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On trouvera des exonplaires complets de cet ouvrage , dans 
les trois formats^ cbez Tëditeur, rue de la Rochefoucauld, n. 12, 
et chez Aethus Bertrand, libraire, rue Haulefeuille^ n«. a3, ^ 
Paris. 



Ce volume est le trehte-septiëroe de la collection complète , 
composée de trois parties : 

I». L'Art de vërifîer les dalei ayant l'ère chrëtienne , 5 vol. 
2<>. — depuis l'ère chrëtietne jg^qu'ea. 1770, 18 Tol. 
3*. — depuis 1770 jusqu'à nos jours ^ 8 vol. 

Ces trois parties forment ea tout trente et un volumes in-8^. , 
huit volumes in-4°*.«t sis; volumes in-foUa, ea yf compreDaut le» 
trois Toiumes puttliiés |^ les BéndUfctiiift 

La seconde et la troisième partie ont reçu une grande amélio- 
ration, ayant ëtë complëlëes par deax tables très -étendues, qui 
facilitent les recherches que l'on peut vouloir y faire; 

Un troisième volume de tables a été composé et publié pour 

^lee quatre premiers volumes in-8<> de la Description historique 

de %AiiulrilEpie, formant un volume in-4'* et un volume in-folio. 

Ainsi Touvrage entier se compose en ce moment (mars i833) 
de trente -sept volumes in-8<^ et trois volumes de tables. Total, 
quarante volumes in-8» ; ils Arment neuf velumes in-4* ou in- 
folio, et la moitié du dixième. 



llilPlUMERJE DE A> MOBEAU, 
m* MoBtmirtre , n« Bg. 
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VO&MAMT I.A COHTnrUATION OU TROISIÈME PARiflB DE L'OUVRAGE 
rVBUÉ, SOUS CE NOM ^^ PAR LES RELIGIEUX BÉifiDICTIlf S 
BB LA COH[Aa£aATMm J)E SAm-MAU^ 



ii 



TOME QUATORZIÈME. 






A PARIS, 

CHEZ A. J. DÊNAIN, LIBRAIRE, 

BOB TITIBiniB, ■* 16 1 

ET CHEZ L'ÉDITEUR, RUE DE LA ROGHEFOUCAULD, N* 1% 
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LVrt devêrifienles dates, ou la suite chronologique de* 
faits remarquables dans fontes les parties du inonde conuu , 
est un ouvrage dont toutes les bibliotlièques un peu éten- 
dues sentent aujourd'hui la nÀ^essité. Il forme, à lai seul , 
la bibliothèque historique la plus complète et la mieux or- 
donnée, et il est distingua par l'iCsactitude la plus scrupu- 
leuse. Les cinq premiers volumes in-S". , ou le premier vo- 
lume in-4.". , vont jusqu'à l'ère clii'étienne. Les dix-Iiuit 
suivants , formant cinq volumes in-^.". , commencent à cette 
époque, et s'étendent jusqu'à l'an 1770. Les huit derniers, 

■ ._ /n .-^J, VI.:..._-_. jy^_ 




composant deux volumes in-^.". , condtauent l'histoire 
qu'au tems actuel. Comme l'ancienne édition de la seconde 
partie a été publiée en trois volilines in-folfo,' On a imprimé 
quelques exemplaires , aussi in-folio . de la première et de la 
troisième partie , pour «eux qui voudront se compléter dan» 
le m^me format. 

Les deux premières parties de l'om-rage %>nt complètes 
depuis long-tems, et la troisième est terminée par la publi- 
cation du huitième volume de la continuation, Cne 
table alfabétique des matières a été composée pour les 
dix-huit volumes in-S". , ainsi ^ue pour les cinq volumes 
in-4°. ; elle est plus complète que celle des Bénédictins ; 
tme autre table a été faite pour les huit volumes de la 
continuation ; elle est très-élendue , contenant tous les 
00ms propres qui s'y tiouvent , et non pas seulement 
ceux des souverains comme la table précédente. 
• Les deux volumes in-^". ou in-folio de la continuation 
|t complets , et les souscripteurs pourront les faire relier t 
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avec la table. Les volume* neuvième, rtiiièiiie, onzième 
douzième qui complètent le ti'oisième volume in-^"., onlj 
paru , ainsi que le treizième et le quatorzième ; ils coniiDue- 
ront l'Amérique, et les six suivants achèïeront cetle his- 
toire importante, composée par M. Warden, correspondant 
de lacailtmie royale des sciences, le premier qui ait osé faire 
celte grande entreprise , et peat-êtve le sieul qui pût la ter- 
miner. Ce travail, d'un genre particulier, est indépendant 
des trois premières parties , dont il est le supplément pres- 
que nécessaire. M. A. H. Brué a puLlie' aussi de nouvelles 
cartes qui Cttuplièteat son atlas, destiné à satisfaire ceux 
qui voudront faire marcher l'étude de la géographie avec 
celle de l'histoire. Cet important travail , dont notre Acadé- 
mie des Sciences a accepte la dédicace , est à pre'sent composé 
de S5 cartes. 

L'ouvrage, pour lequel on souscrit chez l'éditeur, rue de 

la Bocliefoucauld, n". la , chei M. A. J. Dénain, .. 

vienne, n". i6, ainsi que chez M. Artbus Bertrand , rue 
HautefeuiUe, n". aS, cLargés de la vente des volumes qui' 
ont déjà paru, se compose ainsi qu'il suit : 

P&EMiÈRE piHTiE. Tems antétieuis à l'ère chrétienne . cinq' 
volumes in-b". , formant un volume in-/,",, ou un volume 
in-folio , pour ceux qui ont l'ancienne édition des Béné- 
dictins. 

Seconde partie. Depuis l'ère chrétienne jusqu'à l'année 



s in-8". 



n-4'-,3vec 



n-folit>. 



, dix-huit voli 
la' table. 

TfloisiÈME PABTiE. pe 1770 à 1827, huit voli 
formant deuic volumes in-i^"., on deux volut 
avec la table, 

QuATBiÈMe PiRTiE. Tableau chronologique de l'histoirv 
d'Amérique, douae valûmes in-8'., ou trois volumes in-^". et 
iu-folio. 11 en a paru six volumes , et l'impression de la table 
des quatre pfeiniers volumes, est terminée dans les trois 
formats. Le septième volume décrira la Guiane ; le huitième , 
le^ Antilles ; les trois suivants, les États-Unis, et le dernier, 
le Canada. 

CONDITlOKa rE li S01,'SCRIPT10N. 

Le prix de chaque volume in-S". est de 7 fr, 

i""4" 4^ 

in-foli». . . 75 
Ou a tiré, dans le seul format in-^". , des exemplaires sut \ 
liapier »élin, dont le pris est double, c'est-à-dire 90 fr. le ' 
' VOltttne. On ajoute 1 l'r. Co c. par volume in-8°. , 5 fr. par \ 
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volume in-Zf"., el C fr. par volume i»-£plio, pour les rece- 
voir francs de port daiis les departemenB. 

La Description historiqne du Bréàl forme les tomes 5 et 6. 
On en a tiré quelques eicmplaires à part pour ceux qui ne 
voudront que cet ouvrage. 

L'éditeur propriétaire de la coutinuation de Vjirt de 
vérifier tti dates, est M. le marquis de Fortia, membre 
de llnstitut de France (Académie des inscriptions et belles- 
lettres); et de plusieurs autres académies en France, en 
Italie et en Allemagne. 

L'atlas de M. Brué se vend chez M. Simosneau, rue de la 
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lOn (roiiTeru ches les mêmes librai 

Tr&ité d'Arlsiae<jue de Sakos sur leï grandeurs et les cUatauccs du 
strieil et de la liuie , et Fbacuekt de Hjeon de Bizikce sur les mesures, 
traduits du grec pnur la première fois , avec des tommentaîrcs et des 
observatiani. De l'imprimerie de Firmia Didot , iSaB. 

Cet onvrÂçe est composé de deux parties ; dans ta première est le 
TVaité d'Anslarqus de Samos , que rautcur a publié le premier ea 
Fronce, revu sur buit maouBcrils de la bibliothèijuc du Roi, en grec, 
en latin et en français ; le leste grec et la fcrsion latine ajant été 
imprinifs en iSio, et les planches nécessaires ne s'y trouvant point, 
«n a tiré à part quelipips ciemplaïres de cette traduction française en 
breoT de fcuk ij ni voudraient la joiodre an ten-lc. Prix , 3 fr., et 6 fr. 
sar papier vÉlin. 

Le FnAGUEtT de H£noK de Bizajïce est destiné à prouver l'errenc de 
ceux qui ont confondu ce gênmëlre avec le célèbre mécanicien Héron 
d'Alexandrie, pour déterminer le slstème métrique des Égipliens. 
Cette faute a malheureusement été commise dans fe bel ouvrage pu- 
blié sur la Description de l'Égipte. On a tiré aussi k part quelques 
exemplaires de ce Fragment en faveur de ceux qui voudraient le 
ÎDindre à leur exemplaire de la Description de l'Egipte, édition in-S". 
Le prix de cet ouvrage est de 3 fr. sur beau papier, et 6 fr. sur pa- 

La collection lies deux ou vraees réunis est accompagnée d'uneTaHe 
alfabétique des noms propres dont ilj est ^jt mention. On y trouvera 
facilement, pur ce moyen ^ tout ce qui pourra intéresser dans c< 



tr vélin 






i's-soignfe. Prix, 6 fr., et la fr. i 



rpa- 



nt sur le patsuge du Rhône et des Alpes, par ânnihol , 
l'on ai 8 avant notre ère; troisième édition, accompagnée iFnne carie 
cravce pur Ambroke Tardieu , suivie de nouvelles observatioDs sur les 
deux dernières campagnes de Louis XIV, et d'une Dissertation sur le 
■nsriage du célèbre Molière. Un volume in-S*. Prix , 3 fr. 

On y joindra, i'. un Supplantent à l'édition de Tite-Lrvc, insérée 
dans la Collection des auteurs clasïïitues de M. Leniaire, 1 1 p. in-S". ; 
a". DUsertation sur la femme de Molière, el Poésies du comte de 
Modcne.Eon beau-père. Parie, iSaS, in-a". Priï , 3 fr. 

Nojiveau feistéma de Bisliqciui'iiie alfasâtiqub , seconda édition. 
_précédée par des considéiatïoDS sur l'ortoaraphe française, divisée ai 
■ parties, ornée d'un porirait de Thotn ou Hermès. Paris, février 
- in-ii. Prix, 5fr. 
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Vb bb tdOtns BB BcfBOs db Ciiufliy bbs Ru.r5, «nmoarae le htare 
Crillon , soirie ^ nottB historiques ci cntiqoes. f^arU . iaipresst-^a de 
FirBÛn IKdot, iSaS et iSâ6; 3 roi. in-9*. Llsprenioa da •:{TUtriênir 
Toiome, a été retardée par dTaotres tfaraax. Pinx . 5 fr. le Toânnie , et 
13 £r. sur papier râin. 

On trooToa dans la seironde et La troîsicme partâe nxte hi^Uûe des 
dods, d ew iis la pins hante antiquité jnsqnes et r compris le rëzne de 
Charles DL Ainsi ce traTail , aoi a nccess&lé de tournes et noinlveases 
xccheschcs , forme à Ini seal pliB dTnn Tolomc. Le troisiêine cofBineace 
mn Traité complet de cosmologie, que Ton ne s*attfndait pent>^tre pas 
à tronrer dans une biographie, mais qui cependant s'y ratticbe. 
enmmr on peat le Toir du» ToiiTra^. L aartear. qui a heancoap écrit, 
rastewWe dansses iio*es le frnit de ses lonçues éftades. 

Tn BB Lons wêm Béibbs bb Bebtqb bb CanioB , snmommé le brave 
Crilloo, par SL Fabbé de Crillon. asect çcnéral dn der^é de Frtnce; 
troisième édition. Paris , i8a6, impression de Firmin Didol ; on td- 
Inme in-ia. Prix, a fr. 5o c. sur bean papier, ct5 fr. sarjpapierTclin. 

Ce petit Toinme renfame la rie àa brare Crillon , telle qnVlie es' 
dans roorraçe précédent, bhûs arec nn petit mNabie de notes q*ii 
tiennent plus partîcnlîcrement an SBJci. 

Abbaîbs bs HanracT , par Jacqnes de Gnjse , iS vqIobms in-9*. Cet 
oorrage* dont le texte latin n'arait jamais été imprimé , ctrdont il n^a- 
Tait pam qn^une nmnraise et ancienne traduction , donne une his- 
toire de la Bdpqne qui remonte înaqu^an siéf e de Troie. Elle rcn- 
l eimeia i5 Tolnmes in-9*; les ({nitofxe prenûers sont imprimés, et le 
aa^Bzifême est sons presse. On souscrit chcx Téditenr. me de la Roche» 
Hmcanld, n* I3,â Pvis; et chez Arnold Lscrosse, à Bm^jelles. Le trei- 
zième tc^bbc finit en lOoSet le quatorzième en ixfo. On Toît coodiien 
«Téréneraents toot à Sût inconnus et précieux pour notre histoire dot- 
Tentsetfoorer dans les dix premiers Toinmcs, aune époque à laonelle 
BOB historiens n'ont pas encore conusencé notre histoire ; les lîTres 
soÎTants la présentent sous une forme qui paraîtra noorelle. 

TaBuan CBBOKBi>ciQrB des ifÉauMS TS BaPforrBS vab Tagitb , et 
antériems à l'arèneBient de Ferapereur Tibère; par M. le nuiqnis 
de FortÎB. Paris , 1827 . in-8<>. Prix , 3 fr. 

Cet oorrage, destiné pour la quatrième édition de la traduction non 



Tdle de Tacite, par M. Bureau de la Blalle, avait déjà para dans la 
troisième édition en mènM ouvrafe; mais il est ici considénblement 
augmenté et anMlioré. On en a tiré à part seulement quatre- Tingt-dix 
czemplaircs. Il a été annoncé finrorablement dans le Jloniteur du 3o 
juillet 1837, et acoûté dekmgues recherches. M. du Êozoir en adonné 
nn extrait arantaçreux tlans la Reme encyclopédique de septembre 
1817. On peiU assurer que le problème épineux de la chronolc^ie ro- 
amne j est résolu de manière à laisser bien peu de chose à désirer. 

HisiMiB DB PoBiCGAL , dcpuis soo origioc )uS4|u*à nos jours ; 10 roi. 
în-8*. 9 dont les neuf premiers Toinmes ont para ; le dixième 
pKaltra incessamment. 

CEuTBBS cnoisiES de M. le vicomte de Châteanbriand, avec des notes 
par M. le marquis de Fortia ; 18 toI. în-ia. Prix , 97 fr- 

HoKKBB et ie* écrits, un volume în>8*., ourraçe ki par M. le 
■uoquis de Fortia à PAcadénûe des Inscriptions. Prix , 5 fr.. 

Eaiii sur Forigine de Fécriinre; son intrcduction dans li Grèce ^ 
^ son ntBge jnsqu'an tems dfVovMre , c^est-à-dire jusqu^à Fan 1000 
^rant nike est ; par le BiéBW. In-8*. Prix , 7 fr. 5b. 

Imprincrie MoBKSr . rae Moalmartic, R.at^ 
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BRÉSIL. 

164.4* Soulèvement, des provinces conquises, par Vinflu- ^.^ 
ence de Joam Fe mandez Kieira. Le gouverneur hollandais , 
voulant^.connaître la force des Portugais et la disposition 
des hantants de Bahia et des capitaineries méridionales, 
envoya une dépatation auprès du gouverneur ^ AntQnio 
Telles , sous prétexte de le complimenter et de lui deman- 
der le renvoi des débiteurs et des déserteurs hollandais. JLe '^' 
gouverneur l'accueillit amicalement et promit de com— 
muniquer les noms de ceux de ces individus qui viendraij^nt 
chercher un asile à Bahia. Les agents apprirent que les 
troupes à S.'Salvador et dans les forts voisins , montaient à .; 

environ 2,5oo hommes; que cent cinquante étaient station- 
nés dans les capitaineries a Ilhéos , de Porto-Séguro et d'£s* ' 
pirito-Santo j que deux compagnies dlndiens et de nègres , .< 
chacune de cent cinquante hommes , sous les ordres de^Ca- '^■ 
maram , et de Henrique Dias, se trouvaient dans les garni- *i|< 
sons sS^j^tentrionales sur la frontière hollandaise ; qujl n'y ^ 
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l'cvolter dans une occasion plus favorabie. Proiilant de cette 
circonstance, Haus, guidé par un U-nîtie , se h5ta d'empê- 
clier une jonction entre Ai;aujo et Vieira. Il rencontra les 
înxurgés qui se retirèrent devant lui dans le boi)^ avec une 
perte de cinq hommes. 

Vieira, ayant appris queles Hollandais voulaient l'atlacjiier 
h Camaragibe , se relira à un mocambo de nègres , dans le 
bois, ou il ftit joint par le capitaine Antonio Dîas Cardozo 
auquel il donna le biévet de suigento mayor et les privi- 
lèges de ténente général , ou lieulenant-généi'al. Le nombre 
des insmgés, sur ce point, s'iSIevait à aSoliomnies, dont 
trente nt'^re^ Mîneis. LesHollandais, ayant cuconnais^ance de 
ce mouvement, voulurent les surprendre. Le sergent-major 
filaar fut envoyé, pour cet objet, à la tète de boo soldats 
Aropéens et de 300 Pîtagoares ou Fitlguares. Vieira en étant 
averti par le frère Manoel do Salvador , se retira à traven 
bois jusqu'à un endroit nommé Maciape , où les capitaines- 
Francisco Ramos et Braz de Barras vinrent le tiouvec 
avec quarante bammes bien armés, et bientôt cinquani?; 
autres recrues arrivèrent, conduites par d'autres ofucïers, 
Joâo Barboza , Séùastiào Ferreira, Doiningos dà Cott» 
et Uomingos Raymundo. Un délacliemeni, sous le com--j 
mandement de l'adjudant Aniaro Cordeiro , accompagof 
du père Siniâo de Figiteîredo , fut envoyé le long de U 
l'ivicre Capebcrîbe (1) [Capil/aribe , Rio das Capiburas)^ 
afin d'exciter les habitants avec leurs esclaves, â prendie les 
armes pour la délivrance du pay^- Dans l'espace de cia<| 
jours, huit cents d'entr'eux se rendirent au lieu du lendeE* 
vous aveu trente fusils, La plupart étaient arme's de dard* 
( chucos) et de piques de bois dur et brûlé à l'extrémité. 
Avec cette force, Vieira marcha vers Sa6-Lourenço , et 
ayant rencontré un corps de cinquante soldats hollandais et 
des Indiens qui escortaient un convoi de farine pour le 
ftécif , il tua treize des premiers et huit des autres. 

BUar, sachant que les insurgés avaient ouitté le ntocam- 
bo , envoya vers Carassu i^Iguarasià) des détachements qui 
brûlèrent les maisons et massacrèrent les habitants. Ayant 
ensuite effectué sa jonction avec Haus, ce dernier prit le 
commandement. 

Vieira , n'osant pas risquer un combat à Saô-Lourenço 



(1) Gasirioto Lusîtano. 
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sans le secours de Gamaf am et de Dias , quitta cet endroit , 
passa le Capibaribe sur un radeau i^jangada) ,• qui portait 
Luit à dix nommes , marcha vers le Rio-Tapicura (i) (//a- 
picurû) , et prit position à un lieu appartenant à Belchior 
Rodrigites Covas, Là , plusieurs de ses hommes, ayant èj^pri- 
mé le désir de^le quitter et de retourner chez eux, il les 
harangua et menaça de faire pendre ceux qui voudraient 
séduire les autres. Afin de se défendre contre toute tentative 
d'assassinat^ il.se forma une garde du corps qui ne le quit- 
tait jamais , et deux soldats fidèles furent postés à l'endroit 
où 1 on préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on ne 
l'empoisonnât. 

N'ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un mé- 
decin frança^Qommé Mestrota, dans le district deS.-Anoii- 
ro, il envoya^^elques hommes pour le condtiire à son camp. 

Bientôt sa petite armée fut renforcée par quatre cents 
insurgés amenés de Moribéca et de Sanlo-Ântonio do Cabo 
par le capitaô mayor Jaaô Soarès à'Albuquerque. 

Ce renfort arriva avec Amadpr d'Araujo et ses gens , 
suivis de sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels 
annoncèrent la prochaine arrivée de dom Antonio Phélipe 
Camaraô et de Henrique Dias. 

Le nombre des capitaines était déjà de trente-quai re^ 
par leur influence et celle des principaux ecclésiastiques (2) , 
Vieira réussit à calmer les mécontents. 

Vers le même tems, le Conseil hollandais publia une 
proclamation pour forcer toutes les femmes dont le mari , 
fils, père ou beau-frère se trouvait parmi les insurgés, à 
quitter leurs maisons dans Tespace de cinq jours, sous peine 
d'être punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant 
tous ceux qui les recevraient chez eux indignes de la pro- 
tection des États. Quelques Portugaisiqui n'avaient pas pris 
les armes , intercédèrent auprès du Conseil pour laisser ces 
infortunées chez elles jusqu'à rabaissement des eaux qui 
rendaient alors les chemins impraticables j mais on refusa 
d'accorder cette demande. Elle fut renouvelée par le père 
Manoel do Salvador , qui s'adressa au gouverneur en lui 
disant, qu'on s'exposait ainsi à punir ceux qui n'avaient com- 



(1) CastriotoLusitano. 

(a) Les pères Frey Joâo da Rësurreiçao , Simâo de Figuey- 
redo y Joâo d'Araujo. 
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mis aucun crime; que les bois étaient remplis de soldats e 
d'Indiens armés ; que les Portugais ne pardoniieraiean 



|ai 



injui 



e faite à leurs femmes et à leurs enfants. S 



I 



t exécuter cet édît , ajouta-t-il , les Hollandais seroad 
en guerre avec les Portugais aussi long-tems que ceux-tra 
en garderont le souvenir. Ces représentations ne produid^ 
rent aucun effet sur l'esprit des membres du Conseil, a 
lui parlèrent avec amertume d'une lettre de Vieira 
eu inoDtrèrent une autre d'après laquelle on leur prometrj 
lait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, craignan' 
pour sa propre sûreté, se relira lui-même dans les boi 
après avoir envoyé un messager avertir Vieira de ce QRÏI 
se passait. On exécuta ledit contre les femmes et leffl 
enfants des iusurj^és , qui s'enfoncèrent dans les foréls au ' 
milieu des pluies et des inondations. 

Le i5 juillet, Vieira fit afficher dans les endroits les 
plus fréquentés du Récif, une contre-proclamation dans 
laquelle il dénonçait l'éd il du Conseil comme barbare et 
cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la po- 
litique humaine; édit, dit-il, qui soumet aux lots mili- 
taires des femmes que leur faiblesse natui'eile et la cour- 
toisie en usage chez toutes les nations doivent protégerj 
contre les maux de la guerre. En conséquence , il invitai 
les femmes de tous rangs et de toutes conditions à rester! 
dans leurs maisons, et déclara qu'il tirerait vengeancefl 
des injures qui leur seraient faites. F 

Le Conseil , voyant cette affiche sur les portes des forti-^ 
fieations , fit cesser l'exécution de son décret barbare (i). 

Un autre événement augmenta encore l'indignation des 
Portugais. Ceux du district de Cunhau furent invités par les 
Pitiguàreset les Tauuyas de Potengi à s'assembler, le i6 
juillet, dans l'églisévpour délibérer sur des affaires impor- 
tantes. Ils s'y trouvèrent au nombre de soixante-neuf qui J 
furent tous massacrés par ces barbares, à l'exicption del 
trois. Les insurgés crurent qu'ils avaient été poussés à cetfl 
acte par le gouvernement hollandais , et les liabitanis c 
capitaineries du nord cherchèrent une occasion de 
réunir à leurs compatriotes outragés. 

Le ^4 juillet, Vieira fit afficher un édit au Récif, 
pour faire connaître son projet de rétablir l'autorité 
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L Pernambuco , et inviter les habitants de toutes 
:a pi tailleries à prendre les artnes contre la tiratiaie 
injuste occupation des Hollandais dans l'espace de 

3ualre jours, à dater de celui de ce décret , sous peine 
être de'clarés rebelles et poursuivis comme ennemis de 
leur patrie. 

Vieira , informé de la jonction des troupes de Haus et de 
Blaar, qui se préparaient à l'attaqaer, se retira, le 3 1 juillet, 
à la colline noiume'e Tabocas (i), située à environ neuf 
lieues à l'ouest du Récif et près de la petite rivière de Tapi- 
cura. L'ai-méc était composée de 1,200 Portugais et de 100 
Indiens et esclaves qui n'avaient guère plus de soofuâiL-. 

Vîeira leur fit un discours pour ranimer leur courage : 
u qu'on ne dise pas que la valeur portugaisie, qui a tant 
brillé en Asie , ail dégénéré en Amérique; les Hollandais 
les arme^ à la niaiu ont résolu de devenir maîtres de nos 
propriétés , de notre liberté et de notre vie; nos lemplea et 
nos Images sacrées sont détruits; lescorps des catlioliques 
sont déchirés; mettons £n à ces horribles sacrilèges - notre 
liberté, notre salut dépendent de nous; si nous sommes 
vaincus, nous serons condamnés à l'esclavage, et nos fils hé- 
riteront de notre dégradation et de notre misÈre; in^ts 
nous ne pouvons douter que Dieu ne soit pour nous, car nous 
avons à combattre un peuple qui se plait à l'otTenseï- •> [3). 

Dans le voisinage de cet endroit demeurait , sous la pro- 
tection des Hollandais , un prêtre nommé Manoel de Mo- 
raès (3), qui avait abjuré la religion catholique et prê- 
chait les doctrines de Calvin. Vieira envoya un détaclie- 
ment qui l'amena an camp. Se jetant aux pieds du généra), 
il lui déclara que son apostasie n'était due qu'à la corrup- 
tion du cœur; et it se rendit à la foi. Cette circonstance fut 
considérée comme de bon augure papales insurgés. Néan- 
moins quelques traîtres cherchèrent à pousser les autres 
à la mutinerie en raison de la non-arrivée des troupes de 
Camaram et de Dias. 



[)) Montc-das-TabocBS, aiusi nommée des cannes fortes et 
^ épineuses qui l'eniouraieui. 
, (a) Casti ioto Lusitano, liv. VI , 3a. 

(3) On dit que pendant son séjour en Hollande, il écrivît une 
Jiistoire Je l'Amériaue qui fournit de bons matériaux poui" celle 
_,(le Laei. Novus Orhis, etc. 
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Afin de calmer l'inquiétude de ses soldais, Vieira expi^dia 
un détachement de quarante hommes à la rencontre de ces 
deux chefs pour les conduire an camp. 

Le Conseil hollandais , de son cfité,ajant envoyé un ren- 
fort à Henrique Ilaus, avec ordre de marcher Contre les in- 
surge's, il avança ver;: la sucrerie de Coaas à la tête de i ,5oo 
soldats européens bien arme's et disciplines, et d'un nontbre 
considérable d'Indiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que 
Vieira avait quitté sa position ; et trompé dans son attente, 
il iil brûUr la sucrerie dont la fume'e annonça son arrivée 
aux Portugais. 

L'avant-garde de.^ Hollandais , composée de quatre cents 
soldats el d'un détachement d'Indiens, arriva à la sucre- 
rie de Bahhazar Gonzalvks Morèno , à environ une lieue et 
demie deTabocas, où se trouvait le capitainey^nromo GontCi 
Taborda avec deux cent quarante hommes pour défendre 
ce passage. Celui-ci engagea le combat avec l'avant-garde, 
qu'il repoussa , et à laquelle il tua quatorze hommes ; maïs 
Vieira le lit rentrer dans le camp pour y attendre l'attaque 
des Hollandais. Le sergent mor Cardozo avait placé trois 
embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi les ro- 
seaux , et un détachement sous le capitaine Domingos 
Fasundes, fut posté sur les bords du Rio-de-Ilapicura pour 
en disputer le passage. Fagundès , après avoir essayé de le dé- 
fendre ( le 3 août ), se retira aux embuscades, ou il se livra 
un combat qui dura cinq heures, et dans lequel 370 sol- 
dats hollandais restèrent sur le champ de bataille. La perte 
des insurgés fut de 28 hommes, parmi lesquels se trouvaient 
quelques-uns de leurs principaux chefs , et trente-sept furent 
blessés. 

Les Hollandais avaient ëoo Indiens Piiiguares dis- 
ciplinés , et un grngd nombre de la même tribu et des Ta- 
puyas, suivaient Tarrière-garde; les Portugais s'empa- 
rèrent de plus de a, 000 armes à feu, et d'uue grande 
quantité de poudre, de balles, decordages et de toute sorle 
de munitions (2). 



■Dt les capitaines 
la, Paula Villoza et Antonio Borges 

(i) Kaphat:! de Jésus donne beaucoup de détails sur ce com- 
bat, et tes noms des capitaines et des pci'sounes distinguées qui 
j prirent part. 
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Transportée de cette victoire , toute Tarmée se mit à ge- 
noux pour remercier celui qui l'avait décidée , criant : i^ive 
la religion catholique et romaine , vive la liberté , vive le 
roi dom Joaô (r). 

Yieira embrassa tous ses officiers et soldats , et suivant 
la p^messe qu'il avait faite, il éniancî|^ cinquante de ses 
esclaves , quil éleva aii rang de soldats^bres et les forma 
en deux compagnies, chacune de vingt-quatre hommes , 
sons les ordres de deux capitaines de leur choix. 

Henriqae Haus , avec le reste de son armée, fit sa retraite 
pendant la nuit% à Sao-Lourenço dlpojuca, à sept lieues 
du champ de bataille , et se retira ensuite au Récif, d'après 
les ordres du Conseil. 

Pendant son séjour à S. -Salvador , le major Hoogs- 
traten proposa au gouverneur, Antonio Telles da Sylva , 
de lui livrer le fort Nazareth , disant qu'il avait déjà com- 
muniqué ce plan à Joaô Fernandez Yieira. Le gouverneur 
lui répondit que, s'il voulait le faire, il serait bien ré- 
compensé par le gouvernement portugais. Afin de cacher 
son projet , Hoo^straten, à son retour au Récif , informa le 
Conseil, que le gouverneur se préparait à attaquer les capi- 
taineries hollandaises, et quil n'attendait que quelques na- 
vires de Rio-Janéiro pour coinmencer cette entreprise. 

Le gouverneur Telles da Sylva fit embarquer à Bahia , 
à bc^ de huit navires , deux régiments, sous les ordres des 
mestres-de*camp André Vidal de Négreiros et Martim 
Soarès Moréno. Jéronymo Serraô de Payva, habile officier , 
eut le commandement de cette^ flotte^ celle destinée pour 
le Portugal, composée de trente-sept navires, se trouvait 
dans la baie, et le commandant Salvador Corréa de Sa devait 
accompagner l'autre à Tamandare, où les troupes seraient dé- 
l>arquees. Serraô de Payva devait se rendre au Récif pour 
présenter des lettres au Conseil, de la {jtert du gouverneur- 
général, qui écrivit^que, d'après sa promesse, il avait envoyé 
deux officiers pour faire des remontrances aux insurgés , et 
les forcer à FoDéissance, s'ils persistaient dans leurs projets. 

Révolte à Sérinhaem, £u même tems, le commandant hol- 
landais de Sérinhaem avait reçu des instructions pour désar- 
mer les Portugais dans son district. L'un d'eux, Joaô de 



(i) Fiva a Fè caihoUca romana; viva a liberdado; "viva el 
rey dom Joaô. 
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prisonniers j environ le même nombre d'Indiens , fut 
massacré et ^oo Hollandais périrent dans le combat. La 
perte des Portugais ne fut que de i8 hommes tués et 35 j 
blessés. Us trouvèrent dans la sucrerie 600 fusils, une quan- ' 
tité de bons chevaux de selle et des provisions en abon- 
dance (i). Les capitaines Domingo Fagundès et Henrique 
Dias furent blessés dans cette affaire , où les prêtres se dis- 
tinguèrent comme dans les précédentes. Quelques prison- 
niers hollandais entrèrent au service des Portugais 5 les au- 
tres furent envoyés sous escorte à Bahia. Dans la route, 
Blaar fut tué par un des habitants , qui voulut se venger de 
ses cruautés. 

Après cette victoire , Vieira marcha en triomphe vers la 
sucrerie de Sao Joâo Bauptista, située dans la plaine , accom- 
pagné des femmes qui avaient été captives , et suivi des 
Hollandais , parmi lesquels se trouvait Haus à cheval , 
sans armes ni honneurs militaires (2). 

Prise d'Olinda par les Portugais. Le même jour de cette 
victoire , Olinda fut prise par trente Pernambucains , à la 
tête desquels se trouvait Manoel Barboza. Ce jeune homme, 
d'une bonne famille , s'était caché dans les Mis à environ 
une lieue de la ville de Maurice avec cinq de ses compa- 
gnons , âgés de 18 à 20.ans, et bien armés, pour attendre 
une occasion de se joindre à Vieira. Une troupe de seize 
Hollandais qui escortaient des nègres chargés de butin > 
arriva dans la nuit à la maison de la sœur de Barboza , et ils 
enfoncèrent les portes de cette jeune veuve , dont les sœurs 
ulemeuraient chez elle. Barboza, ayant entendu leurs cris, 
courut à leur secours avec ses camarades, qui attaquèrent 
les Hollandais avec tant de courage , qu'ils en tuèrent quel- 
ques-uns et forcèrent les autres à prendre la fuite. Les vain- ^ 
queurs se procurèrent des armes pour d'autres de leurs com- ■ 

f»atriotes,qui,au nombre de trente, prirent possession d'O- 
inda 3 le chef de cette expédition fut récompensé par une 
commission de capitaine. 

Com^â^n^i^^/. Conformément à ses instructions, Salvador 
Corréa se rendit en vue du Récif, le 12 août, avec la flotte 



(i) Selon le récit de Raphaël de Jésus. Le père Manoel Co- 
ladodit qiie^ dans ce comhat et dans celui de Tahocas, leunemi 
perdit i,5oo armes k feu. O Yaleroso Lucideno, liv. YI, c. 2. 

(a) Castrioto Lusitano, liv. VI, 63. 
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composée de tienie-sept voiles et destinée pour Lisbonne. 
Ignorant les opérationii des insurgés, il offrit ses services 
juConseilhollanaais, ainsi c[ue ceux de Vidal et de Soaràs. Le 
Conseil, se trouvant insultt par cette communicaiion , diîli- 
béra s'il devait arrêterlesdeux individus porteurs de ces let- . 
très; mais craignant que la (lolte n'encourageât l'esprit de 
révolte, il pria seulement Cor réu de se retirer: celui-ci, 
ayant accompli sa mission , se mit en nier. Alors le 
Conseil, reprenant courage , ordonna à Jan Liclitart de pré- 
parer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- 
gais, partout où il eo rencontrerait. Une escadre portugaise de 
huit navires se trouvait alors dans la baie ouverte de Ta- 
mandare. Le commandant , Jcronynia de Payva, ae savait 
pas que Nazareth était au pouvoir des insurgés. Les mestres- 
de-camp lui avaient écrit ( les a et tl septembre ) pour l'a- 
vertir de leurs succès ; mais les lelties avaient été intercep- 
tées. Lichtart, avec une force .supérieure , attaqua l'escadre 
portugaise et prit trois naviresj deu* ërbouèrent et deux 
auti'es furent aiiandonnés et brûlés; un seul échappa et ar- - , 
riva à Bahia. On estima la perte des Portugais à sept cents 
individus. Le^avire de Payva fut pris à l'abordage, le ca- 
pitaine se défendit avec grand courage, et reçut plusieurs > 
blessures (i). Les Portugais reprochèrent aux Hollandais 
cet acte comme une lâche Iralnson , ainsi que leurs cruautés 
envers les prisonniers. Un grand nombre avaient été jetésè 
la mer, et quelque.s-uus seulement se sauvèrent à la nage 
d'autres, qui furent ensuite repyehés, avaient des boulets^ 
des pierres attachés au cou et aux jauibes. Le gouverne 
de Babia défendit le deuil pour ceux qui avaient péri 
Tamatidare , et promit d'en tirer une vengeante écla- 
tante. 

Le 3 septembre, le fort Nazareth fut livré aux insurgé 
par le commandant major Hoogstraten, pour la somme dC' 
9,000 cruzados , dont 7 ,000 furent fournis par Vieira et le 
reste par ses officiers. 

Soulkvenienl de.i habitants de la Goyane. Vers le milieu 
de juin , le Conseil hollandais avait expédié Paul de Linge, 
l'un de ses membres , à Parahyba , en qualité de gouver- 1 
neur , afin de prendre des mesures pour la sûreté de 



(1) Giusseppe se Irorape en disai 
camlMU. Part. U, p- 7a. 



. que Payva (ut lue dans le 



.* 



N*.' 
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celte province. Cet officier s'établit au couvent de S.-Fran- 
cisco, et obligea les habitants à renouveler leur ser- » 
ment d allégeance. Il arrêta quatre personnes' ^ dont deux '^ 
avaient été nommées capitaines de Yieira pour ce district, et - 
fit tuer l'un de ces derniers, nommé Estcvaô Fernandez^le 
corps d'un second, Jacomé de Leyra, qui était mort en pri- 
éçn, fut traîné dans les rues; les deux autres restèrent 
prisonniers. Dans ce montent, on apprit la nouvelle du 
massacre de Gunhau(i7 août), et Vieira fît répandre le 
bruit que les Hollandais s'étaient proposé d'égorger tous les 
portugais. Les habitants demandèrent alors, a Paiil de 
Linge, des armespour se protéger contre les Tapuyas. Celui- 
ci ayant appris la défaite de ses compatriotes à Tabocas, 
leur permit de se munir de toutes sortes d'armes, excepté 
de fusils , et se retira avec ses troupes au fort Cabédello. Les 
Tapuyas, accompagnés d'un corps de deux cents Hollandais, 
sous Guillaume Lamèartz , s'approchèrent en massacrant 
tous les Portugais qu'ils rencontraient. Lorsque leur roi, 
nommé Jan Du\yy ou Jàn TVy , s'était engagé à prêter son 
secours , il avait demandé la destruction de ||^us les Portu- 
gais en Parahyba. Lambartz chercha vainement à mettre 
un terme à leurs cruautés. Mécontens de lui , plusieurs 
s'en retournèrent chez eux avec leur butin ; les autres 
arrivèrent en vue de la ville de Goyana où ils voulurent 
entrer dans la nuit 3 mais ayant cru apercevoir une force 
supérieure disposée à défendre le passage de la rivière , et 
saisis d'une terreur panique , ils s'enfuirent et retournèrent 
dans leurs forêts. Lambartz^ avec ses hommes, «se retira à 
Cabédello , d'où il partit pour le Récif. 

Vieira et Vidal qui s'étaient nommés gouverneurs, envoyè- 
rent trois officiers à Parahyba pour commander les insurgés. ^ 
L'un, Antonio Rodriguez Vidal, neveu d'André Vidal, 
était natif de cette capitainerie 3 les deux autres étaiefht ca- 
pitaines , l'un du régiment de Camaram ] l'autre , de celui 
de Henrique Dias. Us s'arrêtèrent à environ trois lieues de la 
ville (le !«' septembre), à un endroit nommé Tibiri, et entrè- 
renten communication avec trois de ses habitants (i). Ceux-ci 
qui avaient été nommés gouverneurs de la province les infor- 
mèrent de leur destination et les engagèrent à prendre dei 



(i) Lopo Curado Garro, Jéronymo de Cadéna et Francisco 
Gomès Moniz. 
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mesures pour donner la liberté à Parahyba.Elle fut bientôt 
proclamée par les liabi tan ts. Ils se fortilièrentdans lasucrerie 
nommée S.- André, appartenant à Jorge Homem Pinto, et 
envoyèrent lears femmes et leurs enfants dans les bois. Le 
gouverneur Linge expédia trois cents Hollandais et six cenfeit 
Indiens, sousleur chef AroPo/y, pour surprendre leur camp," ' 
tandis qu'il feignait d'attaquer la ville de Paraliyba par u 
rivière^ en y fesaut remonter quelques lanches. Les Hol-* 
landais furent repousses, le 1 1 septembre , avec perte de « 

soixante-dix-sept tués et-d'un grand nombre de blessa. Les 
Porti;Lgais n eurent que cinq hommes tués. ^ 

Après ce succès , les insurgés entrèrent en négociation:'^ ii / 

secrètes avee Linge pour acheter le fort de Cabédello ^ mais, 
ce projet fut révélé par un- prêtre portugais à un ministre? 
calviniste , et le commandant hollandais , pour éviter les. 
soupçons , fit pendre Vagent des patriotes. j 

Prise de Porto- Calvo par les Portugais. Le Conseil hol- 
landais n'ayant plus lespoir de secourir les garnisons au sud 
du Récif (celles de Se régi pe sur la rivière S. -Francisco et 
de'Porto-Calvo), donna ordre de les évacuer et d'enterrer 
ou détruire les canons ^ mais avant de pouvoir exécuter 
cette mesure ,. une insurrection éclata à ce dernier lieu , 
occasionnée par l'arrestation d'un des principaux habitants, 
Rodrigo de Barros PimenteL Les autres prirent les armes, 
sous les ordres de Christoçad Lins, que Vieira avait nommé 
capitaine du district. Le commandant hollandais envoya 
contre lui .un détachement qui fut attaqué dans utie em- 
buscade , où tous ceux qui en fèsaient partie furent tués. 

Trois jours après , Lins prit un navire qui remontait la 
rivière Mangoaba avec des munitions pour la forteresse. On 
trouva à. bord beaucoup d'armes à feu et de provisions de, 
bouche. Neuf Hollandais furent tués dans cette affaire. 

Vieira donna l'ordre d'assiéger la forteresse de Porto- 
Calvo, et le commandement des troupes, pour cet objet, fat 
confié au capitaine Lourenco Carneiro de Araujo, Le corn* 
mandant hollandais Klaas Florins \ après avoir livré ba- 
taille , fit une capitulation (le 17 septembre ) , d'après la- 
quelle la garnison devait sortir avec armes et bagages jus- 
qu'au lieu où elle serait désarmée : tous les soldats ou 
nabitanls,quila composaient , pourraient s^enrôler librement 
sous le drapeau de la liberté , s'embarquer pour un autre 
pays , ou rester dans leurs fermes sans être molestés. Le 
commandant distribua 700 milréis entre les officiers et 



soldais , au nombre de cent cinquante-six , qui sortirent 
avec les honneurs de U guerre. Les liistorieDS ne parlent ni 
des morts ni des blessés trouvés dans cette enceinte. La for- 
teresse lut rase'e, d'après la demande des habiianis, et ses 
canons de bronze, au nombre de iiuit, furent envoyés 
aux patriotes. 

Soulèvement de.^ habUants de la villa de Rio-S.-Francis- 
co. Le fort de S.-Mauriiz , sur le Rio-S. -Francisco , se 
rendit également presque avec les mêmes circonstances. 
Un Portugais qui avait été arrêté fut mis en liberté par ses 
compatriotes. Un détachement iiollandais de soixante-dix 
soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade 
et détruit. Animés par ces avantages, les patriotes , sous 
les ordres de f'alenCim da Jîocha Piua , mirent le ste'ge 
devant la forteresse, et demandèrent des secours de Babia. 
Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatre 
compagnies sous le commandement du capitaine Xiicotao 
Aranha , qui partit du Rio-f\éal le ay juillet, et arriva à 
S. -Francisco le lo août. En même tems, les patriotes 
s'emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et 
des proviiions pour la forteresse. Les Hollandais eurent six 
hommes tués dans cette affaire; et, le même jour, ils en per- 
dirent vingt autres dans une escarmouche, Maîtres de la 
rivière, les indépendants interceptèrent les petits navires, 
et empêchèrent l'arrivée de celui qui portait l'ordre d'éva- 
cuer le fort. Le ii , le capitaine Aranha passa la rivière et 
se fortifia au nord de la forteresse avec cent quatre-vingts 
hommes bien armés , Portugais et Indiens. Les Hollandais 
tentèrent une sortie, mais quatre d'entr'eux furent tués 
sur la porte. Le i3, le commandant portugais leur proposa 
des conditions de capitulation ; ils demandèrent trois jours 

Cour se décider. Dans le même tems, Hcnrique Haus et 
:s prisonniers faits avec lui, à la maison dedona Anna Paès, 
passèrent par là en se rendant à Bahia, et il trouva moyen 
d'écrire au commandant du fort pour l'engager à se rendre. 
ProStant de ce conseil, ce dernier capitula le ig sep- 
tembre. La garnison était composée de 266 hommes, HoU 
landais et Français; 77 avaient été tués pendant le siège. 
Il y avait en outre 5 Indiens, 24 femmes, 18 enfants et 
autant d'esclaves. On y trouva 10 pièces de canon de 
bronze , une grande quantité de balles, de mèches et de pro- 
visions. On envoya par mer à Bahia les infirmes, les femmes 
et les enfants , et les soldats s'y rendirent par terre. I-e fort 
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fal rasé, et Aranlia tnarclia avec ses Iroupes pour se léunîr 
à Vieira el à Vidal dans la Varzta. 

Reddilion dit fort de Santa-Criiz. Par l'induence de 
Hoogstraten, le commandant de ce foit , situé à enviion 
une lieue du Récif, se rendit auï Portugais et la garnison 
fut inL'orporée dans un régiment de déserteurs . qui venait 
detre formé (i). On laissa une compagnie de soldats dans le 
fort pour sa déJensc. 

Afin de protéger l'arrivage des provisions et des muni- 
tions , Vieira fit établir un autre fort sur une hauteur à 
quatre railles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y 
mit huit pièces de bronze, et lui donna le nom de Eom- 
Jésus , qui était celui du vieux camp. La ville, qui s'éleva 
bientôt autour de ce fort, fut nommée le Nouveau-Camp 
{Arrayai Nrtvo) ; il <j élahWt ana casa de mis éricordia o^x 
maison de compassion pour les blessés et malades. 

Le Conseil hollandais s'occupa alors des préparatifs ne'- 
cessaires à la défense du Récif. Il fit détruire le pont de 
Boa-Vista , ainsi que les jardins et les dépendances du palais 
de Nassau. Ensuite il publia un édit qui ordonnait de dé- 
molir la nouvelle ville dans l'espace de dix jours. 

Tentative des Portugais contre la forteresse de Cinco- 
Pantas , située sur le bord de la mer , à portée de fusil de 
la cité de Maurice. Vieira ,. sachant que l'île d'Itamaracâ 
était le principal dépôt des Hollandais , prépara une expé- 
dition pour s'en emparer. Laissant Henrique Dias pour 
commander le camp, il inarclia avec le principal corps 
d'armée à la ville d'Iguarassu, réunit toutes les embarca- 
tions du voisinage, barques, lanches , canots et radeaux, à 
la barie du Rio-Catuama, et s'empara d'un navire qui défen- 
dait le canal entre l'île et le continent. Cette entreprise fut 
exécutée par une centaine d'hommes delà garnison, à bord 
d'une grande barque et d'un bateau commandés par le 
CapitaineiS'iniâUiWeni^èï, qui aval tordredevaincreoude mou- 
rir. La plupart des Hollandais qui défendaient leur navire fu- 
rent tués ; quinze seulement se rendirent. Par ce moyen les 



(l) Suivant le rapport du capitaine NichoUoD , ^Bj soldai 
hollandais étaient passés au service des Portugais sous les or 
dres de Hoogstraten. Ceux tjui étaient venus de Bahia étaient a 
nombre de 700, et il y avait de plus environ 340 hommes d 
di&^reutes nations, f^oy. Hieuhoff, chap, 10. 
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troupes efiectuèrent leur débarquement sans être vues. 
Après trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la 
ville de Schoppe, principal établissement de Tîle. Les 
Hollandais , repoussés dans leurs retranchemens , allaient 
capituler, lorsque les troupes de Baliia et le régiment 
de Iloogstraten commencèrent à piller. Les Indiens qui 
s'attendaient à la mort, firent une attaque furieuse qui, fat 
soutenue par les Hollandais , et forcèrent les Portugais à 
battre en retraite après onze heures de combat , avec perte 
de 60 hommes tués , savoir : 34 étrangers du régiment de 
Hoogstraten, 14. Portugais et 12 Indiens de Gamaram. Les 
Hollandais eurent plus de 200 hommes tués et un grand 
nombre de blessés. Gamaram fut blessé dans Faction. Sept 
hommes du régiment des déserteurs qui avaient rempli 
leurs havre-sacs de butin et perdu leurs armes, furent con- 
damnés à mort par Hoogstraten , qui ensuite mitigea cette 
sentence , en leur laissant tirer au sort celui qui subirait la 
peine. L^un d'eux fut exécuté. 

Une maladie contagieuse rax^age le camp portugais. Les 
simptômes decette raaladieélaient une oppression de paitrine 
suivie de douleurs aiguës et rhumatismales. Elle enleva 
beaucoup d'individus, dont plusieurs moururent subitement, 
d'autres en quelques heures, et aucun de ceux qui en étaient 
atteints ne passait le troisième jour. Elle n'épargnait aucune 
race , ni aucune couleur. Les médecins, ignorant la cause de 
la maladie , ne savaient y appliquer remède; mais enfin ils 
réussirent à guérir quelques malades par une saignée co- 
pieuse. Pour la faire cesser , on fit des processions nu-pieds 
et des flagellations, et on plaça les images de S.-Gonzaloet 
de S.-Scbastiaô dans l'hôpital et dans la casa de miséricor' 
dia. On attribua à ces moyens la cessation de ce fléau. 
Gette maladie éclata dans la ville dé Farahyba, vers la fin 
de septembre, parcourut toutes les capitaineries , et dispa- 
rut vers le commencement de décemore. Les médecins la 
regardaient comme une espèce de peste occasionnée par la 
mauvaise qualité de l'air (i). 

Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une 
adresse à Sa Majesté, afin de se disculper de l'accusation 



(i) Raphaël de Jésus dit : Mal contagioso que pelles effeytos 
pareceo rama de peste. Os medicos assentado entre si ser ar 
injicionado e corrupto i p. 4ok 
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d^avoir manqué à leurs devoirs de fidélité envers leur roi > 
et d'obéissance à ses décrets , démontrant , en même tems, 
que la itirannie des Hollandais les avait obligés à prendre 
les armes pour défendre leur liberté et l'honneur du royau- 
me, et leur avait fait proclamer Jpaô Fernandez Yieira 
gouverneur j qu avec toute confiance dans sa clémence royale 
et dans sa magnanimité, ils espéraient que S. M. fourni* 
rait dessecoufs pour achever une entreprise si glorieuse, si 
utile à sa couronne et si nécessaire pour le libre exercice de 
la religion. Cette adresse fut signée par les trp^ États de la 
capitainerie : i^ Par tous les capitaines et les officiers de la 
milice , les gouverneurs et /mestres -de-camp exceptés ; 
2^ par les différentes municipalités ; 3° par l'état ecclésias- 
tique, le clergé, les religieux et les principaux habitants 
du Réconcaye au nombre de soixante-quatre. Cette adresse 
fut remise au gouverneur-général pour être envoyée à 
Lisbonne (i). 

Massacre^ fait par les Tapuyas, des Portugais du Poten- 
gy. Pendant les désastres causés par l'épidémie dans la Pa- 
rahyba , les Indiens, conduits par Jacob Rabbi, ravagèrent 
la capitainerie du Rio-Grande, et massacrèrent tous les Portu- 
gais qu'ils rencontrèrent , pour venger la mort de leurs 
compatriotes à Sérinhaem , quoique ces Portugais n'eussent 
pas pris part à la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets fu- 
rent confisqués au profit de la Compagnie hollandaise (2). 

La principale force des insurgés resta devant le Récif et 
les deux partis firent journellement des sorties. Le premier 
dimanche d'octobre ^tant la fête du rosaire [festa do roza^ 
rio) , toujours célébrée par les esclaves noirs du Brésil, et 
particulièrement par ceux d'Olinda , les Hollandais profitè- 
rent de cette circonstance pour les attaquer^ mais ils furent 
repoussés avec perte. 

Trahison des esclaves déserteurs. Ces malheureux, séduits 
par des offres d'argent , s'engagèrent envers le commandant 
hollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié 
à leur chapeau pour empêcher qu'on ne fît feu sur eux. Les 
Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Vieira, 



(i) Yaleroso Lucideno, p. 247-254 , où se trouve ce manifeste 
avec les noms de ceux qui l'avaient signé. 

(2) Raphaël de Jésus fait un tableau des horreurs commises 
par ces Indiens, p. 4o4'2^* 
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qai avait toujours regardé ces noirs avec soupçon , eD avait 
envoyé en difféientg postes, et il n'en restait que deui- 
cent cinquaute avec le principal corps d'aimée, bous le 
commandement du capitaine Nicliobon (i] , Hollandais de 
nation, qui chevcliait une occasion de passer à l'ennemi. 
Pour les aider, les Hollandais firent une sortie sous Garts- 
man, et le» déserteurs essayèrent d'en proliler pour s'échap- 
per; mais ils en furent enipédiés par un mouvement subit 
du sergent-major Antonio Dias Cardoso. Sept Portugais 
furent tués dans cette affaire et irente-rinq blessés, parnù 
lesquels se trouvaient Pedro Cavalcante de Albuquerque et 
Paulo da Cunlia. Les Hollandais perdirent trente hommes. 
Plicholson, voulant éprouver la loyauiiî de ses gens., 
choisit snisante de diif^ents régiments qui furent plaça 
en embuscade pour attaquer l'ennerai lorsqu'il viendrait 
chercher de l'eau. Ils traversèrent le Bébéribe, et marchè- 
rent au son du tambour vers le Rétif. On trouva sur ie» 
autres des preuves de leur co mm uni ration avec cette ville 
et ils furent désarmés et envoyés à Bahia, excepté les chirui 
giens et deux ingénieurs. Le mestre-decamp Hoog>lratai 
et le sergent- major, Franciico de la Toiir^ lurent si mor- 
tiJiés de celte trahison , qu'ils demandèrent et obtinrent U. 
permission de servir à Babia , avec le même rang , dans uni 
régiment portugais. Les mestres-de-camp avaient réussi, 
par une coirespondauce anonime , à persuader que Us dé« 
serteurs s'entendaient avec Vieiia et Hoogstraien, et totrt 
allaient être condamnés à être pendus , lorsque l'artifice fut 
découvert. Les soupçons tombèrent alors sur trente Françût 
de la garnison du fort Affogados, qui turent arrêtés; quati« 
furent mis à la torture, et l'un d'eux exécuté , quoiqu'jls 
n'eussent rien révélé. 

Un détachement de 6uo hommes, dont aSo Portugais et 3So 
Indiens , sous les ordres du capitaine Joaô Darboza Pinto, 
avait éléenvoyé(lef no V.) pour proléger leurs compatriote! 
à Cunb.iUimais il y arriva trop lard pour empêcher le mat- 
sarre qui avait été commis, et s'établit dans une sucreris 
qui avait été ravagée. Alarmés par des bruits qu'ils entendi-' 
rent dans la nuit, les Portugais se retirèrent dans un luaraîs; 
et se fortifièrent dans une position qui n'était accessible 
que d'un côlé seulement. Quatre cents Hollandais débarq 



(0 Raphaël de Jésus le n 



dans la Baliia do Traiçam, marchèrent pour attaquer la 
sucrerie qu'ils trouvèrent abandonnée ; mai!! ayant suivi 
les traces des Portugais , ils lei attaquèrent dans leur nou- 
velle position , et furent repousses avec perte de 1 1 5 hom- 
têes tués, tant Hollandais qu'Indiens, et i,5oa blesses (i). 

Ver* le même teins, un massacre horrible eut lieu dans 
la Paraliyba. Pero Poty , chef des Tapuyas , parent deCa- 
maram et partisan zélé des Hollandais , surprit un certain 
nombre de Portugais qui se trouvaient réunis la veille de la 
fête de 5. -Martin , et les massacra tous , excepté une fille si 
remarquable par sabç:iulé, qu'ilVépargna et qu'il la condui- 
sit au fort de Parahyba. 

1645. Fictoire eagnée par Camarain. Pour venger ces 
n'Hantes et empêcher les Hollandais de s'emparer de tout 
le pays de Parahyba, Camaram partit du camp à la téie 
de son régiment el de deux cents Tapuyas de la rivière 
Francisco, avet: l'ordre de tuer tout ennemi qu'il rencon- 
trerait, et de rassembler des bestiaux pour approvisionner le 
cainp. Ëlant arrivés à Parahyba, les chefs des insurgés de 
cette capitainerie lui fournirent cinquante hommes connais- 
sant bien le pays , avec lesquels il continua sa marche vers 
le Rio-Grande, mettant à mort les Tapuya-: et les Pitigoares, 
et pillant et brûlant leurs villages. Le Coniteil hollandais 
envoya contre lui une force de mille hommes de troupes et 
un corps des Tapuyas , sous la conduite de Jacob Rabbi et 
des fils de Duivy. Camaram prit une position sur les bords 
d'une petite rivière entre Cunliau et le fort Keuien , où il 
se retrancha du câté du nord et du sudj les deux autres 
côtes étaient protégi^s par la rivière qui n'était pas guéable, 
et par des buissons de taboeas. Camaram n'avait que 6ou 
hommes, dont 100 Portugais et i5o archers de la rivière 
Francisco. Rhineàerg, qui commandait les Hollandais, atta- 
qua Icï retranchements ; mais ne pouvant les forcer, il divi- 
sa ses hommes en trois corps , dont il conserva l'un pour 
avoir l'air de continuer l'attaque , et envoya les deux autres 
pour tenter le passage de la liviêreplus haut; et, en même 
temt, pénétrer par les labocas. Les troupes hollandaises 
tombèrent dans deux embuscades et prirent la fuite, L'au- 

(1) Selon le rapport d'uu Hollandais qui passa auï Porlugaiï, 
dit ^apliai-I de Jésus, L'auteur de Valeroso Lucideito dit que la 
nombre des blessés n'était que de 5oo. 
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tre corps essaya en vam de passer la rivière bordée par des 
archers indiens. Les soldats de Camarain crièrent victoire et 
Rhineberg se retira laissant cent quinze hommes et tout son 
bagage sur le champ de bataille. Les vainqueurs n'eurent 
que trois homines blessés. Ses munitions étant épuisées , 
Camaram ne put poursuivre l'ennemi ; il se retira à Parahy- 
ba pour faire les préparatifs d'attaque du fort Keulen. 

Incendie des cannes à sucre à Bahia, Le gouverneur- 
général de VÉtat , Antonio Telles da Sylva , dans la vue 
de ruiner les Hollandais , donna ordre a ses mestres-de-' 
carap^ dans la Varzéa , André Vidal (^e Négreiros et Martim 
Soarès Moréno , de détruire toutes les plantations de cannes 
à sucre dans Pernambuco, sans réfléchir que les Portugais, et 
non les Hollandais étaient maîtres du pays, et qu'il allait 
détruire les ressources de son année. Il y avait alors iSo su- 
creries qui occupaient 3,760 hommes^ Vieira fut si frappé 
de cette mesure impolitique , qu il ne voulut pas en contre- 
signer l'ordre^ mais pour montrer l'exemple de l'obéissance, il 
fit mettre le feu à ses cannes à sucre , dont la perte fut esti- 
mée à 2.00^000. cruzados (de 3 francs). L'ordre fut révoqué 
par le gouverneur^ mais la plus grande partie des planta- 
tions étaient déjà détruites (i). 

Vieira ayant résolu d'envoyer deux messagers au Portugal 
pour représenter à sa majesté D. JoaôIV, l'état actuel du 
Brésil, ses succès, et faire connaître que ses- vassaux , zélés 
pour son service , méritaient sa protection et son secours , 
nomma , pour cet objet , Francisco Goniez de Abreu et 
Francisco Bérenguer de Andrada , qui s'embarquèrent cha- 
cun à bord de deux caravelles , et mirent à la voile du port 
de Nazareth , vers le milieu de décembre. Avant de perdre 
vue de la côte , ces navires furent poursuivis par deux 
vaisseaux hollandais 5 Tun gagna le port de Tamandare, où 
l'équipage se Sauva avec l'agent et ses dépêches; l'autre • à 
bord duquel se trouvait Abreu , s'échappa et arriva à Lis- 
bonne (a). " 

1 645. Fondation de la ville de Taiibaté ou Itabaté^ située 

(i) Caslrioto Lusitano, part. I, liv. V, 38-9 1 ; 'Iv. "VI et 
liv. YII, 1-35. 

O Valeroso Lucideno e triumpho da liberdade, liv. IIl, IV 
e V, chap. i. > 

History of Brazil, par M. Sonthey, chap. 20 et 21. 

(2) Castrioto Lusitano,'yliv. YII, 34. 
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SOUS la latitude de 32*» 54' i t!' et longitude 332«» 35' de Tik 
<le Fer , à la distauce de vingt-neuf lieues de la capitale. 
Cette ville fut fondée par Antonio Barboza d'Aguiar, 
£api(ao mor et Loco-Tene/Ue de la seigneurie. Elle est si- 
tuée à la distance de vingt lieues de Mugi das Cruces et 
douze de Jacauhy. Elle renferme une église, deux chapelles 
et trois couvents. Le^ maisons sont construites en talpa ou 
pizé (i). 

1646. Expédition portugaise pour protéger le dlstrici de 
Pottengy, La situation des Hollandais au Récif était deve- 
nue très-critique : les provisions manquaient -j les troupes de 
la garnison murmuraient. Les juifs firent un don considéra- 
ble pour le service de TÉtat , mais qui était insuffisant pour 
les circonstances. L'armée éprouvait une grande désertion. 
Le district de Pôttengy était le seul qui fournît des provi- 
sions j on y envoya des renforts j mais les Portugais, voulant 
avoir la supériorité dans cet endroit , y détachèrent Vidal 
avec quatre compagnies , dont deux d'Européens, une de 
noirs, nommés Minas, nés esclaves dans le pays, et une 
autre de créoles. Les Hollandais , instruits par des espions 
du. départ de ces forces, firent passera Itamaracà la plus 
grande partie des Tapuyas , et une compagnie de fusiliers. 
Vieira, pour faire voir que sa force n'était pas affaiblie, fit 
exécuter plusieurs coups de main , dans lesquels Dorfiingjos 
Ferreira se distingua : ce dernier enleva, dans la nuit, vingt- 
cinq têtes de bétail et quelques chevaux d'un enclos* situé 
sous les canons du fort Affogados. 

Le 1 1 mars , le noir Paulo Dias, nommé Phébiche ou San 
Félice par Bagnuolo, et qui était sergento-niayor de Henri- 
que Dias , passa la rivière dans la nuit et s'empara d'une 
redoute qui était défendue par cinquante Hollanaais , dont 
quatre seulement furent épargnés. Huit hommes de Dias 
furent jtués , et plus d'une vingtaine blessés. 

Dans le camp portugais , on célébra avec zèle le jubilé qui 
«avait été proclan#par le pape Innocent X , pour tous ceux 
ui av^nt à cœur la prospérité de l'église^ la destruction 
e l'hénlsie et la paix entre les princes chrétiens. 

André Vidal ayant fait sa jonction avec Camaram dans la 



(i) La paroisse renferme 9,a8ÉJbabitants. 
Mém. hist. , tom. VÏÏI , p. 294-295.' 
Cor. Braz.^ I, 34^ • 
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Paraliyba, leurs troupes réunies arrivèrent, dans la nuit, à 
VHermida, ou bermila^e de Nosta-Senhora da Guia , près 
des forts ennemis de S. -Antonio et de Cabédello , ou ils 
formèrent trois embuscades , et expédièrent quarante hom- 
mes choisis, pour insulter la garnison du premier fort et la 
faire sortir, l.e commandant demanda et obtint des se- 
cours de Cabe'dello, et marcha contre les Portugais avec 
soixante Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombèrent 
dons le piège. Les premiers furent tous tués ainsi que quel- 
ques-uns des derniers^ on s'empara de leurs avnies et de 
leurs lanches. Parmi les Indiens se trouvait une page ou 
propliélesse , nomme'e Anhaguiard, ou maîtresse du diable 
[senkorados demonios). Vidal apprit d'un prisonnier hol- 
landais la ibrce de l'ennemi. Il envoya Cainaram à Pottengv 
(Rio-Grande) , et retourna avec une seule compagnie a 
Pernambuco. 

La mauvaise saison (avril), la deslruclion des planta- 
tions et le défaut d'agriculture avaient fait manquer les 
provisions nécessaires pour le camp. Les soldats se plai- 
gnaient amèrement; plusieurs qui avaient éle envoyés de 
Ualiia , y leiournèrent, et beaucoup de nègres s'enfuirent 
au Réconcave. Les mes tie.s-de- camp s'adiessèrenlà Antonio 
Telles, pour le prier de remédiera ces maux. Ce dernier 
punit de mort quelques soldais , en envoya d'autres à An- 
gola , et fît retourner au camp ceux qui avaient été séduits 
parles plus criminels. Il arrêta aussi les nègres de Pernam- 
buco, pour les remettre à leurs propriétaires. 1 

Défaite des Hollandais à S.-Lourenco de Tej'ucupapo, ' 
Vieira établit un fort à la barre de Tamandare, et conmla 
le passage du fort de Nazareth par lequel Calabar avait fait 
passer la flotte Lollandai.'^e. 

Les chets hollandais, ayant appris le départ d'AnJré Vidal 
pour la campagne de Pernambuco, firent ni o mer quatre- 
vingts Hollandais et Indiens à bord delanches, à l'Ile dlta- 
maiaca, pour aller piller les plantations9eTéjucupapo, etiU 
y débarquèrent ; maïs ils furent repoussés par tjpnte sol- 
dats, sous les orâresàe Zénoèio Achioli , capitaine delà mi- 
lice de ce district, et forcés à la retraite avec perte d'une 
trentaine de tués etd'uue vingtaine de blessés. 

Les Hollandais firent partjr du Récif une plus forte expé- 
dition, composée de douze lanches, et de quinze derîled'Ita- 
maraca , ayant à boi^ trois cents Hollandais et autant d'Ia- 
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(liens. Cette Qotle opéra ua débarquemcDt dans le district 
de Téjiiciapapo , à un îlot nommé Tapcssoca, pour sur- 
prendre S. -Lourenço, située ù doitze lieues du camp. Les 
habitants se retirèrent dans une espèce de redoute , entourée 
d'une forte palissade, au nombre de quatre-vingts. Agosthino 
Aunèf , sergent-major d'ordonnance du district, les enga- 
gea i prendre les armes pour repousser l'ennemi , en agis- 
sant de concert avec les compagnies du capitaine major et 
du capitaine Manoel Copès. Nunès envoya une trentaine de 
cavaliers , sou.s les ordres de Malheus Fernandes , pour at- 
taquer l'ennemi du c6té des bois, lorsqu'il opérerait contre 
la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palis- 
sade, et fut repoussé avec perte. Renouvelant encore l'atta- 
que, il y fit une ouverture que les femmes défendirent avec 
succès, pendant que les cavaliers tombaient sur les flancs 
des assaillants , qui se retirèrent à leurs vaisseaux, laissant 
quatre-vingts morts surlc champ de bataille avec leurs armes 
et niuoitions. 

■yieira étant retourné à son camp, y trouva deux jésuitesen- 
voyés par legouverneur Antonio reliés, et qui portaient l'or- 
dre du roi de faire retirer les troupesde Vidal etdeMartim. 
Saai-ès Moréno de Pernambuco à Bahia , et d'abandonner 
aux Hollandais celte province. Vieira s'opposa à l'exécu- 
cutioa de cette instracLion:<< Le roi, udit-il,» ignore la situa- 
tion de ses fidèles sujets ; la loi de la nature est supérieure 
à toutes les lois, et obéir à cette injonction serait nous li- 
vrer à la destruction; nous ferons connaître à Sa Majesté les 
succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jusqu'à 
nouvel ordre; et quand màne le roi réitérerait ces ins- 
tructions, je n'abandonnerai jamais une entreprise si émi- 
nemment utile au service de Dieu et d'un prince sï catbo~ 
Jue ■ (i)> Vidal accéda à cette résolution. Soarès hésita 
'abord ; mais le gouverneur- général ayant commandé obéis- 
sanceaux ordresduroi , cechef se soumit , et bientôt après 
quitta son commandement et s'embarqua pour Lisbonne , 
alin de suivre ses intérêts particuliers. 

Le roiJoaô avait donné ces instructions par crainte d'une 
allianceoffensive entre l'Espagne et la Hollande, et son mi- 
nistre près cette dernière Cour , Francisco de Sousa Cou- 



(1) Tout le discours de Vieira se trouve dans le Castrioro Lu- 
Bitano, part, i, liv- 7, 69-73. 
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tinho , avait toujours déclaré que les Pernambucaios agis- 
saient d'après leur propre volonté , et n avaient été ni exd- 
cités ni aidés par la Cour de Lisbonne, soit directement» 
soit indirectement} mais lorsque les États-Généraux reçu- 
rent des nouvelles de la bataille de Tabocas et de la perte de 
la partie méridionale de Fernambuco, la Compagnie s adressa 
aux États pour réclamer des secours, et obtint un emprunt 
de 70,000 florins et une levée de 3,ooo hommes 3 elle fat 
en même tems, autorisée à examiner tout navire mar- 
chand., et arrêter tous ceux qui reviendraient de Pernam- 
buco. 

Tentative d'assassinat contre Vieira, Fatigués de la 
guerre , quelques mécontents de Tarmée de Yieira formè'- 
rent la résolution d'y mettre fin , en l'assassinant. Un jour 
qu'il revenait de ses sucreries, trois marnai acos eachés der- 
rière une plantation , tirèrent sur lui des coups de fusil , 
dont un le blessa à l'épaule : l'un des assassins fut pris par 
sa garde et taillé en pièces 3 les autres s'échappèrent. 

Expédition des Portugais ii llamaracâ, IuR^ Hollandais 
avaieixt établi trois navires de garde bien garnis de sol- 
dats et de munitions aux endroits guéables du canal, qui 
sépare cette île du continent. Vieira fit célébrer la fête du 
père S. -Antonio, à la chapelle de San Engenho da Far^a^ 
dédiée au même saint , et fit tirer le canon et des déchar- 
ges de mousqueterie. Retournant au camp au milieu de 
cette cérémonie , il partit dans la nuit avec le mestre-de- 
camp André Vidal, à la tête de quinze cents hommes 
choisis^ sous la conduite de huit capitaines , pour attaquer 
les navires.' A la faveur d'un tems obscur et pluvieux , il 
plaça deux canons de 18 sur une plate -forme cachée 
parmi les arbres (mangliersj à Porto dos Mareos, où l'un des 
navires de garde était stationné. Il avait préparé pour ce 
coup de main , quelques chaloupes et radeaux 3 douze 
hommes s'embarquèrent dans chaque chaloupe et s'appro- 
chèrent du navire 3 mais l'une d'elles fut coulée à fond , et 
les hommes se sauvèrent sur des radeaux avec l'enseigne 
réformé Affonzo d'Albiiquerque , qui les commandait. 
Ceux de l'autre chaloupe ^ commande par le sergent ré- 
formé Francisco Martins Cachadas , gagnèrent le navire 3 
et à la pointe du jour, ils se préparèrent, le i3 juin, àatta- 

Îuer celui qui était à l'ancre au gué de Tapessuma. Les Hol- 
andais les vojant s'approcher, y mirent le feu, et abandon- 
nèrent également un autre bâtiment qui se trouvait au gué 
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d'Entre-dous^Rios. Vieira établit un fort sur la praya , 
nommëe Os'Marcos , et y Itrissant le sergent-major , An- 
tonio Dias. Çardozo , retourna au camp avec la plus 
grande partie de ses troupes. 

On avait séduit quelques canonniers du fort Orange (for* 
taieza da Barra), qm avaient iqdiqué par où Ion pourrait 
l'attaquer avec avantage , et promis de ne point charger 
leurs canons à boulet de ce côté 3 mais le projet fut décou- 
vert par le commandant , qui fit rentrer dans le fort tous 
les hommes des différents posteç. Il fut, en même tems , 
abandonné par quarante Tapuyas de sa juridiction , qui fu- 
rent attachés au corps de Camaram. 

Translation des Indkns alliés des Hollandais dltama- 
racd au pays de Pottengy, Pour diminuer la consommation 
des vivres d^ns cette île et pourvoir au besoin des soldats, on 
embarqua^ pour le Pottengy, douze cents Naturels de cette île^ 
la plupart femmes et enfants qui avaient perdu leurs maris 
ou leurs pères dans la guerre. On accorda seulement une li- 
vre de poisson salé à chaque individu pour ce voyage. 

Assassinat de Jacob Rabbi, Cet allemand,, célèbre par 
sesccuautés et ses massacres, fut assassiné par ordre du 
colonel hollandais Garsman , avec lequel il avait passé la 
soirée la veille de sa mort. Duwy > chef de Tapuyas , fut 
exaspéré de ce meurtre , et pour 1 apaiser , le Conseil du Ré- 
cif lui accorda 200 gilders en argent, 1,000 aunes de toile 
d'0>naburg, 100 gallons de vins d'Espagne, deux barils 
d'eau-de-vie 9 4^ galions d'huile et une barrique de viande 
séchée. £n même tems^ Garsman fut mis en prison. 

Famine ati Récif. Les Hollandais privés de leurs ressources 
dans rile d'itamaracà , et ne pouvant plus faire d'incursions 
sur l&continent , manquaient de vivres. Les habitants et les 
soldats de la cité n'avaient qu'une livre de viande par se« 
maine , etbientôtles premiers en furent privés pour donner 
une double ration aux troupes , qui menaçaient de passer 
à l'ennemi., On avait mangé tous les chevaux, les chats et 
les rats 5 et les noirs esclaves avaient déterré les os des habi- 
tants pour les ronger^ il n'y avait plus de vivres que pour 
deux JQurs , eton avait r^olu de tenter de forcer, le blocus ., 
lorsque deux navires, le Falcon et l Elisabeth, arrivèrent 
dans la rade pour annoncer Tarivée d'un grand renfort. 
Cette nouvelle remplit de joie tous les habitants. On accorda 
une médaille d'or à chaque capitaine de ce9 navires et on 
tira le canon des foi:ts. » ^ 
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^H Le même joui' (le a4JLiii>)i Vieira Ht célébrer la fêle de 

^^1 saint Jean-Eaptliitè, en l'bonneui' de ce saint et de son roi. 

^^M JSouvelleexpéiUtionhollandaiseauBréiil.l^esKoWaaAiàt 

^^H préparèrent un nouvel armement pour le Brésil : l'ainbassa- 

^^H deur portugais chercha par tous les moyens à en empêcher 

^^H le départ , déclarant, en même tenis, qu'il était muni d'ins- 

^^K iructioDs de »3n gouvernement, qui l'auioi-isait à traiter des 

^^K aHaires de Pernainbuco. A cet elFet, il demanda une audicnci 

^^1 auK ministres hollandais, qui la lui refusèrent, en disant 

^^1 qu'il ne cherchait qu'à retarder le départ de la ilotlc, 

^^B proposaalors de leurcommuniquerlesinstiuctions qu'il avait 

^^M écrites lui-même sur un papier blanc portant la signature 

^^B du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cet artifice, firent 

^^B suspendre leurs préparatifs de guerre ; bientôt ils Jécouvri- 

^^H i-ent comment ils avaient été trompés , et ils demandèreatg 

^^H à laCour de Portugal, la juste punition de sonambassadeuT! 

^^1 mais sa conduite fut approuvée par le roi , qui rejeta tout 

^^1 blâme sur les insurgés de Pernambuco. 

^H L'expédition hollandaise arriva au Brésil , le ao juillet 

^^1 après une traveisée de six mois, ayant à bord trois 

^^1 veaux membres du grand Conseil pour remplacer les ancii 

^^H et 6,ooo hommes de troupes sous les ordres de Schoppe 

^^H nommé commandant en chef. La première opération de ce gé- 

^^H néral (5 août] fut de tenter de s'emparer d Ollnda ; il partit 

^^f duKécifavec 1,200 hommes (i), etarrivant au passage de 

Buraco Pequeno, il futbattu par les soldats des compagnies 
des capitaines Antonio daRocha Damas, Braz Soarèset Joaâ 
Soarès d'Albuqueique, qui le forcèrent à la retraite. Les 
Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux résistera 
celles de Schoppe. Camarani fut rappelé de P.irahyba. 
on ordonna à tous les habilanis de cette capitainerie et i 
celle de Gojana de se mettre sous la protection ' 
troupes. 

Vieira adressa, à cette époque , une lettre au Conseil hol 
landais , dans laquelle il prétendait avoir avec lui une fore 
de 1,400 hommes, sans compter les nègres et les Ta- 
puyas dispersés entre le Pottengy et le S. -Franc" 
maram, «disait-il,» commande boo fusiliers ; Henrique Dias 
800 nègres , 200 Minas et 700 Tapuyas ; ces derniers t* 



(1] ItaphaËl de Jésus dit 4iOOO bomines d'infaoler 
Induite de Jacob E^tacourt. • 
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Tin teneur sont à nous quand aous voudrons les appeler, et 
sntl€/6t Dieu est pour notre cause. Avant l'arrivée de Schoppe^ 
vous n'avie2 due 660 hommes ^ son renfort n'excède pas i , 200 
soldats , là plupart jeunes gens. Je connais votre force. Nous 
avons tué et pris environ 2,600 de vos nouvelles troupes , et 
5oo Brésiliens , sans compter les blessés qui ont été trans- 
portés ^u Récif, et nbu$ n avions d'autres armes que des 
Datons pointus et des massues.^ Maintenant nous avons de 
bonnes troupes , bien pourvues d'armes et de munitions. » 
Vieil a invitait les Hollandais à évacuer le Brésil, offrant un 

Sardon général , et un arrangement pour le paiement des 
ettes. 
Le Conseil rép#ûdit par une proclamation adressée aux 
rebelles , et Fan Goch , l'un des nouveaux membres , pro- 
posa à Varméede ne pas leur donner de quartier. 

Exvéàiîion de Hinderson au Rio-Francisco, Scboppe fit 
une descente dans' la ciipitainerie du nord, qui avait été 
abandonnée par leS Portugais. 11 résolut ensuite de couper 
les communicatipns de ces derniers sur la rivière de S.- 
Francisco , et d'y établir des magasins pour une expédition 

Ï»lus importante. Dans ce but, Hinderson fut détacké, dans 
es premiers jours d'octobre, avec une forcé assez imposante. 
Cet officier trouva les Portugais occupés à démolir le fort 
Mauritz^ et comme ils n avaient fait aucun préparatif de 
défense , il n'eut pas de peine à les chasser de 1 autre côté 
de la rivière. Cependant le mestre-de-camp Francisco Ré- 
bello , posté près de lÀ pour défendre la capitainerie de 
Bahia , tua dans une embuscade, cent cinquante hommes de 
cinq coApagnies, envoyées à Orambou. Lés Hollandais firent 
encore une perte sensible dans la. personne du fameux 
Lichtart^ qui mourut subitement pour avoir bu de leau 
froide pendant qu'il était en sueur (i). 

Le 29 juin, trente soldats de la compagnie du capitaine 
Francisco Lopès Ëstrélla , prirent à l'abordage une I anche 
ennemie, chargée de provisions, près de là jonction des ri- 
vièreîWigipiô et Giquià : huit Hollandais furent tués (2). 

Le 12 août, Sigismond partit du Récif avec une force consir 
dérable pour attaquer Olinda } mais il fut repoussé. La iiuit 



(i) Ici finit l'hisloire du p^re Manoel Calado, intitulée : O Fa- 
leroso Lucideno , etc. Em Lisboa, an. 1668. 

(2) Castrioto LusitanO| liv YII^ ^2. ' 
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suivante , millB hommes d'infanterie prirent le chemi|i du 
fort Affogados, pour attaquer Vestancia de Joaô d'Aguiar, et 
furent repoussés par les tronpes des capitaines Antonio Bor- 
ges Uchoa, Francisco de Abreu Lisboa et Camaram (i). 

Les Hollandais avec une force de 2,000 soldats et deux 
pièces d'artillerie , essayèrent de ' s emparer de la sucre- 
rie de Bartholemeu. Le capitaine Francisco Lopès reçut 
l'ordre de marcher de Yestancia da Baretta, vers la monta- 
gne de Guararapès (2). 

1 1 septembre. Les Hollandais s'emparèrent du Povoacâo 
da Jangada. Les habitants ayant éle surpris, n'eurent ni 
le tems de se défendre > ni celui d'efifectuqr leur retraite. 

1 647 . Affaires de Maranham. Le gouverneur-général Fran* 
cisco Coelho de Carvalho , étant arrivé à Bélem en mau- 
vaise santé, y mourut. Duram, ouvidor geralk S.-Ytxxxzj 
profita de 'sa mort pour conunett)^ des actes de violence. 
Manoel Pitta da ■ Keiga , qui remplissait provisoirement 
les fonctions de gouverneur , enferma Duram dans le fort 
dltapicurd; mais le nouveau gouverneur Luiz de Ma- 
galbàens le remit en liberté , et fit arrêter et emprisonner 
Manoel Pitta , dont il donna la place à son propre frère. 

1647* Expédition hollandaise dans le Maranham. Le 
principal objet de cette expédition , composée de huit vais- 
seaux de guerre sous le commandement de Vandergoes , 
était de s'emparer du fort de Curupa , et de marcher delà sur 
Bélem. Sébastiani Lucena de Jzevedoy capitam mor de 
Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas responsable de la 
défense de la ville , mais seulement de celle du fort* s'em- 
barqua avec toutes les forces au'il put réunir , pour s'oppo- 
ser a cette invasion. Ayant déoarqué à Curupa , il marcha 
sur Maricary , où il attaqua les Hollandais , qui furent forcés 
de regagner leurs vaisseaux avec une perte considérable. Ce 
succès de Lucena ne suffit pas pour apaiser le ressentiment 
que sa conduite antérieure avait fait naître , et sur la de- 
mande de la chambre de S.-Luiz, le gouverneur-géiféral, 
Francisco Coelho de Carvalho, le suspendit de son comman- 
dement, et l'envoya à Ourupy , à soixante-dix lieues de 
Bélem, sur la côte vers Maranham , ou il fut condamné à de- 



(i) Castrioto Lusitano, liv. YIII , 9 et lo. 
(2) Cashioto Lusitano, liv. YH!, i5 et i4* 
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mevrar piDur attendre la sencence de la Coar. Elle confirma 
la snspenfdon de ses fonctions , et il fnt embarqué ponr le 
Portagal (i). 

1647* ^^ commencement de cette année , Schoppe se 
rendit lùi-itiéme à S. -Francisco avec le reste de ises navires, 
n y fat joint par Hinderson. Dé là il fit voile pour Bahia, et 
débarqua dans Itle d'ItaparidL, à trois lieues de la cité, où 
il se fortifia par le moyen de quatre redoutes protégées par 
les navires dû côté de la mer. Contre l'avis de son Conseil, 
le gouverneur- général résolût d'attaquer les Hollandais 
dan» cette forte position , et it choisit le mestre-de-camp 
Prancisco-Aébello, à qui il confia 1,200 hommes pourdir^- 
gér cette dangereuse entreprise. Cet officier , en essayant de 
déloger Tennemi , fut tué au milieu dû combat avec six 
centshommes, parmi lesquels se trouvaient Antonio Gonzat' 
ves Ticaâ et quelques capitaines. Plusieurs autres, qui se 
retirèrent , furent blessés. 

L'occupation du Rîo-Francisco par les Hollandais inter^ 
ceptaitl'arrivée des vivres aux Portugais. Le mestre -de-camp 
André Vidal de Négreiros fut envoyé dans la Parabyba pour 
s'en procurer et , détruire les plantations à sucre que les 
Hollandais venaient d'y établir. Le sergent-major Antonio 
Dias Cardozo entra dans cette capitainerie avec 33 j hom- 
mes , tous du régiment de Vieira , et expédia le capitaine 
Cosme do Régo Barros', avec 160 soldats, pour ravager le 
district de Cunhau et détruire la sucrerie au même nom , 
située à dix-huit lieues de Parahyba. Cet établissement fut 
réduit en cendres. Vidal revint avec deux cents prisonniers, 
dont la plupart esclaves déserteurs , quelques femmes qui 
avaient vécu avec les Hollandais et les indiens, et trois 
cents têtes de bétail. 

Vidal de Négreiros partit encore du cam^ , le 214 août, 
K la tête de neuf cefits hommes d'infanterie et quatre-vingt- 
dix cavaliers, et pénétra jusqu'à linlieu nommé C^^ir^f^il^o- 
rùft, situé au nord du Aio-Grande, où il trouva sept cents 
pièces de bétail , qu'il conduisit aussi au camp avec quelques 
nommes et plusieurs femmes qui se mirent sons sa tirotee- 
tion. Dans cette expédition , il tua soixante^lix Hollandais 
ou Brésiliens. 



(1) Bcrredo, 934*9, cité par M. Soulhcy, HisL ofBrazil, ch. a6. 

3. 



:3G CHRONOLOGIE HISTORIQtJB 

Bombardement du Récif par les Portugais, A la- noa- 
velle de Farri vée du renfort hollandais , les mestres-de-camp 
avaient envoyé le père Manoel do Salvador à Lisbonne, 
pour faire connaître leurs succès et demander des secours. 
En attendant une expédition pour attaquer la ville du 
Récif par mer, Viieira et Vidal '^résolurent d'établir une 
batterie pour coopérer par terre. Les Hollandais avaient 
construit un fort, sur un banc de sable, nommé /a Seca, 
près la ville de Mauritias. Les mestres-de-camp découvrirent 
une situation plus élevée qui dominait ce fort, la baie et lés 
passages. Laissant la direction du camp à Joam Soar^ nde 
Albuquerque , ils se rendirent sur les lieux pour faire éle- 
ver la batterie. Les broussailles qui entouraient cet endroit 
cacbèrçnt d'abord leurs opérations; et lorsque l'ouvrage 
commença à s'élever , ils n'y travaillèrent plus que la nuit, 
ayant soin de le couvrir dans le jour avec des brancliies 
d arbres vertes. La batterie étant achevée (le 3 octobre), 
on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau xlu 
Rio~Capibaribe. On coupa ensuite les bois du côté du Récif 
et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées, 
et les habitants effrayés se cachèrent dans leurs caves^ I^ 
redoute commandait aussi la rade dont les navires furent 
retirés. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la 
nuit on fit des attaques, dans l'une desquelles on emporta 
le palais de ^ïassau qui fut saccagé. Les habitants demandè- 
rent des recours à Sclioppe et à Hinderson. Ceux-ci partirent 
aussitôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise, 
forte de douze vaisseaux, ayantà bordlecomlc de/^tV/aPoMca,' 
Antonio Telles de Ménézhs , qui arrivait en qualité de gou- 
verneur-général, pour remplacer Antonio Telles da Sylva, 

On continua de bombarder la ville jusqu'à l'arrivée ( vers 
la fin de décembre) de la flotte hollandaise au Récif. Schop- 
pe se hâta de faire débarquer ses hommes et de construire 
une batterie vis-à-vis celle des Portugais. 

L'escadre retourna pour ravager le Réconcave. Celle du 
Portugal eut ordre de la combattre. Trois navires engagè- 
rent le combat j mais n'étant pas soutenus par les autres, 
l'un fut pris, un autre brûlé , le troisième se retira. A bord 
du second se trouvait d*Affonso da Noronha, fils du comfte 
de Linharès , qui y périt. 

Le roi de Portugal , d'après l'exemple de plusieurs Cours 






DE i'aMIÉRIQUE. 87 

d'Europe (t) /nomma son fils aîné, senJiorde Thêodosio , 
prince du Brésil {11), 

Les ministres de la Cour de Portugal prévoyaient les dan- 
gers qui menaçaient le Brésil, sans pouvoir y trouver de 
remède , lorsque le jésuite Antonio J^ieira fit connaître au 
roi qu^un négociant d'Amsterdam avait proposé de fournir 
i5 yaissea.ux montés de 3oo canons, pour 20,000 cruzados 
chaque, et de les délivrer à Lisbonne, au mois de mars 
prochain. Pour trouver cette somnâe , Vieyra proposa de 
mettre un impôt d'un testoon ou six vintems sur larroba 
de sucre. La flotte du Brésil venait d'arriver avec 4o,ooo 
barriques de cette denrée. 

Quelques mois après , le roi reçut la nouvelle de Toccu- 
pation d.ltaparicà par Schoppe. Le Conseil royal fut d'accord 
dans la nécessité de secourir Bahia ^ mais il fallait pour cet 
objet , 3oo,ooo cruzados y et on n'avait aucun moyen de les 
trouver. Le rox fit venir Yieyra auquel il communiqua la 
délibération de ses ministres. Le jésuite ^e rendit à Lisbonne 
et négocia un emprunt , pour le montant de la somme de- 
mandée, avec Duarte da Sylva et un autr« négociait. Ce 
capital devait être remboursé^ comme on l'a dit, par une 
taxe sur les sucres. 

Francisco Barretio de Ménézès , nommé mestre-dccamrh 
général pour le commandement de Pernambuco , partit de 
Lisbonne a^ec deux petits navires .ayant à bord trois cents 
hommes, des armes et des munitions 5 mais à Uar #rivée sur 
la côte de Paralrybav ils^ furent interceptés et capturés par 
les Hollandais. De Ménézès , amené prisonnier au Récif, 
réussit à s'écliapper neuf mois après , grâce au fils du ca- 
pitaine Francisco de Bra^ qui le gardait. Le 24 janvier, 
il arriva au camp , et le gouverneur- général lui fit remettre 
le commandement par Joam Fernandès et André Vidal , au 
grand mécontentement des Pernamhucains ; mais Barretto 
gagna la confiance de ces deux chefs , en suivant leurs con- 
seils. , 

Pendant le tems du soulèvement, Vidal et Fernandès 
avaient parcouru 180 lieues de pays, depuis Céarà-Morim 



* • I 



(i) £n France, dit Rdcha Pitta, le fils ainë, le dauphin , tire 
son nom de !»• province de Dauphioé; celui d'Afigleterre, du 
pays de Galles; celui d'Espagne, des Asturies. 

(a) America Portugùeza , liv. V, 84. 
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jusqu'^iu Rio-S.-Fjancisco. Us avaient pris «lans difTérenti 
foi'ls plus de So pièces de canon, ttté ou capturé 1 8,000 in> 
dividus, et leur armée était a ppio visionnée pour deux mois. 

Vers le commencement de février , une (lotie liollandaixc 
de (jo navires, montée pnr 6,000 hommes d'infanterie et 
3,000 marins , aborda au Récif. Le Conseil ofirit encore une 
amnistie à lou<i ceux (}m se présenteraient dans le délai èe 
dix jours, Hoogstraten , seul excepté, et il déclara qu'âpre 
cette époque, ni âge ni sexe ne serait épargné. Vieira répon- 
dit (le y), qu'il ne craignait pas ces menaces ■ que Cai)ia- 
rani et Dias connaissaient trop les membres du Conseil 
pour écouter leurs protestations ; qu'ils teraient des cartoa- 
clies avec les proclamations hollandaises , et les leur leuver- 
raient en y joignant une réponse (1). 

Néanmoins, l'arrivée de ce renfort obligea les Portugal» 
insurgés à concentrer leurs forces entre Séiinhaem et Mori- 
béca , et quoique leur nombre ne mnntât qu'à 3,200 . ils 
résolurent de tenter le sort d'une bataille. 

De son côté, Schoppe entra en campagne à la t^e de 
^,5oo liomnies d'infanterie et d'un grand nombre d'Indiens 
et de pionniers(2),el .s'empara, dans sa marclie, de la forta- 
leia da Barretta, gai-dée par quatre-vingts hommes, ^oos 
les ordres du capitaine Barlholonien Soarès Cimha; qna- 
rante-sept furent tués et sept faits prisonnier.''. 

Batailie de Guararapèsl^'). Les commandants portugjiis 
sachant que les'Hollandais devaient passer k Monbécn par le 
chemin sitfié entre le pied des collines élevées de Guarara- 
pès et un marais , prirent possession (le cette passe. N'ayant 
pas d'artillerie et peu de munitions , l'ordre fut doniié 



(1) Celte correspondance se trouve Insérite dans l'ouvrage in- 
lilulci : Castrioto Liisilnno, liv- VllI, 5i-(îs. 

(a) jtmerieaportague^, lîv. V, num. 89. Roclia Pitla pl»ce 
ces événements dans l'ânniie i647> 

(3) Montagne 511 ucc H troisou qiialri^ lieiirs au suddu RfcÎE, à 
Irois lieues 11 l'ouest du camp portugais , et a deux nord-ouest du 
fort de Barreta, pris par les Hollandais. Cette chaîne (ire son nom 
du bruit de ses lorrents. ■ (iunrRiapes, na lin^ua do genlio, he 
o mesmo, que estrondo on estrepito, que CHUznri os iiislrumen- 
tos de goipc, romo sioOi lauibor, atabaic, etoutrosj et o rumor 

aUB i'azem as agoas pcllas roturgs, et coucavidades délies llies 
eu o nome de Guararapes. " Castr. Liisit., li*. IX, 18. 
Bocha Pitta écrit Goararapes. 
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d'attaquer, l'épie à lamain. aussîlôt après la première dé- 1 
charge. Les Hollandais arrivent; lecombats'cDgagele i9,clî ' 
manche delà Quasimodo, et ils sont coniplêlemenl battu! 
Après cinq heures d'une lutte opiniâtre , ils se retirèrent à 
Barreta , laissant sur le champ de bataille 1,200 hommes, J 
dont 180 officiers , deux pièces d'artillerie et la plus grande ? 
partie de leur bagage. Le colonel Haus fut tué; Scbopp« | 
fui blessé au talon. 

Li perte de,s Portugais ne fut que de 84 hommes tués et j 
d'environ ^oo blessés. Celle des noirs et des Indien: 
pas connue. Camai-am, si distingué par ses talents militai-* ] 
reM, mourut peu après la bataille. Son vrai nom étailbl 
Fùly ou Camaràô, qui signifie chevrette, et il avait étâT 
bapiisé sous le nom & Antonio. Philippe IV lui avait dftnn^ J 
Yordre du Christ , le titre de dom , et celui de capitaine-^ l 
général des Indiens. Il eut pour successeur son cousin^É 
dam Diego Pinkeiro Camarao , qui , en récompense â«*1 
ses services, avait obtenu l'ordre de Santiago {1). 

Après cette dévastreuse défaite , Schoppe retour 
Récif le 20 avril. Il s'en consola par la mort de Camaram, ^Ê 
en voyant que la batterie d'Asseca qui avait mis la ville k^^M 
si grand danger, avait été rendue sans résislance .\ irn offiif 
cier delà garnison. 

Après le départ de la flotte de Babia pour le Portugidp 
celle des Hollandais resta maîtresse de la mer, et réussit à. ] 
détraire vingt-deux sucreries dans le Réconcave (aj. 

Expédition portugaise pour la reprise d'Angola. Salva 
dor Corréa de Sd e Benavidés . Fidalgo, d'une famille qid 
avait contribué à expulser les Français deRio-Janéiro, 
à ce port de Lisbonne, avec la permission de former une'] 
expédition pour reprendre Angola, et l'ordre pour le', 
Cnnde de Villa Pouca de faire remettre ù sa disposition- 1 
cinq vaisseaux pour cet objet. A son arrivée , il convoqiwfl 
une assemblée des magistrats et des principaux peisonnagevO 
de la ville et leur communiqua l'autorisation qu'il avait reçiie'4 
du roi , d'établir un fort dans la baie de Coquimbo, sur U(W 
côte d'Angola , afin de fournir des nègres au Brésil. Il ajowfl 
la qu'à cause de la trêve, îlluî était défendu de faire la guerre-^ 
AUX Hollandais; mais qu'il ne serait pas condamné par \c\ 




^O CHBONOLOGtF. niSTORKJUB 

roi , s'il réussissait à recouvrer, par la force, les placeS Sém 
ils s'élaient emparés pendanr ladite trêve. L' a sï emblée ac- 
cneillit son projet, lui vota un don de ."iB.ooo cruzados, et 
enrôla flno tiomnies de guerre pour l'expedilion, Corréa , 
de Sa friita'six autres navires, eu acheta quatre à ses frais, 
et mit en mer avec quinze voiles et des provisions pour sii 
mois. Arrivé i la baie de Coquinibo , il y jeta l'anere: 
malheureusement les houles submergèrent le vaisseau 
amiral, avec 36o hommes à bord. Ayant appris que lfi|,^ 
Hollandais fesaient la guerre aux Portugais dans l'intérieu^tl 

du pays , il obtînt le consentement de sou Conseil p -^ * 

lure à Loanda , ot'i il fut infoiT 



Port] 



lUgais de Massansano étaient harcelés pai 
t j_ a__ Ti_ii I ■_ ^. 'j .. 1. L- 



(le 5 août), que 



délacl 



ment de 3oo Hollandais et 'H,ooo naturels, ce qui le â^ît 
à atlaquet le Mono de S. -Miguel, qui était déff^ndupar anV 
garnison de 1,300 Européens et autant de nègres. Laissant 
seulement 180 hommes à bord de la flotte , à la polaie du 
jour, il débarqua Ë5o soldats et 2^0 marins à deux millet 
de la ville, prit possession dii cbuvent des FranciscAÏni 
qui commandait la plage , ainsi que de l'abreuvoir de Mh- 
ganga d'où les Hollandais s'étaient retirés, et entrant dans la 
cité , il occupa le collège des jésuites, In maison du gouver- 
neur, et ensuite le fort de S. -Antonio qui avait été évacué, Il 
y trouva huit pièces de canon , dont deux seuleniest étaient 
enclouéesï Avec ces six canons et quatre qu'il avait débar- 
qués, il établit deux batteries sur l'église, située vis-à-vis 
le Morro, sur un terrain également élevé et séparé par ut» 
ravin. Il tirait i!outre le fort sans pouvoir l'endommager, 
lorsqu'il reçut la nouvelle de la défaite des Portugais de 
Maiisangano. Il attaqua alors le Morro à la pointe du jour, 
et fut repoussé avec peite de ilii tuéset ilio blessés. Malgré 
cet échec, Corréa ne voulait point encore abandonner l'en- 
treprise ; cependant il fit battre la retraite. Les Hollandais, 
croyant que c'était le signal d'un nouvel assaut, furent 
saisis d'une terreur panique, et déployèrent le drapeau blanc 
eu signe de capitulation. Curréa, profitant de cette erreur, 
ne leur donna que quatre Iieures pour se décider , et fil 
comprendre dans les stipulations (le 2/, août) (1), 



(,)L'»u 
fit voSe VI 
les terres 1 
glTieu., 



:ur des Memorias hisloricas An Rio de Janeiro dit qu'il 
s Angola le 11 moi , et qu'il reconquit. Je i5>ioAt, 
icupiies par les Hollandais: qu'en mémoire de ce fait 
9 coniarca d'Angola crltbre annuellement une fîte 



Hollandais qui jse trouvaient à Angola. Plus de 2,000 hom- 
mes jetèrent bas les armes devant moins de 600 et furent 
embarqués k Cassandana où ils avaîeùt pris terre. 

Ils se retirèrent vers remboucliure du fleuve Guansa où 
ils bâtirent un fort pour empêcher le commerce des Portu- 
gais. 

Ayant appris la reddition d'Angola , les Hollandais de 
S. -Thomas évacuèrent cette ville , y laissant toute Tarlille- 
rie et la |)lupart deis munitions. * - 

Après la prise de Lovarido-S.-Paûl, en iG/Ji , le gouver- 
neur Ménézès s'était retiré, avec les troupes et les habitants, 
sur les bords du Bengo , à trente lieues de la ville où il se 
fortifia dans uti endroit au milieu d'db village qu'il venait 
d'établir. Il y fit'des préparatifs* pour attaquerles Hollandais, 
lesquels en aya,nt été avertis (mai 1648 ) , marchèrent contre 
lui au nombre d^une- centaine, tuèrent vingt soldats de sa 
garde , en blessèrent autant, ainsi que le gouverneur, et le 
reste fut fait prisonnier et transporté à Periiambuco. L-çs 
principaux officiers seul^ échappèrent (i). . . 

Négociation entre la Cour de Portugal et la Hollande, 
L'ambassadeur de Portugal avait proposé (le 28 novembre 
i(>47 )", aux Etats-Généraux , d'aller lui-même avec les com- 
missaires hollandais, au Brésil , pour 7 faire cesser la révol- 
te , ou si la Compagnie le préférait, de céder ses droits au 
roi son maître. Le prince offrait de payer la valeur de 
son propre fonds , après avoir conclu une paix ou une trêve 
avec le roi de Castillé. Cette offre ayant été rejelée , l'am- 
bassadeur proposa de nouveau , au mois d'août 1648, d'em- 
ployer lés armes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt 
que la ratification de la paix serait signée 5 et le mois sui- 
vant ,' il oSv'xi , diaprés les ordres de son roi , la restitution 
de tout ee qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci 
agréa ceftb proposition , sous condition quon remettrait 
entre ses mains ou entre celles des Etats , Baliia ou l'île de 
%. Terceire.. L'ambassadeur répondit que le roi de Portugal ne 
pouvait céder ni l'une ni 1 autre de ces possessions sans le 
consentement des États de son royaume^ et il offrit en échan- 
ge plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal. 
' ■ ■ ■ 

solennelle par unç procession de l'église ^e S. -José jusqu'à la 
calhcdrale , sous le titre d'^nniuersario de 'Restauraçaô, V, To- 
me III, p. «01. 
(1) Dapper, Description de l'Afrique y p. 36o-373. 
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la Hollande , disant qu'ils avaient employa tpù^ les moy^î 
dé faire observer le traité de i64i 9 mais sans réussir^ et 

Sue , maintenant , ils voulaient obtenir justice p^r la force 
es armes. .La Cour de l^ortugal nomma un ministre pour 
le remplacer ^ mais il mourut subitement , et Coutinbo fat 
invité, par là Cour de Hollande , à deinander de nouvellts 
lettres de créance pour conférer sur des matières très^im- 
portantes. En même tems , son secrétaire» français ^e na- 
tion, s engages, avec un de ses compatriotes, employé par 
les ministres hollandais , à leur communiquer les dépêches 
du roi j mais le secrétaire* prévint son ambassadeur de cette 
offre , et celui-ci en profita pour tromper complètenient les 
ministres par des instructions écrites sous sa dictée sur des 
f apier$ qui portaient en blanc la signature du roi. Soasa 
Coutinho fut rappelé. Antonio de Sousa de Macédo , qui 
lui succéda , arriva au mois de septembre 1 65o , et attendit 
plusieurs mois sans avoir d'audience. Enfin, il fut reçu» 
mais sans pouvoir négocier concernant le Brésil 5 et le traité 
de dix ans étant expiré , il quitta la Hollande. 

Seconde bataille de Guàraràpès ( 1 ) , le iS février. Mal- 
gré les mauvais succès de Schoppe à la passe de Guararapès , 
le Conseil de guerre du Récif se décida à tenter encore le 
sort des armes et nomma le colonel Brinck pour com- 
mander lexpédJtion. Cet officier paVtit à la tête de 5,ooo 
soldats , 3oo marins , ^00 pionniers , 200 Indiens et quel- 
ques noirs , et alla camper sur le même champ de !%• 
taille. L armée portugaise, forte de 2,5oo hommes seul^ 
ment , vint à sa rencontre , et après six heures de combat , 
remporta encore une vîctoirç complète. Lés Hollandais' se 
retirèrent , laissant plus de 3,000 hommes tués (2) , 19 dra- 
peaux avec toute l'artillerieet les munitions. Brinck fut tué 
ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Pedro 
Poty, qui commandait 206 naturels du pays , fut pris (3). 



i 



(i) Nieuboff ne raconte qu'une seule bataille, laquelle, d'a- 
près la date, doit être la première. Méaninoinsil parie de Tautrc, 
mais n'en donne aucun détail. 

(a> Rocha Pilta dit que i,3oo hommes furent tués el 600 
blessés. Liv. V, 108. 

(5) Il fut retenu dans les fer^ pendant près de trois ans , et 
embarqué ensuite pour le Portugal. Il mourut pendant la tra- 
versée. 
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Soirant le rapport des vainqueurs , ils perdirent seulement 
47 hommes, parmi lesquels ée trouvaient Paulo da Gùnha, 
sergent-major du régiment d'André Vidai , Manoel d'Araujo 
et jC9$me do Régo qui mourut quelques jours après ( i). Deux 
cent sept furent blessés. Henrique Oia^ et huit mestres-de- 
camp furent de ce nombre. Le lendemain 20 , on s'occupa 
d&^oigner les blessés et d'enterrer les morts. Les Hollandais 
demanjdèrent et obtinrent,, 'le ai , une. suspension d armes 

£[>ur iè même objet , et le reste de leur armée retournil%u 
écif. Les Portugais , victorieux , marchèrent vers là forte- 
resse {^fortaléza do ArrayaV). 

Schoppe voulut 'encore tenter une attaque contre l'e^* 
tancia da Mertdoca; mais il fut repoussé ; le 26 aout^ ayec 
perte, parla garnison sous les ordres du capitaine Antonio 
Borges Uchoa. -# 

Les Hollandais éprouvèrent le même sort , lé 7 octobre , 
dans une tentative contre le fort Aguiar, où cpmmandaitle 
capitaine Estacio Manoel cL'Aguiat^; et le i5 décembre , 
ils furenC encore vaincus avec perte de dix-sept hommes , 
devant le iàxidas Satinas^ par le capitaine Antonio Fernira 
Machado, 

Au commencement de cette ann*ée( 1649) , on avait établi en 
Portugal une Compagnie brésilienne ( co//i^â(/i/2£^ ^erâ(/ do 
comniercio do Érazil). Les membres qui résidaient au Bré- 
silétaient nommée adniinistr adorés. Cette Compa^gnie devait 
équiper trente-six navires, dont dix-huit destinés à proté- 
ger les embarcations sorties des ports du Brésil, et à les 
c^onduire dans ceux de Portugal (2). 

La première flotte de la Compagnie portugaise pour le 
Brésil , commandée par ramiral Pédt*o Jaques de Mnga-- 
Ihaens, partit de Lisbonne le 4 novembre, et arriva à Bàhia 
le 20 décembre , après un voyage heureux , amenant le nou- 
veau gouverneur , Joao Rodriguès de Vasconcellos , gé- 
^ral et conite de Castellonielhor ^ qui ne donna aucun sé- 
jours aux habitants de Pernambuco pour les aider à conti- 
nuer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent 
en Portugal, sous la protection de cette flotte, qui ramenait 



(1) Raphaël de Jésus donne lés noms des officiers qui s'étaient 
distingués dans ce combat. Yoy* p. 654* 

(2) Celle Compagnie fat dissoute en 1720. Voy. ^m^ric^ Pi>r- 

iugueza, liv. V, n° 98. , , - 
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Ici liras pitfeédents goarcrhears. Le naTire Itf Ddme de la 
Conetption , â bord duquel se triNiTait Aiifamo Telles da 
Sflra , fit naufrage sur la côte de Buartus^ et pérît aree fdot 
f équipage. Un galion eut le même sort, et deox autres 
furent jetés sur la côte de S.-3figue1. 

i65o. Expédition pour découvrir des mime* dor et adever 
des enclaves. Le nooTean gonvemenr de Haranliam , Luiz 
d^Wagalkaens , donna , a cet effet , ime commisobn de 
eapitam mor au commandant BarthoUmeu Barreùros de 
Ataide. Il lai était surtout recommandé de décourrir la 
rivière d'Or on le lac Doré^ et d'emmener le plus d'esdaves 
qu'il pourrait. Cette dernière instruction donna lieu 1 des 
poursuites contre Barreiras, et occasionna la disgrâce d'n goa- 
remenr (i). 

i65i« Vers la fin de l'année précédente, Schôppe mit 
fait partir une expédition du Récif pour lé Rio-S.-f ran- 
cisco, qui ne fut pas plus faetirease que la précédente, ajant 
été forcée de se retirer, le 5 janyier , devant 5oo hommes de 
troupes commandés par le sergent-major Antonio DiasCar- 
doto. A cette époque « les troupes portugaises tiiaïent la 

{»lus grande [>artie de leur« subsistances du pays arrosé par 
e Francisco. 

Le i6 juillet, nii détachement de 3oo soldats, sons le 
commandement du capitaine /oam Barbosa Pintoj par- 
courut If s bords du Rio-tirande , et revint à Pernambuco 
avec quatre-vingt-trois captifs , Hollandais , nègres et In- 
dienu , et quelque bétail. 

i65i. Fondation de villes, Ëtablissement de la vUla de 
Guûratineuetd (2), sur la rive droite de la Parahyba, province 
de S.-Paulo , par Dionizio da Costa, capitdo mér et loco^ 
tenente du donataire. Elle est située sous la latitude de aa' 
4i^, et la longitude de 332<* SiMe Tfle de Fer , à la distance 



( I ) Berredo, % 94^54> cite par M. Soulbey, Hist, ofBraz,, cb.SK 

(a) Par un décret du 9 octobre 18 17, on crëa un juge (/ui's A 

Jbra), en aunexant à sa juridiction les villes de Loréoaetda 

Gnnna. Ce territoire produit beaucoup de cabnes à sucre et 

de café : on y élève aussi des bestiaux. La paroisse a une 

opulation de 6,664 habitants; elle possède une église dëdiée ^ 

.-Antoine. Les maisons sont construites en tafpa, 

Voy. Mem. hist. , toin.Vlïl, a^4. 

Cbr. BraB. , I. Proviïicia de S.-Paulo. 

Voyage de MM. Spix et Martius. 
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lie trente-neuf lieues de la capitale , et A plus de cllz mill^V 



Il nord-c 



ird-est de Thaubaté. 
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IVegociacions diplomatiques. Le 6 mars, Macédo 
obtenu une audience, se présenta devant la grande asseï 
des Élats, où il exhiba ses lettres de créance, et proi 
un discours en latin qui ne contenait que des plaintes i 
compliments. On lui communiqua le projet du traitif qu'oii« 
avait discuté avec son prédécesseur. II renfermait vingt-trois 
articles, dont la substance était que le Portugal rendrait 
promptement toutes les capitaineries , places et forts prit 
par les Portugais sur la Compagnie des Indes occidentales , 
depuis Rio-Réal jusqu'à la Céar^i inL-lusivemcnt , avec les es- 
claves et tout ce qui en dépendait ; qu'on j joindrait une 
I quantité de bœul's' de vaclies et de moutons, 
s les ans, i,ooo caisses de sucre, pendant dix ttn-r m 
j que le Portugal rendrait l'île de S. -Thomas à la- 
dite Compagnie, qui partagerait avec elle la côte d'Afrique, 
lui laissant toute la côte depuis le cap de Lopès-Gonzali» 
jusqu'à la rivière de Loança. 

L'ambassadeur portugais, après avoir lu ce traité, icr 
manda qu'on y ajoutât un article pour témoigner du d' " 
de faire la paix tant cuur les Indes orientales que p 
l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que cétalîf] 
lear d&ir, et demandèrent à l'ambassadeur une réponse c 
tégorique. Celui-ci adressa aux Etats-Généraux deux 
moires ; l'un le 1 1 , et l'autre le i3 mars, avec une 1 
de la reine Christine de Suède, qui offrait sa médiatlos^ 
Le 14, les États résolurent de ne pas accepter cette m^ 
diation , et d'écrire dans ce sens à cette reine. 

Macédo présenta encoreun autre mémoire, proposant poui 
équivalent delà restitution des places ^ question au Brésil,^ 
1° d'accorder aux noilandais l'avantage de faire le commerc 
du Bféîtl , avec un certain nombre de navires , et d'en fr " 
même un certain nombre pour le service du Portuf 
d'accorder aux Hollandais le commerce du sel; 3" 
payer à la Compagnie hollandaise, 8,000,00 ■ de francs, 
condition qu'elle rendrait ce qu'elle tenait encore au BrésÀtj*! 
4' de payer, àla ratification du traité, aux orpbslins delà ' 
province de Zélande, la somme de Soo, 000 francs que la Coiii- 
pagnieleur devait. Les États, aprcsaToîrtu ce mémoire, xè-' 



^ 



aolurent de rompre toute conférence avec Macédo , qui , 
conséquence, demanda et obtint ses passeports le nias&, 
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et partit pour Hambourg, afin de se rendre ensuite en Por- 
tugal. 

16S2. On rétablit à Bahia une Cour . suprême de justice, 
pour examiner les sentei^ces de$ ouvidors-généraux et d'au- 
•tres inagistrats (i). • "^ 

Le i*'inai, 4^0 soldats portugais, commandés parle ser* 
gent-major Antonio Dias Gardozo^se placèrent en^embuscade 
enti'e les forts dos Affogados et Barréta , où ils en surprïrent 
les garnisons, tuèfent quinze hommes et eh blessèrent un 
plo^ grand nombre. 

Le 20 mai, le mestre^de-camp-général a^ant appris qae 
les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bbi» de tein- 
ture (pao Brazil), sur les bords dU Rio-Grande, détacha 
du camp'Soo soldats, sous les ordres du même sergent- 
major, qui parcourut ce pays en détruisant lei établis- 
sements et les plantations, et punissant les Indiens Hfi*' 
nemis. 

1662. Fondation de villes. Fondation de la villa de Ja- 
carchy'Asins la province de S.-Paulo, sur la rive droite de 
Parahyba , sous la latitude australe de 28" 18' ^o'\ et lon- 
gitude 323*» Y de rîle de Fer , par le donataire D. Diego de 
Faro e Souza (2). 

Affaires de M-aranJiam.* Les P^tugais devenus maîtres 
de ce pays , en rendirent les habitants esclaves. Joam IV 
renouvela la loi de Philippe HI , pour, rabplition de l'es- 
clavage ; et le nouveau gouverneur de Maranham , Bal^ 
Ihazar de Sousa Pereira j arriva avec des instructions pour 
émanciper tous les Indiens esclaves. Comme il commençait 
cette œuvre, le peuple s'assembla sur la place de S.-Luiz, 
pour s'y opposer. Pereirâ fit sortir Vartillerie pour le dis- 
perser ', mais ensuite il renvoya les troupes , employa les 
jésuites pour établif^ la paix , et permit aux insurgés de 
nommer des députés et d en appeler au rii. . 

Le gouverneur de Para , Ignacio do Régo Barréto , arriva 
avec des instruction^ pareilles. Les habitants se mirent de 
nouveau en révolte contre' leur exécution , et il fut forcé de ^ 
la suspendre (3). 

{i) jimericaPortugueza, liv. V, ili. 

(a) La paroisse a une population de 6^786 individus. Mem. 
hist. , tom. VlH, 295- 

,(3) La loi du 22 août 1687 défendait de priver les bidiens de 
leur liberté. 
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Telle était la situation de ces deux capitaineries à l'ar- 
rivée d'Antonio Vieyra, en qualité de supérieur des mis- 
sions. 

t653. Dans l'espoir de gagner la fortaleza do ^rrayal^j 
Schoppe, àla téie de i,'à5o soldats, fil premlërement ua^ 
attaque contre la estancia do Aguiar; maiii le couinandant 
Âffanso d'Alliiirjuerque, qui avait été averti, le força à se. 
retirer avec perie. 

Le [8 juin, il renouvela deux fois la même tentative ,, 
sans plus de succès. 

Les Hollandais envoyèrent une autre expédition par mer 
au Rio-Fraucisco pour y enlever du bétail , mais elle ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par la com- 
pagnie du capitaine Francisco lïarreiras, trente-sept furent 
tués; mais cet officier fut lui-même percé d'une baÙe, après 
avoir eu trois de ses soldats tués et douze blessés. 

La flotte annuelle qui fit voilede Lisbonne, Ie4 octobre, 
sous le commandement du général Pedro Jaques de Ma- 
galLaens et de l'amiral Francisco do Brito Freire , arriva 
en vue de fernambuco le ao décembre. Elle se réunit à 
celle de ce port et mouilla à Nazareth, où se rendaient 
tous les navires mnrcbands qui se trouvaient dans les ports 
de Sertnbaem, Rio-Fermoso, Tamandare et Camaragibe. 
Les mes très -de -camp du Brésil, convaincus qu'il n'y avait 
pas moyeu de prendre le Récif par terre , sollicitèrent et 
obtinrent des secours de la Compagnie portugaise de com- 
merce du Brésil. Le jour de No,ël, le Conseil s'assembla k 
Olinda et concerta un plan d'opérations. On débarqua la 
plus grande partie des troupes , dont on confia le com- 
mandement à Francisco de Brito; et pour tromper l'en- 
netui , concernant la force assiégeante, qui n'était que de 
3,5oo bomines, on fit descendre à terre , pendant le jour, 
des soldats qui furent ramenés, pendant la unit, sur l'es- 
cadre. Ou bloqua le Re'cif si bien par mer et par terre, qu'on 
intercepta toute communication, Enmdmetems, on s'em- 
para de plusieurs navires hollandais. 

1654. Las Hollandais sont expulsés entièrement du Bré- 
sil. Vieira lii.ssant 1,000 hommes pour les garnisons des 
rorteresses de l'Array.d, la ViUa-d'Olinda, Pâo-Amarello 
etBarréta, marcha, leiij^nvier, à lat^te de 2,5oo hom- 
mes contre \3Jbrtaleia das Salinas, ou Francisco do Régo, 
qui commandait le passage de U rivière. Manquant de mu- 
XIV. 4 
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nitionsde guerre, le comiuaudauc Naker fut forcd de capî- 
loler le 1 ti , sous condition de s'embarquer avec la carnison 
pour le Portugal, Elle élait composée de 87 HoTlaitdais. 
Quatre soldats avaient été tués, et six blessés avec leur ad- 
judant. On trouva dans le fort quatre pièces d'artillerie eti I 
une quatitilé considérable d'armes et de provisions. 

Schoppe fît retirer les garnisons de Barréta et de Buraco 
de Santiago , pour aider à la défense de la ville. On com- 
mença les opérations contre le fort Allenar , situé sur le 
Bîbéribe, à un demi-quart de lieue au sud de celui de Satinas, 
et en face du Récif. On pratiqua un chemin couvert et des 
mines, sous la direction d'un ingénieur français {^capitàô 
dos mineiros), nomvaé Dumon , qui avait déserté avec plu- 
sieurs de ses hommes. La garnison , composée de 340 Hol- ' 
landais et Tapuyas, craignant de sauter en l'air, ou d'êtnt' 
massacrée par les noirs d'Henrique Dias , demanda aussîT 
une capitulation, qui lui fut accordée le 19 janvier. Trente-un 
soldats avaient été tués dans la défense de cette place et vingt, 
blessés. Les Portugais n'avaient perdu que quatre morts et 
seize blessés. Vieira mit une garnison dans ce fort, où ïfr 
trouva neuf canons de bronze et un de fer, et une bonuÀ* 
quantité de munitions et de provisions de bouche. 

Schoppe fit encore évacuer le fort dos Affoeados, situé à! 
une demi-lieue du Récif, dans l'intérieur du pays, pourj 
renforcer la garnison de la ville. Il ne restait alors que celai 
de Cineopontas et la redoute de Milliou {rediito d4. 
JtlUhou), bâtis dans la nier, à la distance de 200 toises 
de la ville. André Vidal et Dias Cardozo marchèrent à ^ 
tête de i,ooo hommes à travers la plaine, et profitant 
delà nuit et de la marée basse, ils surprirent la redoute. I^ 
31. Le commandant Brinck se rendit à discrétion, apr^ 
avoir perdu cinq hommes tués et autant de blessés, ave« 
cinquante deux Hollandais et dix Indiens qui composaieni 
la garnison. 

Les habitants n'obéissant plus aux autorités et demandanil 

nne capitulation , le Conseil suprême fut forcé de consent 
au traité suivant. 

1654, 36 janvier. Traité d'évacuation conclu entre le» 
Portugais et les HoUandais. Articles généraux. Le mestre- 
dfr-camp Francisco Barretlode Jtfén«cj proclame l'oubli de 
toule-i hostilité commises sur terre et sur mer par tes sujets 
des États-Généraux des 1>nivinces>UDJea conu-e U 
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portugaise , comme st ces liostilités n'avaient jamais eu lieu. 
Dans cette mesure, sont compris tous individus, de quelque 
nation ou religion qu'ils soient, coupables de traliison en- 
vers h couronne de Portugal , sans eu excepter les juiis lia- 
biiant le Hécif et la cilé Maurice. (Art. j". ) 

Tous les vassaux de^dits Etats et tous les individus sous 
leur autorité jouiront de tous les biens mobiliers qu'ils pos- 
sèdent actuellement. (Art. a. ) 

On fournira au Récii touK les bâtiments niîcessaires au 
transport des Hollandais, ainsi que le nombre de pièces 
d'artillerie jugé, parle mestre-de-campMénéiès, nécessaire 
à leur défense. (Art. 3.) 

Tous les sujets desdits États, mariés à des femmes portu- 
gaises ou pernambucaines , obtiendront pour elles les niêmea 
privilèges que ceux dont jouissent les femmes des Portugais. 
( Art. l ) 

Tous ceux qui voudront rester au Brésil ne seront iiuUe- 
meot inquiètes pour leur religion , et jouiront des mêmes 
droits que ceux accordés aux étrangn'S résidant actuellement 
en Porlugal. CArt. 5. ) 

Les forts situés dans le voisinage du Récif et delà cilè 
Maurice, c'est-à-dire celui de Cincopontas, de BÔa-Vista, du 
monastère de S. -Antonio, de Castello da Cidade, de Trez- 
Pontas, de Brum et sa redoute, de Castello de S. -Jorge 
et tous \es édifices fortifiés et batteries avec toute leur ar- 
tillerie et leurs munitions seront remis entre les mains du 
général portugais , aia^i qUe le Récif et la cité Maurice, 
(An. 6.) 

Les snjets desdits seigneurs des Etats -Généraux , qui ha- 
bitent ces deux dernières places, pourront les quitter dans 
le délai de trois mois, acheier des Portugais les choses né- 
cessaires à leur voyage ( art, 7 ), et vendre ou aliéner leurs 
propriétés dans les formes ordinaires ( art. 8 et 11 ), sans 
être inquiétés ou molestés par aucun Portugais , quels que 
soient leur rang, leur profession ou leurs qualités. ( Art. 9.) 

Les réclamations faites par lesdil» snjets contre des Por- 
tagais. en raison de leure propriétés, seront jugées par les 
tribunaux ordinaires de sa majesté. # 

Tous les bâtiments qui aborderaient au Récif, dans le 
délai de quatre mois, à partir de la date du présent traité , 
pourront en sortir librement. 
^^Conditions milUairts. Tout acte d'bostilité commis par 
B In 
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ivei's ile;^ Portugaiji ou Pernambucains est 



rent au Récif, dans la cité 
1 sortiront avec les lion- 



I 



les Hollandai 
oublie. (Art. i". ) 

Toutes les troupes qui s 
Maurice et les forls adjaceuts, 
ncurs militaires. (Art. 2.) 

Toutes celles qui garnissent les places de Tiio-Giande , 
Parabyba, Itamaraca, Ccari et l'île de Fernlitii de Pioionha, 
|)ourront s'embarquei' avec Tarlillerie et les munitions 
qu'elles posséderont à l'époque de l'arrivée des troupes por- 
tugaises. ( Art. 3. ) 

Le général Sigisinond aura à sa disposition vingt pièces 
de canon en fer et quatre en bronze. ( Art. 4- ) 

Ce général et ses officiers auront toute liberté pour rendre 
leurs biens, etc. 

Les malades et les blessés resteront , sans crainte d'aucun 
mauvais traitement, dans les hôpitaux, jusqu'au moment 
oùils pourront être embarqués. (Ait. 8.) 

II est accordé amnistie complète aux Indiens rebelles du. 
Récif et des places environnantes, notamment à Antonio 
Rendes, ain>i qu'aux mulâtres, nègres et ^/arrie/uco.;, mais 
sans participer aux bonneurs de la gueire réservés aux Hol- 
laadais. ( Art. 11.) 

On prendra dans les poils de Rio-Grande, de Parabyba 
et d'Itamaraca lés navires pouvant porter l'artillerie accor- 
dée pour la défense des Hollandais. 

Signé, le aC janvier i654i pai" Francisco Barretto de 
Méncïès, le général Sigismond, etc. (i). 

La garnison bollandaise était composée de 1,200 hommes ' 
^e troupes réglées. â5o Indiens s'étaient retirés vers Céarâ ■ 
avec les habitants auxiliaires des Portugais. 

On trouva dans la ville io3 canons de bronze, toy de, 
fer, 6,000 boulets de tout calibre , beaucoup de muni- 
tions de guerre et de provisions de toute espèce pour une - , 
année. ' 

Le a8 , le m es tre -de-camp Joaô Pernandès Vieira entra 
en triomphe au Récif j et, le 1" février, I& mestre-de- ' 
camp-général francisco Barretto de Ménézès donna l'ordre 
à Francisco de rigueirao d'aller avec son corps de 85o sol- 
dats et le régiment de Vieira, prendre possession des ca- ' 



(1) Caslrioto Lusitano, liv. X , part. I" 
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pîtaiueries et forts de Tile d'Itamaraca , Parahyba et Rio- 
Grande. Dan^ le premier, il y avait 4oo soldats, 33 pièces 
d'artillerie, et une grande quauti té d'armes,. de munitions 
et de provisions- (i). 

Les conseillers brésiliens Schonenburg et Hacks arri- 
vèrent en Hollande, le i3 juillet, après un voyage de quatre 
mois; et le 4 août, ils firent leur rapport aux. Ëtats-Géné- 
raux , dans lequel ils dirent; 9 entr autres çhose^î , que les 
Hollandais au BrésiLavaient manqué de vivres 3 que les. sol- 
dats et les marins, se plaigpant du défaut, de nourritures 
et du manque de paiement^ et d'atroir servi trois fois 
plus long-tems que le terme de leur engagement , avaient 
menacé de piller le Récif ^ C'étaient dans ces dispositions 
qu ils avaient été at;taqués par mer , le 20 décembi:e de l'an- 
née précédente» par une flotte portugaise dé soixante voiles, 
et par terre , par un corps de Portugais, de Brésiliens , de nè- 
gres et dé mulâtres , et obligés de capituler. 

Le lieutenant-général Sigismond Schoppe , qui avait con- 
senti à là reddition de la placé, présenta un autre mémoire 
aux États , dans lequel il rappelait que, depuis l'animée 1648 
qu'il avait été envoyé au Brésil , il n avait pas manqué de 
faire connaître l'état des choses, et principalement les plain- 
tes des soldats 5 que les autorités hollandaises au Brésil 
avaient été forcées de. rendre le Récif aux Portugais^ pour 
sauver les habitants^ i^ parce qu'on manquait de troupes; 
' 2^ parce que les soldats mal payés et àial entretenus;, avaient 
regardé l'arrivée des Portugais devant le Récif comme un gage 
de leur délivrance , et avaient même dit qu'ils aimeraient 
mieux piller la place et se payer eax-mémes que de servir 
plus lông-tems j 3° parce qu'il n'y avait qu'un Seul, navire 
- nommé /e Brésil, pour défendre la côte contre soixante-^uit 
vaisseaux portugais, et que ce vaisseau même tenait la mer j 
4° parce que les magasins n'étaient pas as^ez foUrnis des cho- 
ses nécessaires pour la défense de la place et manquaient 
particulièrement de mèches. 

Les chambres de la Compagnie des Indes nommèrent des 
députés pour examiner ces mémoires. Qm. fit arrêter , le 3 
septembre , les deux conseillers Schpn^burg et Hacks et 
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(1) Ici finit rhistoire de Raphaël de Jésus ,: sous le tiUe de 
Castrioto (éusitano. Lisboa, 1679. 
Voy. America PorUtgueza , liv. Y, Il5, ia3i 
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le général Schoppe ; et par la sentence des juges , choisis en- 
ice les officiers aes troupes des États-Généraux, et rendue 
le ao mars de l'année suivante , Schoppe fut privé de too» 
ses appoiniements depuis le a5 janvier, jour delà capitula* 
tion du Récif, et les deux conseillers renvoyéi au jagemeitt 
de leurs provinces (i). 

La nouvelle de cette capitulation arriva au Portugal k 
jour de saint Jo^epli, jour de la naissance du roi, Vidal , —^^ 
était cbargé de la communiquer , était venu pour plai 
en faveur des Pernambucaius, qui avaient conquis le paj( 
contre la volonté du roi. 

Les Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette ce 
lonie , surtont à cause de riiumiliatiou d'en avoir été chai 
ses par la force dc>i armes. Leur flotte commandée pi 
Trouip, avait été battue par les Anglais , ce qui leur ôlaT 
moyen de se venger, mais ne les empêcha pas de chasser U 
Portugais de leur possession importante de Ceylan. 

i653. Fondation de la vUle de Jacaréhy dans la eo 
marca et la capitainerie de S.-Paulo , sur la rive droite d 
Rio-Parahyba, à huit lieues nord-est de Mugidas Cmcà 
Elle renferme une église (a). 

1654. Fondation de ia vifia du 1*- 7~û dans la province 
deS.-Paulo, à la distance d'une lieue de la rive gauche du 
Rio-Tieté, où il y a une grande chute, ( Y-Tu en langue 
brésilienne, signihe chute). Cette ville établie par le Coude 
de Monsanto, est à la distance de dix-huit lieues de la dié, 
sous b latitude de sî" 28' sud , et le SSo' 26' 10" de lon- 
gitude de nie de Fer (3). 



(i) Le Clerc, Hist. des Proii-Unies, eic , liv. VIIL 

h) Voyage de MM. Spiï et Marliiis. 

Cor. Braz. , vol.I.aSg. 

(3) La paroisse a une popiilaliou de 7,673 habitants, d 
3,879 esclaves. 

Voy. Mem. hist. , VIII. 3oo, 3oi. 

Cor. Eraz,, I, aj5. L'auteur de cet ouTrageëcril HUu. 

li y a de grandes planlaLions de cannes à sucre dans ce d 
irict. 

T-Tu, chïf-licu de h comarca de son nom. est située 
la dislance de deux milles de la rivière Ticle , à sept liei 
nord-uord-est deSorocaba, et 'i dix-huit ouest-nord-ouest 
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Les habitants cultivent la canne à sucre et élèvent des 
bestiaux fi). 

1654. Fondation dp la villa de Coritysba {il\ d^ns la pro- 
vince de S.-Paulo, à cent vingt lieiies delà capitale , sous la 
latitude de aS» 5t' ^2f' sud, et 3a8° 33' 20'' de longitude 
de l'île de Fer. Cette ville fut établie parle capitaine de c/z/u>^^ 
de guerre ( canoas de guerra\ Tkeodoro Ebano Pereira (3). 

1654. Établissement de laviile d'Iguape dans la province 
de S.-Paulo , par le même Ébano de Pereira. Iguape est si- 
tuée à quarante- huit lieues de la capitale, sous la latitude 
de 25^ 5 2' 25''. Elle s'élève dans une position agréable^ à l'ex- 
trémité du lac Canuanéa , à hiiit lieues au ;nord-est de la 
ville du même nom ( douze en suivant les sinuosités du lac) , 
à une petite distance de la- rive droite du Rio-Assunguy , qui 
prend généralement le* nom de la ville, (4)* 

i655. Etablissement d'un Conseil des missions [funta das 
misscens). Le père Antonio Vieyra (5) , pv un acte royal 



S.-Paulo. LesmaisoQssont coostruites en tdipa oupi^. Plusieurs 
rues sont pavées. Elle possède une ëgiise paroissiale, un cou- 
vent, un nospice de carmélites chaussées, un hdpital deLaza- 
ros , avec un herrhitage, des écoles avec des professeurs royaux. 
. Y-Tu est la résidence d'un ouvidor, et l'on trouve dans les fo^ 
rfts yfoismûsV arbre amelémjrroxjrlutkperui/erum, £., autrement 
dit capriuna ou casca de Y-Xu. ( Voyage de MM. Spix et Màrtius, 
lom. II, p. i.o5. ) 

Toutes les maisons sont en pierres ou en briques, et les rues 
sont pavées. Il y a un pont sur la rivière. (Gor.-Braz., Provincia 
de S.-Paulo.) 

(i) Cor. Braz. , ï. Provincia de S.-Paûlo. ^ 

(2) Selon Tauteur de Mem<»rias historicas. Dans la Corografia 
Brasiîica et d'autres ouvrages > la même ville est décrite sous le 
nom de Curytiba, du mot brazilien curupin,et ^/6<z, beaucoup. 

Voy. Voyage de MM. S|p: et Martius, book ///, ch. i. 

(3) La paroisâe renfd^é io^632 habitants., Cette ville -est la 
résidence de Vouvddor de la' comarca ^e Parànaguâ et Cori* 
tygba, d'après ra/cara du 19 février i8i2.,(i!fem.Awr.,Vni,299.) 

(4) Cette ville a une église dédiée a N. S. Sas JVéves. Elle 
possédait jadis une raffinerie d'or. On en exporte une assez 
grande quantité de riz. lia paroisse renferme 6,733 habitants. 

Mem . hist . , Vlll , ^09-3 10. 

(5) Cet homme extraordinaire est -né a Lisbonne, le 6 février 
1608. 
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du 31 oclobre iGfia, avait étû auloiisé, eu sa qualité de su- 
périeur de U mission de Maranham, à bâtii des églises a 
a établir de.s missions dans l'intéfieur du pays. Les Portu- 
gais y continuèrent le uiiîiiie sisléme [d'oppression contre 
les Indiens' ijue dans les anciennes capitaineries. Vieira, 
après avoir examiné la triste condition de ces malheureux, 
retourna en Portugal pour plaider Ipur cause devant Joatii 
IV. Le loi nomma une junte composée d'iiommes vetiés 
dans la théologie et les lois , pour examiner la qtiesiion 
de l'esclavage, et après avoir bien discuté ce /sujet pendant 
huit jours, elle décida en faveur des Indiens, Par l'influence 
deVieira, qui jouissait de la confiance du voi, on établit 
un Conseilles missions [funia das missoens') , pour veillci 
aux intérêts des naturels ; et il fut décrété que tous leurs éu- 
blissemenlsdansla province de Maranhamseraient placés sot» 
la direction des jésuites. Vieira, supérieur de ces missions, {il t 
autorisé à établir les Indiens soumis où il jugerait à pro- 
pos. Ceux qui se trouvèrent renfermi(s , devaient rester es- 
claves pendant cinq années, et les Indiens libres ne devBÎent 
pas travailler plus de six mois et seulemeni deux de suitd 
en recevant deux varas d'étofTe de coton par moi^i. VieîM 
retourna àMarauham pour'faire exécuter ces règlements (i| 
^ i655. Expédition sur la rivihiv Tucantins. Les Porw 
gais de Para , profitant des dispositions de la loi de. iS5m 
se livrèrent avec succès au commerce des esclaves. Aif^ 
Vidal , nommé gouverneur He Maranham', travailla de c 
cert avec Vieira , à détruire cet odieux trafic. Lts piinciMttj 
établissements des Indiens, fesant la traite, étaient »tiv 
au nord de Maranham , où une cinquantaine de villaj 
cupaient une étendue de côtes d'environ /|00 lienes. I 
plan de Vieira était d'y fermer des espèces de station^! 
ens'étendantverslesud jusqu'à Céarâ, dans la direction d 
grands fleuves et dans les îles à l'embouchure de l'Orellaid 
On envoya, à cet effet, une expédition composée de cent cano9 
indiens, avec deux jésuites et un diirurgien portugais, 
de Aumeitre une tribu de Topinambazes , qui se laissa faàj 
leinent gagner. Plus d'un millier d'entreux, dont iro 
cents guerriers, suivirent les Portugais danssoixanlec: 

Le» Catingas de la race tupi , qiii possédaient une partii 
du pays interjacent, suivii-ent cet exemple et vinrent s'étft^| 
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blir dans la capitainerie de Camuta; le reste des Poquiz vint 
aussi se mettre sous la direction des jésuites ou pères noirs 
{padres obunas). Le frère JVIanoei de Sousa fit une excur- 
sion depuis Gurupa jusqu'aiix* rivières iXingu et Tapajos, 
et gagna également l«s Jurdunas ou Bouches-Noires, peu- 
plade qui différait beaucoup de celle des,Tupis. 

Les millionnaires s'avancèrent jusqu'à la ^erm d'Ibia- 

Saba, oui. pays des précipices (terra toi ha). L'année précé- 
ente , le frèrp Francisco Velloso et Manoel Pires avaient 
pénétré jusqu'à Temboticliure du Rio-Négro, et ramené 
600 esclaves après un voyage de 4,000 milles. Pires , ac- 
compagné du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du 
Brésil , retourna au Rio-Négro, et remonta avec son com- 
pagnon cette rivière , qu'aucun Portugais n'avait reconnue 
avant eux. Ils revinrent après avoir racheté 6 à 700 esclaves 
et fait un voyage dequin^emoi^^à la suiteduqùel Gonzalvez 
périt de fatigue. Les missionnaires firent une, nouvelle expé- 
dition chez les Tucantins^ , dans laquelle les Indiens qui les 
accompagnaient furent attaqués et plusieurs massacrés. Cette 
circonstance présentant un juste motif d'hostilité, un parti 
I composé de -4^ Portugais et /^5o Indiens, et cçmmandé par 
> deux jésuites, marcha contre les Tucantins, auxquels ont fit 
3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après un mois de 
marche, chez lesPoquiguaras, dont plusieurs centaines cori- 
seniûrent à venir s'établir parmi les Portugais, .et de là , elle 
monta le ; fle;Live jusqu'à la hauteur de près de 6 dégrés , en 
réduisant quelques hordes de Topinambazes et^de Catingas. 
On ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (1). 

i655. Vieira résolut aussi dé soumettre les Indiens de la 
grande ilha dos Joanès oii ilha do Marajo (d'environ 5 à 
600 milles de circonférence), ritiiée à Vembfpchure de 
l'Orellana. Déjà , le gouvernem'ent de Para avait envoyé une 
expédition contre deux tribus de cette Ué, les Aroans et les 
Nbeengaibas , forte de 70 Portugids et de 4oo Indiens, sous 
Joam Betancor Moniz. GcJfofficier. s'étant retranché sOr la 
c^te , fit des propositions de paix qui furefit refusées. Wu- 
sieurs de ses' gens ayant été tués et d'autres atteints de ma- 
ladie , il fut obligé de se retire^ Vidal ayant visité cette île 
fertile en excellents pâturages ,«è proposa d'établir le siège 



(i) Ândre de Barros, tome. Il, p. 255-270-286. 
HisUfry o/Brazilf par M. Southey, ch. 27. 
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du gouvernement dans le prlocipal village des Aroam, ^ 
voulut d'abord soumettre les Nlicengaibas, et envoya ctm- 
tr'eux 120 !*orlugaisavec vfooindiens , sous le sergent-nvk 
jor Âgosliufao Corréa , accompagne de^ deux jésuites , Joa| 
de Soito-Mayor et Salvador do Valle; oiais les liabitudj 
guerrières de ces peuples et la nature de leur pays , firei 
juger (ju'on ne pouvait les soumettre. Après trois tnoîs ( 
séjour , l'expédition souffrant étjalemeDt des flèrlies des ; 
turels , des privations et des maladies , fui forcée de se re 
barque)'. 

I C58. Vieira réussit , par des moyens de cunt:iliation , i' 
amener la soumission de ces i nsulaires au nombre de 40)Ooef 
comprenant .trois nations différentes, les Mamaynas, W 
Aroans et les Anaynas (i). 

1655. Expédition malheureuse pour chercher des mtaet 
d'or. Sotlo-Mayor, acrompagné de /,o Portugais et de aaS 
Indiens, pénétra dans le pays des Pacajas, qu'on disait 
" rcL; 



or et en argent. On en chercLa vainement pendu 
dix mois, et beaucoup de personnes y moururent defatigt 
et de faim. En même temï, Sotlo-Mayor travaillaitA la cm 
version des Pacajas et des Pirapes, lorqu'il mourat d 
suites d'une cliute (2). 

i&hÙ. ProjfC de communication avec Céard. Vidal Touli 



établir un fort à l'emboudiure du Camuci, pour faijfe 
commerce avec Céard, Le »ao violete ou bois violti croi 
.sait au pied de la serra d Ibiapaba , près de la mer , où ri 
trouvait aussi beaucoup d'ambre gris. Les Indiens qui avaie^ 
pris parti avec les Hollandais contre les Portugais, acci 
paient ces montagnes. Les commun îca lion s étaient diffcll^ 
avec un pays séparé de AlaraoUam par une étendue de 4oi 
milles occupée par desTndiras bostiles, et le voyage pat 
mer était long et dangereux. Le gouverneur expédia un lo^ 
dien Tobtijara par terre, avec une lettre adressée aux !■■ 
diens de Cearâ, pour leur offrir le pardon du roi jiour (ouf""^^ 
offense commise pendant la guerre liollapdaise, et une at. 
Ire de Vieira, pour leur annonrer tjue les jésuites, leurt 
pèrfs , leurs défenseurs et leurs précepteurs , étaient venus 
à Maranbampour les protéger. Le gouverneur, qui avait 



(i) Vieyra, carias, tomeU, c. a, cité parSouihey, ch. a 

A. de Barros , 3a4~5a. 

(a) Andi-é de Barros , liv. II, S i;53. 
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attendu )e retour de ce messagei', pendant neuf 
mois, expédia un navire de S.-Luiz, ayant à bord deux 
jésuites et quarante soldats, et toutes les choses nécessaires 
pour établir une forteresse à Camuci. Le navire chercha à 
s'avancer à l'aide des vents de terre, pendant cinquante 
jours, et les provisions étant épuisées, il fat forcé de reve- 
nirà S.-Luiz. 

En même tems , Vieira s'embarqua pour la Baliia, à l'efTet 
de faire connaître au provincialla situation de Maranham, et 
aprèssept semaines de voyage, il songeait à revenir, loi'squ'il 
rencontra le canot du messager Tobajara, qui amenait dis 
Indiens de la serra , munis de lettres de leurs chefs, écrites 
sur papier de Venise et cachetées avec de la cire hollandaise ; 
c'étaient des Indiens de Pernambuco, avec lesquels Vieira 
retourna sur ses pas. 

I.e gouverneur, ne pouvant réussir par mer, expédia par 
terre le frère Antonio Ribeiro, et un autre, connaissant 
bien la langue desTiipls, et accompagnés de soixante-dix 
Indiens, cjui portaient sur leurs dos dans des hamacs, U 
provision de mandioca. Une escorte portugai.w les accompa- 
gna pour les protéger contre les Tapuytis, à la distance de 
loo millesà travers une plaine de sable blanc, nommée les 
Draps-Blancs à cause de sa couleur. Le treizièmejour, les pro- 
visions se trouvaient épuisées, et les geps de l'expédition se 
notgrirentseulement d'écrevisses et de [wîssons, tournis par 
les Téremembes- Unclierd'unehordcdeces Indiens, nommé 
Taïuguazu ou grand armadilte , forma le projet de la dé- 
truire , en tombant sur elle pendanlla nuit; mais elle en fut 
prét^enue à tems pour se sauver. Par le moyen d'un canot 
dont elle était munie, elle passa des rivières qui n'étaient 
pas guéables-, mais en traversant celle de Piraninim , le ca- 
not fut entraîné par le courant jusqu'à la mer , et en rega- 
gnant la rivière a la faveur de la marée , le sable emporté 
par 1b vent , continuait à remplir le eaoot aussi vite qu'on 
pouvait le vider avec les chapeaux , les mains et les rames. 
Ayant débarqué , et s'étant ensuite couchés sur le sable , ils 
manquèrent y être ensevelis. Il n'y avait pas un arbre pour 
fournir un ahri j mais on trouva assez de bois charrié parles 
eaux , pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq 
semaines et de Sao milles , ils arrivèrent à la strra d'Ihia- 
paba (i). Ribeiro fut bien accueilli parles Indiens. Il écri- 

(i)'Hot qui, dans U langue Ai^', s\^i&.t terre escarpé*. 
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vit en vers tupi le credo , et enseigna' aux enfÎEUits à 
chanter. 

A soixante lieues de cette s talion, ^e trouvait la forteresse 
de Géarà , près de laquelle étaient deux villages d'Indiens 
convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient en 
paix avec les Portugais, mais étaient en guerre Tune, contre 
îautre. Quelques individus de l'une de ces peuplades , nom- 
més Jaguaruanas , étaient occupés à couper du hois-vioUt 
pour le capitaine de ce fort, lorsqu'un parti de Tautre-triba 
des Guanaces tomba sur eiix^ et enleva leurs femmes et 
leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur recours avec 
un détachement de soldats. Les Guanaces, au nombre de 
cinq cents, se trouvaient fortifiés dans un bois. A rinvita- 
tion des soldats , ils rendirent leurs armes pour ie remettre 
sous la protection des Portugais 3 et un moment après , ik 
furent tous massacrés par ces derniers. Alors un cri général 
d'indignatioa contre les Portugais seleva, parmi toos les 
Indiens de Céarà, qui menacèrent la forteresse et lès deux 
villages d'Indiens convertis. Le commandant s'empressa 
d'inviter les jésuites d'Ibiapaba de venir promptement à son 
secours. Ribeiro y arriva, et réu<>sit à rétablir la paix. Re* 
tournant à la serra, il apprit de Vieira que lé provincial 
avait envoyé des instructions pour abandonner la missico et 
se retirer à Maranham. Il les comipuniqua aux Royalett, les 
invitant à se tiansporter a Maranham pour le servife de 
Dieu et de la province. L'un des. chefs répondit que , quant 
au service du roi, Ibiapaba lui appartenait, ainsi que Ma- 
ranham , et que, quant à Dieu , il était partout. Les ordres 
du provincial n'arrivèrent qu'après dix- huit mois , lorsque 
la mission eut ordre de la Cour d'y continuer ses travaux. 
Elle ouvrit une communication entre Pernambuco et Ma- 
ranham. Vidal, nommé à ce premier gouvernement, y fit 
le voyage par terre. Dont Pedro de Mello lui succéda (i), 

.i656. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Jundiahy y dans la province de S.-Paulo, par le Conde de 
Monsanto , sur la rive gauche de la rivière de ce nom , i 
neuf ou dix lieues nord-nord-ouest de la cité , et autant de 
Y-Tu^ sur la route qui va par Goias , sous la latitude de a3* 
y sud et 33i«» 3' 3o^' longitude de l'île de Fer (2). 

(i) André de Barros, liv. II, $ 22o-25i. 

(2) Jundiahy possède une église et un hospice de bénédictins. 
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iGSj. Joâo ly mourut le 6 novembre de Tannée i656, 
laîssani la reine D. Luiza régente pendant la minorité de, 
son fils , Affonso VI. . Les Espagnols voulurent profiter de' ■ 
cette circonstance pour écraser le Portugal 5 et les Hollan- 
dais;, en paix avec FAngleterre, renouvelèrent leur de- . 
mande contre les Portugais , lorsque Louis XIV, pour empê- 
cher leur ruine , offrit sa médiation. Un ambassadeur por- 
tugais fut nommé pour traiter. Les H^ollandais, danè l'espoir 
d'accélerercette négociation , envoyèrent à la barre du Tage 
une (lotte de quatorze navires , sbus l'amiral FFassenaar^ 
ayaiit à -bord les commissaires TeenhoQen et de PVit, L'a- 
miral avait ordre d'intercepter la flotte brésilienne et de dé- 
clai*ér l^i guerre, si les conditions proposées n'étaient pas ' 
adoptées. 

Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la 
Méditerranée pour prendre le commandement de cette flotte, 
les commissaires déoarquèrent et présentèrent àJa reine un 
mémoire en latin ^ pour la prier ae restituer le pays situé 
entre 4e Rîo-S^ -Francisco et la Géarà^ avec v toute l'artillerie 
et les munitions prises dans les différents forts , ainsi que ' 
toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux 
Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux 
Brésiliens Portugais 1,000 bœufs de labour, 1,000 vaches, 3oo 
chevaux et 600 moutons par an pendant six années ^ 600,000 ' 
florins à payer en six mois, et i3,oo6 caisses de sucre en 
treize ans. On réclamait aussi la restitution des îles de 
S.-Thomas et d'Angola. 

Le ministre de Portugal étant parti pour La Haye pour y 
conférer avec l'ambassadeur de France, il fut décidé que 
Fou traiterait avec celui qui était accrédité à Lisbonne, Les 
commissaires hollandais , après avoir consenti à quelques 
modifications*, insistèrent sur la possession de Pernambuco , 



Il y a un pont Sur la rivière. Jundiahy abonde en poisson, par* 
ticulièrement en^ celui nommé jundias, dont cette rivière tire son 
nom. La paroisse, sous .la protection de N* S., do Desterra , 
reuferme 4>894 habitants , qui élèvent une grande quanlité de 
bestiaux, de chevaux et de mulets, et cultivent la canne à sucre 
et beaucoup de maïs et de légumes pour fournir aut besoins des 
conducteurs de troupeaux qui passent par-là, venant dès pro- 
vinces de Goyaz,' de Cuiaba et de Mato-Girosso. 

Mem. hist.y VIII, 3oa-3. 

Cor. Braz, I, q43. 
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comme sine qiiâ non. Ceux de Portugal répondirent <u 
celte concision serait rootraire à la religion et aux loia i 
Portugal, qui prohibaient toute aliénation de terrîtoil 
pendant la minorité du souverain , et que le roi n'avait al 
cun tnojen decontiôler :«es sujets danij un pays si él< 
Ensuite, les commisAaires hollandais proposèrent d'. 
donner leur demande concernant S.-Thoma:s et Angola 
on voulait accorder la liberté de commerce arec ces d* 
endi-oits, et le droit d'établir une forteresse i Venieada i 
Solo , ou sur les rivières Coanza ou Lucala. Ils insistera 
toujours sur la restîluiion des provinces du Brésil , en A 
mandant comme indemnité trois millions de florins pa] 
blés en argent du en sucre dans l'espace de Luit ans. 1 
commissaires hollandais déclarèrent que , sans la resti tut» 
de Pernainbuco , ils ne pouvaient plus négocier. La ret 
mit un embargo sur les navires hollandais à Lisbouineel 
Setubal. Les mêmes commissaires firent des reiaoQtraiu 
contre cette mesure, par leur consul, etpartireut, lûssa 
chez le secrjStaire d'Etat de la reine une lettre cachetée ( 
octobre ) , contenant une déclaration de guerre, Ruyter, « 
arriva pour commander la flotte , espérait faire irneboi 
prise en capturant celle du Brésil , composée de quatii 
vingt-quatre navires , qu'on attendait journellement. Cefi 
flotte fut séparée par une tempête vers la latitude de 3i A^ 
grés. Buyter, qui' pendant deux jours se trouva parmi qui 
raote navires, n'en prit cependant que sept, à cause de 
brume qui régnait. 

iG5B ( 17 septembre). Séparation de Rio de Janeiro 
du pays méridional du gouvernemcni gt'nt'raL Salvad\ 
Corréa de Sa e Benavidis, qui s'était distingué à la r^O 
d'Angola, fut nommé gouverneur-général de ce nouvn 
gouvernement. Ses ancêtres avaient fondé Rio de Janéii 
en société avec Hobréga et Anchiéta, et Salvador Corréa < 
Sa avait toujours montré une grande estime pour les jësa 
tes. Il avait réussi à les établir à Santos et à S,-Paulo , 1 
qui excita contre lui la haine des Paulistas. Partant (i65i 
de Rio pour aller à Santos à la recherche des mines,' 
chargea du gouvernement, en son absence, son parent 
nommé Tkonié Corréa d'Alvarenga , qui avait été goi 
verneur. Le peuple s'as~sembla tumultueusement , le 8 ne 
vembre iGGo , dans la maison de ville , vota la dépositic 
de Salvador et de sou lieutenant, et nomma Agosiinh 
Barialho Bezerra pour gouverner conjointement avec h 



de la révolte réussirent î 
comroune avec eux, et la c 
goaverneur, s'il roulait rentrer dat 



i Barb^llio à 

e tems , il publiai 
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On fit arrêter et mettre eu prisoa T/iomé Corréa, , ■ 
le sargenio mor, le provedor et d'autres personnes altachéef 1 
au gouverneur : Barbalho , qui s'était r^fugli: dans un cou- 1 
vent, y fm trouvé, et, par crainte d'être tué, acceptais,! 
gouvernement. Par le même motif, les officiers de Ugarni-, 
son le reconnurent. On offrit pendant deuK jours des passe- , 
ports aux partisans du gouverneur déposé; mais on déclarai J 
qu'après, tout individu qui chercherait A former un parti.' 
en sa faveur, ou qui correspondrait avec lui , serait ar- -■' — ' 
di^radé, et empri-:onné à Angola pendant dix ans. Le 

' 'S Paiilistas â faire causé- J 
I résolut de résister s 
^ . s la ville. Corréa, 

avait négligé de ia ire enregistrer sa patente à la comarci 
S.-Vitente, se hâta de le faire et d'en envoyer une copî& 
ans vereadores de S.-Paulo. j' - ■ " • " ' 
tînuer son administration j et , 

une proclamation dans laquelle il offrit le pardon aux cou> 
pables, et menaça de se'vir contre qiûconque ne voudrait 
pa« l'accepter. Ensuite, il se rendit â S.'Paulo, où il s'oc- 
cupa des travaux publics d'une nianière si utile, qu'il ob- 
tini ^approbation des habitants. Les membres du Conseil, 
après avoir gouverné pendant quelques mois en son nom , 
nommèrent •/bam Corrf'a , fils de Salvador, à la place du 
père, qui fut lui-même bientôt après rétabli. Le procurador, 
do Pero, et les officiers de la cliambre qui ne voulurent pas 
se soumettie, furent arrêtés et envoyés à Lisbonne. 

it)58. Expulsion des jésuites de S.-Luiz. La chambre de 
Bélem, appuyant le maintien de l'esclavage, adressa une 
lettre à celle de S.-Luiz, pour inviter cette chambre à le 
rétablir, et à demander que les jésuites fussent privés de 
l'autorité temporelle sur les Indiens. Cette proposition fut 
acceptée , et on envoya à Vieira une remontrance , dans la- 
quelle on lésait une peinture des malheurs qui résulte- 
raient de la prohibition de la traite , et on demandait l'au- 
lorisation d'envoyer une expédition dans l'intérieur, aËn de 
de se procurer des esclaves. Vieira répondit à ce mémoire 
nue tes maux , dont parlaient les pétitionnaires, résultaient 
d'autres causes : i° de la difficulté des communications; 
a" de la rareté du gibier et du poisson; 3° du man- 
que de marchés; 4" de la cherté des marchandises de luxe 
venant de l'étranger, et du bas prix du sucre et du tabac; 
à* enfin de la grande mortalité parmi les esclaves du sol. U 
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ajoutait que, pendant les six dernières années, il avait .péri 
plus de 1 ,800 esclaves et de 3,ooo colons libres 3 qu'on pré- 
parait une mission pour les Topinambazes , sur rlguassa, 
en passant par le pays des Tucantins, et que, si on le dési- 
rait, l'expédition reconnaîtrait l'Aragu^iya, branche de cette 
rivière , sur les bords de laquelle on disait exister bean-> 
coup' d'esclaves. 

La Chambre fit un second Mémoire , dans lequel elle 
prétendait qUe des Indiens libres ne pouvaient être d'aucnn 
usage , et demandait la permission d'aller chercher àes es- 
claves a la Madeira , dans le Rio-Négro , chez les Cambe- 
bas et deux autres peupladcfs : elle finissait par provoquer. 
l'abolition de l'autorité temporelle des jésuites. £n même 
tems, les partisans de l'esclavage firent des préparatifs d'in- 
surrection ; ils envoyèrent comme leur procureur [procura- 
dor), à Lisbonne , Antonio d*Albuquerque , et dépêchèrent 
des députés à Maranham , avec des copies de leur corres- 
pondance, adressées à D, Pedro de Meilo, qui les enconrt- 
geait sous main. Les habitants de S.-Luiz, s'étant ameutés, 
tirèrent les jésuites de leurs cellules, et les cpnduisirent à 
bord d'un navire chargé de les déporter. Yieira menaça en 
vain les chambres de rapporter les lois 3 lui-même fut saisi 
et renvoyé à Jjisbonne. 

Le rétablissement de l'ancien ordre de choses s^efifectua 
ensuite ( 16(^2) par l'influence du nouveau gouverneur, Luis 
Vaz de Séqueira. 

1660. Fondation de villes. Paraty , de la province de 
]\io-Janéiro , avec le titre de çondado , située entre la ri- 
vière de son nom et celle de Patitiba , sur la côte occidentale 
de la baie d'Illia-Grande , fut créée ville en 1660. Elle est 
située à vingt- trois lieues à l'orient de la métropole. Les 
rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édi- 
fices sont en pierre. Elle possède une église, deux chapelles, 
unjuiz de fora et des professeurs royaux des premiers élé- 
ments et du latin (i). 

166 1. Vidal, devenu gouverneur de Pernambuco , accusé, 
par les habitants, de plusieurs actes tiranniques et arbitrai- 
res, fut éloigné momentanément de son poste, par Barretto, 
qui lui permit ensuite de le reprendre jusqu'à l'expiration 



(i)Cor. Braz.,11, aS. 
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de sa commission. Son successeur, Jéronymo Mendoza Fur- 
tado , également accuse par les principaux personnages de 
la ville de n'avoir cherché , dans son administration , que 
son propre intérêt , fut arrêté et envoyé en Portugal. Ayant 
débarqué à Lisbonne , peu après la déserl|on de son trère 
Francisco aux £astillans , il fut appliqué à la torture et con- 
damné à une détention perpétuelle dans une forteresse de 
nnde(i). 

1G61. Traité de paix et d'alliance entre Alphonse VI 
et les Provinces" Unies , fait à La Haye^ le 6 août , et pu-- 
èlié le lo aoilt suivant. Le Portugal s'engageait : i^ k payer 
aux Provinces-Unies la valeur de quatre millions de cruza- 
dos (de 3 fr. ) en argent, sucre , tabac et sel, en seize paie- 
ments ; 2° à remettre aux Hollandais toute l'artillerie prise 
au Bréil ,. qui serait marquée aux armes des provinces ou à 
celles de la Compagnie -, 3<* à leur accorder le privilège d'a- 
cheter, tous les ans , du sel , au même prix qu'il se vend en 
Portugal et dans les ports sous sa domination ; de commer- 
cer avec le Portugal et le Brésil ; d'y faire dés chargements 
de toutes sortes de marchandises, en payant les mêmes 
droits que les^ Portugais et jouissant de tous les privilèges 
des Anglais (2). 

£n conséquence du mariage de la sœur du roi Alphonse YI , 
l'infante D. Catharina avec Charles II, roi d'Angleterre, 
cette Cour avait engagé la Hollande à faire ce traité, d'après 
lequel tout le Brésil resterait au pouvoir des Portugais (3). 

1662. Francisco Barretto de Ménézès , qui s'était dis- 
tingué^ans la guerre de Pernambuco, est nommé gouver- ^ 
neur-générdl du Brésil. Henrîqite de Sousa Taoarès da 
Sylva, alors comte de Miranda et depuis marquis d'Ar- 
ronchès^ est envoyé en Hollande en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire , et réussit à consolider la paix avec les Pro- 
vinces-Unies. 



(i) Rocba Pitta, VI, $ la, 46-5 1. 

(2) Yoy. Dumont, tom. YI, part. U, art. i44* U est écrit em 
langue latint^ et se compose de 26 articles. . 

(S) L'ambassadeur extraordinaire en Angleterre, Francisco de 
Meilo de Terres, Conde da Ponte , négocia ce mariage. 

Yoir les détails de cette négociation dans le neuvième tome 
de l'Histoire générale de Portugal, par M. le marquis de Fortia 
d'Urban et M. Miellé; Paris, 1829. 

XIY. 5 
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Earretto ctait muni d'instructions, signées le 4 février, 
pour régler proport^onoellemeQt la part des Brésiliens dans 
le paiement des sommes dues aux Hollandais d'après le Irailé 
du G août 1661, consistant CD une redevance annuelle de 
i:do,oao crusaij^ pendant seize années. La Chambre con- 
sentit et votR 20,000 eruzados aussi annuellement, pen- 
dant le même tems , pour la dot de l'infante dona Callia- 
rina, lors de son mariage avec le roi d'Angleterre, fiahia 
devait en payer 80.000 sur ce total , et les 60,000 restant* 
furent répartis entre les treize autres capitaineries (i), 

,'i663. Affaires de Maranham, Expédition contre les 
nations révoltées de ta riviire Urubu. Par l'influence du 
gouverneur Séqueira , les habitants avaient consenti à 
l'exercice spirituel des jésuites. Vieira avait plaidé avec 
succès, comme on l'a dit, la cause des Indiens auprès de la 
reine, régente. Mais Afiouso VI étant monté sur le trône, se 
laissa circonvenir par les partisans de l'esclavage des Indiens, 
et àta aus jésuites leur autorité temporelle pour en investit 
les cainaras, en même tems qu'il défendit ( le i;> septem- 
bre ) à tous les ordres religieux de s'occuper d'autre chose 
que du spirituel. Les Portu^'ais recommencèrent leurs cour- 
ses contre les Indiens, Une expédition , conduite par le ser~ 
genlo mor Antonio Arnau Villéla et le père Raimundo, 
obtint du gouverneur Séqueira l'autorisation d'aller cher- 
cher des esclaves sur les bords de l'Urubu (2). Après 
avoir remonté cette rivière et opéré son débarquement, 
Arnau se fortifia au moyen de palissades , et envoya dans 
l'intérieur diï soldats et cent Indiens qui furent taillés en 
pièces par les C:iboquenaset les Cuanevenas. Ces naturels s$ 

5 résentèrent ensuite devant la palissade avec quelques-t q^J 
e leurs compagnons, liés comme des esclaves, en dïsaitF^| 
Arnau que ses hommes les avait achetés et étaient allés poitf^ 
s'en procurer d'autres. Le commandant les reçut dans SOd 
fort, et ils l'assommèrent avec leurs bâtons, ainsi que tous 
ceux qui ne purent regagner les bateaux. Ces Indiens al- 
lèrent de là , en quarante grands canots , attaquer un autre 
parti à Valdeia de Saracd, sur les bords du lac du i ' 



(1) RochaPilta, liv. VI,5-io. 
nominë eouveinear en iSSj. Api 
fut remplacd par D. Vasco Mflscai 



;lou eut auteur, BarrettO^ 

six ans d'administratiou , 
bas, Condii de Obidos. 
d'après les oiseaux qui fréquentent ses bo.i^ 



6, 
is ils fui-ent repoussé». | 



MERIQUE. 

DODi,quise décliaige danï l'Urubu; ma 
avec perte. 

Afiji de venger cel échec, le gouverneur Ruiz Vaz de Sé- 
cpeira envoya ua détachemeat composé de quatre com-* 

Ssgnies d'infanterie et de cinq cents Indiens, ^ous les or^ 
res de Pedro da Costa Favéla. Celui-ci les tit embarque^ \ 
dans trente-quatre canota', et s'étaut arrêté à la grandf^ 1 
aldeia dus Talajos , sur la rivière du même nom , ilre^~ 
çut un renfort de plusieurs peuplades allieex qui pre'cé»' 
dèrent ces nouveaux conquérants. Avec cette force réunie « 
Favéla brûla 3oo villages des ennemis, tua 700 guerriers et 
amena f^aa prisonniers enchaînés à Bélem (i), 

1664. Le gouverneui* Séqueira, mécontent des lois qui 
lai étaient le droit de nommer au commandement des ex- 
péditions contre les Indiens , proposa de suspendre ces lois, 
en attendant la dernière décision du roi et celle des Cham^rJ 
bres de Bélem et de S.-Luiz. La première se déclara en ia^f \ 
veur des ordonnances. En conséquence, le gouverneur ôta lé 
commandement à Francisco de Seyxas, et nomma un autrQ 
capiiam morpour le remplacer; mais ensuite le procurador, 
Adam Corréa, dt déployer l'étendard royal le jour de Corpo 
de Deos, fit mettre en liberté le vereador et publia les 
loi. (,). 

1666. Le Brésil éprouva celte année plus de calamité^ 

au'il n'en avait souffert depuis le tems de sa découverte et; 
e sa conquête. Ces désastres fuient précédés , l'année d'au^ J 
Earavani, d'une comète qui, pendant plusieurs nuits lén^'*! 
reuses , jetn une sombre lumière sur cette partie de rA4^ 
mérique, «annonçant.» dit RochaPitta, «les malheurs qus i 
nous devions éprouver ». 

Du autre événement extraordinaire se fit sentir à Balû^i I 
La mer s'éleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les plaget I 
m-delà de ses limites naturelles , y laissant une quantité 1 
atome de petits poissons. 

En même tems, la petite vérole lit de grands ravages. 
Elle éclata dans la province de l'ernambuco, et se répandit . 
ensuite dans celle de Rio-Janéiro et dans les provinces du 



(a) Bcrrcdo, S 1 109-17, 1 134-8 ; c'aé par H. Southey, ch. ag. 
Diario da viageni, etc., maiiuscril. 
> Il Soiithey, chap. Sg, oii il cite Berredo, 



^^^(l^^^oudiey^hjp^o^ 
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sud. La mortalité fut si grande, que L'agriculture et les su- 
creries manquèrent de bras, ce qui amena la famine (i), 

iGG'j. Le terme du gouvernement de Sûqueira étant ex- 
piré, Jnlonio d'Albiiquerque Coelko de Carvalho , fils tJa 
premier gouverneur de cet Etat , fut nommé son successeur. 
Il annonça la ronfirmatiou de la suppression des lois en 
question, pourvu que la distribution annuelle des Indiens 
prisonniers fût faite par le premier juge et non par la ca- 
mara. Le nouveau gouverneur voulut continuer le com- 
merce des esclaves et de l'épicerie pour son propre compte, 
etsaisità cet effet le prétexte des expéditions des missionnai- 
res. La Chambre de Bélem présenta ( i66g} des accusations 
contre lui à sa Cour, et il fut remplacé, en 1672, pjr Pedro 
César de Ménézks. 

1667. Le 3i mars, par un traité de ligue offensive et de'- 
fensive, signéà Lisbonne, entre Louis XlV et Alphonse VI, 
roi de Poitugal, contre le roi de Casiille. il fut convenu 
que , Jusqu'au jour où la France déclarerait !a guerre A l'Es- 
pagne, le premier souverain aicorderait annuellement au 
roi de Portugal la somme d'un million 800,000 livres, ou 
goo.ooo cmzados, pour soutenir les frais de la guerre, 

1668. Par un autre traité du i3 février de l'année sui- 
vante, conclu à Lisbonne, entre Charle.sII . loi d'Espagne , 
et Alphonse VI, roi de Portugal, par la médiation de 
Charles II , roi d'Angleieire , le Portugal est reconnu indé- 
pendant et libre. La maison de Bragancc est déclarée 

Ksses.seur légitime de ce royaume. Chaque parti rend à 
utre les places qui n'étaient pus de son domaine , pour se 
renfermer dans ses anciennes limites. La seule ville de Centa 
de la dépendance du Portugal , demeure à la Casiille, par 
la raison qu'elle n'avait pas suivi les mouvements du letile 
de la monarchie depuis la mort de Sébastiam (a). 

1668. André de BarrosRégo, alors juge ordinaire duic- 



(i) Amer. Port., Uv- VI, 30-27. 

(3) Traclatus pacis inler Carolum U 
phonsum VI rc^ein Fortugallifr, factiis 1 
ArglJEC. LiabonK i3, Fcbruari anuo, 166S. Vôy. Mcnioirej 
M- d'Ablancourl , envoyé de S, M. T. C. Louis XlV en Portug- 
de|>uis le traité des Pyrénées de 1639 jusqu'k 1668. Anislerdtmi 
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nado da Camara , et chef du corps politique de Pernam- 
buco , remplit les jfonctions du gouverneur Jéronymo Men- 
doza Furtado, qui, comme on Ta dit, s'étant rendu odieux 
par sa tirannie et fies malversations aux nobles et aux bour- 
geois de la ville d'Olinda , avait été déposé par eux et ren- 
voyé au Portugal (i). 

1668. Après cinq années d'une sage administration, Vasco 
Mascarenhas eut pour successeur le gouverneur et capi- 
tainè-général du firésil , Alexandre de Souza Freire , dis- 
tingué par ses qualités et ses services (2). 

1668-69. Découverte du Rio^Négro (connu par les In- 
diens sous le nom de Guyari), par Pedro da Costa Fa vêla. 
Cet officier étant chargé d'aller a la tête d'une expédition , 
pour châtier les Indiens de la province d'Encabelados , avait 
appris que les bords de cette rivière étaient occupés par les 
Tarunas. Accompagné du père Théodosio , qui avait prêché 
l'Évangile chez les Ar^aquis , il se rendit chez ces peuples , 
passa de là chez les Tarunas , et fonda ensuite la pre- 
mière peuplade du Rio-Négro. La forteresse , à son embou- 
chure , fut bâtie par Francisco da Moia Falcam , d'après 
les ordres du général d'État , Albuquerque Coelho. Angelico 
de Barros en fut le premier commandant. La bouche de 
cette rivière avait été auparavant reconnue par le capi- 
taine Texeira , qui parle de quelques tribus qui y demeu- 
raient. Le sergent-major Quilhermo Yalente , attaché à la 
garnison du fort^ réussit^à réduire \es Varacoaciniens, 
Ensuite il fit amitié avec les Caburiceniens , les Caragais et 
les Manaus, Dans son alliance avec ces derniers , il reçut 
pour femme la fille d'tin de leurs caciques (3), 

1669. Une armada arriva au Brésil sous le commande- 

(i) Amer. Port,, Hv. VI, 4^-5 1. 

(2) Amer. Port. , liv. VI, Sa. 

(3) En i7'i5-6, divers corps de troupes se portèrent au-dessus 
de ses cataractes et allèrent presque jusqu'à FYavita qui se jette 
dans le Rio-Négro, près de sa source et à vii}gt journées au-dessus 
du lit du Cassiquiari. 

Les parties supérieures du Rio-Nëgro Curent reconnues plus 
tard, en 1745*4 > par les troupes appelées Resgate, ou de rachat 
qui y allaient pour chercher des esclaves. Elles passèrent par 
cette rivière jusqu'à TOrënoque, par le bras Parava ou Caci- 
quiari. Diario da viagem, etc. 
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,nient âe JoSo Coir^a da Sylva, conduisant plus de cin- 
quante navires marchands aux ports du Brcsil. et ayant à 
bord plus de deux tents passagers de diverses condiiions, 
du cierge', des religieux de divers ordres, et des minislm 
de la justice. La Capita fit naufrage à l'nne des deux houcliet 
du Camoregipe, surUcôteduRio-Vermelho, et le coniuian- 
dant Corréa da Sylïa s'y noya (i). 

16^0. Foniiaiion de la ■ville de Sorocdba dans la pro- 
vince deS.-Paulo, sur la rive gauche de la rivière du même 
nom, sous la latitude de 33° Sg' sud, et la longitude de 
3o3° a5' de l'île de Fer , à la distance de 48 lieues de la 
capitale. Cette ville fut fondée par le donataire Condt da 
llha do Principe D. Luiz Cametro de Souza (a). 

167t. Guni/ij', village situé sur la baie du même noni , 
dans la province de Para, fut e'rigé en ville. 

1673. Expédition contre tes Paulistas. Le nouveau sou- 
verneur avait reçu des instructions pour défendie lElal 
contre toute invasion européenne, et il garda ses forces 
pre'parées pour cet objetpendant un an. Les Paulistas, n'o- 
sant plus attaquer les réductions, dirigèrent leurs eupédi- 
tions vers le noidj contre les peuplades des Tucantins, qui 



(1) Amer. Port.,\i\. VI, SS-Sj. 

(3) Sorocjba «st une ville florissante. En lëoS, sa population 
^tait d'environ i70ofRiiiilles.S8 paroisse renferme 10,^4° babilaals 
dont les deux tiers de blancs, Elle possède une église dédire k 
H. Fra. da Ponla, un recolhimento de femmes, un hennida et 
un hospice de bénédiclius. Le chemin royal, qui mËne de Coii- 
tiba k la capitale passe par celte ville. Le sol est fertile. Les tii- 
bllants cultivent le coton, le sucre et le mais; mais leur princi- 
pale occupation est le comnierce des bestiaux et des chevaux 
Îi'ils tirent de Coritiba et de la province de S--Pédro do Rio- 
rande, pour les envoyer au Porto-dc-8anlos.On trouve aux en- 
virons de Sorocàba des pierres calcaires et siticieusps. 

A la distance de trois lieues de la ville est la célèbre maoufic- 
lure de fer de S-Joâo de Ipanéma , située pi es la petite rivière 
du même nom, où on reçoit le produit des riches mines deGuar- 
ras-Oiava. 

Ce district renferme une mine d'argent qui fut ubandonnëe k 
cause de sa pauvreté et de la difiîcullc d'en extraire ce miucral 

Yoy. Ment. Iiist., tom. "VIII, p. agj. 

Cor. Brai., L a^S et 4. Selon cet ouvrage, Sorocëha est si- 
tuée à dix-huit licues de la capitale. Voya^ de MM, Soix et 
Mariius. 
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demandèrent des secours à Bélem, Francisco da Mota 
Falcam fut envoyé avec un détachement pour les protéger, 
Ayant remonté le courant à ijuelque distance , il rencontra 
des bateaux qui n'étaient pas l'ouvrage des Indiens. Bien- 
tôt il apprit que les Paulistas,' sous leur mestre-de-camp 
Manoel Paez de Aràujo , étaient à la chasse des peuplades 
de l'intérieur et qu'ils avaient déjà subjugué les Gûajaras. 
Falcam écrivit à Paez pour lavertir que la rivière des Tu- 
cantins se trouvait dans la juridiction de Maranham, et 
qu'îl était envoyé par le gouverneur de l'État pour protéger 
les Indiens, vassaux de sa majesté. Les Paulistas refusant 
de l'écouter , il leur fit dire qu il emploierait la force con- 
tre celui qui s'opposerait à ses plans contre les Tapuyas ; 
mais Falcam, s'étant aperçu qu'ils se disposaient à l'attaquer, 
retourna à Bélem. 

1673. Le gouverneur, indigné contre Paez , préparait une 
plus forte expédition pour marcher contre lui , lorsque le 
prêtre Antonio Raposo Tavarès arriva de Lisbonne avec 
mission d'es^plorer les mines du pays des Tucantins, sur 
lequel Paez avait fourni des renseignements. Pedro Cé- 
sar se trouva forcé, par devoir , d'envoyer pour cet objet 
son expédition sous la conduite de Raposo, qui fut chargé 
de coopérer avec Paez j mais ce dernier étant mort avant 
qu'on eut pu le rencontrer , l'expédition manqua son but. 

Pedro César transféra le siège du gouvernement de S.-Luiz 
à Bélem ^ situation plus favorable pour faire des découvertes 
dans l'intérieur , et pour recueillir les produits naturels du 

Ïiays. Il voulut suspendre la loi de i663; mais la Chambre 
a publia au mépris de son autorité. Le gouverneur indigné^ 
fit arrêter le premier juge et le vercador, et les fit embar- 
quer comm'e prisonniers pour Lisbonne. Le roi réprimanda 
la Chambre (4 décembre 1677 ). ^®^ prêtres et d'autres in- 
dividus formèrent le projet d'assassiner le gouverneur; 
mais le complot fut révélé, et il se sauva. Après une admi-^ 
nîstration de sept ans^ il fut remplacé par Ignacio Coelho 
da Sili?a. 

1671-1678. Incursions des^ Guérens dans la province de 
Bahia et les pays adjacents. Fondation de S. --Antonio, 
nommée ensuite Joaâ-Amaro. La tribu des Guérens , une 
des branches de celle des Aymores, se mit en état d'hostilité 
contre les Portugais, dont plusieurs familles furent massar 
crëes. On construisit un fort à Càyrâ y afin de contenir ces 
Indiens , et une garnison y fut envoyée de Bahia , sous le 



^ 
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capitaine Manoel Barboza de MesquUa; mais cet offiuer 
fut tué par les Guérens, tandis qu'il se vendait A son poste. 
Alexandre de Souza jugea alors nécessaire de compléter la 
conquête de ce pays; et quelques années après, il en- 
gagea à cet effet un corps île Paullstas , soiu Joaâ Âmaro^ 
qui devait recevoir 1,000 cruzadoa et les provisions néces- 
saires. Baliia se trouvant à r,ooomilIesdc S.-Pauloî la troupe 
auxiliaire n'arriva qu'en 1673. Un détachement de la garni- 
son et delà milice locale s'étant réuni à eux, les Paulistas 
firent voile pour Cayrû (1), et après avoir effectui; ieuïdé- 
barquement , se dirigèrent à l'ouest de la rivière S. -Fran- 
cisco et au nord des frontières de Eahia , détruisiienl les 
établissements des Guérens , en tuèrent un grand nombre et 
emmenèrent le resie dans la capitale, où ils furent vendus 
comme esclaves, \maro reçut en récompense de ses services, 
une concession de terrain très'étendue , et la seigneurie d'un 
établi^ement qu'il fonda du câté de Babia, sous le nom de 
S. -Antonio, et qui prit ensuite le sien propre, lorsque ce 
chef vendit sa propriété au colonel Manoel de Araujo de 
Aragaè, pour retourner dans son pays de S.-Paulo, 

i%-]lf-ii. Expédition pour chercher des mines. Lie gou- 
verneur AITonso Furtado , ayant expulsé les Guérens et 
formé un établissement dans le Piauhy, voulut encore si- 
cnaler son administration par la découverte des minés. tJn 
habilant de l'intérieur, lui ayant apporté un échanlillon 
d'une i-iche mine d'argent qu'il s'engageait à indiquer , 
sous condition d'avoir une récompense raisonnable , le gou- 
verneur envoya son fils Joa4 Furiado de Mendoza à Lis- 
bonne, pour communiquer cette nouvelle à la Cour. Le na- 
vire fit naufrage sur la cote de Péniche, et les dépêdies et 
les échantillons de la mine furent perdus. Joaâ Furtado, qui 
s'échappa, fit connaître sa mission, et te gouvernement 
embarqua tout ce qui était nécessaire pour travailler aux 
mines ; mais avant l'arrivée de ce navire, celui qui avait ré- 
vélé leur existence , mourut sans en laisser aucun indice. 
Néanmoins le gouverneur fit des recherches, et ne trouva 

(1) Ville située dans une petite He du m£me nom, entre cqllfl 
de Tinhare et de Tupyassu tl le continent , dans la c 
Ilheos, province deBiiliia, prts delà rivitre I 
nuaca.lat. i3<- 17' nord, long, ^o" 'f oi.csl. 

Rocha Pilla, liv. VI , 64-71 , 8o-85. Il pla& 
sous l'année 1670. 
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que des améthistes, des topazes et des cristaux. Son chagdn 
fut si grand qu'il occasionna sa mort. D'après ses dernières 
volontés, lesenado da Camara, les nobles et les autorités 
étaient chargés de nommer ses successeurs , qui furent le 
chancelier du Relaqani ou Cour suprême de la justice , le 
senhor mestre-de-camp et le ^e/t/ior juge de la Camara, des- 
cendant de Camararu(i). Confirmés parle prince D. Pedro, 
ils gouvernèrent pendant trois ans , et furent remplacés par 
le mestre-de-camp-général Roque da Costa Barretto (2). 

1674.. Commencement de la conquête de la province de 
Piavhy (3) par le paulista Domingos Jorge et Domingos 
Affonso de Maffra, Ce dernier possédait une grande ferme et 
des pâturages [fazenda de criar gado) sur la rive septentrio- 
nale du Rio-Francisco , qui fut molestée par les naturels du 
centre de Piauhy. Il résolut d'entreprendre la conquête de ce 
pays vers le nord. Ayant rassemblé du monde, il passa la 
serra deDous-Irmâos ou des Deux« Frères, et rencontra Do- 
mingos Jorge, qui s'occupait à enlever les Indiens. Attaqués 
Sar leurs troupes réunies , ils furent forcés de s'enfuir. Ce 
ernier étant parti avec ses esclaves, l'autre devint maître du 
pays , et fut bientôt renforcé par d'autres corps , 'dont il resta 
capitaine 3 et le pays: qu'il avait parcouru , reçut le nom de 
Certâo (4). Il y établit cinquante^zewfi?^^ pour élever des 
bestiaux ; et avant sa mort , il en laissa trente sous l'admi- 
nistration des jésuites du collège de Bahia , dont une par- 
tie du revenu était destinée à la dot des jeunes demoi- 
selles, et à secourir les veuves et les pauvres. Après l'ex- 
tinction des jésuites, cette propriété passa sous la juridiction 
delà couronne (5). 

1676. L'église de Bahia fut élevée au rang d'église métro- 



(2) Agostinhode Azëvëdo Monteiro, Âlvaro de Azëvëdoet An- 
tonio Guedes de Brito, descen. de Catharina 'Alvarès et Diego 
Alvarès Corrëa. 

(2) Rocha Pitta, liv. VI, 8690. 

(3) Ainsi oommëe d'après la rivière qui l'arrose, et qui est un 
affluent du Parnaiba. 

(4) Ou SeHam dans le pluriel sertoenSy ce qui signifie Vinté-^ 
rieur du pays. 

(5) Voy. Cor. Braz., II, provincia de Piauhy. 

Rocha Pitta écrit Piagui, et dit que ce pays fut premièrement 
découvert en 1671; liv. Vl> 73-4. 
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politaîne, et celles de Pémambuco, Maranham et Rio-Janâro 
a celui d'églises cathédrales, D. Gaspar Barata de Mendbza 
fut nommé archevêque de Bahia; D. Estevaô Brioso de 
Figuieredo , évêque de Pernambuco ; D. frère Manoel 
Pereira , évêque de Rio de Janeiro -, D. frère Antonio de 
Santa-Maria , religieux capucin , évêque de Maranham. Ces 
élections furent confirmées par le souverain pontife Inno- 
cent XI. 

En même tems , on envoya plusieurs missionnaires dans 
diverses parties du Brésil^ pour opérer la conversion des 
Indiens (i). 

1677. Fondation du monastère des religieux de Santa* 
Clara do Desterro à Bahia. Les religieux étaient venus à 
bord de la flotte de cette année (2), 

1679. Fondation de^ religieux capucins de NovO'Senhora 
de Piedade (pour des religieux italiens), par les pères Fr, 
Joaô Romano etFr. Thomas de Sora (3). 

1679. Expédition contre les Taranambazes, Ces peu- 
ples, remarquables comme habiles nageurs, avaient l'habi- 
tude de pl(tnger dans la mer pour couper les câbles des na-^ 
vires à l'ancre , afin de s'emparer des débris et de dévorer 
l'équipage. Le gouverneur Ignacio Coelho da Silva envoya 
une expédition contre eux , sous la conduite de Vidal Ma- 
cîel Parente , capitam mor de Maranham , qui les massacra 
sans distinction d'âge ni de sexe (4). 

1680. Contestation concernant t établissement de la co- 
lonie connue sous le nom de Sacramento, Pendant soixante 
ans que le Portugal fut soumis à la Cour de Castille, il avait 
établi plusieurs colonies dans le voisinage de l'Uruguay. 
Cette Cour, voulant fonder une nouvelle colonie sur le bord 
septentrional de la Plata, près llle de S. -Gabriel, donna 
des ordres à cet effet au mestie-de-câmp Manoel Lobo^ qui 
avait été nommé gouverneur de Rio- Janeiro , le 8 octobre 

1678. Cet officier se rendit à Yilla-Santos, le 3o octobre 

1679 , et après y avoir séjourné jusqu'au commencement de 
décembre, il fit voile pour sa destination avec quatre corn- 

(1) Amer. Port., liv. VI, 99-100. 

(2) Amer. Porf., liv. VI, 102. 
(5) Amer. Port., liv. Vil, a. 

(4) Berredo, § 1228-1231-6, cité.parM. Southey. 



pagnies de deux cents hommes et de l'artillerie pour se pro- 
téger contre les Mimanès» tribu inconstante et toujours prête 
à se soulever. Plusieurs familles de colons raccompagnèrent. 
Étant arrivé à l'embouchure de là. Plata, le !<»' janvier 1680, 
le gouverneur choisit un lieu convenable à son projet , à 
Fendroit ci-dessus indiqué dans le voisinage de Buenos- 
Ayres , et pendant plus de six mois , il s'occupa d y faire 
construire des ouvrages de défense et des fortincations qui 
formèrent une espèce de forteresse qu'il nomma Colonia 
del Sacramento. 

D'après le traité de Tordésillas ( i494-) > entre les €ours 
d'Espagne et le Portugal , la première prétendait que le 
Rio de la Plata et le terrain de ses bords avaient toujours 
appartenu au domaine de cette couronne, comme étant 
compris en dedans de la ligne de démarcation ; que le Por- 
tugal n'avait aucun droit à ces régions , ni par motif de dé- 
couverte , ni par aucun autre titre quelconque. 

Le gouverneur du Paraguay, don Philippe Rey CoriC" 
Ion, ayant réclamé en vain contre cette prise de possession, 
assembla le Conseil de Buénos-Ayres , pour faire recon- 
naître les droits de la couronne d'Espagne sur cette partie 
du continent. Le Conseil décida que le Brésil , du côté du 
Paraguay, était borné par la province de S.-Vicente. 

La Cour de Madrid, instruite de cette affaire, envoya des 
instructions à l'abbé Maserati , son ministre à la Cour de 
Lisbonne , pour demander Févacuation de cette pointe de 
terrain. Maserati eut deux audiences du prince D. Pedro, 
administrateur et gouverneur du royaume de Portugal , où 
il se référa à la réclamation faite au secrétaire d'État por- 
tugais , Pedro Sanchès Farina , de la propriété exclusive 
de ces régions en faveur de la couronne de Castille ; et il 
pria son altesse, au nom du roi, son allié, de donner l'or- 
dre au gouverneur de Rio-Janéiro , d'évacuer le nouvel éta- 
blissement. La Cour de Lisbonne se servit de différents pré- 
textes pour difiérer l'exécution de cet arrangement. Le gou- 
verneur de la Plata, D. Joseplide Garros, reçut alors l'or- 
dre de chasser les Portugais de la portion de territoire 
appartenant à la couronne d'Espagne , et fit des levées de 
soldats pour cet objet. Les villes de Santa-Fé et de Corrien- 
tès fournirent chacune une compagnie. Le Tucuman lui en 
envoya quatre. Le supérieur des Rédactions de l'Uruguay fît 
partir 3,ooo néophites, tant infanterie que cavalerie, accom- 
pagnés des missionnaires. 
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Ayant réuni ses forces , de Garros fit partir trois corps de 
troupes pour explorer le pays , dont l'un en canots par le 
Rio-Parana , et les deux autres par terre 5 le premier cieVant 

{parcourir tout le pays intermédiaire jusqu'au voisinage de 
a ville de S.-Pablo^ et l'autre le pays situé vers la côte de 
la mer et le bord septentrional du Rio de la Plata. Après 
une marche de plus de deux cents lieues^ un de ces détache- 
' ments rencontra un officier portugais avec vingt-quatre 
hommes qui avaient échappé au naufrage d'une embarcation 
destinée pour le nouvel établissement. Les Espagnols re- 
connurent ensuite que cet établissement et le fort qui le dé- 
fendait étaient situés à une lieue de l'île de S. -Gabriel , dans 
une entrée très-commode du fleuve où se trouvaient quatre 
embarcations munies d'armes , d'instruments de fer et de 
provisions pour la nouvelle ville. Ils se rendirent prompte- 
ment à Buénos-Ayres pour en donner avis au gouverneur , 
qui , sans perdre de tems , fit demander à Manoel Lobo , 
fondateur de la colonie, ce» qu'il fesait en ce lieu , et par quel 
ordre il y était venu. Lobo répondit que les habitants por- 
tugais du Brésil avaient la permission de leur souverain de 
faire de nouveaux établissements sur des terres non- occu- 
pées , et qu'étant partis avec l'autorisation du Conseil de 
Rio- Janeiro , de choisir un lieu propre à créer un établisse- 
ment, ils n'en avaient pas trouvé de plus commode que celui-ci. 
D. Joseph Garros, ayant lu cette réponse, envoya une 
autre dépêche à Manoel Lobo ^ pour l'engager à se retirer 
d'un endroit qui appartenait à Ta couronne d'Espagne par 
des droits qui dataient d'un siècle, l'exhortant, pour la 
dernière fois; à ne pas troubler la paix qui existait entre les 
deux puissances. Lobo se contenta de répondre qu'il se 
trouvait sur les terres de son prince , et une vive contesta- 
tion eut lieu entre les deux gouverneurs concernant les droits 
respectifs de la Castille et du Portugal. A l'appui de ses pré- 
tentions, Lobo présenta une nouvelle carte faite à Lisbonne 
en 1678, uniquement pour appuyer sa tentative de s'etopa- 
rer du sol de la colonie et du vaste pays environnant. D'après 
cette carte , exécutée par Juan de Textira d'AlbornoZy les 
possessions portugaises s'étendaient depuis Rio-Janéiro jus- 

3u'à l'embouchure du Rio de la Plata , y compris 3oo lieues 
e côtes, etjusqu'auTucuman. 

Ne pouvant s'accorder, il fallut décider la dispute parla 
voie des armes. Garros envoya alors une expédition sous le 
mes Ire-de-camp D. Antonio de VeraMuxica. Elle était com- 
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posée de 5oo mulets pour porter les provisions , 600 bœufs 
pour l'artillerie, et 4» 000 chevaux pour rompre les rangs des 
ennemis. Un nombreux corps dlndiens se rassembla à Ya« 

fieyu, sur les bords de l'Uruguay 3 et après une marche de 200 
ieues, Texpédition arriva devant la nouvelle ville de Sacra- 
mento , pour en faire le siège. Les forces espagnoles étaient 
de 4>>ooo hommes , y compris les noirs et les mulâtres. Le 
général Muxica fit une sommation au commandant portu- 
gais de rendre la place, lui offrant toutes les provisions néces- 
saires pour retourner dans son gouvernement ; mais celui-ci 
ayant rejeté avec hauteur cette proposition, le commandant 
espagnol donna ordre (le 6 août) de commencer Tattaque 
dans la nuit, au signal d'un coup de carabine. Un néophite 
étant parvenu à monter sur le boulevard , trouva un faction- 
naire endormi, auquel il coupa la tête. Un soldat, qui 
s'en aperçut, tira un coup de fusil. Les Indiens.^ croyant 
que c'était le signal convenu , sautèrent sur le rempart 
par trois endroits différents, et s'emparèrent de la place 
( le 7 août). La consternation y était si grande , que plusieurs 
des assiégés se jetèrent dans les chaloupes pour gagner un 
vaisseau qui était en rade, et furent noyés ou faits prison- 
niers. Les Portugais firent une défense héroïque, dans la- 
quelle les femmes combattirent avec un grand courage. Us 
perdirent dans le combat leur artillerie , leurs munitions , 
200 hommes tués. Sept personnes seulement parvinrent à 
s'échapper au moment de la capitulation, et réussirent à se. 
maintenir sur un roc entouré d'eau et placé sur le penchant 
de la Praca, ou place forte. Le gouverneur Lobo, fait pri- 
sonnier, fut envoyé à bord d'une Tanche à la ville de Buénos- 
Ayres, où il mourut de chagrin (1). 

(i) l^ochaPilta dit (liv. 7, § 6, 7 et 8), que Lobo fut conduit 
prisonnier à Lima et non à Buéuos-Ayres, où il périt a la 
fleur de Tâge. Cet officier, distingué par sa naissance et son cou- 
rage, avait rempli honorablement diverses fonctions, entr'autres 
celle de coitimissaire-gcnëral de cavalerie d'Alenteja; ce qui le fit 
élever, a la fin de la^uerre, a la dignité de gouverneur de Bio 
de Janeiro. 

Dans une lettre du. docteur Simâo Pereira de Sa, piocureur 
delà couronne, etc., a Rio de Janeiro, et qui accompagne ses 
œuvres poétiques (intitulées Jubilos da America) y c^\\i^\ùÀ\9i 
en sa qualité de membre de V Academia' dos Selectos *, il est 

* Cette académie fut organisée à Rio de Janeiro en 1752. 
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La perle des Espagnols fut beaucoup moindi-e. Leurs al^ 
lii's , les Guaranis des Re'duclîoiis des jifsuîles, se distingua: 
renl beaucoup par leur valeur. 

Cet échec engagea l'infant de Portugal , D. Pedro , à en- 
tamer une négociation , qui eut pour résultai le traité pro- 
visoire qui suit : 

1681 , 7 mai. Traité provisoire conclu entre S. M. C. le 
roi D. Citrlos II rt S. A. le prince de Portugal, D. PéÛro, 
Ce traité contient dix-sept articles , dont voici la substance: 

■ S. M. ordonnera de faire des réprimandes au gouvemenï 
de Buenos- Ayre^, pour sa conduite en cette occasion. (Art. i.V 

sToutes les armes, artillerie, munitions, etc. , saisies daiw 
la forteresse et colonie du Sacrement , seront restituées att' 
gouvei'neur D. Hanoel Lobo ou à son délégué. (Art. a.) 
■" 1 ■ ■■ ■ > |ui se sont retires de la colonie, 

cote à Buénos-Ayres ou dans les environs , pour» 
ront renlier dans cette même colonie; et s'ils ne se trou- 
vaient plus, un nombre égal de Portugais prendra leur placej 
et s'y établira jusqu'à la décision définitive qui sera rendus, 
(Art. 3.) 

i< On ne pourra augmenter le nombre des habitants, 
fournird'arn3es,munitionsoumarchaildise5d' aucune qualité, 
pendant toute la durée des conférences, (Art 4.) 

n Les Portugais babitant ladite colonie ne pourront, sout 
quelque préleste que ce soit, traiter nii négocier avec les In^ 
diens convertis soumis à S. M. catliobque. (Art, 5.) 

» Afin de maintenir la bonne harmonie entre ^cs deux 
couronnes, S. A. (eia vérifier les excès commis par les babi- 
tatils de S.-Paul sur les terres et domaines de S. M. C. , e 
restituer les personnes ou propriétés qui auraient ét^de'toufi 
nées. (Art. 6.) 

a Les relations de bon voisinage et de navigation conti- 
nueront à exister entre les deux nations, comme si elles n'a- 
vaient eu aucune interruption. (An. 7 et 8.) 

a Les règlements de commerce par terre et par mer demeu- 
rent en vigueur, et continueront à être exécutoires pou» 
les sujets de l'un et de l'autre royaume. (Art. g.) 



ic histoire lopographique cl militaire de la Nova- 
ColoDÏa do Sacramcuto do Rio da Plata, qui aurait jeté une 
grande lumière sur les événemenls de cette colonie '. 

* Memariai hisuricat de Rio de Janeiro, t, IIl , aj5-8. 
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» Toutes les hostilités commises de part et d'autre , depuis 
. le 6 août 1680 , n'auront aucune suite , et sont terminées par 
le présent traité. (Art. 10.) 

» Le gouverneur de Buénos-Ayres pourra démolir les forti- 
fications ou édifices qu'il aurait fait élever depuis le jour de 
sa prise de possession jusqu'à présent. (Art. 11.) 

» Le présent traité n'étant que provisoire, et pour main- 
tenir la paix et l'amitié entre les deux couronnes , il sera 
nommé des commissaires en nombre égal de chaque côté , 
deux mois après l'échange des ratifications des présentes , 
pour statuer définitivement sur la ligne de démarcation j et 
dans le cas où lesdits commissaires ne pourraient conclure 
un arrangement complet, la contestation sera soumise à 
l'arbitrage du S, P. le pape , qui prononcera en dernier res- 
sort , et dont la décision sera maintenue et observée invio- 
lablement des deux côtés. (Art. 12 et i3.) 

» Des ordres seront donnés, réciproquement pour suspeo* 
dre tous mouvements ou actes d'hostilité , ou pour punir 
toutes les personnes qui contreviendraient aux clauses des 
présentes» (Art. i4>i5eti6.) 

» Lesdits seigneurs roi catholique et prince de Portugal 
engagent leur foi et parole royale de ne rien faire de con- 
traire au présent traité , et de maintenir intégralement toutes 
ses conditions. (Art. 17.) 

»Fait à Lisbonne, le 7 mai 1681. 

nSigné, pour l'Espagne, le duc de Juvénasso; pour le Por- 
tugal, le marquis de Fronteira , le duc de Gadaval, Févêque 
Fr. Manuel Pereira, secrétaire d'État. » 

Conformément à l'art. 12 de cette convention, les deux 
parties nommèrent chacune deux commissaires , qui devaient 
décider, dans le délai de trois mois , les droits de propriété 
en fixant la ligne de démarcation^ et dans le cas où ils ne 
pourraient s'accorder, sa sainteté devait prononcer dans le 
cours d'un an , à partir de la date du traité. 

En même tems, il fut convenu de ne construire à Sacra- 
mento aucun fort^ de bâtir les maisons en bois et de les 
couvrir enpaille^ et de n'y laisser demeurer que quatorze fa- 
milles portugaises. Les Espagnols avaient le droit de venir y 
faire le commerce, et le gouverneur de Buénos-Ayres d'en 
faire la visite, i^e Portugal dut restituer.3oo,ooo Indiens , et 
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s troupeaux enlevés dnns le pays appartenant à l'Espagne, 
ir les habitants de S.-Paul (i]. 

iGtfo. Rétablissement des jésuites. D. On'gorio dos Àa- 



ayant visilé les aldeiai , 
^connut que les lois faîtes 
;s, et que le commerce 
s'y coniinuaitdelamanièiela plus barbare. Sut 
au roi , de nouveaux 0% 
s pour remédier â cet éta 
X gouverneurs i 



<os, premier évêque deMaranliain, 
ou village des Indiens convertis , i 
en leur faveur étaient inobsei'vi 

! rapport que cet évèque a 

ets ou ordonnances furent n 

e choses. Celui du 3i mar; 

leurs gpns lie faire aucun commerce, de s'occuper d'agij 
culture et d'accaparer les productions naturelles du pays, i 
règlement du ly février 1673, mis en vigueur dans le Y 
ranhain et à Para , emui^chait les gouverneurs ou officiers df 
sor delà justice ou delà guerre de s'occuper de commerce 
d'affermer des revenus, de fixer le prix des denrées ou 
déterminer le fret des navires. Pai- un autre édit du 
avril 1680, l'esclavage des Indiens fut aboli. \/ouvidor éX^ 
autorisé à faire arrêter les infiacteuis de cette loi, 

ire embarquer pour Lisbonne, pour y être punis. Tous tî 
diens renfermés devaient être établis dans les aldéas, PJf 

le autre loi du 10 avril, les Indiens des aldéas ne devaiei 

servir que pendant deux mois de suite. Par une quatriènK 

'1 du. Ao avril , ils furent placés sous la direction des iésaU 

I. Les Indiens des aldéas furent partagés en trois classes'f 

dont la première était destinée k cultiver la terre, afin qu'a " 

lers de la population mâle pût toujours rester dans ]es fi 

lilles ; la )>econde classe fut destinée au service des missto^ 

aires dans leur expédition^ la troisième devait élre ( 

ribuée parmi les Iiabîlanls selon les règlemenLs. 
Les membres de la Chambre s'opposèient h ces lois, fj 
particulièrement à celle qui limitait le service des Indînf 
libres à deux mois, disant qu'il fallait au moins quatre miA 
pour la culture des cannes â sucre ou. autres plantatîens. T 
envoyèrent un procnrador à Lisbonne, pour solliciter i 
amendementà cette loi et le retrait des a 



(1] L'établissement de .S. -Sacramcnto devint encore le si 
de longs débats entre les Cours de Liaboime et de Madrid. 
Voy. America PoHugueza, llv. VII, 6-i3. 
CharlevDix, loin. II, Htst. du Pai-aguay, liv. i4< 
Dumonl, lom. "Vllipag. 70. 
République argentine, lonie X de l'Art de vëriller les dattt, 1 
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Sur ces entrefaites , le terme de la commission d'Ignacio 
Coeibo expira; et il fui rempbcé par Francisco de Sa de 
Ménézès , qui s'e'tait distingué Jaus la guerre d'Espagne, 
et qui avait été secrétaire d'ambassade en Angleterre , sous \ii 
proteutorat de Cromwell. 

1G80. Elablissenient d'une Compagnie, ayant le privi- 
i'ilége exclusif du commerce des esclaves avec Para et le 
Maranham pendant vingt années. Ce monopole fut accordé 
à quelques négociant* de Lisbunne, qui s'engagèrent à im- 
porter aanuellcment Soo nègres, à raison de loomilrpis par 
tête. 

1682. Antoniode Souzade Ménézès succéda à Roque da 
Costa Barelto , en qualité de go uverueur- général du Brésil, 
Il était d'un âge tiop avancé pour réprimer les dissensions 
et les soulèvements qui eurent lieu pendant son gouverne- 
ment. U fut remplace par Anloaio-Luiz de Souza Tello de 
M^/i^zèj, marquis das Minas, qui réussit facilement à apaiser 
ces désordres. Ce gouverneur rendit de grands services aux ■ 
habitants, en leur prodiguant tous les secours, en son 
pouvoir, durant la terrible épidémie qu'ils eurent à souffrir 
pendant son administration , qui dura jusqu'en 16S/. 

i6S4* Les habitants de Bélem, se trouvant lésés dans 
leurs intérêts généraux et particuliers, Grent des remontran- 
ces à la Cour. A Maranham, le monopole, accordé aux négo- 
ciants de Lisbonne, excita le plus grand mécontentement 
parmi les habitants, qui s'empressèrent de former et d'exé- 
cuter un plan d'insurrection dont Manoel Beckman fut le 
clief. Ou arrêta le capitani rnor, Balihazar Fernandis, et 
on le jeta en prison; ensuite on convoqua une junle des ' 
trois Etats, qui décidèrent la déjiosition du gouverneur- gé- 
néral et du capitani mor, l'abolition du monopole et l'ex- , 
pulsion des jésuites. Bientôt cependant un certain nombre 
des partisans de l'insurrection se retirèrent; mais fieckman _ 
et ses associés obtinrent du secours d'un pirate , nommé D. 
/oani de Lima, qui infestait ces mers. 

La nouvelle de cette insurreclionexcita une grande luqulé- 
tadeà Lisbonne. Les Français s'étant établis à Ca jenne, pou- 
vaient renouveler leur projet d'un établissement sur l'Orel- 
lana et leurs prétentions sur leMaranbam; par conséquent, 
il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'un talent , d'une 
probité et d'un courage reconnus. Gomez Freyre de An- 
^_ XIV. 6 
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drada [i) , qui réunissait ces qualités , fut cboisi pour celte J 
mission. Munidepleins pouvoirs, il s'embarqua à bord du: 
vire Canceicam j et .iiriva, le i5 mai, à la barre de 1 
ranbam , où il jeta l'ancre. Beckmau et ses associés vouliU 
reut s'opposer à son dL%arquement^ mais il entra dans I 
port et expédia une lanche montée par deux ofliciers a?** 
cinquante hommes , qui prirent possession de quelqni 
batteries. En même tems, le gouverneur descendit à terre 
et lesrévoltés'prirent la fuite, Les membres delà eot/iare 
arrivèrent pour recevoir Gomez Freyre, qui prit possesstM^ 
du gouvernement sans résistance. Il publia une proclamar*' 
tion, offrant un pardon général, excepté aux cbefs de la ré- 
volte , Eugenio Ribeiro, Manoel Serrant et Jorge de Sam- 
payo. Beckman se retira dans ses terres sur le Méarj, à 
soixante lieues de distance . où il fut arrêté par un jeo***" 
homme nommé Lazaro de Mello , dont il était parrain € 
tuteur. 

La conduite ingrate de Mello excita une indignation |l 
grande que les soldais refusèrent de lui obéir, et sa vat^ 
accidentelle fut considérée comme un jugement du ciel. 

iG%b. Maladie peslilentieile.he i"' décembre, il veut tt 
éclipse de lune qui avait élé précédée, quelques mois avant, 
par une de soleil. Ces phénomènes furent considérés par 
un astrologue célèbre, le père Valentin Extancel, comme 
les avant-coureurs de grandes calamités. Une maladie pesti- 
lentielle nommée 6ic/io, éclata à Pernainbuco,et enleva auRé- 
cif plus de deux mille personnes; de là elle s'étendit à Bahia. 
Il y mourut un grand nombre d'individus , parmi lesquels 
se trouvaient plusieurs médecins et chirurgiens. Il est n 
marquable que les noirs esclaves , les mulâtres , les ladita 
et les métis échappèrent à ce fléau. 

A Bahia , les pères de la Compagnie de Jésus firent n 

Krocession dans les rues, sous l'invocation de leur patfQ 
! glorieux^. Francisco Xavier ( noDo Taumalurgo) , b i 
fit suspendre le bras de la justice divine offensée , dît Bocii 
Pitta , à cause de nos péchés ■ (2). 

(1) Il avait été créé chevalier sur in champ de hataille ! 
Je i5 ans. Il était neveu de Jacinlo Freyre de Andrada, biogî 
phe de D. Joam de Castro. 

(a) Amer. Porlug., hv. VII , ôi, 46-54- 

La maladia continua jusqu'en itiSS j elle fit périr plue 
personnes distinguées, dont la plupart étaient marié* 
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La révolte étant étoufR.'e, les piemieis soins de Gomez 
Freyrefurent de remettre Jaas leurs fonctions tous ceui qui en 
avaient été cliassés. En même letns, il re'Cablit le monopole du 
commerce , abolit celui des esclaves, et rappela les jésuites 
qui avaient été exilés de Para. 

Expédition contre les naturels i!u pays qui infestaient 
le Mvary , ayant pour but d'ouvrir une communication 
avec Bailla par l'intérieur dupays. Contes Freyre, voulant 
créer un nouvel établissement avec la population stirabou- 
dante de S. -Luiz, choisit, ^our cet objet, le pays situé entre 
les rivières Itacu etMôny. Il proposa à ta Cour d'y établir 
deux forteresses pour le protéger rontie les bostilités des 
Indiens qui s'y étaient retire's, ayani été chassés d'un côté 
par les avenluriers de Piaulii , de l'autre par les Paulistes , 
qui descendaient le Tucantins. 

En même teius, il St partir une expédition contre les na- 
turels du pays, qui infestaient le Méary. Elle consistait en 
loo soldats portugais et a3o Tapuyas, sous la conduite de 
Joam Sarayva. Après plusieurs jours de marcbe , cet 
officiel' attaqua les Indiens hostiles, les repoussa en leur 
fesadt éprouver une grande perte', et revint avec celle d'un 
seul soldat. Apiès ce suctès , on'bàtit un fort sur cette ri- 
vlèi'e, et on y forma un établissement sous le nom de S.- 
Maria. 

L'expédition chargée d'ouvrir nne communication avec 
Bahîa pnr l'intérieur du pays, fut conduite par Joarn Velho 
do P'alle, qui réassit dans cette entreprise périlleuse. Il fit 
la paix avec des peuplades qui habitaient le Mony , l'Ilapi' 
curu et la Parnaiba , et dressa une carte de sa route jusqu'à 
Bahia , où il mourut ensuite d'une maladie occasionnée par les 
grandes fatigues qu'il avait éprouvées (i). 

1686. Expédition contre les Indiens hostiles d'Orellana. 
Sotis le gouvernement de Francisco de Sa, la peuplade de 
Caravarès ayant manifesté le désir de se placer sous la pro- 
tection des Portugais , le gouverneur fit partir une expé- 
dition sous les ordres de Gonzalo Paez de Araujo, pour les 
réunir dans un village. Cet officier arrivant à Xingu , fut 
surpris par les J'aquanhapbs et les Géninas {^Juruunas) , 
qui habitaient les bords et les îles de cette rivière, et qui 
avaient toujours entretenu des relations amicales avec tes 



(i) Teyseyra, 2-2, 346-269, a8o-385. 
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Portugais. Tous les IndieuK domestiques furent tués arec 
uue Irentaine de Caravarès, ainsi qu'un Portugais. PaeS 
Messe, s'échappa et^e retira dans le pays de ces Indiens, ' 
Encouragées par ces liuccés , d'autres peuplades , les ^na>^ 
^uûej et les Caripatenas , çrireal les armes et taillèrent eiiû 
pièces plusieurs partis de niarcliands. La tloltilledés Cérunas| 
était composée da plus de trente canots , et celui du caciqoa 
arbora pour pavillon la tête d'un sergent qu'ils avaient' 
tué. 

Afin de châtier ces Indiens, Gomez Freyre envoya d&" 
Bélem, vers la tin de l'année, une expédition composée de 
cent vingt Portugais et d'un nombre égal d'Indiens , souS* 
le commandement du capiiam mor, Hitario de Soasa. fyC 
officier e'tant arrivé àCamuta, ytrouvaun renfort d'Indiens 
avec des canots , qui avaient été' préparés par Antonio d* 
Albuquerque Coellio. Contiuuantsa route , oe Souza abord» 
à un village des Nheencaibas, situe surles bords del'Aracuru, 
qu'il trouva presque abandonné. Les habitants s'étant pro^' 
curé des armes par les Français établis à Cayenne, s'étaient' 
retirés à Cabo do Norte. Delà, de Snuzase refidità Curapâ j*! 
dont la forteresse presque clémantelce , n'avait que deuj of*" 
ficiers et treize soldats invalides de garnison, il y laissa uni! 
renfort, et donna ordre d^ faire venir des provisions di' 
Valdéa de Xtngu , située sur la rivière du même nom , ^ 
trois jours de distance , afin de punir les Taquanhapès r 
son retour. 

La Qotlille entra dans la grande rivière . et jeta l'ancre an' 
port de Jugaraca. Les habitants de Valdéa s'étaient re^ 
tirés pour éviter le service militaire. Ceux de Valdéa d'AJ 
raïus, qui étaient guerriers , fournirent un renfort ai 
lequel lexpédition passa à la rive droite de la rivière, 
quelques aldéas des Tabajozes et des /irarynciires. On en^ 
prit quelques-uns, avec un chef baptisé de Curupatuba, 
nommé Scbastiam Orucura. Après avoir abordé à d'autres' 
aldéas , de Souza se rendît A la rivière d'Âroaquirès, où il i 
attaqua la flottille avec succès , et ensuite la Taba, ou ville ' 
des Carapitanas , qu'il détruisit, ainsi que leurs canots. Se. 
retranchant sur le bord du fleuve, il envoya Braz deBarrvt' 
avec 200 hommes, dont la plupart élaient Indiens, pour, 
les poursuivre par terre. Après un trajet de huit jours, ils'i 
furent atteints et battus. De Souza laissa un délachémenC 
pour garderies canots, et marcha tuï-mémeavec -jo Portugais 
et 470 Indiens , contre Caysaoa , la plus petite ville de ces 
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Indiens, t[ui s'enfuirent à son approche. 11 les poursuivit 
pendant quinze jours dans les bois , n'épargnant ni âge ni 
sese. On Ini envoya du Rio-Négro les os du crâne, le tibia 
et les bras de Joam Cascalho et d'un autre chef, quiaraient 
^té ^x^és sur l'Amaiaray. Les Français de Cayenne avaient 
alors remonté Jus'qu'au Rio dos Tauiuras , pour éclianger des 
fusils tonire des esclaves et des productions du pays. 

De Souza voulut maiciier contre les Taquanhapès ; mais 
la saison était trop avancée. Après six mois de campagne, 
sa flottille retourna à Bélem , n ayant perdu qu'un seul Por- 
tugais,' et ayant détruit plus de looo Indiens, et en rame- 
nant captifs environ 5do (i). 

i6aG. Fondation da séminaire de Béfem dans ane heWe 
plaine , près de la villa de Nossa-Senhora de Bosario da 
Cachoeira, à quatorze lieues de la côte de Bahia. Le -fonda- 
teur en fut le P. Alexandre de Gusuiào , religieux delà Com- 
pagnie de Jésus (a). 

1,687. Ap''^ Is conquête de Cayenne par l'expédition du 
comte d'Estrées, en 1676,188 Français (entèrent d'entrer dans 
rOrellana, malgré la réclamation du capitaine de Curupa. 
Plusieursqui avaient pénétré dans l'inte'rieur du pays réclamé 
par les Portugais, furent renvoyés au gouverneur Cornez 
Freyre, qui défendit les droits de la couronne de Portugal. 
n eut l'approbation de son roi, qui lui ordonna d'envoyer 
Aolonio d Albuquerquc, avec un ingénieur et d autres per- 
sonnes qui connaissaient le pays , afin d'établir des fortifica- 
tions dans la capitainerie du Cabo do Norle , et d'employer, 
pour cet objet, les Indiens des aldéas qui se trouvaient en- 
core placés .sous la dîiection des missionnaires (3). 

GomezFreyre, rappelé par le roi, quitta son gouver- 
nement au grand regret des habitants. Il avait vendu son 



ii 



Teyiejra, a*5, i44. 
Ô Amer. Parlug., liv. yif, 67 , 70. 
.6 Teyïeyra, :i-5 , S 147. aai. Berredo, i556. Mist. of 
'Bratil, par M. Soulhey , ch. 3i. 

En 171a, un bureau pour le pniemenL des droits royaux fut 
dlabti a la comarca àa mtme nom, UaoB la pcovince de Minas- 
G^raës, à 10 lieues nord-nord-ouesL de Mananna, 31 nord-est 
de 'Tamandua , a8 sud-ouest de la Villa do Principe, eiaa nord- 
nord-est de S. -Joam del Rey. Sahara possède une êglise-mfere , 
deux chapelles, deux couvenU et une raffinerie d'or, une école 
* • premières lettres et une ,de laliu. En 1788, elle était com- 
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argenterie pour aider les soldais lors des expéditions faitei 
dans L'intérieur du pays. Il eut pour successeur Arlurde Sa 
de Ménizks. 

lèoo. Fondation de vittes. Étal/iitsrmenl de Sahara prà 
les mines d'or du uiéine nom ^ir les Paulistas. Deiu ans 
après, ces mines furent enregistrées. 

1 6g I . Contestation entre les Français el les Portugais con- 
cernant les limites de leurs possessions. M. deFerrol, gouver- 
neur de la colonie française de Cayenne, réclamait, pour son 
roi, toute la rive septentrionale de l'Orellaiia. Antonio d'Albu- 
querque,gouverneurdeMar3nliam et Para, demandait, pour 
sou souverain, les deux rJves de celte rivière et tout l'inté- 
rieur du pays, et avait étitbli un fort au C.^bo do Norte, 
les rÎTières de Cainau. 

i&^i . Désordres dans la prooince de Porto -Séguro. Onç 
bande desce'Iérats, sous ta conduitedecinrj individus de bonne 
famille, commit une foule de violences et de crimes dans U 
capitaÎDerîe et dans la ville même. Ils étaient devenus ^' 
formidables, que les au tof il es demandèrent du secours «( 
gouverneur-général. Celui-ci leur envoya un juge , avec qy 
àétachement de 5o soldats qui , sous les ordres du capii 
mor, débarquèrent pendant la nuit , i^t s'emparèrent de ciii«[ 

Êrincipaux cliefs , qui furent ensuite pendus et écartelâ ( 
alia Ci). 

lîtai. Fondation dt l'hospice de Nassa-SenhoradaPalnm, 
à Bahia, par les religieux déchausses de Santo-Agostinbfi,. 
par les pères Fr, Atipio da Purifîcaçao , cominissaire-géDénttf 
des religieux missionnaires , et Joaô das Névés , premij^ 
président (a). 

■ 694' Le roi accorda une monnaie [casa lia moeda)aaà: 
ptovinc&s de Fernambuco et de Rio-Janéiro {À). 

1694-1701, Le gouverneur Joaô de Lancastro , dont l'«4 
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inferinaul 7,(356 hidii 
t pas 9,547 inilividus. 



idus. Eu iBig.Ii 



Cor. Braz.Jiv. I, 386. 
(I) Rgclia PiLlB, 7. J 7.1-6. 
(a) Amer. Port., liv. VU, 77. 
(5) Amer. Port., liv. VIII, 10- 19. 
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Riinistralîon fut plus prolongée qu'il n'était d'usage, fit ùité- 
cuter plusieurs tiavaux pabTic;., et jeta les fondements des 
trois villes dans le Kéuoncave de Ualiia , celles de JVosta- 
Senhora do Rosario da Cachoeira , de Nossa-Senhora da 
Ajuda na Jagoaripe, et de S.-Francisco dans la cité nom- 
mée Serzipe do Condé (i). 

1695. Destruction des élablisseinents des A/ri,cains à Pal- 
mares t^Quilombo dos Palmarès') dans l'intérieur de la ca- 
pitainerie de Pernamhuco , prés la serra de Barriga, à to 
lieues de la mer. 34.onÈgies deGuiniSes'e'laient réfugiés dans 
ces paiages, à la nouvelle du débarquement des Hollan- 
dais à Pernambuco. Depuis cette époque , ils s'étaient suc- 
cessivement accrus en nombre et en force , et ravageaient les 
dtstncts de PortoCalvo, des Alagoas et de S.-Frjncisco de 
Peoedo. Ils venaient même faire du commerce avec plusieurs 
habitants de Pernambuco, qui leur fournissaient de^ armes, 
dfs munitions et des inaichandises d'Europe, en échange 
de leurs produits et de l'argent qu'ils enlevaient dans leurs 
excursions. Leur principal établissement (2) contenait plus 
de 30.000 individus , renfermés dans une enceinte de quatre 
i cinq milles de circuit, .garnie d'un double rang de palis- 
sades. On n'y pénétrait que par trois porte» , défendues cha- 
cune par une plate-forme. Dans l'intérieur était un petit lac, 
et plusieurs ruisseaux d'eau courante leur fournissaient de 
l'eau en abondance. D'autres habita tioos moins importantes, 
appelées mocambos , protégeaient les plantations. Ils avaient 
établi une sorte de gouvernement électif, cboiïis'^nt pour 
leur zamùi (3) ou clief, le plus valeureux et le plus sage. 
Les lois contre le vol , le meurtre et l'adultère étaient rigou- 
reusement observées. Les esclaves qui venaient les joindre 
volontairement devenaient libres j mais s'ils s'enfuyaient et 
étaient repris , ils étaient mis à mort : ceux qui étaient pris 
de force restaient captifs ; mais en cas de désertion , ils n en- 
couraient aucun cbâUment. 

Le gouverneur de Pernambuco , Cactano de Mcllo de Cas- 
tro, ayant résolu de les détruire, demanda des secours au 

(1) America Poitug,, liv. Vlll, a43. 

(3] Appelé Palmarès, 'a cauâe des palmiers qui croissaient aux 

(5) ZamU dans la langue d'Angola signifie Dieu ou divinité. 
(H. Southey-) 
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gouverneur-général, qui envoya le mestre-de-camp Domin- 
gos Jorge, avec un régiment de Paulistas, pour rejoindre! 
Porto-Cal vo les troupes euToyées d'OlJnda et duRécif, etl» 
milice du district. Ces forces , au noinbre d'environ S,ooo 
bonunes , vinrent camper devant les Palmarès. Le trojsjème 
jour, tandîs qu'une grande partie était occupée à ravager les 
plantulions, les noirs, dont h moitié portait des armes, 
firen tune sortie conlrBlesas.«égeanlB;lecombali'ut si acharné 
queplusdcSoo tiommes furentlués ou blessés des deux cotés. 
Le commandant pauliste se relira sur Porto-Cal vo , où 6,oooi 
hommes avaient été rassemblés sous Bernardo Vieira de 
Mello, qui marcha en avant jiour renouveler l'attaque. L^ 
nègres avaient abandonné leurs mocambos, et avaient con- 
centré leurs forces , qu'on disait monter à io,oob hommeti^, 
derrière leurs palissades. La première tentative d'escalade 
fut repoussée; mais les assiégés ne tardèrent pas à épuiser 
leurs munitions. Les Portugais n'avaient pas d'artillerie: 
toutefois, comme ils étaient abondamment pourvus de vi- 
vres , et que les noirs finirent par -en manquer tolalementj 
force fut à ces derniei-s de cesser toute résistance. Le 
accompagné d'un grand nombre de ses guerriers, monta 
un rocher élevé, du haut duquel ils se précipitèrent, Li ^ 
survivants Turent emmenés en esclavage; un cinquième 
des hommes fut réservé pour la couronne , etle reste parlagf 
entre les vainqueui-s. Les femmes et les enfants restèrent! 
Pernambuco (i). 

i6()6. Anarchie dans la province de Sértgipe del Rey; 
La province de Séréaipe del Rey, dont la population p'orti " 
gaise était peu considérable, se trouvait dans la plus grzni 
anarchie, par la conduite de quelques individus qui senit 
taient en opposition avec le gouverneur-général. Les cb^ 
de celte faction furent traduits en justice; maïs ils obtini ' 
leur pardon du souverain , sous condition de subjugue! 
Tupinambaztt, qui avaient toujours empêché l'a ugmentaliwi 
delà colonie. Ils réussirent à soumettre une partie de 
Indiens; l'autre fut réduite [lar les missionnaires- jésuites, 
établie en aldéai. 

1696. Juges ordinaires nommés à Bahia et dans les autrec 
eapilaineries (2). 



(I) Rocba Pin 



14-48. 



(a) Amer. Tort, liv. VIII, 5-g. 
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i6<>7. Mort dupere Aréonio ^ieyra^ à l'âge ^e go ans; 
au collège des jésuites à Ballia. Pendant 76 ans, il avait été 
membre de la Compagnie des jésuites. Le lendemain de sa 
mort, sdn fràre Gonzalo termina également ses jours (i)'. 

•De Ferrol , gouverneur de Cayenne , envoya unî» expédi- 
tion contre le fort du Cabo do Nortè , qai se rendit sans ré- 
sistance 3 mais il fut bientôt repris {HP* un reti(ort de 160 
soldats portugais, et de i5o Indiens guerriers sous Fran^ 
cisco de Sousa Fundam, La question de la démarcation fut 
alors exposée aux cabinets de France et de Portugal , et dé- 
cidée après la succession de Philippe Y. La France abandonna 
ses réclamations sur lé pays de Maranham , et l'Espagne les 
siennes sur Nova'-Colonia et les îles S. -Gabriel (2). 

1697; Fs>ndalion de la ville de Màcacu, Le titre de ville 
fut accordé à ce village par le roi Pedro IL Elle est située 
sur le bord élevé de la rivière du mémç nom ^ un peu au- 
dessus de sa jonction avec le Guapiassu^ à.la distance d'en- 
viron trois lieues de la. baie dans une ligne di^ite , et à dix, 
en suivant le cours de la rivière. EHe possède .des profes- 
seurs royaux des premiers éléments et de latin. En i8o8f , un 
juiz de fora y fut établi, dont la juridiction s'étend jusqu'à 
la ville de Mage. La population de Macacu, y compris les 
faubourgs, est d'environ 9,000 individus (3). 

1697 (5 août). Établissement de la ville de S n" Antonio de 
Sdy ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitaine- 
général Artur de Sa de Méné^ès. Cette ville portait autrefois 
le nom de S,- Antonio é/e.G25J(flrre^u,'d'après la* rivière au- 
près de laquelle elle est située. 

1698. Découverte des ruines du sud {minas do sul)i des 
mines de Minas-Géraès,'de Ouro-Préto , de Morro, du Ouro- 
Buéno, de S.-Barlholoméo , de Ribeirâo doCarmo, lta*Co- 
lomis , Itatiaya , Itabira, dont la .richesse, la £fcqndité et 
l'étendue excédent,- dit-on, celles d'Ofir. 

1 700 Découverte et organis/ition de la province de Minas- 
Géraès, La date de l'organisation de ce district est de 1 700 ; 
mais pour l'intelligence du lecteur, on doit remonter aux 
événements qui amenèrent ces .riches découvertes. Le pre- 

I II II- Tu II li 11 I ■ Il «I» M ■■iW ■■! «A ifll 1 

(i) America Portugueza^ liv. VIÏI, 54- 

[2) Rousset, tom. I, part^ II, p. i«. 

(3) Cor. Braz.,II, Sa. . 
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iiiier j'erfdnf/t;]' , ou habitant de rintéi'ieui' , qui s'aventura 
dan^ les épaisses forêts de Minas-Géraés, lut Fernando 
Dias Paès, qui traversa le Rio-Itamirindibu (i) au-delà de 
Serro-Fiio , vei s l'est , et détouviit de l'or et des émeraudes 
dans un'lieu connu île Maicos de Aiévédo , qui fui aulotis^ 
à vérifier cette découverte par une lettre du roi AfTonsoVI, 
datée du 2} scpieq^bre i6G4. Le gouveineur-géoéra) àt 
l'État, ATonso Furtadg, en vertu de sa rommission du 'ia 
avril i6(>3 , se décida à suivre les traces de Paès au com- 
mencement (le l'année suivante ; eu cOnst-quegce , il se diri- 
gea veis une rivière appelée, par les naturels, jinhonht- 
canliuva (2), aujourd'hui connue sous le nom de Semidouro, 
accompagné de quelques amis et d'un bon nombre de tra- 
vailleurs. Il pénétra avec eus jusqu'aux liautes monticfiies 
nouiuiées Tubérabussâ ou Subrd'Busnû, (5) , aujouid liuî 
Serra-A'égra ou Esnieraldas , où il trouva des pierres pré- 
cieuses de diverses qualité'*, mais qu'il ne put appn.'cier, 
faute de connaissances sujfisanies. Quoique le mécontente- 
ment se fît déjà sentir parmi ses gei)S , Purtado poursuivKi^a 
routejusqu'.î P'upabiiSi&onBepabussû{^),oii ilappritd'un 
Indie» que la serra voisine abondait en riclies pierreries. 11 
s'y établit pour travailler à découvrir ces liésiors ^ mais ses 
compagnons, rebutés par sept années de rechercbes et de 
fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout 
genre . l'obligèrent à partir pour S.-Paulo. Arrivé près du 
Rio das Felhas (5), Furindo mourut , laissant ses richesses 
h l'établissement miuéralogique , et le journal de son voyage 
à son gendre Manoel de Barbogato. 

Garcia Rodriguès Pats, frère de Fernando Paès, reçut, 
le a3 noveinbie iG83 , une commission de capitaô mar, 
pour aller à la découverte des minas d'Esmeraldas. 

Dix ans après (i6i)3), Antonio Roilrigiiès Arzao, oalif de 
Taibaté, pénétra avec une cinquantaine d'iionimea dans le 
district boisé de Cuhilé ou Cuyati (6] , connu «ous le nom 
Casa da Casca à cause d'un villa}:e indien situé sur ces 



(1) Petit caillou roulanl. 
(a) Eau qui disparaît. 

(3) Objet velu. 

(4) Grand lac. 

(5) Appelé Ouaycuhy dans la langue des naturels. 

(6) Mol qui signitie malo bravo, ou bois épais sans ptsiiio. 



DE LIMEKIQUE. 91 

limites à cinq lieues du Rio-Doce. Guidé par une femme de 
cette peuplade. Antonio découvrit quelques échantilloQs 
d'or , dont il oITrit trois oitavas à la comarca de la villa de 
]a capitainerie d'Esplrîto-Santo , et avec lesquels on fit 
frapper deux médailles. Quelque teins avant .sa niorl, il 
autorisa Bartolemeu Buéno de Cerqueira ou Cunhadu à 
continuer ses de'couveiles , et lui laissa son journal à cet 
eSët. 

Buéno tn-*<nquait des moyens nëcessaire-i à une pareille 
entreprise j mais il fut aidé par des parents, des amis et 
àfs personnes qui prirent un inlûrêt dans ses affaires. Il par- 
tit ^(uffisaiumeot accompagné dans le courant de l'année 
l6a4 (■)> traversa d'épaisses forêts et arriva Wureusement 
kïlebardva, serra éloignée de iiuit lieues de Villa-Rica , 
près avoir franchi «ans guide plusieui-s pics trcs-éle- 



véï. Il y fut joint par quelques autres aventuriers occupés 
à faire la chasse aux Indiens , mais qui abandon uèreut leur 
poursuite pour la recheiclie des mines. Ce secours ne lui fut 
pas d'une grande utilité , car aucun d'euti'enx ne possédait 
les connaissances spéciales nécessaires , et on n'avait, môme 
pas les inslrumenls indispensables. Néanmoins Carlos Pé- 
dnozo da Silvtira rapporta douze oitai'os d'oi', qu'il oITrit au 
gouTerncur du Rio-Janéiio , Antonio Pais de Sande , au 
commencement de l'année iG.jB, circonstance qui engagea 
à établir un poste a Taibalé, sous un capilaô mor et un 
provedor. 

Les Paulisus, stimulés par l'appât du gain , parcoururent 
aloi'j ce district dans tous les sens, entre lès 1^ ei33° i;a 
de latitude, et parvinrent à découvrir ces tiésorssi long-lems 
cachés et qui Grent donner au pa^v le nom de Minas-Géraès. 
1^ même année [1695], Arturde Sa de Mén^sèf fut nommé 
gouverneur de cette riche province, on accoururent des 
milliers d'individus Fivides de la fortune et des honneurs, qui 
devenaient le partage des investigateuis les plus heureux. 
En conformité des ordres royaux , Ménézès arriva à S.-Paulo 
le i5 octobre 1607 et dans le district de Ge'raès en 1700. 
A sa suite , arrivèrent des bandes nombreuses de différentes 
capitaineries, ce qui excita la jalousie des Paulistas , qui, en 



(1) Les ailleurs ne s'accordent pas louchani l'époqui 
découverte. O Sauluar. Marjan {Gv. III, ttl. 77) eu fii 
en 1695; Rocha Pilla ( liv. VUi, n" 58 ) eu 1698. 
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qualité des premiers auteurs de ces précieuses découyertes, { 
nourrirent dès lors une haine irréconciliable contre ces in- 
trus, qu'ils désignèrent sous le nom S étrangers (i). 

1701. Traité d'alliance entre l'Espagne et le Portugal, 
signé à Lisbonne le 18 juin 1701 et ratine à Madrid le 1" 
juillet de la même année. L'article 11 est remarquable par 
a disposition suivante : « Les mêmes Hollandais pourraient 
bien aussi , en haine de la présente alliance,, vouloir répéter 
et foriher quelques prétentions à l'égard des pertes qails 
ont faites dans la guerre du Brésil , principalement au sujet 
de l'artillerie qui est restée au Récif et aux autres forteresfts 
du Brésil lorsqu'ils en furent chassés par les Portugais; Dans 
lequel cas , S. M. C» sera tenue d'empêcher que les Hollan- 
dais n'élèvent des .difficultés sous ce ptétei^te., car après tant 
d'années, il est aisé de voir qu'ils les formeraient pour satis- 
faire à leur ressentiment, et en cas de guerre y S.'M. C* fera 
en sorte qu'ils renoncent de même à toute prétention qnlls 
auraient- de ce qbef , comme ils durent renoncer à la pari 
qui reste à payer des quatre millions » (2). 

1703. Le 1 6 mai, traité d'alliance défensive entre la Grandcr 
BretasAe, les Provinces-Unies et le Portugal ( 20 articles), 
signé a Lisbonne par Paul Méthuen , et ratifié p^ir^la reine, 
à Windsor, le 12 juillet 1708(3). 

Le 2f7 décembre , traité de commerce entrée la Grande- 
Bretagne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le 
nom de traité de Méthuen ['6 articles). D'après ce traité, 
le roi de Portugal promet, tant en son nom qu'en celui de 
ses succesiscurs , d admettre pour toujours en Portugal les 
draps et autres tissus de laine des Anglais , ^oas la 
condition que la Grande - Bretagne admettrait les vins 
du crû du Portugal , en diminuant d'un tiers les droits de 
douane (4). 

i'jo3. Contestation concernant la ColoniadelSjacramento» 
La coiitestation concernant la Colonia del Sacramento fut re- 

(i) Forasteiros OU estrangeiros , a^^elés aussi Embuabas ou 
Buabas. 
Ment, hist., lorn. \III, 2« partie. 

(a) De Martcns, Traités de paix, etc^ supplément, tom. I, à 
Golti^gue, 1802. 

(5) De Martens, tom. I, supp. 

(4) Idem. 
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nouvelëe. Les Portugais prétendaient que les terres du bord 
septentrional du Rio delaPlata^ <$ûse trouvait établie cette 
colonie , avaient été découvertes par les habitants portugais 
de la villa de Pablo. 

Les Espagnols répondaient, que leurs compatriotes Yicenté 
Tane^ Pinzon et Diego de Lépe découvrirent les pre- 
miers le Brésil , et que rAma^fene , eu Maranham , fut aussi 
premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent 
par terre ; qu'ils avaient pris possession formelle de tout ce 
pays au nom des rois de Castille, avant Tarrivéé fortuite du 
portugais Pedro Alvarez Cabrai sur la côte du Brésil ; que 
fa population de Tormoza, située à- douze lieues de S.-Vi- 
centé dans l'intérieur des terre:» > était composée de malfai-^ 
teurs envoyés par le Portugal au Brésil; que cette colonie 
fut epsuite augmentée par des pirates hollandais qui avaient 
conquis une partie des provinces du Brésil^ ainsi que par des 
bandes a autres nations qui , échappant à la rigueur cies lois, 
et attirés par Taniour de Tindépendance , formèrent <une es- 

Fèce de république, dont Tunique base de constitution était 
impunité et la libre pratique de brigandages et d'atrocités 
de tous genres. Les Paulistas, communément;, appelés Mar 
malucos ^ prirent des Indiennes pour 'femmes ) ils entrepri- 
rent ensuite dès incursions dans les .montagnes^ qu'ils nojn-^ 
mèrent Malocas, dans le but d'enlever les Indiens sauvages 
pour cultiver les terres qu'ils s'étaient appropriées, ou pour 
les vendre comme esclaves. Après avoir dépeuplé les pro; 
vinces voisines , ils tombèrent sur les Indiens de la province 
de Guayra , autrefois civilisés et convertis par Tinfluence des. 
missiôanaiiies espagnols , et qui s'enfuirent pour éviter leiirs 
cruautés. 

Les habitants de S.-Paulo ne reconnurent l'autorité d'au- 
cune puissance avant la fin du 1 7^ siècle ou le commence- 
ment du siètle suivant. A cette époque, ils se mirent sous la 
protection du Portugal , qui les adopta comme ses sujets , 
et lelar nomma un gouverneur ( 1 )< 

Sous Fadministration de D. Rodrigo da Costa, les Por- 
tugais se 'plaignirent des violences commises par les Indiens 
des Réduetioiis. Les jésuites accusaieht les Portugais d'avoir 
fait une alliance avec les Indiens qui occupaient le pays entre 

Nova-Colonia et leurs établissements, et de leur avoir fourui 

" . ' ' . ' • 

1 _ , • 

(i) Rt^apuesia à la memoria, etc. n^ 5. 



g4 LIlRONOLOalE UISlOitlÇL'E ^ 

des arinea à feu pour attaquer Us éublissentents chrélieiiï; 
Les Espagnols repiochaienl aux Portugais d'avoir pénétré 
loin dans l'inte'i'ieur de leur pays par tene et par eau ; d'avoir 
coupé du bois dans l'île de Marti m Gaivia, et d'avoir to* 
les bestiaux pour en vendie les peaux. Le gouverneur de 
Buénos-Ayies,/^. Manoeldel Prado, se plaignait auièjenienl 
deces enipiéteu'.ents au gouverneur portugais, lorsque ie 
bruit d'une invasion danoise dans ia Plala l'engagea a l'inr 
viter à coopérer avec lui pour ^lon expulsion , et pour cet 
objet, de foitiSer Montevideo, 

ijo5. Second siège de ia Colonia. del Sacramrnto, La 
guerre ayant de nouveau éclaté entre l'Espagne et le Portu- 
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vetnbte 1703, decbasser les Portugais de cette colonie, et il 
le transmit au gouverneur de la Plata , don Alonso Valdès, 
pour son exécution. Celui-ci demanda et obtint 4iOOO Indiens 
uéopiiites des Réductions du Paranaet de l'Ujuguay, qni« 
mitent en mafcbe le 8 septembre, et arrivèrent dera M 
Sacramcnio, le 4 novembre, avec (),ooo chevaux et des iiaa<- 
lets de charge. D. Uodrîgo da Costa , gouverneur de Ba&îa , 
étant averti de tous ces préparatifs, yfit embarquer déoi 
compagnies de snldals, pour secourir la colonie, av« une 
grande ((uantité de provisions. Après une vigoureuse rëni- 
tance de six mois, le commandant Sebastiaa da Fei§a 
Cabrai fut forcé de l'abandonner, et de se i étirer par iherl 
Rio-Janéiro avec les habitants et leurs effets, abanâoHiDant 
toute l'artillerie et toutes les munitions. Peu d'Espâgnoll 
furent tués. Les n^opbites perdirent 5o hommes et aoo 
furent blessés-. Il y avait dans le fort 600 soldats et habitsQts, 
dont Soo capables de .se battre. 

Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en tyiSfl). 

1708. Les Portugais chassent les missionnaires espa- 
gnols <jtti venaient s'établir sur les bords de l'Orellana. 
Fr. Samuel Fritz , jésuite allemand , appartenant à la mlf 
sion espagnole de Qiûto, ajant descendu l'Orellana a(in di 
reconnaître son cours , fut arrêté comme espion par un 
pitaine portugais commandant l'un des étaiblissâinents' 
la côte , et retenu prisonnier pendant deux ans. Ce missi 
naire avait réussi à convertir tte Omaguas, et fut suivi pat 
d'autres jésuites de Quito. Le gouverneur de Para les rcgaC' 

(i) Vuy. America Pùrtugueza , VTII, 84-loD, article /« iïfl(»' 
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^daat comme 3Eès intrus , donn^ ordre à Ignacio Corréa de 
' : OliTcira de les -chasser. Cet officier^ qui commandait uq dé- 
. lâchement silr le Rio dos Solimoens (i), les contraignit à 
se retirer^ mais il fut fait lai-méine prisonnier par des trou- 
va pes.espagooles, qni bt*ulèrent lés aldéas établies sur la côfe. 
Le seigneur de Pancas, gouverneur de Maranham et de 
Para, informé de cet événement , dépécha i3o hommes de 
troupes, accompagnés d'Indiens, qui défirent les Espagnols 
et leur enlevèrent plusieurs priiionniers, parmi lesquels était 
Fr. Juan Bautista ^ supérieur de la mission. Ce succè^f as- 
sura au Portugal la possession de 200 lieues de terrain (2}. 

^ 1707. La première célébration du synodo dioctsano au 
Brésil eut lieu cette année (3). 

i7og. Pendant la guerre de la Succession, les Portugais dé- 
fenairent la cause.de Charles UI (4)* Les jésultçs espagnols , 
profitant de cette lutte,, descendirent le long, du fleuve 
Maranham , tombèrent sur la peuplade nommée Pa^ 
ruari, et fièrent prisonniers les missionnaires et le^ blancs 
qui s'y trouvèrent. Ensuite ils attaquèrent la peuplade de 
Tayacutiba^ composée d'Indiens de la^ nation jurimana , 
qu'ils emmenèrent pour en former une peuplade , qui existe 
encore sous le. nom de cette nation, ils enlevèrent aussi un 

» 

nombre considérable d'Indiens des peuplades de Cambebas, 
pour former la peuplade de S.-Joaquim. 

Le gouverneur de Para , Christovaô da Costa Freyre , senor 
dePanças, expédia sur-le-champ une escorte, commandée 
par José Antunez da Fonseca, qui remonta, jusqu'à la peu- 
plade de S.-Marie, et y mit en liberté les captifs (5). 

1708-9. Guerre entre les Paulistas et les Forasteiros ou 
Eniboahms (étrangers) des districts des Mines, Ces derniers, 

(1) Solimoens, Voir la Condamine, p. i3i. 

M. Southey prétend que ce nom vient^d uu poisson qu on trouve 
en abondauçé dans TOrellana, ûu-dessus du ftio-^iégco. 

(2) La CQndaTn^fCy p. 80. . 

Lettres édifiantes ^ tome VIII, p. 277-296. Hlstory dJBrazd^ 
par M. Sôuthey, ch. 33. 

(3) Âiher, Portug., liv. IX, 12 et i3. 

(4) Diario da viagem, manuscrit, etc., par l'jntetidant da 
Teiga et S.-Paio. " 

(5) America Portuguezay liv. VIH, loi-iog. 
D. Pedro II mourut le 9 dëc. 1706. 



gG CUBOSOLOGIE HISTOBIQVE 

devenant ausiti nombreux que les Paulistas, cbtnmen 
ù leur disputer la prépondérance «ju'iis re'clamaîent. Âpi« 
de noinbieuses querelles particulières, les deux partis pni 
rest les ainieit. Les Piiulislas tinrent une assemblée ve 
la iln du mois de noTembie , et re'solurent de loniber à l'ii; 
provislesur tous les Forasteiros , le jo janvier suivant. L 
derniers, qui occupaient les établissements de Sabarabusût 
CaLeté et Kiodas Velhas, élurent pour leur gouverneur 
riche mineur, Manoel IVunès Fiana, portugais de na 
sunce, qui venait de s'établir aux mines il'Uuro-Préto. Sa su: 
riorité étant bien affermie , il envoya Benlo de . 
CoiUinlio , natif de Rio dç Janeiro, avec environ looo boni 
mes, au secours des Forasteiros, sur le Rio das Mortes. JL^'ai; 
rivée de ce renfort contiaignit les Paulistas à faire retrait 
dans un bois {capao ou capoeira), situé aij milieu d'un 
plaine. Coulinho maiclia contre eux , et ne pouvant ^ésiit] 
à une force aussi supérieure , ils se rendirent, sous la cond 
tion qu'il ne leur serait fait aucun mal ; mais au mépris i 
cette convention , ils furent tous inhumainement massacra 
Le gouverneur de Rio- Janeiro, Férnaudo Mariim Masc» 
lenhas de Lancastro, informé de cet acte de barbarie, 
rendit aux Mines avec quatre compagnies. Les Forasteitos 
craignant qu'on ne voulût les soumettre, excitèrent Niinc 
Vianaà marcher contre le gouverneur, qui s'approchait d 
Varraiai oa camp de Ouro-Préto. Ce dernier ayant rencontt 
les gens de Vjana rangée en bataille pour le recevoir, envoi 
un tle ses officiers pour demander une es plication ; cette cir 
constance amena une entrevue, dans laquelle D. Feraantt 
s'étant convaincu du danger qu'il y aurait à entier dan 
Varraiai, jugea prudent de revenir à Rio, laissant Nuni 
maître d'agir à sa volonté. 

Les Forasteiros, pour faire preuve de Sdélité, deman 
dérenl qu'il fût envoyé des procuradores à Lisbonne, afin J 
demander pour eux au gouvernement, un capitaine et de 
magistrats. Sur ces entrefaites, le nouveau gouverneur 
Antonio dAlbiiqiier^ueCaellio de Carvalko , accorda ud 
amnistie générale aux habitants des Mines é Test et à l'oue 
du Rio das Vilhas , qui avaient porté les armes contre II 
Paulistas; mais ces dentiers, excités par les femmes, n 
tinrent pas compte de cet acte. Ils formèrent une armé« 
sous ji mador Buêno , qui attaqua sans succès les Forasteiro 
au Rio das Mortes , et rentra à S.-Vaulo. 

Peu de tems après, S. • Paulo et les districts des Mine 
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furent séparés de la capitainerie de Rio , pour en former niie 
nouvelle dont Albuquerque fut nommé gouverneur(i).* 

1710-11. Insurrection h Pernambiico. Une autre guene 
civile éclata en raison du de'cret qui accordait au Récif te 
ilître de ville. Les habitants d'OIinda. considérant cet acte 
comme leur étant injurieux et nuisible, litent ui 
tioo, et résolureut de renverser la entonne que 
a^a.r Sédasliaù dt Castro CaWaj voulait élever, 
Ce dernier fit aussitôt arrêter plusieurs nobles 
ordre de désarmer le peuple. Léïêque D. Manoet Alvarès 
da Costa se déclara en faveur des opposants ; et les habi- 
tants de Pcrnambuco s'élant formés en corps nombreux, 
vinrentassiégerleRécif (18 juin).oLi plusieurs familles dis- 
tinguées perdirent leur fortune et la vie. Aubontde trois 
mois de siège , une flotte arriva d'Europe , ajant à bord un 
nouveau gouverneur, qui parvint à rétabUr la pais (2). 

1710. Insiirn'ction des Paulistas contre les jésuites. Les 
habitants du district de S. - Paul de Pirsliningua . enri- 
chis par le commerce des esclaves , s'opposèrent au plan de 
civilisation proposé par les jésuites. En conséquence , ils at- 
taquèrent les réductions de ces derniers dans les parties voi- 
sines du Paraguay. Par l'influence de la Cour de Madrid, 
les pères obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulis- 
tas , qui fut publié à Rio-Janéiro ; mais les habitants libres, 
considérant cet acte comme on attentat à lei ' ' 
contraire à leurs intérêts , se mirent en insurrection , et ceux 
de S.-Salvador et de S. -Paul suivirent cet exemple. Alors les 
Paulistas chassent les jésuite.s- de leur ville, créent une reli- 
gion formée d'un mélange du christianisme et de supersti- 
tions brésiliennes, nomment un chef de l'église, sous le 
rioui de pape, des évêques et des curés , et composent un 
Évangile tracé sur une écorce d'arbre avec des caractères de 
leur invention. Par ce moyen, cette nouvelle secte gagna les 
Indiens convertis par les jésuites , qui les aidèrent à ravager 
les établissements duParaguay. Malgré les arrêts lancéscontre 
eux par les Cours de Madrid et de Rome , ils s'érigèrent en 
une colonie indépendante , organisée comme une républi- 
que militaire. 

1710. Expédition française contre le Brésil, commandée 



(1) Rochal'ilta,9,Sao-49. 
(3) Amer. Tort., liv- 18, 50-67. 
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par M. Duclerc, La Cour de Lisbonne ayant forme wat 
aniance avec l'Angleterre contre la France, cette âernièpe' 
• puissance encouragea ses armateurs à faire des courses contre 
le commerce portugais et les possessions brésiliennes. Une 
escadre française, composée de cinq iiaisseaux de ligne et 
d'une balandre , portant plus de i ,000 hommes de troupes, 
fit voile pour le Brésil, sous le commandement de M. Do- 
clerc. Le 6 août 17 10, elle arriva en vue des côtes. Le 17 , 
M. Duclerc débarqua ses soldats, au nombre de 900, à 
la Tpjuca, dans le district de Guaratuba, à quatre lieues 

f portugaises de Rto-Janéiro. Il prit ensuite sa route à travers 
es bois, et après une -marche pénible de quatre jours, il 
arriva au nouveau moulin à sucre des jésuites (no%'0 Engenho 
dos padres aa Companhia) , à une lieue de la ville. Le 
j^ouverneur, i^r^ncwco €f e Castro de Moraès, avait été averti 
de ce débarquement par le commandant de la garnison de 
Guaratuba. Le 7 septembre, Ducleix commença la canonnade, 
ui dura deux jours , contre la ville , sans y faire beaucoup 
e mal , excepté aux couvents de Carmo et de S~. -Antonio. 
Le lendemain, six Français furent tués et plusieurs blessés. 
Dans la nuit du 18, le gouverneur Francisco de Castro de 
Moraès fît sortir ses troupes, fortes de 3, 000 soldats, 5,ooo 
noirs ou mulâtres et 600 archers indiens , et prit position 
dans le campode N. S, de Rosario, Après une action. très- 
vive, les Français pénétrèrent dans la ville (le 19); mais 
ari-ivés à la place d^armes , ils furent assaillis par un feu 
meurtrier partant des maisons environnantes. Duclerc ayant 
perdu plus de la moitié de son monde , se vit forcé de mettre 
bas les armes. Les Français perdirent 3oo hommes tués et 
près de 600 prisonniers dont environ 200 blessés. La perte 
des Portugais fut de 1 20 hommes , parmi lesquels se trou- 
vaient le mestre-decamp Grégorio de Castro de Moraès, 
et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro. Le comman- 
dant , que le gouverneur s'était engagé à faire passer à Lis- 
bonne, fut assassiné dans la maison qu'il habitait, le 18 mars 
17 II. La plupart de ses soldats moururent de faim et de 
misère dans les prisons (i). 



3 



(i) Memorias historicas do Rio de Janeiro, etc., j>or José de 
SouzaAzevedo Pizarro e Araujo; tom. I,chap.2^ p. 38-45 et No- 
tas 17-66. Entrad^ dos Francezes na cfdade de S.-Sebastiaô do 
Rio de Janeiro^ é seus progresos. Anno de 17 10. 



1710-171^ f. Alarmée de cette tenta ti ve , la Cour de Lisboune 
fit partir une expédition pour Rio - Janeiro , composée de 
quatre vaisseaux et trois frégates, ayant à bord cinq batail- 
lons d'élite et des munitions de guerre. Cette flotte y arriva 
au mois de novembre 1710. Le commandant dom Gas^ 
pard da Costa était chargé d'enjoindre au gouverneur de 
fortifier la ville le mieux possible. En conséquence , celui-ci 
fît garnir les points de défense, plaça en travers quatre vais- 
seaux et trois frégates, et établit un camp retranché pour 
couvrir la ville , protégée d'ailleurs par quatre forts bâtis sur 
les trois collines qui la dominent (1). 

1 7 1 1 . Nouvelle expédition française contre Rio- Janeiro, 
sous le commandement de Duguay-Trouin, Ce célèbre ma- 
rin fut chargé par Louis XIY d aller , à la tête d'une forte 
expédition , surprendre Rio-Janéiro , pour venger ses com- 
patriotes qui avaient été massacrés , et délivrer ceux qui , 
contre' les conditions d'une capitulation, restaient dans les 
fers. Le roi lui accorda quelques vaisseaux et environ 4,000 
soldats. Le contrôleur - général des finances de la maison, 
royale , et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'engagèrent à 
fournir des fonds pour une valeur de 1,200,000 1. : c'étaient 
de la BarBinais, frère de Duguay, de Beauvoisy de la Sonde 
le Fer, Belle-Isle, Pépin, de V Epine^-Danican et de Chape 
de Laine. L'expédition , composée de dix-sept vaisseaux et 
frégates , portant 5,684 hommes de troupes de débarque- 
ment , était commandée par les deux Courserac, de Gqyon^ 
de la Bec^iwe^ de Bois de la Motte ^ de la J aille et Kerguelin», 
Les troupes de terre étaient aux ordres de la Cité Dani^ 
can , de Miniac , de Danican du Rocher, de la Marc Décan 
et de Chenaye le Fer^ tous de S.-Mâlo. Cette flotte partit 
de La Rochelle le 9 juin , et mouilla, le 2 juillet, aux îles 
du Cap-Vert, pour faire de l'eau. Continuant sa route , elle 
passa la ligneie 11 aoûtj et le la septembre, elle se trouva 
sur la rade de Rio-Janéiro. L'entrée de la baie était défen- 
due par quatre batteries , celles de S.-Joao et de S.-Théo- 
dozio , situées à l'ouest , et celle de Santa-Cruz à l'est , éta- 
, blie sur la montagne Pico 3 et au milieu^ sur un rocher bien 
fortifié et situé à une portée de fusil , des batteries latérales. 
Une forteresse avec quatre bastions, établie dans l'île de 
Chèvres , protégeait le port. La ville , du côté de la plaine , 



(1) Amer. Port», liv. IX, 69-94. 
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t'iait défendue par des fossés, des retrancliements el des Lat- 
leries, et les trois montagnes qui la commandaient claient 
garnies de forts et d'artillerie. A l'entrée de la baie se trou- 
vaient quatre vaisseaux de guerre et trois frégaies. Sans tenir 
conseil, Dugaay résolut de braver tous ces obstacles : ta 
vaisseaux entrent à la Tde sous le feu des forleresses. Ceux 
des Portugais coupent leurs câbles, et se retirent sous les 
batteries de la ville. Le lendemain, à la pointe da jour, 
Duguay en commence le bombardement ; en même lems, 
Goyon , à la tête de 5oo bommes d'élite , s'empat^e du poste 
de l'île aux Cbèvres, d'où les Portugais s'enfuient, après 
a^-oir enlevé les canons et coulé bas deux navires marchands. 
Le lendemain, Duguay mit à terre, sans obstncle , /, ,000 hom- 
mes , divisés en trois brigades , dont la première était cora- 
mandéepar Goyon, la seconde par Duguay lui-même, etU 
troisième par Courserac, Un corps d'élite suivit , pour se 
porter partout OH sa présence serait nécessaire. Duguay en- 
voya au commandant une lettre, dans laquelle il lui disaiti 
« J'apprends que l'on a fait périr M. Duclere, qui comman- 
dait les troupes de S. M. T. C. Je n'ai point voulu user de 
représailles sur les Portugais qai sont tombés en mon poo- 
voir, l'intention de sa majesté n'étant point de foire la guerre 
d'une manière indigne d'un roi très-chrétien ; et je veai 
croire que vous avez trop d'honneur pour avoir eu part à ce 
honteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nom- 
miei les auteurs, pour en faire une justice exemplaire. Si 
vous dîiFérez à obéir à sa volonté , tous vos canons , toutes 
vos barricades , ni toutes vos troupes ne m'empêcheront pas 
d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le feu dans toate 
l'étendue de ce pays. J'attends, monsieur, votre réponse; 
faites-la prompte et décisive : autrement , vous connattm 
que si iusqu'à présent je vous ai épargné , c'était pour m'é- 
viter a moi-même Phorreur d'envelopper ks innocents 
avec les coupables. » Le gouverneur répondit vaguement à 
cette sommation, Duguay marcha dans la plaine vers la ville, 
et établit des batteries de siège montées de vingt gros pier- 
riers et quatre mortiers. Quelques soldats français , qui s'é- 
taient égarés dans la campagne , ayant été surpris , un Nor- 
mand , nommé Dubocage , au service des Portugais , déguisd 
en marin français , obtint des renseignements sur la force et 
sur le plan de l'expédition , ce qui décida le commandant 
portugais, D. Francisco de Castro, à attaquer le camp; mail 
il fut repoussé dans plusieurs sorties, pendant les journées 



(les iG, [7 et 1 8. Le 19, Duguay écrit de nouveau au gou-tf 
verneur de reiidre !a place; celui-ci répond qu'il ^e défendra \ 
jusqu'à la dernière extrémité. Alors Duguay prépare toui 1 
pour un assaut général : aFcc sa brigade , il devait attaquer I 
le fort de la Conception ; Courserac , avec la sienne , devait I 
s'emparer de la liauteur des Bénédictins , et celle de Coyoa'' i 
avait ordre de longer la côte saas péuélrer dans la ville. Le 1 
31 , pendant une affreuse tempête , il emporta la ville d'as- 1 
saut, et les forts se rendirent sans résistance; le reste des J 
soldats de Duclerc forcent les portes de leur prison, et yieD~ 
cent s'unir aux assiégeants. Duguay, étant informé que le 
gouverneur s'était retranché à une lieue de distance pour 
attendre un renfort des Mines, sous le commandement d'An- 
tonio d'Albuquerque , lui fait signifier que , s'il ne rachète 
pas la ville, il la livrera aux llanimes. Après quelques né- 
aocialions, le gouverneur consentit à payer, dans quÎDZt^l 
jours, 600,000 crnzadas et 10,000 de plus de sa part, avec'I 
5oo caisses de sucre et Aei boeufs peur l'approvisionnement ] 
de l'armée- En même tems, il envoya en otage au générait! 
français , douze de ses principaux officiers. Les articles d 
la capitulation furent arrêtés le 10 octobre. Le même jour 
d'Albuquerque arriva des Mines à marches forcées, avec un 
corps de t5,ooo hommes, dont 2,000 noirs ; il devança sa 
troupe avec i,5oocavalier5,et autant de fantassins en croupe. 
Avec cette force , il voulut surprendre les Français ; mais 
Dugu:iy, qui gardait encore les âtages, en imposa par sa 
fermeté. Ayant reçu le dernier paiement de la rançon, il le 
distribua à ses ofliciers, soldats et marins, et remit k la voile, 
le i3 octobre, pour attaquer la baie de Tous'les- Saints ; 
mais les vents contraires empêchèrent l'exécution de cette 
entreprise. Il fil voile pour la France , remmenant âoo sol- 
dats de l'expédition du capitaine Ouclerc , et arriva à Brest 
le 12 juin 1712, après avoir perdu deux vaisseaux dnns 
une tempête. ^ 

Les armateurs français gagnèrent 90 pom'ccat dans cette 
expédition. La perte des Portugais fut estimée à environ 34 
millions (i). 



(1) Dan: 
Janeiro, e' 
natif de cette ville, li 
sont relevées par cet 
port était défendu pai 



'emorias hlsloricus da Rio rfa 

Jasé de Soaza Aievedo Piznrro e Araujo , 

re ors contenues dans l'éloge de Thomas 

:iir poi'tugais, 1° Thomas dit, que le 

grand nombre de forteresses inuaies de 
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1711. Insurrection à Bakia. La diicouverte des mines al 
tirarers la côteduBi'é^illesâibusliers ou boucaniers, 1 
lesquels il fallut armev les fort» et e'iablir des croisières. 
Four couvrir les dépenses occasionnc'es par leurs incursions, 
le gouverneur-giînéral mit un impôt de dis pour 
toutes sorteii de marchandises importées au Brésil. Le« ha- 
bitants, craignant que cette taie ne devînt perpétuelle 
semblèrent sur la place publique, de'terminésà y rester jus- 

3u'à ce qu'ils eussent obtenu sa lévocalion , et que le prii 
u sel fût réduit à 4tio au lieu de 720 rais. Le gouverneui 
Pédrode Vasconcellos deSousa, auijuelil envoya un mes- 
sage , répondit qu'il était de son devoir d'exécuter les édïts 
royaux , et qu'il ne devait pas s'adresser à lui , mais au 
trône. Les mutins vinrent alors l'iostilter, et se portèrent 
même au pillage de la maison de l'agent qai avait le contr&t 
pour fournir le sel, ainsi que de celles d'autres individus. 
Le gouverneur, alarmé, céda et accorda le pardon aux in- 
surgés. L'assemblée se dispersa , et se réunit de nouveau pour 
demander au gouverneur qu'il envoyât une eipédition poar 
chasser les Français de Rio-Janéiio. Il répondit, qu'il man- 
quait des moyens nécessaires; mais, sur leur instance, il pro- 
mit de lever une taie pour cet objet. En même t 
on reçut la nouvelle du départ des Fiançais de cetts 



4 



lisioj'ien portUDais assure qu'il n'y avait que 
_ . le h l'ouest et ï'aulre à l'est; que le nombre des 
canons n'étailpas la moilidde ce chiffre, ctquil manquait d'iiom- 
mes pour les manccuvrea. a" Selon Thomas, sept vaisseaux de 
guerre ou milieu de l'entriSe prdsentaient une barrière foi 
dable. L'auleur porlugais dit que les quatre uavii 
qui s'y trouvaient étaient désarmés et incapables de se défenc 
que deux autres élaieut des navires anglais qui y avaient îj 
l'ancre, et que le re^te appartenait aux négociants d( 
bonne, (le Porto .^Lc. , et étaient venus avec fa flotte de 
année. 5" Qu'au Vu de nouveaux ouvrages, tours, boulevi 
et bastions, il n'existait que les petits forts ou redoutes di 
Viag«m,deGiagauatâ «l celui de morro ou tertre de S. 
Les retraucliemeiits étaient ceux qui a'élendnicnt du mur des Fi 
de la Compagnie lierrière la casa da JUisericordia jusqu'i 
piclie da Prainliu. Les Iles forllliées étaient celles de Cobn 
Villegagnon , loules deui inutiles dans les circonstances dODli 



larle ' 



h Rio lit: Jamim, eli. : 
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tion, et le nouveau gouverneur rétablit les dîmes sans op- 
position (i). 

1711. Établissement de In villa do Carmo , ou cité rfsP, 
Mctrianna, dans la comarca rfeVilia-Rica, province de Minas-- 
Geraèï , sur les bords du [libeirâo do Carmo , sous la lat. de 
ao" ai' et 340° de long, de l'île de Fer. Cette ville est située 
à deux lieues est-nord-est deVilla-Rica , dans uu terrain é\evé 
de Sg^S toises 1/2 au-dessus de l'Océan. Elle est baignée du 
côté oriental par le Ribeirâo do Seminario [séminaire) , eC 
du côt^ de l'oue.«t par le Ribeirâo de Cateté ; un troisième 
ruisseau, celui d'Ouro-Pre'to, venant de VÎlla-Rira , passe- 
du même côté derrière un moi-ne, et reçoit les deux autres 
sous le uuin de Ribeirâo do Carmo (2). 

1711 [i ■j iuiWet). Fondation delà Villa-Rêal da Sahara, 
dief-lîeu de la comarca de Rio dos Velhas. Les anciens Pau- 
listas avaient découvert , en iCgg, des pierres précieuses dans 
le terrain connu sous le nom de Saliara-Dusm , ou Stûirâ- 

d'après , le lieutenant - général Manoel de Borba Gato et 
d'autres individus, frappés de ta beauté des bords de cette' 



(t) Boclia Pilla, IX, % 114-19, X, gS-ô. Hist.qf Brazit, par 
M. Soutliey , cli. 33. 

(a) En i5ç)çi, Manuel Gnrcia de Taibttle avait trouvé de l'or 
dans un ravin près de la barre de Kibeii-âç do Campo. L'annëe 
suivante, Joaû Lapez de Lima , panlisle, avait fait une semblable 
décauverle dans le Ribeiiâo do- Carmo en un lieu distant de la 
barre du Itio-Docd, de 16 a 18 lîcucs, en ligne directe, et 
de 3a ensuivant soa cours. Ces circonstances y attirtrent plu' 
sieurs Cerlanejos, ce qui eafiagea le gouverneur d'dtnblir cette 
Ville. le 8avrili7n, que le roi conlrma la mame année. Par 
iHie cédule royale du U avril 1745, elle prit le titre de cité de 
Harianna en l'Iianneur de la reine régnante, D. Itlarianna da 
Austria. Les rues en sont payées , et les mais^s bâties en pierre. 
Elle possède une cathédrale, un palais épisdpal, une maison de 
ville, 8 chapelles, un séminaire dont le chapitre est composiï de 
4 chanoines. Le/uii de fora a l'inspection de ao officiers publics. 
>pulation actuelle de Marianna s'élève b plus de 5, 000 indi- 
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Biaîi.,I,37i-a. 

1. hUt; VIII, part. 1, 76 et s. Voyez la noteJ)^ la fin du 

:, contenant un tabkau des paroisses qui 9c Irouyeut daui 

territoire de cetle ville. 

Voyage de M. de Saint-Hilaire, lom. I, ch. 7. 
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livière, tiieiu un ëlablissemei.t sur le Rio das felkas (i), 
au lieu où il reço'iE led eaux (lu premier afiluent, et qui 
^rit le nom de ^abarâ. La population L'iant iJonsidérable,le 
gouvenieui' Albuquerque y tiansCéra, le 17 juillet lyii.Ia 
Villa-Kéal da Sabara , acte qui eut la conGrmalioD du roi , 
le3i octobre 1712. Elle est située sous la lat. de 19° 47'» 5", 
et long, de 334° '' ' S" de l'île de Fer, Sabara devint le chef- 
lieu de la comarca du Rîo,das Vellias ^3). 

24. juillet 171 r. Par unïcédule royale, la ville de S.-Paulo 
prit le titre de cité , en conséquente de la création d'une capi- 
tainerie du iiiêitae nom. 

1711. Établissement de yUla-Rica , autrefois Oura-Préla 
ou Ornoir. Les premiers Paiilistas, Antonio Dias , Tliomai 
Lopez de Camaigos et Francisco Buéuo da Silva , qui d&ou- 
vritent de l'or dons ce district, dans les anoe'es lêgg, 1700 
et 1 701 , ayant reconnu qu'une partie de ce métal , qui ron- 
tenait un' alliage d'argent, acque'rait une couleur fonc^, 
appelèrent ce lieu la Serra de Ouro-Préto , ou montagnei 
d or noir, depuis noinme'e do Carmo. LesAymores, faabi- 
IjiDts de ce riche territoire , leur disputèrent le terrain av« 
grand courage. Le bruit qu'il existait dans le pays une mid 
àes plus riches , y attira des aventuriers de Rio-Jauélro fl 
de S.-Vicenle, qui réclamèrent le partage é^al de ces ti^sor^ 
Le? Paulislass'y refusèrent j et en attendant des renforts, îlj 
se retirèrent sur les bords de S.'Joào del fîey, où ils Eurenj 
attaqués et battus api'ès un sanglant combat. Celte rivi» 
prit le nom de Rio aâs MorUs. Les Paulistas s'adressère" 
à leur souverain , le régent de Portugal , qui envoya une e. 
pédition sous le commandement de dom Antonio d'Alba 
querque, pour s'euiparer de ces mines. Celui-ci étant arriV 
en qualité de gouverneur du district , y jeta les fondement 



(1) Cette rivitre a ses sources dans les nioulagues deVilla-Ri, 
et ie déchar^je ilanM^e Rio^S. -Francis eu sous la lat de 16° il 
et de 5âa" i5' de long, de l'île de Fer. 

(3) La populuUoDS JIÈvc à 7,660; le nombre de t'EUnestde 85< 
On y créa lii place deJuiz.de i-'ora par ud décret du âdécembi 
i8[i. Due loi du 5 décembre i75a y dtablit une fonderie, ti 
cainarà possède une rente de 3 ii 9,000 cru^ados qu'elle dépenj 
pour Us riïpamlioiis de 3'J ponts en boit, des chaussées , des foir 
laine], elc. L'^^lîse de ta ville, sous le titre de Conjeiçao, lï 
Ibtidée en.l7ul ; laC. It)» St' sud. 

~ iMcin. /iàc, Vlll , part. J. Voy- lu noie A à la fin du volumo 
([III renferme uu lalileau des pnroîs&es de cette ville. 
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ie f^illd-Rdca,ou. riche ville, qui dérmt la capitale de Minas- 
Céraès. La situation de cette ville est élevée, froide et pres- 
que couverte de broui||ards ^qui occasionnent des rUbmes et 
des fluxions (i). 

1 7 1 2. La villa de S,'Joâo del Rey-y autrefois Rio dos Mor* 
tes , fut érigée en ville par Ds Joâo Y , qui lui donna son 
nom. £11^ ^t située au pied de la serra do Lenheiro,. ou 

-^ 

(i) Cette ville est située au pied de la ^erra d*Ouro-Préto , sur 
un terrain inégal, élevé de 65o toises au-dessuajde TOcéan, k 8o 
lieues de Rio de Janeiro, par le 20° 25' de lat. et le 334'* 2' de ' 
Jqng. deTiledeFer. Les rues, qui sont parallèles, forment des 
terrasses y et l'eau coule, dans chaque maison , de 14 fontaines. La 
plupart de ces maisons sont en pierres, élevées de deux étages, 
couvertes de tuiles et blanchies. Les principaux édifices sont le 




pli 

Cette capitale possède dix chapelles, trois couvents, un hôpi- 
tal, une miseiitardia , fondée par Gomez Freyre d'Ânrada^ en 
vertu d'une a/t'ara ou décret du 16 avril 173S et confirmé en 1740^. 
Il y a des professeurs royaux des premiers éléments du latin et 
de la phiiosonhie. 

Par un ororc'du a6 mai 1744» on établit 4 ponts de pierre, 
i4 fontaines construites en marbre du pays* Un décret du 16 '-^' 
avril 1708 ordonna l'érection d'un hôpital et d'une misericordia 
pour les infirmes. Une raffinerie d'or e^ un Conseil d'administra- 
tion furent créés en vertu d'une cédule roj^le du 7 sept. 1771* 

En 1808, on établit un tribunal sous le titre de junta pour la 
conquête et la civilisation des Indiens et la navigation de la ri- 
vière Doce : son principal but est d'encourager Tagriculture. 

Les habitants de Yiila-Rica sont des mineurs et des trafiquants. 
On y faitpresque toutes lesbranches de commerce. 

En i8i3, la comarca de Villa-Rica comprenait, suivant le co- 
lonel Ëschwège, 6,617 feux et 73,20g individus. En 1829, la viMe 
contenait i,5oo maisons habitées par environ 7,000 individus. 
M. de Saint-Hilaire dit que la population , qui s'est élevée autre- 
fois k 20,000 âmes, est réduite aujourd'hui à environ 8,000, et 
que la ville serait bien plus déserte encore si elle n'était la capi- 
tale delà province, le chef-lieu de l'administration et la résidence 
d'un régiment. 

Cor. Braz., I, 368. 

Notices ofBrazil, par M. Walsh , vol. II, o. 196-7. 

M. de Saint-Hilaire (ch. 7) donne beaucoup ae détails sur cette 
ville. j,. 

Mem, hist,y VIII, part. 2, 87 et suiv. Voy. la note C à la fin du 
volume, contenant un tableau des paroisses. 



J06 CBBONOIOCIE HISTOniQUE 

colline du bûcheron , dans un pays plat, à environ i 
demi-lieue de cette rivière , dans la comarca du même n 
de la province de Minas-Géracs , à aa lieues au sud-est de 
Villa-Rica,à autant sud-sud-est de Sabara, et à 63 nord-e 
de Kio de Janeiro [i). 

1713(11 avril). Traité de paix oa de réconciliation entré 
la France et le Portugal, conclu à Utrec/iC , entre Lou^ 
XI f et Jean V. Par ce traité , le roi de France renonce 
en faveur du Portugal aux terres appele'es Cap du Nord, % 
toutes celles des deux côtés du Maranuani, et à la navigation 
et au commerce de ce fleuve, sousla garantie de la reine d'Ani^ 
gleterre. S. M, T. C, se désiste pour toujours, tant en son 
nom qu'en celui de ses successeurs et héritiers, de tous droit! 
et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro» 

Criété des terres appelées du Cap du Nord, et située entri 
rivière des Amazones et celle de lapoc, ou deVicentof 
Pinzon , afin que lesdites terres soient désormais possédédi 

Sar S. M. portugaise, ses hoirs, etc., comme fesant partû 
e ses États. (Art. 8.) 

En" conséquence, S. M. P. pourra faire rebâtir les iori 
d'Araguari et Camait ou Massapà, ainsi que tous les autn 
qui ont été démolis en exécution du traité provisionnel fat 
à Lisbonne, le 4 mars 1700, entre S. M. T. C. et S. M. ^ 
Pierre II, qui pourra faire bâtir autant de nouveaux forll 
qu'elle trouvera à propos. (Art. q.) 

S. M. T. C. reconnaît que ^a propriété et la sonn 
raiueté des deux bords du fleuve des Amazones (Marag^ 
ham), appartiennent à S. M, P., et elle se démet en son ntrt 
et en celui de ses héritiers, de toute prétention surlanavi 
gation dudit ileuve, et se désiste de tout droit qu'elle pour> 
rait avoir sur quelques autres domaines portugais , tant txki 
Amérique que dans toute autre partie du monde. ( Art. 
et II.) 

(i) Elle possbile sept églises ou chapelles et deux couvent! 
un hâpital, une rafHaerie d'or, une école talme, une bibliolhl 

Ïxe de mille volumes, une imprimerie et un iournat périodiqui 
y a deux pouls de pierre sur le petit canal de Tijuco q ' '* 
pare la ville eu. deux parties. Selon M. Mawe, la populatit 
lève à environ 5,qoo individus. En l8ig, elle fut estimée 
Viron 7,000 par M. Walsh. Kotices o/Bnail, vol. U, p. l3ai 
Voy. Cor. Br»z., 1,377. 
Voyage de MM. Spiï et Martius, Uv. III, ch. 3. 
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Il est defenda aux habitants de Cayeanc et autres sujets 
de S. M. T. C. , de commercer dans le Maranon ou à l'em- 
boiicliure des Amazones; de passer la rivière de Vicente- 
Pînzon , ni d'atlieler des esclaves dans les terres du Cap 
du Nord. Il est défendu aui Portugais d'aller négocier à 
Cayenne. (Art. 12.) 

La direction spirituelle des peuples desdites terres restera 
entièrement entre les maiuj êçs missionnaires portugais. 
(Ar,. ,3.) (>) 

Ensuite la France proposa à l'Espagne une division des 
provinces portugaises, en s'emparant du Bre'sil, et laissant 
â l'Espagne le Portunal et les îles , ce qui fit naître le projet 
du ministre d'Étal, dom Luis da Cunlia , d'établir le si^ge du 
gouvernement k Rio, où le loi prendrait le titre d'empe- 
reitr de l'Ouest. 

1713 (2). Fondation de la ville de Fendamonhangaha 
dans la capitainerie et la comarca de S.-Paulo , sur la rive 
droite de la Parahyba , et à 10 railles nord-uord-est de 
Thaubate (3). 

1714 (2g janvier'). Fondation de Filla-Nova âa lîainka, 
delà comarcaàa Rio das Velhas , province de Minas-Geraès, 
par D. Biaz. Baltliasar da Silveira , successeur d'Albu- 
qaerijue. Cette ville est située sous la latitude de tçj' 54', 
et de 334° i5' 35" de longitude de l'île de Fer, entre Sa- 
hara, qui est à la distance de 3 lieues est-sud-est et Varraial 
de Santa-Barbara. Ce terrain, uni et agréable, fut découvert, 
en 1701 , par Leonardo Narde.s. 11 est nommé, par les indi- 
gènes, Caliytc, qui signifie malo brauo , ou gros bois, ou 
bostfnefecliado , ou bois impénétrable (4). 



(1) Roussel, Preuves désintérêts, etc., toin. III, p. 98, 
(a) MM. SpiïelMarlius. 

(3) Celle ville possède uue église et un licrniiLagc ; les habltauLs 

(4) Après la fontistioQ de t'or/'aiû/dc Cahyle ou Cafelhe, il y 
eut Une ëmeulc l'omeiitée par les deux frbrcs paulîstas, Jéro- 
nimo et Valcnliu Pédrozo. 

La Kaiiiha est soumise b la juridîclioa de Vowidor de Sabara. 
La camara ou municipalité a un revenu aunuel de 8,000 crumi/oj. 

La paroisse de U ville, dédiée !i [H. S. do Bom-Successo e S. 
Castana, est distante de 1 4 lieues de Mu'iuisa et de g4 de Rio- 
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1714 ( 2q janvier 5. Établissement de la villa do 



dpG, chef-Reu de la comarca de Serro-Frio, di 
TJnce de Minas-Géraès, par le gouverDeur D. Braz Baltl 
sar. Celte ville est située près le Rio do Peixe , sous la ia 
de 14" 17' sud, et le 333" 45' de longitude de l'île deFei^ 
à la distance de 42 lieues de Marianna, et de 124 nord-noi ' 
est de Rio-Jane'iio (1). 



I 



Janeiro. Elle renferme dans sa juridiclion spîriluelle 5,) 

Mem. hist., toin. Vllf. pan. i. 

Voyez la noie D ai&ïia du volume , qui rcaferroe un labial 
des paroisses. < 

(i) Les mines de ce district furent découvertes par &ntod 
Soarès, pauliste, et Antonio ftodriguÈsArzâo, qui pdttétrËrantdM 
l'inlërieur an nord de S.-Paulo, pris des grands rochers, nomm 
dans la langue briiïilienDe, Hyvitury, et en portugais, Sen\ 
Fria, parce qu'ils sont Italtus continuellement par des ven 

Par un ordre royal de septembre 1718, le gouverneur Condéi 
Assumar nomma les offiders de cette ville. Une nouvelle maei 
tralure fut établie par un décret du 6 décembre 1811. 

La camara a une renie annuelle de 3,877,100 reU , pour sali 
faire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une popui 
tion de i4,a5a liabitants. 11 y a un professeur pour la laoguel 
tiae, et une raffinene d'or. Les babilanlsexploileut les mines 
cultivent le mais, le coton et la cauae à sucre. Le sol est ferll 
et très-productif. 

A la distance de 17 lieues ausud-ouest de Principe se trouve 
serra qui porte le uom de Gaspar-Soarès et qui renferme ui 
riche mine de fer. 

Mem. kist., lom. Ill.part. a, i33-j56. 

Cor. Braz., I,3<)5-396. 

ïj'arraial très'ilurissant de S. -Antonio do Tijuco est siluë di 
une plaine k la distance de 5^ lieues de Marianne et de i54 
Rio de Janeiro, sous la lat. de 18° 6' et 34° 57' de long-, ^ 
lieues de la Villa do Principe , prbs le Serro do Frio, et non le 
de la source de Jéquitinhoolia. Le district de Diamant ( diîtrii 
Aiamonfino) renfermait une population de ia,ooo habitants 
l'année 1816 : plus de 6,000 nègres y furent employés sous 3 
blancs inspecteurs subalternes de \ajuuta Diamaïuiaa, compos 
de 5 membres. ' 

Mem. hist., toiii. VIII, pari, a, i5i et suiv. 

Cor. Braz., 1, 4.01. 

La population aciuelle de Villa do Principe n'est que de a,5d 
Il 3, DM Individus. Selon le calcul de M. de Saint-Hilaire , cet 
ville est élevée de 5,3Do pieds au-dessus du niveau de la m 
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171 5. Le 6 février, tiaiti; de paix entre Jean V et le doc 1 
d'Anjou, comme roi d'Espagne, signé à UtrecLl. Par let j 
articles 5 et 6, le roi d'Espa,:;ne restitue aux Portugais le ] 
territoire et la colonie de S.-Sjcramento,siiués sur le bord I 
septentrional de la Plata, et renonce, pour lui et ses suc- 1 
cesseurs, à lout droit qu'il prétendait avoir sur ladite colo- j 
nie, qui demeure comprise dans le domaine do la couronne 
de Portugal. En vertu de cette cession, le traité provisoire' 
conclu entre les deux couronnes, le 7 mai 1681, restera 1 
saoM aucun effet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Eu-, J 
rope, excepté le Portugal , ne pourrait s'établir ou com- 
mercer en lailile colonie, directement du indirectement, 
sous quelque prétexte que ce soit. S. M. C. enverra des or- 1 
dres au gouverneur de Ouéoos-Ayres, pour faire la rcddi' | 
Uon de la colonie de S.-Sacramento, , 1 

Par l'article 7 du même traité , la rétrocession de la colo-^;. \ 
nie del Saci-amenlo îut stipulée en faveur de l'Espagne, quVj 
se réservait la liberté de pouvoir ofTi-ir un équivalent daiUf 1 
un an et demi, afin que ledit terrain pût être rendu à si 
propriétaire primitif (i). 

Daprès ce traite, les Portugais entrèrent en possession dtfi 
cette place et du territoire en dépendant qui s étendait sets-, 1 
lemenl à une portée de canon. Mais entre l'année i683, qu'ilt 1 
s'j établirent en vertu du traité provisoire, et l'ann^;] 
iyo5 où la colonie fut occupée par les armes espagnoles, Ie| 4 
liabitants portugais, s'a ppro priant les campagnes voisines, ] 
tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur I 
de Buénos-Ayres, après avoir fait de vaines protestation^ j 
contre ces actes , eut enfin recours à des menaces et à def 1 
mesures militaires, pour forcer les Portugais A se contenir . 
dans les limites du territoire qui leur avait été cédé. 

La Cour de Lisbonne prétendait que ce territoire devait 
enobrasser toute la côte septentrionale du Rio de la Plata^ i 
La Cour d'Espagne, au contraire, affirmait que le district.-] 
de Colonia , selon le traité d'Utreclit , ne s'étendait qu'à U "f 
distance d'une portée du canon de la place , et que les 1^ 
verneurs de Buénos-Ayres ont toujours empêché l'extension 
de ces limites , bien que les Portugais aient cherché à trom- 
per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour 
enlever des bestiaux, et en réclamant plus de terrain. 



(0 Roussel, Preuves des inlcrÉts préselis 
les puissances de l'Europe, tom, IIT. 
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PitangiU fut erieée en ville en 171 5. Elle est située sur 
la rive droite de la Para , à trois milles au-dessous du con- 
fluent du S.-Joâo, dans la comarca do Sahara de la province 
de Minas-Géraès, à '60 lieues au noid de S.-Joâo ttel Rey, 
et 21 ouest-nord- ouest de Sabara (1). 

1716. Expédition contre les Indiens de Piauhy. Le mes- 
ti-e-de-eamp Antonio da Cunha Sotto - M ayiir îat tué par 
les Indiens sous ses ordre», pendant qu'il s'occupait de ^M 
conquête du pays de Piauby. Une expédition fut aussi^M 
envoyée contre les révoltés j niai^i leur chef , nommé AîanoSgÊ 
né et élevé dans une aldéa desjésuiles, parvint à s'écliippffîl 
Les Portugais soumirent toutefois les Arauhies, la tribu h 
plus redoutable du pays. Un autre corps de troupes , sons 
Bernardo de Carvalho de Âguiar, acheva la conquête du 
pays. 

1716 ( le 4 novembre). Le m es Ire- de- camp portugais Jlfdij 
noel Earboza insista pour obtenir une plus grande exte| 
sion de territoire, soit au nord, soit a l'est sur la 
du Rio de la Plata ; et demanda la retraite des gardes e 
gnôles qui se trouvaient à cinq lieues de distance delà 
lonia , près de la Uorqueta et du Rio-S.-Juan.Le gouvernefl 
provisoire de Buénos-Ayres, dom BaltliazarGar ~ 
îusa avec fermeié de conseutir à cette demai 
l'ordre formel du roi Felipe V, communiqué par real cediA 
dans la même année 17 16 (2). 



llcbercli . 
de ces prélemions , déi 
était bien autre chose que 
embrasse plus de 100 lieues 
du Rio de la PI; 



faire connaître Vii 
itrant que le territoire (l'ur 
le celui d'une vaste région î 

êtes du bord septentrion 
boutbure, et de 200 d ai 



l'intérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer à discii 
tion de vastes provinces, en fesant retirer de la HorquA 
et du Rio de S. -Juan les troupes destinées à protéger fl 
esiancias et haciendas de plus de quarante établi ssetneiijj 
indiens qui dépendaient de la juridiction de Buénos-Ayre 
et distribués sur plus de ioo lieues de largeur, et de 3oo 4 
longueur (3). 

(i) Celle vills posstde uneéglisc et deux liermitages. 

(a) Rcspuesta d la mémoria , etc. , 19 et noie B. Cet ordre 1 
réitéré dans d'autres cédilles Ju 18 mars 1724, du 11 jui 
juillet 1734, et du 17'avril et lôaoât 1756. 

(3) Respaesla, etc., ig. 
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1716(11 octobre). Dépêche du roi , dat^e deBuen-Rétiro, j 
■el adressée à Baliazar GarciaRos, gouverneur de la cite 1 
deTrinidadet duport deBuénos-Ayreii, des provinces duRi^ | 
de la Plata , pour faire connaître sa volonté de remettre les J 
Portugais en ))o s ses s ion de la Colonîa del Sacramento, con- ] 
farméraent à l'arc. 6 du dernier traité de paix(i), 1 

Deux ans après la conclusion du traité d'Utrecht, une esJ< I 
cadre espagnole fut envoyée pour châtier les corsaires di | 
difFérentes nations qui infestaient la mer du Sud. On s'eii»^ J 

F ara, dans le port de Montevideo, d'un navire français dorit'J 
équipage était employé à charger des cuirs, ainsi c{u'iiij f 
autre navire de la même nation dans l'entrée de Maldonado^. ] 
qui était venu pour le même objet, et tous deus ayant étS 1 
conduits en Espagne, y furent déclarés de bonne prise. Cette J 
décision seule ^ufbsait, disait-on, pour prouver l'Indubitable \ 
droit de l'Espagne à la possession des deux ports de >loa- J 
tévidéo et de Maldonado, et à leurs territoires respectifs. • I 

Dans l'une des reconnaissances faites par ordre du gou- 
verneur de Buénos-Ayres , vers l'année 1720, pour empêchef 
de semblables pirateries,' on trouva des Portugais qui cher- 
chaient à s'établira Montevideo, et qui en furent empêchés; 
mais on répéta ces manœuvres; et vers la fin de 1723 , un 
navire de guerre poiiugais entra à Montevideo avec des 
troupes et de l'ariillerie , pour s'établir dans ce port. Les 
Portugais prétendaient que les ports de Montevideo et de 
Maldonado appartenaient à la Colonia, d'après le traité 
d'Uireclit , tandis que les Espagnols observaient que le pre- 
mier en était éloigné de i» lieues, et l'autre de 70 , et que 
les comarcas ou provinces en dépendant avaient une éten- 
due de 100 lieues, et confinaient avec les sept aldéas des 
fuirions situées entre les rivières Ibicui et Uruguay. Ils ajou- 
taient que ceux qui fesaient le commerce de ce^ pays, étaient 
munis de la permission des autorités de Buénos-Ayres , et 
obligés de donner le tiers de leur béne'Ece sur les cuirs à 
cette cité. Les malanzas ou tueries , établies sur les bords 
d'une rivière ou ruisseau, prenaient le nom de celui des 
sujets espagnols aui^uel on avait accordé cette permission. 
C'est ainïi qu'en sortant de Montevideo pour aller à la côte de 
la mer et à VenseÙada de Castithos, on trouve les noms 
dtjirroyodePando, deSolis-Chico, Rio de Salis- Grande, 



(i) R*spuesta, etc., A. 



IIX CnBONOLOGTe BISTÔRIQUE 

los Jrray OS de Maldonado Grande , et Maldonado-Chi 
la Laguna deRocha, VÀrroyo de Chafaroie , ainsi nomini: 
d'apiES un dragon espagnol , et los Cerroi de D. Carte» 
Narvaez et de îtavarro (i). 

Environ 300 hommes débarquèrent et clierebérent 
fortifier , en construisant une redoute ; mais le gouverneni* 
deBue'nos-Ayres, don Bruno de Zabala, instruit de ce pro- 
jet , e:tpédia de suite le capitaine Alonzo de la Véga , pour, 
engager le commandant portugais à se retirer du territoire , 
BOUS la domination espagnole. Celui-ci s'y refusa : après plu- 
sieurs lettres de part et d'autre, une lorce imposante fat 
envoyée par terre et par mer, et força ces intrus à aban- 
donner leur poste. Ensuite on fortifia ce port, ainsi que relui 
de Maldonado. On les peupla, en 1724» "^^c quelques 
familles amenées de la péninsule et des îles Canaries. 

Les Espagnols insistaient toujours que tout le lîio de la 
Plataetles terrains situéssur ses deux bords ycomprisMon- 
tévide'o et Maldonado, sur la rive septentrionale, appar~ 
tenaient à l'Espagne par droit de découverte, conquête, 
possession et occupation ; et principalement étant çoœ- 

Îris dans la ligne de démarcation des possessions espagno- 
ss dans l'Amérique méridionale. La Colonia delSacri 
n'était, suivant eux, dans son principe, qu'ui 
ment clandestin fondé par le» Porlugais sur les terre» 
pagne (2). 

J720 (27 janvier). Lettre du roi, datée de Madrid , 
adressée au brigadier Brimo-Mauricio de Zaeala, goi 
verneur et capital ne -général de la cilé de Trinidad et (' 
port de Buénos-Ayres , déclarant que le territoire de CqIi 
nia del Sacrainento est borné à la distance d'une portée 
canon de 24 de laftlace, et que ni les Portugais, ni ai 
autre nation n'ont le droit de prendre possession des 
de Maldonado et Montevideo , ni de s'y fortifier (3), 

i7ift. Création de la capitainerie de Piatrhy, et fooi 
tion de la ville capitale sous le nom de N. Senkora da Vi 
toriada Moxa. Celte nouvelle capitainerie fut subordoi 
à Pernambuco pour les afiâires ecclésiastiques ; à Man 
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(t) Bespuesta, Tf" 22 et 23. 
(a) Bespuesta, etc. , n° 45. 
(5) Bespuesta , etc. , 6. 
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Sour celles civiles , et pour celles judiciaires y à la juridiction 
eBahia (i). 

ijiS.-Jerumenha, village de la province de Piauhy , fut 
créé ville en 17 18. Elle est située sur les bords du Gurguéa, 
à quatre lieues de son embouchure (2). 

1 7 iS-Q. Les Tupinambas du Maranham, après s'être soumis, 
__j 1716, au capitaine Jéronimo d'Albuquerque , s'embar- 
quèrent sur la rivière du Gurupu pour aller renouveler la 
guerre avec. les Indiens de Para. MathiapiL'Albuquérque se 
mit en inarcbe contre eux , et après quatre mois de fatigues, 
il parvint à les chasser dans Tintérieur du pays. Ils réussi- 
rent ensuite à construire une forlitication dans la Guapara , 
lieu voisin de Para , d'où ils furent délogés par le capitaine 
Pedro Texeira. L'année suivante , ils furent dispersés par les 
troupes de PerpaïAuco, duMaranham et du Pérou, et chas- 
sés de tous les villages de Guanapa , Carupi et.lguape. 
Les restes de cette brave nation se sauvèrent dans les bois • 
quelqâes»uns«se trouvèrent contraints, les années suivantes, 
de se fixer dans des villages des missions (3). 

1718- Fondation de villes, Oeyras, vil le de la province 
de Piauhy, créée, en 1718, par le roi domJozé, sous le nom 
de villa deMocha, qu'il fît changer en celui àe Oeyras, en 
l'honneur de son célèbre secrétaire. Elle est située sur la 
Catiindé, affluent du Parnahyba, à 7$ lieues au sud de la 
ville du même nom, à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Mara- 
nhao, à 4^ sud -ouest de Cachias , et 200 ouest dOlin^ 

da(4)- 



(i) RochaPilta,6,§78. 

Hist. ofBrazily par M. Southey, ch. 53.. 

(3) Elle a une église ; les habitants sont fréquemment attaqués 
de fièvi*es, ' 

Cor. Braz. , II , 248. 

(3) Diario da viageni, etc.; manuscrit de l'intendant daVeiga 
e Sampaio. 

(4) Les maisons sont en terre ou en bois et blanchies de taba- 
tingu. Il y a une église et deux chapelles ; une grande partie des 
liabitants sont Européens. 

Vers t» fin du dix-liuitièine siècle, la population- du district 
était de i4«Qoo; celle de la ville en formait le quart, y compris 
la caval.erie de la capitainerie. 

Coi\ Braz., II, 246-7. Patriota, cité par M, Southey, ch. 44- 

XIV. 8 
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ijiS. Parnahyba, dans la province de Piauby, fut ci^ée 
ville en 1718. Elleesi siluée sur la rive droite du bras orien- 
tal de la Fiïière de son nom , dans un târrain sablonneui , 
à quatre lieues de la mer (i). 

1718- Fondation de la villa de S.- Jozé dans la comarca 
de Rio das Mortes, province de Miaas-Cifracs , par te gon- 
veriieur Coudé deAasuinar. Celte ville est située dans on en- 
droit découvert par Joâo deSerqueira Affonso, de Taibale, et 
nommé Ponla dbijtiorro, sur le Irord septentrional du Rio 
das Mortes , à deux lieues au nord-ouest de la ville de S.- 
Joào, sous la latitudedeai" 5' io"sud, et longitude 336* 
45' 8" de l'île de Fer (2). 

1718 (le ig janvier). Fondation du la villa de S.- 
Joâo d'Ei-Rei, clief-lieu de la comurca du Rio das Mortes, 
dans la province de Minas-Ge'raès, en uff lieu nommé Pont» 
do Morro,sous la latitude de 21° io'35"sud,etlalongitiidc 
de 335^ 55' de l'île de Fer. Cette ville, fondée par le ïaèmt 
gouverneur Condé d'Assumar , est à vingt-qu^re lieues snd- 
sud-ouest de Vîlla-Rica, sur la côte de la serra do Lenlicîro, 
et sur les bords des ruisseaux de Tijuco et £arreîras (^. 

(.) Eu 1811, aayél!MHnv.juhde foraelQuetd/aadi^am 
douane. Les rues ne sont pas pavées. Les lishiianis sont touycDl 
attaques de fièvres. Celle ville est l'entrepûl d'uue grande qiua- 
tilë de colon ut de cuirs. 

Cor. Bra»., II, ai?. 

(a) S.-Joié est composée deSoo maisons, conte n an tuneçttpu- 
lation d'environ 2,000 individus. Elle possède une église et deux 
chapelles. La compagnie des mineurs anglais y fait sa résideocc. 
Notices o/Bra7.il, par M. Walsh , vol. 11., Sg-po. 

La paroisse de cette ville dédiée k S. -Antonio est k aS licites de 
Marianna et 65 de Rio do Jauéiio. EUe renferme plus de 40 
lieues de terriLûipe et une population de 10,370 habitants. Ui 
Comarca possÈde une rente auuuKile de a, 160,000 reis. Le so! eit 
fertile, le climat tempéré; Veau y est saine; les habitants élÈvent 
beaucoup de bestiaui et de porcs ; quelques-uns sont mineurs. 

JHem. hisl-, VlU, part, a, p. 129. 

Cor. Hraz.,I,3;8. 

(3) Les riches mines de ce lieu avaient été découvertes par 
Thomé Polies d'KI Rei , de Taibale. Les auteurs ne s'aceomeot 
pas concernant la création de colle ville , qui lut premièrement 
nunimée £io das Mortes. Dans les Memar. histor. de Claudio 
Manoel da Costa , publiés dans le Patriola do Rio de Janeiro, 
eu i8i5, (nuin. 4 avrd),on a âxéla date au 19 janvier; et d'à- 
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_..t7i8. Etaiiissement de Pernagua ilans l.i province de 
Piaoliy, EKc fui créée cille en 1 7 18, et est située ^ur le bord 

M .ocdtlénla.1 d'un lac de quatre lieues de longueur sur deux de 
' largeur , à ia distance de quinze lieues delà limite méi-i- 

^ dionale de la province , de seize du Rio-Pre'io et 4° (le Im 

I ville de S.-Franriseo de Chagas (1). 

, I/êtablissement de Campo-Maior fut créé ville en : 7 1 8. 

^ Elle est située sur les bords du Parnabyba, à dent lieae; 

I son embouchure, près d'un grand lac (2). 

I yaltenca, autrefois Caiinguinhe , village de in provi 

t de Piauliy, et situé sur un afiluent dli Rio de S.-Victor, fat 
<rêé ville en 17 18. Elle a une église (3). 

Marvdo. Ce petit éluWissetnent, nommé premièremenit ' 

' Rancho do Pra(o dans la piovince de Piauhy, fut ciéé villç 
en 1718. Elle est situe'e d.ins une plaine à la distance de sij 
lieues de la rivière de ce nom. Elle a une «église {l^). 

17 ig. Exploration de la province de Ctiiaba ei étit- 
Glissement de la ville du même nom. Les Paulistas , apriii 
avoir pe'nétré dans l'intérieurdu pays au-delà des plaines de . 
Piratiaingn, traversèrent le Rio-Pardo avant l'année 1626 ; " 
où ils passèrent la barre des rivières Anhandoy et Aràmat^ J 
bobf , et arrivant à un lieu nommé la Vacaria, sur le botjl ] 
septentrional de la rivièi^ Imbotetiu , aujohrd'liui nommlî ! 
le Mondego, à vingt lieues de son embouchure, ils y détruis y 
sirent la cité Citerez, que les Castillans du Paraguay y avaient 

— * ^ 

Ei'ès tin laanuscrît dv José Joskîm da Rooha , cette fondHlion eut 
eule8décembrel7t5;mBis selon le Cor. Braz., en Tannée 171a, 

D'âpre une loi du 3 déc. 1750, on y établit une fonderie d'orl 
Par un décret du 6 déc. 1811 , on y envoya un juiz dejora. "^ 

La paroisse renferme a5,67cpersonnesadu.lles.VoY. Mem. hisl., 
lom.Vlir, parl.3,p^l50. 

Le petit canal de Tijuco divise la ville en deux parties i on U < 
passe sur deux ponts de pierre ; les maisons soDt assez boni ~ '' 
les rues sont pavées. Il y a plusieurs chapelles. 

(1) Les habitants, dont plusieurs août Européens, élèvenf de| 
bestiaux et des chevaux et cultivent la canne k sucre. 

Cor. Brflz.,ll,a48. 

(•j) Elle posside une église el une hermida. Les habitants soil\ ' 
cultivateurs. 

Cor Braz , II, 347 et 3^8, 

(3) Cor. Braï., U.aiS. 

(4) Cor. Brai.,n,a48. 
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Vers leinilieudu seizième si(x]e, Alexis Garcia, accoaxpa- 
' père, de son filset d'une bandededomcstiquey i 



s le 
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a le Pi 



araguây ei 



diens, pénétra 

de'couvrit les parties méridionales de Maio-Crosso. Ensuite 
Manoel Corréa , paulista, ayant traversé l'Araguaya, pé- 
nétra dans les parties septentrionales deccUe province. 

Antonio Ferez de Campos , aulre paulisia, remonta, 
le premier, le Cuiaba en 1718, pour attaquer les Cudiipo; 
oui occupaient un établissement où est situé aujourd'hui 
rbermitagede S.-Gonzalo. L'année suivante, PascoalMa- 
rtira Cabrai, qui prit la même route, arriva à la jonctioD 
du Kio-CoKÎpô, ou Cuchipo-Mirim, avecla Cuiaba, et enleva 
quelques jeunes Indiens qui portaient des orneinenLs d'or, 
ce qui fit voir que ce métal abondait dans ce pays. Il en ra- 
niass:i une quantité considérable. Le capitaine Cabrai en 
avait , pout sa part , une livre et demie ; d'autres en possé- 
daient une demi-livre , et tout fut recueilli à la main sans 
aucun instrument de itkineurs. Ils se décidèrent à continuer 
leurs travaux , et conitmisireni des cabanes sur les bords 
(le certaines rivièies. Quelques semaines aprè^, une autre 
iandeira, ou troupe, y aniva de ^a rivière de S.-Lourenço. 
Ils tinrent Conifeil ensemble ( le 8 avril), et deadèreni d'en- 
voyer /oie- Goine^ Anilines k la ville de'S.Panlo, pour 
présenter au gouverneur D. Pedro d'Almeida des écuan- 
tillons d'or, et demander len instructions nécessaires ^ur le 
bien public et le service de sa majesté. 

En même tems, les nouveaux colons nommèrent Cabrai 
leur cbel avec le tilre de guarda mon par un acte fait le 8 
■rriliyigCi). 

Antunes éprouva dan< sa route. tant de di£EcuItés , qu'il 
n'arriva i S.-Paulo qu'après plusieurs mois. Le bruit Ae^ 
cette découverte fit partir un grand nombre de personi 
dont plusieurs mouvutent en route Taule d'aimes pour 
du gibier et se défendre contre les naturels et les aDÎi: 
sauvages. 

La même année , on transporta l'établissement à 
quilha,onoa rencontraun peuple qui portaitdesi 
d'or et qui en décorait ses bodoques ou arcs 
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àialet. li retourna au premier Ueu,Bcù ses compagnons 
découvrirent une grande quantité de ce ine'lal, 

Au mois d'octobre 1722 , Miguel Satil de Sorocaha s'é- 
tant établi açec ses gens Sur le» bords delà Cuîaba, deux, 
Carijos, indiens doinealiques, qu'il avait envoyés dans t^i '■ 
bois pour cbercher du miel, lui apportèrent vingt-lroispièees' 
l^foihetns ou granilos ) ou lames d'or qui pesaient 1 ao oila- 
vat, annonçant qu'il y en avait encore. Le lendemain, ces| ' 
Indiens conduisirent Sutil avec ses gens à cet endroit, où' | 
se trouve aciuellement la ville de Cuiaba. Dans un seul jour, 
Sutil avait ramassé la moitié d'un arroba, de 3a liv, portil-' 
gaUcï, etson compagnon yoam-jPrflTîctîco, surnommé Bar-' L 
bado, plus de l^oo oiiavas. Dans l'e-pîce d'un inçis, depuift i 
leur arrivée, ils avaient rccimilli /,oo rtr/'oioi sans faire des' "j 
excavations de plus de quatre brasses de profondeur, Ge*i 
lieu qui pritlenomde La^-ras do Sutil , en celui 01 / 
trouve la ville de Cuiab^i. 'L'arraial de ForrjuHha j fitt^ 
transféré , et on y établit un second arraial en 1 728. 

Cabrai , pauliste sans éducation, adininistia la colonie 
avec beaucoup de prudence et desuccès jusqu'en 1723, que 
Rodrigo César de Ménéiès , premier gouverneur et capitaine-- 
générài de la capitania de S.-Paulo , nom^, en qualité de 
régent, Jaâo Antunes Maciel, et en celle de sur-intendant 
des terras mïneraes, Fernando Dias Fulcâo, ainsi qu'il ré- 
sultadc sa lettre officielle du 16 juillet 173^. 

uVnouvelle de cette découverte s'étant répandue, un 
grand nombre d'iiabitanisde S.-Paulo das Géraès et de Rio 
de Janeiro quittèrent leurs maisons et leurs raioillespour se 
rendre dans ce pays de richesses, comme dans une autre 
terre promise, où. ils espérijiient rencontrer tout ce qu'ils 
pouvaient désirer. Plejns de celle idée, ils partirent en 
troupes, vers l'année 1720, remontèrent le Rio-Anlian- 
doliy, traversèrent la Facarîa, et descendant l'Imboteiiu, 
îts passèrent dans le ParaguaLiy où ils pénétrèrent dans 
plusieurs endroits riclies en or J mais ce métal fut bientôt 
épuisé faute d'instruments nécessaires pour l'exploiter, et 
les malbeureux spéculateurs fment ruinés. 

Quelques-uns de cesaventuriersse rendirent, versiafinde 
la miîme année, à un endroit nomme S.-Ganzalo f^elko, 
d'où ils passèrent au-delà de Coxipû à un lieu nommé For- 
quîlba , ou ils établirent un arraial et une cliapelle dédii-'e 
aIV. S,da Penlia, en reconnaissancedesaprotection spéciale 
1 leur désastre. 
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L'auteui'de la Corqgrqfia Brazilica raconte quelegouver 
neur CésaideMene'îèi réclainanl pour la couronne le quinli' 
mêlai découvert, avait noiunié, pour cet objet, deux père*, 
Lourenco et /eunZie/ne, qui résidaient alorsàS.-Paulo, 
-çosies àeprocurador, mesti'e-de-camp. Ces agents distinsuf 
par leur rang et leurfortuDe,âleur air'tvéta.VarraiatfVQ'okat 
rent mettre a e^t^cution le^'inesures l&j plus absurdes ; iUtefl 
lèrent même d'expulser des mines tous ceux qui a'e'taieatp 
Paulistas.Le chapelain leur fit des remontrances; iladoBÊI 
rent l'ordre de tirersur lui et une balle tua un de ses amït. iS'< 
tant rendus coupables d'autres atrocités dont le gouveraeli 
fut prévenu , il envoya l'ordre de les arrêter et de les envoyé 
priMinniers k S.-Paulo. Avertis de cette circonstance pam 
deleuriiparenls, ilsse retirèrent dans unendroit éloigne an 
leurs partisans, où ils résistèrent ^l'attaque du mestn 
de-camp Balihasar Hiheiro, qui était arrivé pour exécaU 
tes ordres du gouverneur; mais bientôt, après quelquespa 
tes des deui côtés, ^Is s'enfuirent dans 1 intérieur du pa 
avec ceux qui leur restaient attachés. Lourenço fut tué, 
son frère fut conduit en prison à In ville de Babia, oà 
fut mis à mort eu 1^34 [■)* 

1^19(11 jan^fei' )- Fondation de FiUa-Nova do In/anfm 
dans la comarca de Rio das Vcllias , province de Min»^ 
Céraès, par le gouverneur D. Braz Baltbasar da Silv; 
dans un terrain uni et situé dans le voisinage du Sert 
nord-ouest ou ouest-nord- ou est de Sabaiii, dont elle 
tante de vingt-neuf lieues ; elle est à la même distance ip\ 
ville de S.-Ilento de Tamandua , .snus la latitude d« iq 
4a' 3o" et 330° 16'delongitudedeniede Fer(a).' ^^ 

1720. Insurrection des mineurs. Le "gouvernement i 
Portugal renouvela son ordre de lui réserver le quint d 
produit; et pour cet objet, d'établir des raffineries <" 



(1) Cor. Braz., n" 6. Provincia de Mato-Grosso, t. i. 

(3) Par un décret du l5 iiiillet iSlS, 0» donna à cette 
une nouvelle magisiraiure. L'église paroissiale dédiée à N. u-^^ 
do Pilar est située 'a 40 lieues de Marianna , a 133 de Rio de 3a- 
»ciro. Elle renferme 14,334 paroissiens. La comarca possiide u! 
paU'iinoÎDC annuel de i,noa,ooa rets pour subvenir aax dépensai 
pultliques. 

Mem. lUsC, loni, VUl, pari> 2 , p. it5 et seq. 

Saiiluar, Mariait., liv III, lit. 77> 
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cLaque dUirict. Eugenio Frcire lie Andrade, provedor du 
la monnaie àe Bahia, fut nommé directeur du nouvel tta- 
Misseuient. Arrivé à son poste, 11 convoqua les principaux 
mineurs et propriétaires, qoi dounèrent leurconseDlemeitfi^B 
à ces nouvelles lois; mais Bientôt après, ils commencèroo " 
à exciter le peuple à l'inaurrection, et plus de 2,000 liomiam'l 
s'assemblèrent en armes à Villa-Rica, L'ouoidor du district.,, 
Martinko fieira, ayant cité quelques-uns des plus distin- 
gaéi ( Poderosos ) à comparaître devant lui , en sa qualité 
de juge, les insurgés legardèrent cet acte comme une 
insulte , attaquèrent sa maison, à minuit , et détrui>iiren[ 
Ions ses efFets et papiers. Il ne dut qu'à son absence d'étliap- 
per à la mort. Ils demandèrent ensuite au gouverneur Oi 
Pedro de Almeida , comte d'Assumar, de faire discontinuer 
la construction des raffineries et de leur assurer le pardon. 
Le comte ditFéra sa réponse pendant quatre jours, dans 
l'espoir d'employer la force contre eux j mais les autres villes, 
montrèrent des dispositions â les imiter. Il publia alors un 
édit pour annoncer que l'exécution des nouvelles lois était 
suspendue pour un an. Cette coucession , au lieu de calmer 
les insurgés , les irrita; el ils se rendirent k la résidence dti' 
gouverneur, à Villa do Carmo. Les liabitants de cette villw 
restèrent neutres; et quoique le comte eûcaVecliii quelques 
compagnies de dragons, il accéda à toutes le^' demandes des 
mécgntents, qui y restèrent seiic jours, avecl'espoir de gagner 
leslblbitants à leur cause. H'ajant pas réussi , lU commirent 
de grands désordres. Après leur retour à Villa-Rica, D 
Pédio envoya contre eux une compagnie de troupes qui' 
31 i-êtalespiincipanx chefs dans leurs lits et les emmena pri- 
sonniers è Villa do Carmo. La nuit qui suivit les arrestatione. 
les amis des prisonniers entrèrent encore dans la ville. La 
trouvant abandonnée, ils proclamèrent que, si lesLabitanls 
n'y revenaient pas, le jour suivant, ils brûleraient leurs 
miùgons et les mettraient à mort partout où ils les rencou- 
treraienl. Cependant, avant qu'ils pussent exécuter ce pro- 
jet, un grand nombre d'habitants armés .s'étaient réunis 
aux troupes; et, d'après les ordres du comte, ils incen- 
dièrent les maisons de Pasclioal da Silva et des autres 
chefs. Les prisonniers lurent envoyés à Bio-Janéiro. 

Le comte fui rappelé , et D. Loitrenco d'Jlnteidn fut 
nommé son successeur, en qualité de gou(-erneui- de Minas- 
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^ Géraès, qui fut séparée de S.-Paulo pour devenir une cap- 

ji tainerie (i). 

i'j2'i. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Aracaty par le roi D, Joao V, dans la province de Céara, sur 
le bord oriental du Rio- Jaguaribe , à la distance de trois 
lieues de son embouchure et à l'est de la ville capitale de 
Fortaleza. £lle possède une église paroissiale, quatre her- 
mitages , uïijuiz de fora , et une école de langue latine. La 
plupart des maisons sont à deux étages et sont bâties en bri- 
ques. Pendant la crue des rivières , les eaux montent jus- 
qu'au premier, et les habitants se réfugient dans le second 
étage. C'est la vîlle la plus grande et la plus commerçante, 
de la province. Elle exporte du coton (2). 

1723. Jacohina est érigée en ville par le colonel Pedro 
BarLosa Leal, d'après l'ordre du roi D. Joam V. Elle est 
située près la rive gauche de l'Itapicuru méridional, à 
trois milles au-dessous d'un lac. Elle consiste en une grande 
rue et en plusieurs petites (3). 

1724. jéjfairts des mines. Le nouveau gouverneur pu- 
blia, à Villa-Rica, le i«^ janvier, l'édit qui établissait le 
quint. Il annonça , en même tems , l'ouverture de la raffi- 
nerie royale poftr le i®" octobre suivant , ainsi que celle 
d'une monnaie qui avait été demandée par la comarca. 

La tranquillité des mineurs fut encore troublée par un 
complot, formé par des esclaves noirs qui avaient le'pro- 
jet de massacrer tous les blancs, le Jeudi-Saint. Il fut 
révélé à un officier, et un certain nombre de conspirateurs 



(1) Hislojy of Btazil, par M. {Soulhcy. 

(2) En 181 1 , le district de cette ville comptait une population 
de 5, a54 habitants dispersés sur une clendue de vingt lieues; 
en 1816, eJJe s'élevait à 6,o33; en 1821, à 6,000. Selon M. Koster, 
chap. 7, la population de cette ville est d'environ 600 individus. 

Memorias iiist., tom. VllI, 229-232. 
Cor. Lraz., II , 229 et 23o. 

(5) La plupart des maisons sont hâties en pierre. La petite ri- 
vière nommée Rio do Oiro , ou rivière d'Or^ traverse la ville. Elle 
posbcdeune (fglise et deux hermitages. 

Cor. Braz., Il, i34. Selon Roclia Pitta , celte ville fut établie 
en 1724. Voy. liv. X, 106. Fundaçnô da vilJa da Jacoabina. 
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s'-enfaireat dans les bois. A6n de les arrêter , on établit un 
corps ^e capkaens do matto, ou chasseurs des bois , et on 
offrit une récompense pour leur arrestation (i). 

Vers cette époaue^la passion pour les mines devenue géné- 
rale à S.-Paulo, tut funeste à un grand nombre d'indi\rjdu9. 
Plus de 3oo qui étaient partis de Cuiaba , avec 20 canots , 
rencontrèrent dans le Paraguay, vis-à-vis la bouche de 
Harez, une armada des Payagoas et tous furent tués^ 
excepté deux blancs et trois nègres (2). 

1724.. Fondation de villes, M aragogype , ville assez 
considérable de la province de Babia, fut fondée par loa- 
ifidor de la comarca, D, Pedro Goncalves Cordeiro Perdra, 
" Elle est avantageusement située sur le penchant d'une col- 
line, près la rive gauche du Guahy, à un mille de sa jonc- 
tion avec Je Paraguassu. Elle possède une église et cinq 
chapelles; un Juiz de fora et un professeur royal d'instruc- 
tion primaireet de latin. On eh exporte de la farine, du sucre 
et du tabac. Le Guahy est navigable jusqu'à trois lieues de 
son embouchure (3). 

1724. Rio de Contas fut érigée en ville par le colonel 
Pedro Barbosa , d'après les ordres du roi Jean V, à cause 
de la découverte des mines d'or, faite par les Paulistas en 
1724* Elle est située sur la rive gauche du Brumado, dans 
la comarca de Jacobina, province de Bahia (4). 

1726. Exploration de la province de Goyaz[S) et établis- 
sement de la première colonie. Vers Vannée 1 65o , Bartho- 
lemeubruno, accompagné de ses fils, portant le même nom, 
avait remarqué que les femmes de la tribu de Goyaz , alors 
maîtresses du district où se trouve maintenant la capitale 



f 



■ -^. — 

(i) America Portugueza. Ici finit cette histoire publiée in-foL, 
H Lisbonne, en ]73o* 

(2) Voy. Hlstory ofBrazil, par M. Southey, chap. 36. 

(3) America Portugueza, liv. X, lo5. 
Cor. Braz., II, p. 125. 

^4) Les maisons sont construites en adobe ou en bois. Elle 
possède une église et une école pour l'enseignement du latin. 
Cor. Braz. , II, i36. 
Am,erlca Portugueza, liv. X, 106. 

(5) Ainsi nommée des Indiens qui l'habitaient. La capitainerie 
de Goyaz fut créée en 1737, avec Villa-Boa pour capitale; celle- 
ci reçut sa charte en 1 73g. 



I 
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de cet (e province, portaienl de.< ornemcnls d'or> Aprisla* 
d^ouverledes mines deCuiaba, en 171C1 , le lils' de Boén»! 
communiqua ce fait au gouverneur Rodrigo César de Hé-* 
néaès, ijui l'eïpe'dja nvec un parti nombreus (1722) , dont 
une centaine de mousquetaires, pour s'établir dans cepawv 
Buéno se trompant de route, alla trop loin vers le midtj 
et arriva sur les bords d'une rivière qu'il nomma Rio licii 
Piloes, où il trouva une quanlitu considérable dorj plo* 
sieurs de ses gens voulaient rester pour en ramasser davao'' 
tage et suivirent à regret Buéno qui continua sa marclie, 

Sendant plusieurs jours, jusqu'à une riviùe qu'on nomma) 
ela PerY^/fion, parcequon n'avait pu trouver la route df^ 
Coyaz. Plus loin, ils rencontrèrent une autre rivière plu| 
grandej et, au-delà, une troisième à laquelle on donnu 
le nom de Rio das Areas à cause de son lond sablouneu^ 
Poursuivant toujours leur route vers l'ouest , ils Turent en< 
core arrêlea par une rivière qu'ils nommèrent RiO'Rico 
oa rivière Riche, à cause de l'or qu'on y trouve, 

Buéno, ayant perdu tout espoir de iIÀouvrîr son 
dans cette direction , revînt sur ses pas sans pouvoir suinfi 
le même chemin, et après un voyage long et pénible, il ar- 
riva à la rivière l'arannan , où il se crut encore plus loin de 
son objet , h cause de la trace des bestiaux qu'il y remarqua 
et qui y étaient venus, comme il l'apprit après, du Rio- 
Francisco, pour y trouver un meilleur pâturage. 

Au bout de trois ans de reclierches infructueuses, Bu^o 
revint à S.-Paulo, ayant perdu une partie de ses eeos p«r 
des maladies et des désastres îns^paraoles d'une telle entre* 
prise. 

Après un intervalle de cinquante ans, depuis qu'il avait 
accompagné son père , et sa probité étant connue du gou- 
vernement, ce dernier l'expédia encore , avec tous les se- 
s nécessaires. Il voyagea, pendant trois mois, à travers 
■' il n'ï 



un pajs inconnu où il n'y avait ni chemins, ni même de 
sentiers , et entrecoupé par des rivières rapides. Il arriva 
enfin à un endroit distant de deux lieues delà situation 
actuelle de la capitale, où il aperçut quelques traces des 
Portugais. On pi it de vieux Indiens de la nation coya , qui 
fournirent des renseignements sur un lieu peu éloigné où. 
des liommes blancs se trouvaient établis depuis beaucoup 
d'années. Buéno fut conduit, par ces guides, à l'endroit ou 
est actuellement situé Varraial de Ferretro , qu'il reconnut 
être le même district où il avait été avec son pèie . et nui 
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etak ai'iuse par ài\<\ ruisseaux , lou)i contenant de l'or. 
Après avoir fait des préparaliTi poui- former un établisse- 
ment, il retourna ^'i S.-Paulo pour annoncer cette Jccou- 
verte au gouverneur, auquel il remit une certaine r[uan- 
tilé d'or. Bientôt aprè» , il eut la commission de capitaine 
mor-regenle ; et en iji>i , il retourna à la colonie. 

1726. Son premier soin fut de vÎFre en pais avec les 
Goyaz (seule tribu du district), qui avaient donne' leur 
nom à la province ; mais ces naturels n'aimant pas ces nâa- 
reaux visiteurs, prirent les armes, et se portèrent à l'efl- 
droit où est maintenant l'amti'a/ démarra. Butîno s'empara 
de quelques femmes, et les guerriers intimidés se disper- 
sèreut et revinrent pour indiquer les endroits les plus riches 
en or. A celui qui porte actuellemeuC le nom de Ponle do 
Meio, on trouva un morceau qui, étant purifié, pesait une 
demi -livre. 

Dans l'espace de deux années, un si grand nombre de 
personnes arrivèrent k Goyaz, qu'elles manquèrent des pro- 
visions nécessaires. Tout était vendu à un prii extraordi- 
naire, tin â^^utrire de maïz, ou boisseau portugais, coulait 
six ou sept oitavas d'or; et la mSme mesure de farine de 
mandioca , dix oitavas. Une vaclje à lait qu'on y amena, fat 
vendue deux livres pesant d'or; et un cochon vingt-huit; 
on demandait deux oitavas d'or pour une livre de sucre. 
Tout se vendit dans la mdme proportion jusqu'à ce qu'on 
s'adonna un peu à l'agriculture (i). 

1716 ^ i5 novembre). Fondation de villes. Établlsse- 
raent de la ftlla-Ri'al do S<:nhor Bom^Jézus de CuCaba dans 
la province de Maio-Grosso , à un quart de lieue du Rio- 
Cuiaba , qui lui donne son nom, à la distance de g5 lieues 
àrestdeVilla-Bella, sous la latitude de i5° 36'(l) et Sai" 
a3' de longitude de l'îie de Fer. Elle fu^ établie par Vouvir- 
dor de la comarca, Antonio Alvara tanhas Peîxoto et'ij 
le général de la cité de S.-Paulo (il). 



(0 Cor.Braz., liv- VU, Pj 

(2) Aiccda place cette ville 

(!J En iji-x, lecamiaine 

avait établi une église^ 5e|^r 

■lomnia César de Méniizès pa 

établies près le Rio-Gi ' 



ivinda de Goyaz. 
ouslalat. Je 14°, 33'. 
nor , Jaoinla Barboza Lapn , J 
is. En 172g. la Cour de Lisbtmac 
r gouverner les baniles qui étaisnt 
' i dounaut 



nécessaires pour fonder lu villa de Cuiabm. Par une 
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jjaS. Fondation du village de S.-Domingoa dan» ^ 
comarca de Serro-Frio, au-dessus du ruU^caa da inêiii9 
nom , dans le pays de Minas-NoTas , à l'ouesl du Rio-Arra^ 
suahy et à plus rie :>do lieues de Sabia (i). 

1^28. Fondation de la ville [arraial) d'À^ua-Saji 
{^eau salée) dans la comarca de Seiro-Frio , située au pÎB 
d'une colline à la jonction de ce 1 uisseaii avec l'Arrasuaby 
par le 16= 36' de latitude et le 335° 35' de longitude i 
l'île de Fer, à huit lieues noid-noid-esl de la villa do Fani 
do. On y compte g5 feux et ^60 habitants. La paroisse e 
renferme 7,500 (2), 

1729. Vers cette annexe fut crée' l'établisscinent de Yar 
raial de Santa- Cruz dans la province de Goyaz , souil 
latitude 17° 54.'. Ce lieu, qui renfermait beaucoup d'ol 
fut découvert par Manoel Dias da SiL-a, qui y éleva ufl 



loi du 17 septembre 1S18, cetlc ville fut clevée bu rang de t 
avec tous les privilèges et prorogatives qui en dépendent. '. 
1S30, on y trBDsfdra La/uiUada Faieada et la fonderie d'or 
MatO'Groâso à cause del'insahrbrilé de sb situation. Us hahili 
étant sujets aux dissenterics- Toutes II 
en laipa , excellé celle ilu gouverneur, qui est de planches;^ 
plupart des rues sontpavecï. Uuefonlainc éuLlie eu ijga.tit 
ioiu delà PoutedoRosario, fournit de l'euu à toute la TiilC- 
Les habilButs cultivent la mandloca, le maïs , le colOB et 
canne à sucre. Les orangers , les ananas et les melons yl-^iull 
sent bien- Cuiaba est la résidence d'un prélat, évfque iiiM 
libus et de deux professeurs. 

La position delà ville de Cuïaba fut délermioée, en ^786, pi 
reipédilion envoyée par la Cour de Lisbonne et composée d 
matbémaliciens Antonio Pirfes da Silva Ponlès et Francisco 3p 
deLacerda; des ingénieurs Ricardo Franco d'Almcida Serra 
Joakim Jozé Feneira , cl deux dessinateurs. 

3Iem. /lis/, ,lom. ÏX, p. 11 et la. 

Cor. Braï., 1,399. 



(I) Quelqu. 



qui a 



e marquis de Gril 
;□! trouvé de l'or àaa». 



élab'li une chapelle sur le sommet 4'< 
morne où est situé ce village. La culture du cotonnier et de' 
canneà sucre y attira deshabilants j et par un décret du d3 t4{ 
i6i5, S.-Domingos devint cliel-lieu de. la paroisse qui aupif 
vant dépendait de celle d'Agaa-Sujib l^a population de S.-t 
iniuGOS est composée d'environ 5o ramilles. 

Voj. lUemariiis liisloricas , tortl. \'III , pai t. 2 , 

(a) Idem, p. 170-3. 



^SoÎK avec l'inscription suivante, 'uiva et rey de Portugal/ 
(vive le roi de Portugal) (i). 

i^3o. Attaijiie des Indiens Payagoas. L'es p édition qui 
çattSi- de Cuiafaa , en ly^o, avec plus de Co arroban d'or, 
soiW la conduite de i'ouvidor docteur Antonio Alvez PcixO' 
to , fut attaquée parmi les pantanos ou îles mar^cageHses , 
â l'eniboucliure du Jocoary , par une armada de 80 canot*' 
de guerre , ayant à bord plus de ijoo ladieus Payagoas , et 
1 7 cluéliens- seulement éch.ippèrenl à la nage. On estima Û , 
perte des Indiens à environ 4od combattante- .< 

Une escadrille indienne s'e'tant avancée jusqu'à l'emBoil'' 
chure de Cuiaba où elle avait fait prisonniers quelques pô- 
cUeurs, on y expédia un armement de 3o canots de guerre 
«t 5e transports ayant à bord Boo bonimes ; arec deux pièces 
d'artillerie, et un grand nombre de fusils. Etant arrives à 
l'emboucliure de l'Kmhotatîii , ils aperçurent une division 
Indienne qui s'enfuyait. On !a poursuivit pendant plusieurs 
jours jusqu'au-delà du détroit où les eaux du Paraguay 
sont resserrées entre deux morros ou grands rochers. Là 
se trouvait toute la flotie qui commença aussitôt l'attaque 
par des cris épouvantables ; mais elle fut bientât foudroyée 



pai 



l'artilleri 



tiaii 



prt^cipiiamment. Les Portug; 
l'aldeia de javr"'- -• -'— ■ 



usqueterie et forcée de se retirée^ 
la poursuivirent jusqu'à 
ment après avoir détruit 



plusieurs canots. 

i73o (2 octobre). Fondation de villes. Établissement 
de la villa de N. S. do Hom-Succeaso das Minas-Novas 
do Arrasuahy dans la comarCa de Serio-Frio, sur un ter- 
rain élevé entre deux ruisseaux qui se réunissent pour 
verser leurs eaux dans l'Arrasuahy. Elle est située à la dis- 
tance de (3ij lieues nord-est deMarianna, à 60 dans la mËme 



(1) Ca villa^Ej clicf-lieu d'un bourg , est situe k 5o lieues au 
S--0. de Heiapoiite, sur la route de S.-Paulo, à une peliïe dis- 
tance de la rive gauche du Rio-Pary cl à envirou un raille du 
morro de Clenienle , qui BDaude en or , qu'on ne peut extraire à 
cause du défaut d'eau ; c'est un aiîdme des mineurs qu'ouemou- 
tagne d'or ne vaut rien sans eau. Dans eu district se trouve les 
Caldas oa sources chaudes , qui forment la petite rivière Cal- 
das du même nom. 

la-Ciuz possède l'cgli^e la plus ancienne delà province. 

■bitants élèvent dei^icstiaux et s'adonnent.ù l'agriculture. 

m. kilt., lom. IXjWe, 
ar. Braz., 1,353. 



furent a 
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direction de Sabari , à 36 nord-noid-eM de U villa iJSW 
cipe, et à i35 de Rio do Janéiiosous la latitude de 1, 
4&" {M. Eschwège). Sébastiao Leme do Piado et d'âutt^ 
PaulistasparlireDt.en 1727, du Rio-Maiiso pour chercher t 
Rio-PiauLy, lequel, d'apiès le toppoil de ceus qui l'j| 
vaîent découvert , abondait en or et en pierres prétieuiet 
Continuant leur route est-nord-est , ils traversèrent ' 
Kio-Arrasualiy et Itamarandiba , et se dirigèrent an | 
vers le noid; ils rencontrèrent le Rio- Fanado , ainsi Boi 
méàcausedesfeuillettesd'orqu'on j avait remarquées, Pi 
ses bords au luois de juin de la même année, i 
rréte's par un afQuent on il y avait de l'or, ce gai I 
oonner à ce lieu le nom de Sam-Siiccesso. En même tenu 
d'autres spéculateurs descendirent les bords du Fanado 1 
reaconlrèrent les premiers à la barre de Ârrasuahy. On I 
connaîtie la découverte dejes nourellts mines au gouver^ 
neur de Babia , [jui 01 donna une répartition du terrain i 
Ribeiro Bom-Successo et Fanado. Plusieurs mineurs t' 
rendirent. On éleva .une chapelle au prince des apôtres, ( 
Varraial fut nommé arraial de S.-Pedra do Fanado (; ' 
On forma ensuite d'autres établissements, les arraial 
Jtaipdba, de Paiol, de Âgaa-Suja , situés sur le Rio de { 
Mallieiis, dans la coniarca deSerra-Fùo. Dans cette ri vièi 
à l'est de la villa do Principe, le raestie-de-camp Jo\o d 
Silva Guif7iâmenf découvrit une quantité considérable d 
pierres précieuses; mais ayant perdu la plus grande jnrtu 
de ses gens , il se retira à Minas-Novas , où il bnit ses jonn 
sans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces ririiesi 
ses. Par cette raison, les Minât de S.-Matbeus prirent b 
nom de Minas-Novas de Arroiuahy , d'après le proeitSl 
du 4 février lySo. Le capitaine-général de Bahia et gaiN 
Temeur de l'état du Brésil, Vasco FernandÈs César de Mé» 
nézès , étant informé de ces faits et des répartitions du ter^ 
rain , se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa ju- 
ridiction, et il en nomma commandant le colonel Pédrg^ 
Léotino Mariz , en conférant , en même lems , les titres dt 
meslre-de-camp et de colonel à Domingo Dias et Francisea 
Dias, et à Sébastiào Leme , celui de guarif a 



(1) Mot qui eit une corruption de celui deFaViado (01 
Dulion] qui i'ul domiépar les mineufft ' '' 

taienl moins d'or qu'i. feom-Successo. 
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récompease de ses ilûcouvertes. (Inwa 
eaza d' tnl'f-dencia fut établie à Arrasuahy, d'après un dé' \ ' 
cret du aa jauvier lySG, Un/uiz de fora j fui institué par ] 
un déci'et du ai janvier lUio. Cette vilte, mieux connue | 
aow le nom de Fanado , possède de six à sept cliapellei 
et dont l'une pour les noirs, une autre pour les mulâtres 
II y a une licole de la laague latine. On u'y compte pas un^ { 
seule maiîjon en pierre. 

Le leiritoire de Minas-Novas renferme 37,000 habitants, 
La conarca a une rente annuelle de 5oo,oao reis. Les habl- 
taïUs se livrent aujourd'hui \ l'agiiculture (1). 

ijSi. Eiatilissemofit de la ville de Meiapontc, située 
4U111S la province de Coyaz, district du Rio das Velhaa , près 
le Rio das Aimas , à huit lieues de Jaragua , à a^ lieues i 
l'est de la capitale , sous la latitude de iS" 5o'. Le site de ce 
village fut découvert par ManoF.L Rodrigues Tkoinar (s). ■ J 

1733 Établissement de Varralal de ^giia-Çiiente, oti4 
eau chaude , dans la province de Gojaz , dictrict de Paran- 
naa , sous k latitude de i4° 25', à la distance d'une demt- 
lieue de la rive orientale du Rio-Maranlilio , et à vingt nord- 
est de Pilar. Il a pris son nom d'un lac voisin , grand et prg| 
fond et dont les eaux sont chaudes et fétides. Manaet B^ 
drigacs fut te premier qui y découvrit de l'or. Ce métal s 
trouvait en si grande abondance, que plus de ia,ooo per* 



(i) Mem. hisl., tom. VIII, pari, a, p. iSj, 19a, 

Cor- Braa., 1, 596, 337. Selon cet ouvrage, Bora-Successo fut 
éWbUe dans Tanliëe 175I. ^ 

En 1757, les Minas-Novas furent détachées de la province de 
Babil et incorporées avec celles de Miuas-Gerafes. ' 

■Ce paysai5o lieues deloDgueursurSS de largeur. M. de Suint- 
Hil«ire, qui en donne une desci-iptiou (vol. U, ch. ij, dit, d'apTtk-J 
des reoseignements qui lui oui été soumis, que cet itnmeitse teii>f 
ritoire comprend une population de 60,000 individus répartis sag. J 

(a) Celte ville possède une dglise, quatre hermidas, un hoï- ^ 
pice et nnc école pour enseigner le laiiu. Les habilauls sent agri- 
culteurs et nianujacturiers de certaines espaces de drap de laine 
et de coton ; ils élèvent des bestiaui cl nue grande quantité de 
cochons. Les caravanes qui vont de la capitale et de Guiaba à la 
~|glropole, à S.-Paulo ou Babia, passent par Meiaponte. 



piiMt. hist; tom- IS, '. 
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nés y afffôïrent en peu de tetns. On trouTa entr'autres 
cliesses un lingot qui pesait 43 livres portugaises {carraiets) 
de 16 onces, qu'on envoya au roi D. Joào V, Une épidûnie, 
ocïasioDnéepardeseauxstagnantespiès des bords du Mai 
bam, enlevait quelquefois 5u individus par jour; ceux 
échappèrent k ce Iléau se retirèrent A l'endroit où est si^ué 
Y arraiai ai:iael{i). 

lySa- Établiisement de Real de Minas , nommée o 
S.-Franciico Xavier de Mato-Grosso. Les Paulîstaï, fi*^ 
à Cuiaba, commencèrent à fréquenter la serrtz de Mato^roi) 
so. situe'e vers la partie occidentale du Paraguay, et quj reW- J 
fermait de l'or {laveideros de oro}^ Antonip Fernaadht^ 
d'jièreu s'y établit en lySa , et donna à Ttiab lisse ment 
le nom de Ji^al de J)/in<K, qui fut changé, en lyS^.en 
celui deS.-Francisco-Xain'er de Maio-Grosso. Celte ville t 
communiquait avec celle de ('.niabo. par les rivières Jaurù 
et Paraguay; mais le* Paiilistas évitaient ce passage en par- 
courant une route plus directe, par In haute jerra où se- j 
uouveirf vraie source du Rio-Paraguay. Sur le versant de , 
montagne, vers le midi, il^ découviirent des c<4mj^j 
- d'excellent or et une mine de diamants (1).. ^^ 

•jSi. Fondation de i'arraial de CnoTÈf (ainsi nomma) 
- 'es les Indiens qui habitaient ce lieu) , dans le dîstrfet 
province de Coyii, sous la latitude de i^" 4^'i s^êb 
viron 10 milles de la rive gauche de la rivière Crisî et 11 
lieues de Tezouras. Il y a une église et trois chapelles Ç3). 

ij3jÎ. -Colonia del Sacramento. Don Miguel deSaUdo,, 
gouverneur de Buénos-Ayres , adressa des plaintes à D., 
Antonio-Pédro Vasroncellos , gouverneur de la Colonia, eoiU 
tre les violences commises par les Portugais dans les eslaor' 
ciai espagnoles, et vint mettre le siège devant la place 
qu'il fat battre en brèche ; mais il se contenta de forcer les 
Portugais à quitter les terrains qu'ils avaient usurpéj dam 



(1) Cor. Biaz, 1,545. 

Mem. liisL, loui.lX, 197, 198. 

(a) Respuesta d la memoria , elc. , par k marquis de Grimaldi, 

[3) Cor. Braz., I, 355. 
Stem. /»ïi., lom IS, igS, 196. 

lie paulislc absolu, Domingos Ro^iguez do Prado, y trouva 
beaucoup d'or, maij ne parla point de sa dceouverle. 
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le Yoûdoage et à empêcher leurs iagiirsions pouV enlever des 
bestiaux et détruire les établissements espagnols (1). 

1734* Expédition contre les Indiens du Paraguay. En 
1733, une flotte de 5o canots fut détruite par les indiens, 
dont quelques individus s'échappèrent à Cuiâba. AGn de 
les etiâtier , on équipa une escadre de 3o canots de guerre , 
70 bateaux de transport^ et on confia le coininandement 
au lieatenant-géûérai ManoeL Rodriguez de Can^allio, 

;'.Y«rs le milieu daoût 1734, cette flotte entra dans le Para- 
guay, et après un mois de navigation, 'le commandant dé- 

' couvrit au point du jour des feux au fond d'une baie qui 

. paraissait aun accès difficile. IL approcha en grand silence 
jusqu'à portée de fusil. Les Indiens surpris poussèrent un cri 
horrible auquel les Portujgais répondirent par une décharge 

A de 4<^o fusils qui en tua un grand nombre^- 292 restèrent 
prisonniers, y compris les blessés et les 



I 



prisonniers, y compris les blessés et les enfants qui ne purent 
se sauver dans les bois. Bientôt après on les fit baptiser. 

1734. Vers cette année, Femanda Pats de Barros et 
son itère, Arthur Pues ^ natifs de Sorocaba, pénétrèrent 
â rouest des vastes plaines habitées par la nation paricis 

et arrivèrent à un ruisseau qui , prenant sa source dans ^ 
la serra de Chapada de S, - Francisco ^ Xavier ^ va se 
réunir au Rîo-.Guapore. Ils y trouvèrent de l'or, en 1735, 
ainsi que sur les bords de la 5anta-Ânna , du Brumado et de 
la Conceiçào (a). 

1735. Fondation de villes. Établissement de Varraial de 
Trahira sur la rive gauche de la rivièœ du même nom , et 
à bix lieues de son embouchure d^ns la province de Goyaz, 
sous la latitude de i4° i5% à quatre lieues au-delà de 
Cocal. Cet endroit sain et agréable fut découvert pac An-« 
tonio de Souza fiastoset Manoel Kodriguès Thomas, qui lui 
donnèrent le nom d'une espèce de poisson qui abonde dans 
la rivière voisine de Trahira (3). 

1735. Fondation de Varraial de S.-Jozé de Tocantms, 



(1) Respuesta, etc., n<». ai. 

(2) Mem. ÏUst., tom. IX, liv. 9, chap. 2. 

(5) Cette ville possède une église paroissiale et deust chapelles. 
Le territoire aboude en talc dont on fait des lanternes mornes. ^ 
Voy. Cor. Braz , I, 34^,. 
Hem, hist.f tom* iX, X99> 200, 

XIV. 9 
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sur la rive gauche du Rip-Bacalhau , et à huit lieues decelm 
de Tocantins et une et demie de Trahira. Elle est ornée 
d'une église la plus belle de la province , et de deux chapel- 1 
les. Il y a une confrérie du Senhor dos Passes qui a été 
privilégiée par le pape Clément XIII ( i). 

1786. Affaires de Mato^G'rosso. Le jour de S. Jozé, la 
flotte de S.-Paulo fut encore attaquée par une flottille in- 
dienne considérable , à Caranda. Le combat dura plusieurs 
heures, et se termina en faveur des Portugais, qui perdiient 
leur brave commandant , Pedro de Moraès , et *Frey Antih 
riio Nascentes , franciscain surnommé le Tigre y à cause de 
sa force musculaire et de sa grande inrlrépidité. 

La même année , on ouvrit un chemin au territoire de 
Goyaz,par où i,5oo individus arrivèrent aux mines avec 
beaucoup de chevaux et de mulets. D'autres y descendirent * 
par la rivière S.-Lourenço. Une flottille de huit canots de 
guerre, chacun ayant à bord seize hommes choisis, sous le 
commandement du lieutenant-général Manoel Rodriguti À 
de Carçalho , arriva à S.-Paulo avec quatre-vingts arroboê 
d'or, après avoir dispersé une escadre indienne à l'entrée 
des Pantanos. Cette nouvelle s'étant répandue parmi les ha- 
bitants de Cuiaba , presque tous partirent pour les mines d^ 
Mato-Grosso, nouvellement découvertes. Le prix d'uti nè- 
gre était de 5oo oitavasii cause du produit de son travail (3). 

lySB. Fondation du petit arraial de S.-Ritta , a 10 
milles au nord de celui de Cachoeira^ du di:»trict de Paran- 
nan , de la province de Goyaz (3). 

1 786. Fondation de l'qrraial de S.-Fclis de Cnntalicio , 
dans la province de Goyaz, sous la latitude de i3*^ 3o', près 
la rive droite de la rivière du même nom, et à rnoins de trois 
milles de Maranhao (4). 



(i) Cor. Braz., î, 346. 

(2) Cor. Braz., I, n®. 6. Provincia de Ma lo- Grosso. 

(3) Cor. Braz., 1, 046. 

(4) Elle possède une église et deux hermitages. Il y ayait au- 
treiois un établissement pourrafDoer lor. Les habitants s'occupent 
de l'agricuhure et des mines. Cet arraial fut premièrement 
nommé Carlos Marinho, d'après l'auteur delà découverte du 
site oi!i il s*élève. C'est un juleado ou bourg, lequel, depuis 
1^54', renferme la fonderie établie par le jjéuéral D. Marcos de 
Koronlia, et qui fut transférée, en mars lyc^, à 1 arrflio/ de Ca- 



1736. Établissement de Varraialde Corrègs^àe Jarctma ^ 
dans la province de Goyaz, sous la latkade de f 5" 3o . Le 
site fut découvert par quelques noirs (i). 

• 1736. Fondation de Varraial de Cachoeira {cataracte), 
près de iarivière qui lui a donné son nom, à quatre lieues 
et demie de Tocantins, dans le district de Paradnan , et pro- 
vince de Goyaz (2). La rivière de Cachoeira fut découverte 
cette^ année par Antonio da Silva Cordovil (3). 

tj3j. Les Espagnols, voulalit prévenir les Incursions que 
les Portugais fesaient sur leur territoire, envoyèrent une 
bande de Paulistas (1733), qui traversa le Yacui et s'établit 
sur le bord méridional de cette rivière, à l'endroit où elle 
prend le nom de Rio- Grande de S.-Pédro, afin de com- 
mander cette partie du pays. L'année suivante , un certain 
nombre de familles arrivèrent dans des barques ; et bientôt 
cet établissement clandestin forma une colonie comptant 
doo hommes armés qui , sous Yasconcellos , réussirent â re- 
pousser les troupes portugaises envoyée^ contr'eux , sous 
ja conduite du me:$tre-de-camp Domin^^^Fernandès. Les 
bci^tllités continuèrent jusqu'à ce qu'A fut donné de:i ordres 
« précis pous les faire cesser conformément au tfaité de Paris ^ 
du 16 mars 1737, d'après lequel les choses devaient de- 
meurer m statu quo ante bellum. Cependant le gouver- 
neur de Colonia del Sacramento , qui avait envoyé des 
soldats et de r^rtillerie à Rio-Grande de S.-Pédro, resta 
maître de soixante lieues d'un territoire fertile et abondant 
en bétail (4). 

Le bricadierD. Migui^ldeSalcédo^ gouverneur et capitaine» 
général du Rio de la Plxta , écrivit, le 20 décembre, au bri- 
gadier 0; Joseph de Silva Paès , commandant portugais du 
Kio-Grande, pour l'engager à évacuer le territoire apparte- 
nant à l'Espagne, ainsi que le Porto de S.-Miguel, et pour 
faire suspendre les ouvra(^es de fortification dans les autres 

' ' I I ■ ■ ■— — — i— — ^■^— — — — M— ^W^M— — ^1^ 

i 

Talcante, par le gënéral TrisUûo da Cuoha. Le territoire appar- 
tient k l'ëvôquc de Para. 

Cor. Braz , I, 346. 

Mem, hist , tom. IX, 192, 202. 

(1) Mem. hist., tom. IX, 211 « 

(2) Cor. Braz., I, 346. 

(3). Mem. hist, tom, IX, p. aoo- ' 

(4) Xoj/arnrt, manuaoril,arr. 74- r 

9* 
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points, le rendant responsable de tous les dommages et 
tes qui pourraient eu résulter (i). 

1737. Cessation des hoslilUés entre les espagnols et /q! 
Portugais. Les hostilités cessèrent , et les priïonnieri 
faits de pari et d'autre fuient mis en liberté. La peit« 
des Espagnols en tués, blessés et déseneuis excédait 2,800 
hommes; celte des Portugais était bien moins cousidérable; 
mais ils avaient éprouve une grande destruction de pro- 
piiétés; 24s maisons de campagne avaient été détruites, 
et toutes les chapelles , les potieries, moulins â vent et 
fours à chaux du pays, ainsi que les feriae« , jardins 
plantations avaient été ravagés^ il en avait été de mSi 
de plusieurs plantalioos de vigne , contenant piès 
100,000 ceps. On avait pris plus de ifj,ooo b^tes 
somme, 87,000 têtes de gros béiail et S!3,ooo mouta 
Même avant le bombardement de Colouia, la perte < 
propriétés était évaluée à plus d'un million 201,000 en 

La France, profitant de l'hoslilité de Pliilippe V contre 
Portugal , proposa à la Cour d'Espagne le partage des pi 
sessions portugaises, en lui accordant le Portugal et les îl 
et s'emparan telle-même des possessions brésiliennes (i). 

A cette époque, le ministre portugais, D. Luis da Cunh 
engageale roi de Portugal à établir sa Cour au Brésil, et 

5 rendre le titre d'empereur d'Occideut. « Le Portugal, 
il-il, ■ n'est qu'une langue de terre, dont le tiers de ta sa 
face n'est pas cultivé , quoique susceptible del'êtrej.un au 
tiers a ppai tient à l'église, et l'autic ne produit pas assez 
bled pour la consommation des habitants. Le Portugal 
rait protégé contre l'Espagne par les autres puissances 1 
ropécnnes , et l'Espagne elle-même ne chercherait pa 
s'en emparer dans la crainte de peidre les provinces Se 
Plata et du Paiaguay. » 11 propo.sait comme ligne de 1 
marration l'Oyapoc et la Plata au noid et au sud, 
dans l'intérieur le Paraguay jusqu'au lacXarayes, d'où 
tracerait une ligne vei's l'ouesl de plus de 100 heues ji 
qu'à la Madeira (3). 

1737. Saniissima Trinidade Je Mato-Grosso. La 



(1) Respuesta , elc. , appendice,!, a. 
J (a) Watpole Fapers, manusc. cites par M. Soulhey . 
(3) History o/BrtKil, par M. Somhey, chep. 36. 
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verte des mines de Gaiaba poassa divers aventuriers à la re- 
cherche d'autres contrées, dans Tespoird'y prouver les mêmes 
richesses. Après les découvertes faites par les deux frères 
Paès, du pays de Mato -Grosso,- pliifôeurs individus de Yilla- 
Réal de Bom-Jésus vinrent s'y établir , et encouragés par 
le père Manoel de Araujo, ils élevèrent un temple, en 1 73^, 
dans on lieu appelé Chapoda de Bruniado, alors occupé par « 
les Indiens (i). 

1787 ou 1789. Découverte des riches mines du district 
de tarraial d'Anta (2) , dans la province de Goyaz, sons 
la latitude de 16^ li^^ ; établissement de l'arraial du^ême 
nom et de la paroisse de Bom-Jésus dans le district de 
Goyaz, Ces mines ( Lavras Mineraes ) furent découvertes 
ipKt F, Calhamares à l'endroit nommé Anta^ où fut établie 
une chapelle dédiée au S. -Bom- Jésus par les habitants de cet 
endroit , à douze lieues de distance de l'église de Santa- Anna 
de Villa-Boa de Goyaz. Cette chapelle fut convertie en 
église paroissiale par un provis'ko du 5 jÊêI ijSi , et Fad* 
ministration en fut confiée au révérenlTéveque Manoel 
Marques, On conipte dans son territoire environ 3oo feux et 
2y/loo personnes adultes. 

Cette paroisse est située entre deux ruisseaux qui se réu- 
nissent pour se jeter dans le Vermelho. L'or y abonde et est 
d'une excellente qualité, particulièrement à S.José, dans 
les montagnes voisines ^ mais les habitants en ont aban- 
donné la recherche , ce qui a occasionné la décadence de cet 
établissement. I| 

Âla distance d'une ,lieue de cet arraial, il y a une riche 



(f) En 1742 , par un provisâo du 5o mai, on érigea ce pays eu 
district paroissial, sous le nom de Capellania Curada et sous la 
direction du P. José Oias dos Santos , qui accompagna les habi- 
tants des nouvelles mines, en 1735. Population de la paroisse 
avant Tannée 1807, 7,000 habitants. 
- Memorias hisloricas do Rio de Janeiro, tom. IV, p> t2og. 

D'aprë) les annales manuscrites de Mato-Grosso, Joâo deSouza 
deÂzcvëdOydans son traité des limites de cette province (m&moWa 
da Fregue:,ia de Cuiabâ) attribue la découverte de ce district k 
Antonio Fernandès de Abreu, qui , en qualité de sergento mor^ 
fut ^envoyé, avec Fernando Paès de Barros , par le brigadier ré- 
gent {brigadciro régente) pour vérifier la découverte ahnoncée. 

h) On suppose que le nom à'Anfa a été donné k Ce lieu parce 
qu on y aura tué un animal de ce nom«' 
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mine nommée Tace/'râ, découverte dans l'année 1762; mabj 
c)u'il est difficile d'exploîtei- k cause de sa profondeui' de trente] 
palme.'- el de la nËces>iité à'ea faire écouler les eaux iJiniT 
sont ramassées. Avant la dernière révolution, il y avail dam 
cet arraial une compagnie de cavalerie , une de milice el 
une autre d'iiiTanterie (1). 

1 73s. Occupation de Vile de Fernam de Noronka pt 
les agentsde la Compagnie française des Indes orimlal " 
Cette île. qui a environ vingt milles de circonférenie, est 
tuée à près de soixanle-dix lieues de la côte de Brésil. Vin 
cinq Français s'en emparèrent au nom de ladite Coin| 
gnie; mais ils furent forcés de se rendre à de» troupes ' 
voyées conti'eux par le nouveau gouverneur de Perna 
buco (2). ' 

i^SH, Etablissement de Varraial de Ponlal Aan'* la p 
vince deGoyaz, district de Nova-Beira , sous la latitirdfl 
II- 3o', à ISO lieues nu nord de la capitale et lade 1' 
do Carmo- PonW|^ut découvert par Antonio Sanckes^ 
lui donna ce nom à cause dn coude qu'y fait le Rio-' 
canlins , qui conte à la dislanre de quatre lieues. O 1 
sage est connu sous le nom de Porlo-Réal (.'^). 



, Antn fur fondée 



Ijag. 



(a) El) 1601, un facteur portugais s'y ëlablil avec i4 V 
esclaves drs deux sexes. 11 y lrou\a des boeufs siiuvages, 'des 
chons, des chèvres et despteeonscn giandequautilé. Vers II 
celle île l'ut pi-iic par Ici Uulfandais, qui l'abandoiiucrcntqueU 
années après ^ cause des rats qui l'infestaient. Depuis celte 1 
que, elle a sei vi de lieu d'e»il aux condamnes de Perunmbuodi 

De Lact. Dilos, liv. IV, ch. 3ia. 

Cooks' n- Voy. liv. IV, cli. 10. 

Kosters, Travels, p. 3p. 

(3) Ponlal possède une église paroissiale. Les habitants 
vent la mundioca , le mais , le coton et des légumes; h 
abonde en fruits, 

Mem. hist.. tom IX., Uu3. 

A la dislancc de trois lieues au nord de Pontal se trouve 1' 
déa JHanfança, 

L'ari-aial Nova de Porto-Béal esl sîlué au passage entre Ponl 
et Carmo où la rivière Tocautins a plus Av. 5uo braças b la pt 
grande dltivalion de ses eaux et 374 à leur plus graud abaissi 
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1730. Etablissement de yula-Boa de Goias ou Goyaz, 
Un. ordre royal du 11 février 1786, ordonna la création de 
la TÎlla de Goias , capitale de la province du même nom , ce 
qui fut exécuté parle gouverneur dA-Paulo, D. Luis de Mas- 
carenhas, Conaé de Safzédas , le 20 juillet 17899 lequel lui 
donna le titre de Boa ou belle. Elle est située sous la latitude 
naéridionale de 16° 10' comptés de Tîle de Fer (1). 

1789. Fondation dt l'arraial de Natividade^ sous la lati- 
tude de 1 1<» 22' , près de la petite rivière de S.-^ Antonio et dans 
le voisinage du Mono dos Olhos d*Agua ( ainsi nommée à 
cause de plusieurs sources d'eau), dans le district de Tocan- 
tins, province de Goyaz, à six milles du Rio de Manoel Âlvez 
l^sud , et près de dix de la rivière des Tucantins (2). 

1740. Le 20 décembre , la flotte du commodore Anson 
mouilla dans la rade de l'île de Santa*Catharina. 

i7ilo. Découverte de la rivière Urazicoara , affluent du 
Rio-Hégro, par Francisco-Xavier de Andrade , qui y fit un 
voyage de deux mois (3). 

(1) Selon les observations des pères Diego Soarës et Domin- 
gos Ghapaci, jésuites et habiles nfiathématiciens. La Corogrqfia 
Brazilica donne lô'' 3o' pour la latitude d^cette ville. 

Par ulilSé loi du 17 septembre 1818 , celte capitale fut élevée au 
rang de cité avec toutes les libertés et privilèges des autres cités 
du royaume de Portugal. Elle est située dans une plaine près- 
qu*au centre du Brésil,, sur les bords du Yerraelhoqui la divise 
en deux parties inégales, lesquelles communiquent par le moyen 
de tiois ponts. Elle possède une église , six chapelles, un palais 
pour le gouverneur, une maison de v\\\eicasa aa camara ) , un 
échiquier {casa da contadoria) et une fonderie«d'or {cfisa da 
Jundtç'AO do ouro) j un fort, un tribunal, une fontaine et une 
promenade publique. C^estla résidence du gouverneur et d'un 
prélat qui est évêque in partibus, ' 
. Cor, Braz., I, 553, 4- 

Mem, hist. , tom. IX, liv. 9, chap. 5, p. i52'5, art. Goyaz. 
Villa-Boa a une population de 700 familles. . 

(2} Il y a une église et trois chapelles. Les habitants cultivent 
la canne à sucre, le cotonnier, le tabac, Je maïs , la roandioca et 
des légumes ; les oranges et les citrons y sont excellents. Le site 
de ce village fut premièrement reconnu par Manoel Rodriguès 
de Araufo. 

Cor. Braz., I, 54i« 

Mem. hist., tom. IK., 20Q. 

(3) Diario da viagem, etc»^ manuscrit. 
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1740- Défaite des Indiens de Mato-Grasso.ijes Indip 
Malo-Grosso furentercoierepouswésà l'embnLichurpdii Toj 
toaiy parla flotte de S.-Pnulo. cominandcepar G/ronitm 
Gunzalvez, qui Ta)ipgHa à Malo-Grosso un graDd ■ 
bie de lances prises sur les naturels, tués dans le cnmi 
bat. Il perdit néanmoins dans cette affaire quatre catu 
cliargés d'esclaves et (le marchandises. Bientôt après l'a 
rivc'e de Gonzalvex, quelques Indiens Bôiôrûs apportâret 
la nouvelle que des jésuites espagnols venaient de ï'^tabt 
près des sources du Paraguay, pour réduire les Guarapoi 
Les Portugais prirent des mesures pour leur expulsion j m 
l'inconstancede ces nouveaux prosélitcs les avait déjà dèfid 
à retourner à leurs aldi'as de la province de Santa-C 
de la Serra. 

1-j^o.lilablissemfnldevillogfs.Etallissei/ienldel'arraii 
de Calvalcanlr (ainsi nooimé d'après l'un des principaux U 
bîtanlï') dans la province dcGoïaietledistrictdeParann 
près du Rio das Aimas, à dix-neuf lieues de morro de Chapél 
par Domingos Pires, qui y trouva beaucoup d'or; maïs' 
mine était prolonde et difficile à travailler (i). 

yirraias.Cetarraial fut établi en 1740, sous lalatituded 
13° 4-2', à quinze lieues nord-csl de Calvalcante et à i 
de Conceiçao. près St la source de la rivière de n^ non 
dans Te district de faranna et la province de Go<^z. "' 
a une église paroissiale [2). 

1740- Etablissement de l'aidé a de Pédra-Branca suri 
serra du même nom, au milieu des bois, dans la comara 
et la province de Bahia , à cinq lieues ou est-sud -ouest d 
Vûrr^ialde Gînipapo (3). 



.1 ferlilu f I bien arrp» 
ivcnt la niandi(tcs,4 



{.) IlyàuneésIisecldeuxAG,. 
y a été iraEilérée de S.-Fclis, Lel» 
Les liabilaDls élèvent des besiiuux 
cotOQ et le bled. 

Mem. hist., tom. IX, a«-ao8 

Cor. Braz., 1,347. 

(a) Cor. Braz-, I, 548. 

Ment, hist., IX, 206. 

On y trouva beaucoup d'or les premières anue'es de sa crdalionl 
Les liabiiants ont Ibrmé des compagnies de cavalerie, d'infanterii^ 
et de milice. 

(3) Elle fut créée pour la demeure de deux peuplades iudii 
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1 74 1 • Foyage de Nicolas Horslman, allant à la recherche 
du lac Pàrima ou Doré et de la ville del Dorade, Le voya- 
geur, parti de la Guiane hollandaise, remonta par la rivière 
Essequebo et entra dans celle de Bii|pco. S'abandonnant à 
son courant , il descendit jusqu'au Rio-Négro d'où il passa 
à la ville de Canuto. L'intendant du Rio-Negro s'y rendit, 
en i773,etUorstman lui exprima le regret d'avoir fait inu- 
tilement cette entreprise (2).- 

1 74. 1 • Etablissement de villages. Établissement de VarraieU 
de Pilar dans un pays montagneux du district et de la pro^ 
vince de Goyaz , nommé premièrement PapuH.a d'après une 
plante de ce nom qui croissait dans les environs. Quoique 
maoguant d'eau pour le lavage de i'or , on y a trouvé plus 
de f 06 arrobas de ce métal. La découverte du Morro qui 
renferme cet or, fut faite fortuitement par Joâù Godoy 
Pinto da Silveira\a). 

1741 . Établissement du village de Conceicâo dans la pro- 
vince de Goyaz, ..sous la latitude de 12® 26'^ à soixante- 
quinze lieues de Natividade. Il porte aussi le nom de 
Barra d.^ Palma à cause deâk>n voisinage de l'embouchure 
de la rivière (3). 

1741. Fondation de l'aldéa de Rio das Pédras dans la 
province ^Goyaz , sur la rive septentrionale de la petite 
rivière du même nom, par le colonel Antonio Pires de Cam- 
pes ^ qui y établit une horde de Bororos deCuiaba^ces der- 



ncs, dont l'une était des Cayrihys. Les maisons sont en bojs et 
couvertes de feuilles de palmier. L'église est bâtie en adobe et 
couverte en tuiles. 
Cor. Braz. , II, lag. 

(i) Diario-da viagem , etc., manuscrit. 

(s) Le temple paroissial de Pilar, établi sur ce site, donna 
son nom à Varraial et à la paroisse. Il est ||||Lté sous la lat. de i4'' 
i5' ; et a trois chapelles et une fontaine. '^ 

jifem. hist. ,tom, IX, 196 et 197. ^ 

Cor. Braz. y I, 555. 

(3) Mem. hist,, tora. IX, p. ao6. 

Ce village, autrefois florissant, était tombé en décadence, lors- 
qu'il fût rétabli par les décrets du 18 mars 1809 et du 25 juin 
1814. ■ 
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iiîers Curent transportés , en • 1 8 1 1 ^ au presidio de Nova-Beira, 
par le général Fernando Delgado (i). 

1742. Expédition de Manoei Félix de Lima , natif de 
Portugal , compagnon d'Antonio Fernandez d'Abrea. Cet 
individu avait échappé à la famine^ et n'ayant pu s'enrichir 
à Varraial de S.-Francisco-Xavier, il résolut de tenter for- 
tune en descendant les rivières. Il prépara, à ses frais, une 
eicpédition composée de cinquante personnes , qu'il em- 
barqua dans deux canots sur le Sarare. Ils descendi- 
rent jusqu'à la jonction du Guapore , où ils construisirent 
deux autres canots et se munirent de provisions. Après 
avoir navigué dix jours , ils débarquèrent à l'entrée d'une 
rivière où ils reconnurent les traces d'un campement 5 c'|ëUiit 
celui à^ Antonio dAlmeida Mordes qui était parti deTîor- 
raial , six mois auparavant, pour prendre des Indiens et 
chercher des mines. Ils y campèrent aussi , et rencontrèrent 
A^meida qui, d'après des renseignements fournis par un 
vieux Indien qui parlait la langue tupi , les avertit du dan- 
ger qu'il y aurait à descendre la rivière à cause des natu- 
rels qui occupaient ses bords, et qui étaient très-nombreux 
et très-guerriers. Almeida, profitant des conseils de ce vieux 
Indien, était décidé à remonter un affluent du Guapore, 
dont les habitants plus doux se trouvaient en guerre avec 
des peuplades formidables. Malgré ces renseignements , Ma- 
noei Félix résolut de descendre le Guapore et fut abandonné 
de quatorze de ses hommes , qui le quittèrent pour se join- 
dre à Almeida. Manoei Félix descendit le Guapore jusqu'à 
la réduction de S. -Miguel, et ensuite le Madeira et l'Ama- 
zone jusqu'à la ville de Para. On avait déjà reconnu .le Ma- 
deira, mais Manoei fut le premier qui indiqua la communi- 
cation par eau entre Mato-Grosso et Para (2). 

1743. Expédition contre les Indiens Payagoas, Les In- 
diens ayant encore tué quelques pécheurs , près la ville de 
Cuiaba, Vouvidor Joam Gonsalvès proposa à la junte du 
Sénat et des princi^ux personnages de la ville de faire (a 

■ra- 
il) Mem. hist.y IX, 111. 

(2) History of Brazil, par M. Southey, ch. 37. Cet tu- 
teur donne des détails intéressants sur cette expédition, d'après 
deux manuscrits, dont l'un est de Manoei Félix lui-mênie. 
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paix avec les Indiens Guaycurus. Cette proposition (ut ac- 
ceptée, et il expédia une escadre de six canots de guerre et 
six de transport, sous le commandçment du capitaine jén^ 
'tonio de Madeiros , ayant à bord une quantité considé- 
rable d^articles recherchés par les Indiens, pour leur élre 
présentés et donnés en échange pour des chevaux. Par le 
moyen des interprètes et desôUges, une négociation eut 
lieu avec le chef indien , dont le principal objet était de 
mettre fin aux hostilités des Payagoàs. 

Le lendemain^ un nombre considérable de Portugais dé- 
barquèrent sans armes pour trafiquer avec les Indiens, qui 
en tuèrent cinquante. Ce massacre ôta tout espoir d'une né- 
gociation amicale. 

Les Espagnols, alarmés de Ta pproche des Portugais de TU- 
bay et du Mamore , établirent leurs missions sur la rive 
droite du Guapore. En même tems, uu parti de gens qui 
avaient quitté Ma to- Grosso pour dettes , s'établirent dans 
une île du Guapore, nommée Ilha-Grande, quia environ 
quarante milles de longueur, et y subsistèrent par le pillage 
des villages indiens du voisinage. 

1744* L^année suivante , lès Indiens furent vaincus par la 
flotte des Paulistas, qui ne perdit qu'un seul nègre. Malgré 
cçtte d^Cûte , Içs Indiens remontèrent hardiment le Pa- 
raguay jusqu'au passage qui mène de Cuiaba à Mato- 
Grosso , et aébarquant près de rétablissement de Jpam d'O- 
liveira, mirent le feu à sa maison et tuèrent plusieurs indi- 
vidus ^i^. 

Le capitaine Joâo de Souza descendit FArinos , le Tapa- 
joz et l'Amazone jusqu'à Para , et revint, la même année, 
parle Madeira avec des, marchandises européennes. D'autres 
trafiquants prirent ensuite la même route. 

La communication entre les fleuves de l'Orinoco et des 
Aniaau>nes par lé Rio-Négro , fut découverte par des Por- 
tugais. Francisco- Xavier de Morahs ^ accompagné de>plu- 
siears de ses compatriotes, entra dani la rivière de Cad- 
qniari, qui communique avec le Rio-^égro (2). 



(1) Cor. Braz., u» 6. Provincia de Mato-Grossp. 

(2) Voy. Voyage de la Condamine, p. 11 6» 
Berredo y Anneas, etc., liv. X , 728. 

OJMprès une lettre du 14 juin i749> écrite par le père Bento da 



c 



^. 
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1744 OU i;45. D^couverle du pays de Campa- Aiégre dans 
le district de Parakyba-IVova, province du Rio de Janeiro. 
Sintaô da Cunha Gayo n'ayant pas prospéré dans la capî- 
laiiia de S.-Pau)o , où il était colonel , se tendit à Mina»" 
Céraèii , dans l'espoir d'y rétablir ses aiFaires et dans t'inlea- 
tion de se fixer près du lac Ajurû-Oca (i). Après avo 
quelques infarmations des habitants, il forma le desieîn 
(qu'il tint secret) d'aller à la découverte de l'or et i 
pierres précieuses , et obtint à cet effet une licence du gén^ 
lal de S.-Paulo , D. Luiz de Mascarcnlias [2) aver peiii ' ' 
de faire la conquête du pays. Après avoir franctiî un grand 
nombre de foiêls et Je rivières, il parvint sur les bordi de 
la Parahyba vers le commencement de l'année 1745 (.^), De 
chaque côté de retle rivière , ' s'étendaient de riches et vas- 
tes plaines, qui parurent convenables pour j former un 
établissement , auquel on donna le. nom de Campo-Alègn. 
Le P. Felipe Teixeira P(n/o,qui accompagnait celte expé- 
dition , fonda la chapelle de N. S. d'Ajurû-Ocasui- les conEos 
de la capitainerie de Minas-Géraès et de Rio de Janeiro, 
en vertu d'une provision (pravisàoj du 13 mai 1747 (4). 

i7/,5. Les mines du district rf'y/r(HO* furent découvertes 
parle mestre-de-eamp Antonio d'Alme.iria Fatraott ses 
iils , tous habitants de Malo-GiosiO ; mais l'année suivante, 
lorsque plusieurs individus de cette province et de Cuiaba 



Fonseca, jésuite et procureur-général de la province de lUo-NV- 
gro, il paraît que dès l'»nnêe 173(1, on avnil counaissancedeb 
comniunicaiion des eaux du Rio-r^é^roavec celles del'Orinoco, 
et qu'on savait que l.-i preniiËre ri\ière coulait de l'ouest li l'est 
presque parnll clément au Riu des Amazoncs- 

Voy. item, hist., loin. IX, p. n5, note i,5. 

(i) Dsus un lieu appelé Casa de Papagaîo, oa maison du per- 
roquet. 

[3) Il enlra en fouctionsen 173^ et en sortit en 1748- 

(5), Due ordonnance du g avril 1745 interdit l'usage de la roule 
conduisant des mines d'Ajùrû Oca à Rio de Janeiro cl a la cùte, 
et qui avait ^lé ouverttfpar Anlonio Gorizalves de Carvalho et ses 
compagnons. Un avàp du ^1 janvier 1766 rappela de nouveau 
l'ordonnance de la Toi du 37 octobre 1735, prohibant l'ou- 
verture de nouvelles picadas; mais une cédule royale du 4 
décembre 1816, dai.s le but de favoriser ia cuUiire des terres, le 
; intérieur e( la navigatiou, leva cette întcidiction , et 
a l'auverture d'un grand nombre de roules. 



navigat 
■rand nt 
(4) Memorias liiiloricas do Rio d 



>,tom. V,p.^.39. 



>..^«,,, _1j 
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y travaillèrent} For disparut subitement , et ils se reti- 
rèrent (i). 

174.5. Création de villes et de villages. Le village de Ma-* 
^anha devient ville (2). 

1 746. Établissement de tarraial de Santa-Luzia dans 
la province de Goyaz , à neuf lieues au-delà de Montes-Gla- 
ros, sous la latitude de i8^ Ce lieu qui fut découvert par 
Antonio Buéno de Azioédo, est à la distance de deux lieues 
de la route de Paracatu, presqua une égale distance du 
-Rio de Fontralta et S.-Barlholomeu, et vingt lieues est- 
sud-est de Meiaponte. Sa position est saine et abonde en 
eau (3). 

1746. Etabli^ement de Varraial do Carmo, sous la la-^ 
titude de 10^ 56^, dans la province de Goyaz, district des To- 
cantins. Ce site fut découvei^t par Manoel de Souza Ferreira, 
et se trouve à la distance de vingt-six lieues de Porto*Réal 
do Pontal (4). 

(i) Mem, hîsl,t tom* IX, p. 125, note i5. 

(2) Les maisons sont propres et les rues larges. Elle est la ré^ 
sidence de Tëvêque de Minas-rGëraès , et possède une cathédrale 
non achevée, deilx couvents et un séminaire thëologique. Popu- 
lalion, environ 4j8oo. Cette ville est à 598 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Esckwege joum. , vol. I, p. 37. 

Voy, Travels in Brazil, par MM^ Spix et Martius, book IV, ^ 
ch. a. 

(5) Les habitants font de bon fromage et d'excellentes marme- 
lades; ils élèvent des bestiaux qui constituent leur principale ri- 
chesse. Santa -Luzia possède une église dont çUe a emprunté le 
nom. C'est le chef-lieu à*un julgado ou bourg qui a deux com- 
pagnies de cavalerie , deux d'artillerie et une de Henriques ou 
noirs; 

Mem. hist.. lom. IX, ai5, 214* 

Cor. Braz. 1 , 353 

Le territoire de Santa- Luzia renferme plus de 4oo feux ou en- 
viron 49^00 adultes. Par un provisâo du 8 février 1767, cette pa- 
roisse entra dans la classe des éclises curiales sous la direction du 
F. Gëronîmo Moreira de Carvalho. 

(4) Elle possède une église et une chapelle. Les habitants sont 
mineura et cultivateurs. 

Mem. kist., tonî. IX, p. ao3. 

Cor. Braz., I, 342. D'après cet ouvrage, Carmo fut établi en 

1741. 
Varraial de la Chapada da Natividade^ situé k l5 lieues de 
i9tan€e, est aujourd'hui très-florissant. ^ 
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17 47* Découverte par Joâo de Souza e Azévédo d'unt 
communication entre les rivières Sumidouro , ajffluent dit 
VArinos , et la Sypotuba affluent du Paraguay, S'cm- 
barquant sur la Cuiaba , Azévédo descendit cette rivièr^ 
jusqu'au Paraguay, qu'il remonta jusqu'à Ventrée de la Sjpch 
tuba et suivit son cours vers sa source 3 'de là , il transporta 
ses canots au Suinidouro , et passa par son canal dans celui 
de l'Arinos et ensuite dans la rivière deTapajoz^ et retourna, 
par la même route, à Mato-Grosso avec ses canots chargés 
de marchandises^ La navigation de cette dernière est \vt 
terrompue par des chutes et des rapides. C'est pourquoi on 
préfère la route par le Madeira^ quoique plus lont^uê de 
deux cents lieues. Les bateaux portant d'un à deux cents 
arrobas, peuvent naviguer jusqu'à Villa-Bella (1). 

1747* Mines, On découvrit d'autres mines nomnotées de 
Santa-Izabel , près les sources du Rio-Arinos , qui furent 
aussi abandonnées à cause de leur- pauvreté et des hoi»tililés 
des naturels (2). 

1 7 47-5o (3) , Fondation de villes . Établissement de la ville 
de S,'Pédro dans la province de Rio-Grande do Sul , à deux 
lieues de la barre du Rio-Grande^ sous la latitude de3a<* 58' 
36'^ et 326« 68' no'' de longitude de Tîle de Fer (4). 

(1) Mawes' travels , 4 16. 

History of Brazil , par M. Southey , ch. 37 ^ où il cite Almeida 
^ Serra, Fatriota , lom. IL 

(2) Mem. hist., tom. \X, p. 126, note 45. 

(5) Selon Pizarro é Araujo, S. -Pedro fut établie en vertu de 
Tordre royal du 17 juillet 1745. Voy. tom. IV, p. 49- 

(4) Celte ville , d'abord commence'e a un endroit nommé Es- 
treitOy ou détroit, a une lieue sud-ouest, fut transférée dans sa 
situation actuelle, par Gomcz Freyre d'Andradc; elle fut la ca- 
pitale de la province jusqu'en 1765. L'es maisons sont mai 
construites, les rues remplies d'un sable fin qui, pendant les 
grands vents, .«e mêle avec tous les aliments ; la chaleur y est sou- 
vent insupportable. S.-Pédi o possède une église dédiée ë l'apôtre 
dont elle porte le nom , et deux ordtes de femmes de S.-Fran- 
^ " '• - formé- 

du 16 
, Monr 

teiro da Rocha, Par un autre décret, du )5 mai 1816, on v en- 
voya un juiz défera. Sa jurîdiction comprend environ ]o;ooo 
habitants. 
luàrraial de ^.^Joié d'El Mei, situé sur le bord oriental de la 
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1748 (le 17 mars). Sa majesté ayant résola de créer 
deax gouvernements , dont Tan à Minas de G-oias, Tàutre 
à Cuiaba , et considérant comme néceésaire de conserver à 
S.-Paulo un gouverneur avec le titre de capitaine-général, 
rappela à la Cour D. Luis de Mascarenbas , qui gouver* 
naît alors cette capitainerie ^ par une lettre du secrétaire 
d'État, Marcos Antonio d'Azévédo Coutinho, datée du 17 mai 
1748. Par un ordre du p des mêmes mois et année, 8. M. 
confia Tadministration de cesdeax*gouvernenientsà Gomez 
^Freire d'Andrade, qui prit possession de la capitainerie Pau- 
lopolisana , dont la cite fut appelée Formosa sen Dote , par 
la raison du mabque de commerce 3 de là , il passa à la capi-* 
taie de Rio à l'effet d'exécuter les ordres du 3 octobre 1739 
et du 9 mai 1747 9 concernant le choix dusite pour la cons- 
truction d'une nouvelle cathédrale , et il y posa la première 
pieiTe de ce majestueux édifice, le 20 janvier 1 749* Ensuite, 
il se rendit à Goias et passa le Rio-Claro a soixdnte lieues 
de distance, pour ratifier le nouveau contrat relativement à 
quarante lieues de terre minérale ( demarcacjkô diaman- 
tina) accordées aux contracteurs Joakim Caldeira Brant et 
Felis Basto C!aldeira Brant. 
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1749. Expéditw: i portugaise de cent personnes , envoyée 
de Para à M ato- Grosso, ajîn de protéger la navigation les 
rivières. Cette expédition , après aivoir remonté le Madeira 
pendant trois semaines , fut attaquée par les Muras, qui fu- 
rent •'epoussés; mais qui renouvelèrent ensuite leurs hostilités 
et otdigèrent les Portugais de se retirer dans une île, afin de W 
construire dçs canots plus légers'que ceux qu'ils possé- 
daient et qu'ils renvoyèrent à la mission la plus proche pour 
attendre leur retour. Pendant cette opération , ils furent 
abondamment pourvus de poisson et de tortues. Ils ont four- 
ni les renseignements suivants suV le Madeira. Près de son 
embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est 
inondé pendant la saison des pluies, et conséquemmeut très- 
maltoin. Dans Vatdéa dos Abacaxis, où le jésuite P. Joam 
de S.'Payo avait réuni mille Indiens , plus des de'ux tier^ 

rivière, sert de port à celte ville. Ea i8i4) 333 navires {èmbar" 
caçoes) en partirent chargés de bled, de fromage, de cuirs ^ de 
suif > de viande salée , etc. 

Voy. Mem. hist», tom. IX, chap. 5. 

Cor. Bras.^ tom. ï, p.^ 148 ce i49* 
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f arent enlerés par la maladie. Un aatre flém es» erini des 
insectes , dont les piqûres sont insopportri>les. Une par^ 
tie du pays parcouru par rexpédition se nomme Cbra- ^ 
panutaba ou terre des Mousquites. Plus lia ut où le ter- 
rain s'élève, le pays e^tà la fois sain et pittoresque. Undei 
affluents les plus considérables du Madeira est le Januuj^ 
qui prend sa source dans la serra dos Parecis. Il est le pins 
connu Je toutes les livîères de Para , étant trèft^réqiimté 
à cause de la culture du tacao. On Toit , près de son entrée, 
le reste d'un établissement nommé Trocano. La premièfe^ 
chute est au pied de la Cordillère, où il y a un portage d'm 
ûers de mille. Trois lieues plus haut où la rivière a une 
largeur de près d'un demi-mille, il y a uue chute de cent 
pieds d'élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ 
à trois quarts de mille. Les jointures des canots furent li 
ouvertes par le transport dans cet espace, qu'il fallut tnni 
jours pour les répaier; pour cet objet, on employait an 
lieu de chanvre , Técorce intérieure du jacipocayps^ et le 
suc du. cumaa en guise de goudron. Le passage le long d'an- 
tres chutes ^(ait encore plus difficile; et au dnquième , oàil 
en existe un d'un mille de longueur , il fallut quatre joors 
pour le franchir. Il y a une succession de chutes et de ra- 
pides jusqu'auprès de la jonction du Bène. Cette rivière a 
800 bracas de largeur. Ses eaux comme celles du Mamore 
sont troubles. Afin de les rendre potables et les daritier, 
les navigateurs y mêlent de raldn. Au-dessus de la jonction 
du Bène, il y a sept autres chutes ou rapides, en tout dix-oeaf. 
Au-delà de la dernière, rexpédition ariiva au premier Panta- 
nal, où les eaux, à cause de leur expan.^'ion, semblaient être 
stagnantes. Jusqu'à l'entrée du Mamore; cette rivière avait 
5oo bracas de largeur et 7 de profondeur. Celle de Gua- 
pore est de trois pieds : mais elle a plus de largeur et ses 
eaux sont claires. L'expédition s'arrêta à la Réduction cspa- 
pagnole de Santa-Rosa , sous la direction du père Athanasio, 
qui l'accueillit avec amitié. Cet établissement contenait 
alors 5oo personnes , dont i5o en état de porter les armes. 
La flottille continua sa route le long du Guaporo qui tra- 
verse un pays plat. Les eaux commençaient à s'élever , et 
les poissons s 'étant retirés dans les lacs et les pantanaes et 
le gibier dans les terrains élevés , les Portugais qui n'a- 
vaient plus de provisions, furent obligés de s'arrêter à la 
mission de S.^Miguel, située sur la rive droite du Guapore, 
où le père Gaspard leur en fournit pçur leurs besoins. Cet 
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ëCablisieineiit ëuit alors si florissant que 800 des habitants 
étaient capables de porter les airmes. U possédait de vastes 
plantations de riz et de mau, ainsi qu'une grande quantité 
de bestiaux et ^e volailles.. Le prix d'une poule était de 
deux aiguilles. L'expédition continua Sti navigation à lUia- 
Grande , où les eaux étaient tellement grossies , qu'elle ne 
trouva . plos d'endroit pour préparer sa nourriture et se 
reposer pendant la nuit. Les Indiens tombèrent malades. 
Le jour de l'arrivée à Tile, le seraent mourut d'une fièvre, 
'et un noir envoyé à la chasse fut dévoré par un jaguar. Pour 
comble.de malheur, quinze des Indiens s'échappèrent dans 
un. canot f i). Heureusement on trouva du maïs et des gui- 
des jusqu'à la rivière Sarare^ mais une semaine après, T'ex- 
péditioh n'avait plus que demi-ratiolÉ, et la crue des eaux 
était si grande, que ni la pèche ni la chasse n'offraient aucun 
secours. D'après l'avis des guides , on expédia les plus légers 
canots, pour chercher des provisions, aux établissements les 
plus proches , et ils retinrent après dix jours , chargés de 
maïs , de rip , de fèves et de fruits , fournis par la plantation 
de Chaves , l'un des compagnons de Manoel Félix ^ et qui 
s'était établi avec 4V*^^>*^^ fermiers sur un sol fertile à l'abri 
des inondations. L'expédition gagna cet établissement ou elle 
resta deux^jours, et continuant sa route quelques lieues 
après, elle parvint auSarare. Cette rivière, a son entrée, a 
200 bvtaas de largeur. La navigation en est obstruée parde 
nombreuses îles^ p|ur les arbres qui y tombent et par la 
plante nommée ac€api$\m y croit^ Au bout de trois jours, 
on arriva au poste de pescaria , après un voyage de neuf mois. 
Le retour peut s'effectuer en quarante-quatre jours. 

La communication étant ainsi ouverte par le Guapore et 
le Madeira , entre Para et Mato-Grosso , on trouva qu'on 
pourrait fournir^ à cejdernier endroit, des marchandises à 
meilleur marché de Para que de Rio , et que le voyage était 
moins périlleux que celui de S.-Paulo à cause des hostilités 
des Guaycurus et des Payaguas (2). 

1749» Ligne de missions. Vers cette époque, une ligne 
dormissions «étendait du Brésil et dn pays voisin de 



(i) Ils retournèrent a leur établissement ou tddém situé sur le 
Xingu. 

{1) Corografia Brazilica, II, 36a. 
ffistory qf Brazii, par M. Southey , ch. 57. 
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Quito, jusqu'à Para. Les missions de l'Oriiioco commiini- 
quaient avec celles du Hia-Négro et de TOrellana , et le^ 
rapports entre le<i établissements de Moxo et de Madeira ne 
furent interrompus que par des considérations politiques. 
£ntre ces premiers et Ckiquito il existait unechaîne de com- 
municaiion , qui confinait aux prédications du Paraguay , 
d'où les jésuites envoyaient des missionnaires dans le pays de 
Chaco et parmi les peuplades de ces plaines immenses si- 
tuées au sud et à louest de Buénos-Ayres. 

1749* Création de villages. Établissement de Vàrraial 
de Cocal dans la province de Goyaz, à quatre lieues d'Agua- 
Quente , et qui fut' ainsi nommé à cause de la grande quan- 
tité de cocotiers qui y croissaient près d'un petit affluent du 
Maranham. Ce site fut découvert par Diogo de G-ouvea 
OsoriOy ou par le colonel Félis Caetano , qui possédait une 
exploitation minérale dans le voisinage AeSeté-RanchoSmOa 
y trouva d'abord beaucoup d^or (i). 

1750. Le mariage de Ferdinand VI avec l'infante portu- 
gaise, dona Maria liarbara , amena un traité de limites qui 
annula tous les. traités antérieurs, qinsi.que la bulle dA- 
lexandre. CoLonia fut rendue à r£spagne, et la- partie du 
territoire à Test de TUruguay, qui contenait sept juridictions 
et 3o^ooo Guaranies , fut cédée au Portugal, hes missions 
devaient aller s établir dans les limites du territoire e»pa- 
^ol , mais cet arrangement n'eut pas lieu, et fut ensuite 
révoqué par le traité d'annulation de 1761. 

1760^ i3 janvier. Traité de limites des possessions du 
Portugal et Je l'Espagne en Amérique. 

Les sérénissimes i-ois d'Espagne et de Portugal , désirant 
consolider et affermir la bonne amitié qui relouait entr'eux 
et prévenir t cm les obstacles qui pourraient l'altérer, par- 
ticulièrement ceux qui résulteraient des limites des posses- 
sions des deux couronnes en Amérique ; considérant que la 
ligne qui doit servir de principe inaltérable de démarcation 
n'a pas été vérifiée et ne peut être fixée par ia pratique 3 
attendu les diflicultés invincibles que présente uife telle 
opération , il a été convenu d'examiner les doutes et rai- 
sons exposés départ et d'autre, et de conclure un arrange 
ment définitif. 



(i) Mem, liist.f lom. IX, p. 198 ^ 199. 
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^l^pte la part de la couronUe dé Portugal , on alléguait : i' 

^^K lé domaine espagnol s'étend à l'êxtiémité asiatique de, 

' lar mer du Sud à beaucoup plus de degrés que les 180 de k^', 

' déiUaycation ; et par conséquent que l'Espagne a ocrupé up 

' bien plus grand espace que ne peut iinporiei' raugmeatat'ioq 

qu'on reprodie aux Poriiigais d'avoir occupée dans l'Ânié^- 

rique méridionale i l'oue^i de la ligne et où commence la 

dt^mal-cation espagnole. 

a" Quepar le contrat de vente, avec stipulation de racijat, 
'' ligné à Sarragosse le 22 avril iSag, la couronne d'Espagne 
' a Tendu à ceîle de Portugal tout ce qui lui appartenait bi 
l'occident de l'autre ligne méridienne détermmée par les 
îles rfflî Feias , situées dans la mer du Sud, à ly dégi-és 
des Moluques, avee condition que si l'Espagne n'cmpecltait 
pas ses sujets de naviguer de ladite ligne vers f occident, 
la stipulation de rachat serait résiliée;' et que si quelques- 
uns desdits sujets y entraient pa? ignorance ou nécessité et 
découvraient quelque île ou terre, ces découvertes servent 
au profit du Portugal; que malgré cette convention, les 
Espagnols ont depuis découvert les Philippines et s'y sont 
edectiveinent établis un peu avant l'union des deux couron- 
nes , qui a eu lieu en iSSo et qui fit cesser les disputes éle- 
vées à cet égard; mais que les deux nations ayant été ensuite 
divisées , le traité de Sarragosse est un nouveau titre pottr 
le Portugal , qui doit rentrer dans ses droits. 

3' Quant au territoire du bord septehtrional de la Platrf^" , 
où a été établie la colonie du S.-Sai^rement , S. M. cath^ 
lique s'était engage'fe, par un traité provisionnel, signé à'' 
Lislionne le 7 mai 1681, confirmé par l'article 7 de Jjt' 
paix conclue à Utiecht entre les deux puissances , le 6 février 
I ^ 1 5 , à remettre au Portugal tout le territoire de la colonie; 
Le gouverneur de Buénos-Ayres prétendit y satisfaite , éii 
lie remettant que la place , disant que par territoire, tt^ 
entendait seulement tout ce iiui l'environnait à portée dt^' 
canon d'icelle, réservant à l'Espagne les autres terres en 
litige; opinion manifestement opposéeà la condition pi-e* 
citée. Qu'en supposant même que, par ledit art. 7, S. M. G.' 
se soit réservéle droit de donner un équivalent pour ledit*' 
territoire et colonie, le terme prescrit étant expiré depoÀ > 
lone-tems , rien ne peut plus arrêter la remise de ce mâme 
territoire. 

du côté de l'Espagne, on alléguait: • 

Qiie la ligne dû nord au sud devant s'éleniïre à $70 



lis 

lieues au coucbant du 
conclu h Tordésjlbs, li 
trouvait dans les 870 lieues «Jeiii 
droit où devait se (léieiniiner la 
gai: et que depuis cet en Jioit 
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Vei t , confonn émeut au 'traita 
494 1 'out le teriain qui 1 
sieïdiies ilesjusqu'àl'eu 
gne, appai'lient au PortiVj 
l'occident, on doïtcoum 



:r les 1 tào dégrés de la démarcalioa d'Espagne. Q^'au rêst^ 
la couronne de Portugal ayant occupé les deux Itoids 1 
fleuve des Amazones ou Maranliani,en remontant àla^ouI 
de la rivière Javari , qui y entie par le bord austral , tpnt a 
qui se trouve depuis Para jusqu'à l'embouchure de cette i 
rière doit être compris dans la démarcation espagnole. 1 
en est de même dans l'intérieur du Brésil, rclativemei)! 






■i Cuiaba et Mato-Crc 



. _ . -"S'il" 

Quant à la colonie du S. -Sacrement, cette colonie et Id 
territoire eu question se trouvant dans la ligne de demain 
cation espagnole, le Portugal ne peut se prévaloir de Boni| 
nouveau droit en vertu du Iraîté dlJti-echt, pour la 
puisque d'ailleurs il a été ofiert un équivulent dans le teiii 
prescrit par l'art. 7 dudit traité j et que si le terme a é 
prorogé, c'est que le Portugal n'a pas voulu ai:cepier l'àjaii 
valent pioporlionné offert par l'Espagne 



au pays > 



Les deux monarques ayant pesé et examiné ces raisons , tt 
voûtant raainteuir entre leurs sujets la paix et ta tranquillité 
conviennent de mettre dans loubli et annuler toutes !<• 
actions et les droits qui pourraient leur appartenir en verji 
da^ti'&itv'sdeTordésiHas, de Lisbonne, aUtrecht, de Ta- 
ragoza et de tous autres litres qui pourraient influer sur 1 
d^vijion de leuis domaines, et de réduire les limites des deitl 
monarcliies à celles qui seront marquées dans le priéseï' 
traité, en prenant pour bornes les lieux les plus connu] 
comuie la source et le cours des 1 ivières et les montagnes h 
plus remarquables, et en laissant cliaque partie tnaîtresse.d 
ce qu'elle occupe actuellement, sauf les cessions réciproqiMl 
faitet pour la convenance et l'intérêt communs. 1 

A cet effet, les deux souverains ont donné leurs plein 
pouvoirs . savoir r 6. M. T. F. à S. Esc. Thomas da Sylv 

— ■ ' ' " ■ " " C. ' 



, savoir r 6. M. T. F. à S. Esc. Thom. 
'Telles, vicomte de fUianova de Cerveira, et S. M. C. 
S. Exe. U. Joseph de Canajal ecLancastrc, lesquels soçi 
convenus de ce qui suit : ' ^ 

Le prc'sent traité sera la règle fondamentale pour la &/ 
vision et les limites des deux domaines dans toute l'étendu 
^si'Amérique et de l'Asie; et en conséquence, tous les drtiii 
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et actions fonclés sur des actes ou tiaitâ antérieurs , tels que 
la bulle du pape Alexandre VI, les traités de Tordésillas, 
de Lisbonne et d'Utreclit et le cQotiat de vente passé k Zarar 
goza sont déclarés nuls et nou avenus; et il ne pourra plus 
£trë fait usage d'autre ligne divisionnaire que de celle des 
Irontières déleimine'es ci-après. ^ Art. i".) 

La couronne d'Espagne reste à jamais et toujours en pos<- 
sesslon des Philippines et îles adjacentes actuellement sou» 
sa domination, sans que le Portugal en puisse rien ré- 
clamer, en se fondant sur ledit traité de Tordésillas ef 
sur la convention de Zaragoza du ai avril t53(); S. Mi 
T. F. renonçant formellement , tant en sou nom qu'en celui 
de ses successeurs, à tous les droits c^ui pourraient résulter 
des titres ci-dessus, ( Art. x ) 

De même , la couronne de Portugal restera maîtresse-^ 
tout ce qu'elle a otcupé depuis le fleuve des Amazones es 
haut et des deux rives de ce fleuve jusqu'aux endroits ci«- 
après désignes, comme aussi de tout ce qu'elle a occupa 
dans le district de Mato-Grosso , el depuis là jusqu'à la parti*. 
de l'orient etdn Brésil, malgré toutes prétentions conlraitei 
de l'Espagne. S. M. C, «'engageant formellement pourell^ 
et ses successeurs à ne faire aucun usage de droits ou aciioRf 
Tusultant de litres ou traités quelcoDfjues. (A.rl. 3.) ' 

Les confins de j domaines des deux couronnes partiront dç 
la barre formée sur la côte de la mer par le ruisseau qui sotta : 
du pied de lii montagne de Castillios-Grande ; et de là , < 
cUerchant eu ligne droite les sommets des montagnes, cf _ 
serviront de limites auK deux couronnes, jusqu'à la rencontre " 
de la principale origine et des sources du Rio-Négro ou lé 
rivière Hoire; passant par-dessus, la ligne continuera jus- 
qu'à la principale source de la rivière Ybicuy, en descendait , 
cette rivière [usqu'au bord oriental de l'ilrugu^ 



se jette. Appartiendront au, Portugal tous les revers dj 
montagnes descendant au lac Merim 



î Me.ni 



rlU 

'ri 

de rivière de S.-Pédrô j et à l'Espagne, ceux desce^J 
dant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Platà,^ 

(Art. 4-3 , . ... , 

La frontière montera depuis l'embouchure de nfbiciqf ■ 
par le lit de l'UruRuay ju.'qu'à la rencontre de celui de là J 
rivière Pepirt ou Pet/iiiri , et remontant le lit de cette ri^ *! 
rière jusqu'à sa source , s'avancera par le pUis haut du i 
rain jusqu'à la rivière la plus proche qui se jette dans 
' rîvîère'^e CriTrVuAfl fi 
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ladite rivière la plus voisine, celui de U Cur 
Yguaçu jusqu'au bord oriental du P.irana, où 
embouchure, et reinonteja le Varana jusqu'à 
c^ure de la l'îvière Igurey. ( Art. 5. ) 

Suivant le lit de l'Uruguay justju'a sa principale souicc, 
la ligne rejoindra par le plus haut du terrain , la source 
principale de la rivière la plus voisine qui afflue dans le 
Paraguay à l'est, et qu'on croît être celle appelée les Cou- 
rants ( Corrientes ) ; elle descendra jusqu'à remboucligre 4e 
ladite rivière dan» le Païaçyay,- delà montera par le c^nal 
priiicipal que cette dernière rivière laisse à sec pepd^t 
l'été jusqu'à la rencontre des marécages appelés le lac & * 
Xàrayes , qu'elle traversera jusqu'à renibouchure de'l 
rivière Jauru. ( An. 6. ) 

De rfinbouchure du Jauru , la ligne frontièi 

Jusqu'au bord méridional de la rivière Guaporé, vis-J 
'embouchure de celle de Javari, qui entre dans le G>ia|, 
par son bord septentrional, sauf a établir des points deTj 
mîtes plus commodes et plus rapprochés, si ce fait est îr-" 
possible sur les lieux et en léseivatit toutefois esclusiveih 
aux Portugais la navigation de Jauru et le cliemin f^tM 
ont l'habitude de prendre de Cuyaba au Mato-Grosso. , 

f>3rtir de l'endroit Hxé sur le bord austral du Guapor^, - 
igné descendra tout le cours dudit Guaporé jusquau pf 
bas de sa jonction avec la rivière Mainoré, qui prend 
■source dans la province de Ste. -Crois de ta Sierr4 , Irav^ 
Ta mission des Moxos , et forme ensemble la rivière apn 
Iftadeira, qui se jette dans le fleuve des Amazones ouB 
r^nhara , par .son bord ausirat. ( Art. y. ) 

Elle descendra par le lit de ces deux rivières dé j 

I'usqu'à un endroit situé à égale dislance du Maranhau 
'embôncliure de la Manioré ; de là , elle coniînuera de |'g 
à l'ouest jusqu'au bord orienlal du ïavari qu'elle descenou 
iusqu'i sa jonction avec le llelive susdit août elle sni^ 
jusqu'à l'eniboucbure la plus occidentale 



Japura. (Art. K.) 
La fror"'' 



frontière coniinuera par la rivière Japura et par t 
antres rivière» qujs'y joignent et qui s'en approchent du qi 
du nord , jusqu au sommet de la cliaîne de montagnes qui a 

§are l'Orinoco du Maranham et suivra par le sommet i.% 
ites montagnes à l'est jusqu'aux contins des domai 
deuil couronnes. Les coinnnssaîies chargés de tracer les fl 
Àites , conformément au présent article , auront soin, atu 
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âaBS cette fixation , les établisements occupes par les PdMil* 
gais sur les bords- de Japura et du Nésro restent 'couverts , 
ainsi que la communication ou canal dont ils se servent en- 
tre ce;s deux rivières , de manièce à ôter aux Espagnols» tdôt 
prétexte d'entrer dans lesdites rivières ou cominniricatiôn»^ 
comme aussi les Portugais ne pourront remonter l'Orinoco, 
ni s'étendre dans tes provinces peuplées par l'Espagne, ni 
dans celles qvii ne le seraient pas, mais qui doivent -lui ap- 
partenir, conformément aux présens articles. (Art^ 9.) 

Toutes Tes îles qui se trouveraient dans quelqu'une des 
rivières par où doit passer là frontière , confonnëment au 
contenu des articles précédens^ appartiendront^u domaine 
do6t elles se trouveront le plus proche en tems sec. 
(Art* 10. ) • ' .- 

Les commissaires ngmmés pour fixer les limites dresse-r 
ront une carte la plus détaillée possible, dont il sera fait 
les copies nécessaires qui resteront à chacune des deux 
G>urs pour servir en cas de contestartibn ou d'infraction 
quelconque. (Art. îi.) 
- Afin d éviter- toute contestation à -l'avenir et pour la con-> 
Venance réciproque des parties, elles se font mutuellement 
les cessionscsuivantes. ( Art. i2f. ) - 

. &. M. T. F., fait cession à toujours à la couronne d'Espagne 
de la eolonie^du S. 'Sacrement, avec tout le territoire y ad- 
jacent sur la rive septentrionale de la Piata, jusqu'aux li- 
mites posées dans l'article 4 9 avec les places , ports et éta- 
blissements compris dans le méniç terrain, ainsi que la 
navigation de la rivière de la Plata , qui appartiendra exclu- 
sivement à l'Espagne ; à l'efFerde quoi^ S. M. T. F. renonce 
à tous droits et actions* qui lui appartiennent en vertu de 
traité» ou conventions «quelconques. (Art.- i3. ) . 

'J)e son. côté, S. M«. C. cède pour toujours à la 'couronne 
de- Portugal tout ce que l'Espagne occupe dans quelque par- 
tie que ce soit des terres reconnues par les présentés appar- 
tenir au Portugal , depuis la montagne de Castilhos-Grande , 
son anse méridionale et la côte de la mer , jusqu'à la prin- 
cipale source de la rivière Ybicuy ; elle cède également tons 
Ips établissements que l'Espagne aurait formés dans l'angle 
des terres renfermé par le bord septentrional de l'Ybicuy 
et le botd oriental de l'Uruguay, ceux sur le bord oriental 
de la rivière Pepiri, et le village de Sainte^Rose et tèusautres 
qu'elle pourrait avoir, fondés sur le bord>orientaLda Gua- 
pore. w. S. M. T. Fa. cède dans la même fornote, à l'Espagne, 



I 
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toul le leriain qui court depuis l'eiuboucliure occiâenl 
de la rivière Yupura et se tiouve entre cette rivière < 
Maranliam, toute la navigation de la rivière Ica et 
ce qui suit depuis cette dernière rivière à l'ouest , avec 
village de Saint-Cbristoplie et tous autres établis par 
Portugal dans ce territoire. (Art. [4-) 

Le Portugal fera remise de la colonie du' .Saint-Sacrement 
en emportant seulement l'artillerie , les armes et les innm- 
tiotis; les habitante seront libres d'y rester ou de se retiret 
avec leurs effets et en, vendant leurs biens fonds. Les mili- 
taires composant la garnison emporteront de niéaie leurs 
efTels et Afont la tiberlé de vendre leurs immeubles. 
(Art. i5.) 

Les missionnaires <^orlii'ont des établissements et villaga 
cédés par S. M. C. sur les bords de l'Uruguay etemmènero^, 
avec eux les Indiens ponr' les établir en d'autres leTl 
d'Espagnej ils emporteront avec eux leurs effets, ineutbil 
armes et maniltons , de manière que la couj anne de Porl 
gai prendra avec la pos.<4ession du sol, celle des niaisoi 
églises et édiSce^, composant les babitatious. Les c«3n< 

3ue se font réciproquement les deux courouues sur les bol 
es rivières Péquiri , Guaporé et des Amazones se fer^ 
avec les mêmes circonstances que pour la colonie du Sait 
Sacrement, à l'exception que ceux qui se retireront perdrû 
la propriété de leurs imiçeubles. (Art. 16.) 

Le mont Ca&lillios-Grande avec son anse méridionale n 
tera au Portugal, qui pourra le fortifier et faire garda 
mais non ie peupler; et les deux nations auront 
mun l'usage de la barre que forme la mer eu cei 
et dont il a été parlé art. 4. (Art. :;.) 

La navigation sera commune aun deux couronnes di 
celle partie des rivières par où passe la frontière; mais e 
appartiendra exclusivement à l'une d'elles, quand lad' 
couronne possédera seule les deux bords de la rivière; il 
sera de même pour la pêrbe. Quant aux sommets de 
Cordillère, qui doivent servir de limites entre la rivH 
des Amazones et l'Orinoco , ils appartiendront à l'Espagn 
et tous les versants du côté du Maranham appartiendront 
Portugal. (Art. 18.^ 

Tout commerce sur l'étendue de la frontière est défeni 
et i-eputé de contrebande ; en outi-e , aucun individu de l'ui 
des deux nations ne pourra passer sur li 
'autre , sans la permission des autorités du lieu 
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dra se rendre, ou sans y être envoya par son prtf^e gojii- 
vernëar pour solliciter queli^ue affaire ^ -pour ciet effet, il 
sera tenu de se mupir d'un passeport, sous peine d'être 
emprisonne sur le territoire ou il aura passée ou dans son 
propre pays\ Sont exceptés ceux qui , naviguant sur les ri- 
vières par où paisse la frontière, aborderaient sur le territoire 
d'autrui, en cas de nécessité absolue et d'urgence seule- 
ipent.— Il est bien convenu que dans lesdites rivières où la 
navigation est commune, aucune fortification, embarcation 
ou tout autre empêchement cmekonque qui pourraient en 
gêner le cours , ne seront établis. (Art. 19.) 

-Il ne s.era établi aucune habitation ou fortification sur 
)e sômniet des montagnes qui servent de ligne frontière. 
( Art. 20. ) ^ • 

Youlan^ conserver à leurs sujets d'Amérique une paix 
solide et perpétuelle, LL. MM. entendent quelle^ tie sera » 
point troublée > lors même qu'il éclaterait une rupture entre 
tes deux couronnes , et que tout nloteur ou chef d'une in^ 
vasion quelconque, soit puni de mort, et toute prise faite 
restituée de L)onne foi; aucunç des deux nations ne don- 
nera l'entrée de ses ports, ni le passage par son Jerritoi^c 
aax enqemis de l'autre, quand même les deux nations se- 
raient en guerre entr' elles dans un ^utre pays. Ladite con- 
tinuation de paix perpétuelle n'aura pas lieu seulement 
enti*e les habitants 4le$ frontières , mais aussi sur les rivières , 
ports et côtes et sur l'Océan , depuis la hauteur de l'extrémité 
australe do l'île S. -Antonio , l'une des îles du cap Vert du 
côté du. midi , et depuis le méridien qui passe par son extré- 
mité occidentale du côté du couchant ; en sorte qiiè tout acte 
d*'hostilité soit sévèremeiit réprimé et tout ce qui serait pris 
restitué. Enfin, aucune des dj^ux nations n'admettra dans ses 
ports aucuns navires ou négociants qui voudraient introduire 
leur conimerce sur les terres de l'autre et contrevenir aux 
lois qui régissent les deux domaines. (Art. 21.) 

Les commissaires serpnt nommés par chacune des deux 
couronnes , pour déterminer avec précision et dans le plus 
grand détail la ligue de frontière dont les bases ont . été ci- 
dessus fixées .3 et dans le cas où lesdits commissaires ne s'ac- 
corderaient pas sur certains points , il en sera référé à LL. 
MM. , qui prononcèrent comme de droit , san^que toutefois 
cette circonstance puisse nuire en rien à l'exécution du pré- 
sent traité. ( Art. ii a. ) 

La remise mutuelle des cessions que se font réciproque-* 
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inent les deux couronnes aura lieu le jour qui sem âéteé 
miné et qui ne pourra passer l'année depuis la xignatura d 
traiié. Lesdiics cessions n'étant pas lépulées coma 
Talent dctetiuiné les unes de:i autres , mais faites e 
des cODvenances et avantages qu'y trouvent l'une et l'au 
partie, aucune d'elles ne pourra revenir sur le.s préseni^p 
articles, pour cause dededommageinent, lésion, ou toulatir 
tre motiFquel qu'il soit. (Ait. ^3 et a/,.. ) 

Pour l'entière exe'cuiion du présent traité, les deux c 
lonues se -garanlissent mutuellement les conËqs de I 
possessions dans l'Amérique méridionale, contre touM- J 
taque ou invasion quelconque. Cette obligation, epcejj 
touclieles côtes de la mer et les payscirconvoisins, s'éw 

four le Portugal, jusqu'aux bords de l'Orinoco de \'a 
autre côté, et depuis Castillios jusqu'au détroit de Bl ^ 
haès oti de Magellan; et de là part de l'Espagne, elle-ti 
piendra'depuis les deux rive^ dnMaranliam, et d'epuisi) 
Castillios jusqu'au port de Sanlos. Quant à l'inténeur de]| 
inériqne méridionale, celte obliyaliou est infinie, cb» 
des deu:i couronnes s'aidant et se serourant muluelta , 
jusqu'à ce que la tranquillité soit paifaiteuienl rétablie à 
l'une et l'autre. (Art. aS. ) 

Le présent traité demeurera en perpétuelle vigueur t 
les deux couronnes, même lorsqu'elles viendraient k se 
clarer la guerre, et restera firme et invariable pendant jfl 
après la guerre, sans qu'il ait besoin d'être lenouvelé. . 
ratifications se feront dans le délai d'un mois aupln^d 
date. ( Art. 26 et dernier. ) 

Faità Madrid, le j3 janvier ly.So. 

Signé: vicomte Thomas da Sylva Tellhs. 

Don Joseph de Carvaj'al et Lanuaslre. 

Suivent les pleins pouvoirs du roi de Portugal en 
du 3D décembre i74gi 

Et ceux du roi d'Espagne, datés du 1 3 janvier lyS», ' 

Les ratifications du roi de Portugal, en date du 36 wj 
vier 1760, 

Et celles du roi diEspagne, du 8 février 1750(1). 



z [ tom. Il , p. 18 ) dit que c'c:it une Ij|;ne r 
. puisqu'elle sera rormcE par des chaînes d 



I7$Q*17^3. p^a4^t les négociations coQcevnant Texé- 
jQfltioîi du ixaàltiê des liini,tes 4f s conquêtes ( Tra^£f.dQ de di^ 
miùs dos conqiiisia^) du i3 j^v]er 1.760, la Cour deLisr- 
Jb{^9^ reçut des i;enseigpenieQt^ reiatib à là puissance 4e6 
j^Jl4^^ .d^sçe^te partie de r^^njkérique esparaple cjtj^artu- 
g^i^e.-Lear r^putuique, fojçm^esurlesj^ords des deux li- 
v^re9 l£puguay et de Ifataguay , éjiait composée de trente 
.e(-^i(ie j^oii^gaaes ^ui r,enfeFipaientuae population de près de 
1 00^000 radi vidas. Les Cours de Madrid et de Lisbonne. ré« 
solurent de les expulser du pays , les accusant : t® d'avoir 
déiendf^' Ventrée aans ces contrées à des évêques, .gouver- 
neurs et rnê^e à de simples particuliers espagnols , et d a- 
voi,r caché l|i Cj6aa^issapçe de leur ^gouvernement à tout le 
niondie, excepté auix religieux de le^r ordre; 2^^ d'avoir dé- 
fendu dans cette même république l'usage de la langue es- 
pagnole, perniëttant seulement celirî du gr/^r^ni, pour em- 
pâcfaer toute communication entre les Indiens et fes Es- 
pagnols f 3° d'avoir enseigné aux Indiens une obéissance 
areagieaax missionnaires, leur fesant croire qtte tous les 
hj^lmmes blancs • séculiers étaient des gens sans lois et sans 
religion , leurs ennemis mortels^ qui n'adoraiept que l'or et 
qai étaient possédés du démon; 4<* d'avoir instruit ces Iri- 
oiens dans l^éxercice des armes, en introduisant x^bèz eux de 
VaiiiUerîe et des ingénieurs déguisés j pour y forme/ des 
eamps etfortifier les pasjsages les plus difficiles 3 5/* d'avoir 
sa'rpris la bonne foi des deux Cours en profitant du délai 
accordé par elles aux Indieils de ces villages ^ pour recueillir 
leacs biens et se transpoVter aux autres habitatiolis qu'on 
leur avait destinées , comme aussi afin de mieux les ai'iner 
et les afiermir dans l'a révolte contre les troupes des deux 
Foi$^ qui se trouvaient, en marche , en 1752^ pour faSre Té- 
ehange des villages du bord oriental de IDruguay et de la 
colqnie du S. -Sacrement. 

Pour prouver la^ forte apposition faite par les jésuites à 
rexécution d^ échange» convenus , on cita la lettre du gé- 
néral portugais^ GomezFreire d'Andrade, du $4 mars 1753, 
adressée au marquis de ValdeliHos , général-espagnol , dans 
lacfuelle il dit : « Votre excellence achèvera, si je ne me 
trompe , ^de se convaincre .tant par las lettres et les avis 



f 



qui dureront autant que le monde, ^t par des fleuves tlrès-pro- 
londs qui ne peuvent éprouver aucun phangement. 
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qu'elle a reçus, cjue par l'ariîve'e du père Allamirasa (cofl 
missaire de S. M. C.) , que les religieux de la Compagâ 
sont de vrais rebelles. Si l'on ne renvoie des villages letl 
saints pères (comme ils les appellent), nous ne pouvoi^ 
éprouver que révolte, insolence et jnépris. Les ctioxq 
dont le seul récit nous fesait horreur , nous les ten 
tenant pour certaines par In connaissance personnelle ^ 
nous avons eue noas-mêmes des membres de cette f 
pagnie, » 

Dès le mois de féviler , la révolte s'étatit déjà déclarée Ht 
telle manière, que quelques officiers militaires étant arriva 
au pori de Santa-Técla pour l'affaire du règlement des li- 
mites , y trouvèrent, le 28 de ce mois , des Indiens qui leur 
disputèrent le passage (1). 

lySo. Fondation tie villes , cl érection de paroitses [z]. 
Fondation de Yaldéa de Santa-Anna, près le bord sep- 
tentrional du Rio das Vellias, dans la capitainerie deGojai, 
par le colonel Antonio Pires île Campos. Elle fui habitée 
premièrement par 5oo Indiens de la nation burorâ, oui 
étaient venus de Cuiaba pour aider les chrétiens contre Ls 
Cayapos qui ravageaient les établissements' portugais. Les 
Bôrârûs furent transférés , en 177^, Ul'alili^adelMnkoiO, 
à douze lieues de distance du Fi io das Velhas, et lurent rem- 
placés par une horde de CLaiiabâs qui venaient du Rio- 
Préto, dans la province de Pernambuco. Le nombre de ceux 
admis au saint sacrement fut d'enviion 3oo. Par une provi- 
sion du a septembre 1761 , cette aldéa, qui avait été gou- 
vernée par les pères jésuites, fut érigée en paroisse soos It 
titre de parochia de encommenda da capella de Sani9- 
Anna, et mise sous la juridiction de la comarca de Sanf ^ 
Cruz. Les Indiens cultivent la. mandioca, le mais «tij 
légumes (S). 

1750(27 avril). Création delaparoiiseidédiéeàiV:*.-^ 
Necessidades dallka de Santa-Calharina, et plat 
direction du père Domlngos Pcreira Telles. Elle renCen 



(1) Voy. l'année 1756. 

(■i) D'apii's las Memorias liislor.; Selon la Corocrafia i 
'ica, cette «(rffia fui .-tablie en I74i. 
(3) Memorias hist.. loin. V , p. ^■ii,- 
Cor. Braï., I, 354. 
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plus de 38o.feux et plus de 3,ooo personnes qui participent 
aa. saint sacrement (i). 

1760 (19 JQÎn). Création dé la paroisse de la même ^le , 
sons le nom de Nostra-Senhora da Cônceicaâ da Lagoa, 
sous la direction du P. Manoèi Cabrah de Bitancourt, Elle 
renferme plus de 338 feux et çnviron 2,664^ adultes (a). 

1 75o.' Établissement de la paroisse de Santa^Anna da 
Laffina. Le petit village (villa ) de Laguna est situé spr 
le bord oriental du lac du même nom , dans la proyince de 
Santa-Catharina (3). 

1760 (18 juillet). Érection de la paroisse de Santa-Fo' 
miliado Caminho-Ifoyo de Tingud{/^) fians la province de 
Rio de Jané^'O. Âpjrès avoir ouvert une route de la serra 
dosOrganos à Minas-Géraès (17J5), on travailla à établir 
d'autres communications commérdaies par terre avec cette 

Srovince ; un chemin fut frayé à travers bois dans le district 
e la paroisse de Nostra-Sennora da Piedade'de Iguaçû, qui 
condaisit à la ^err^ de Tiçguà , ej( de là à diverses stations , 
où des élablissemeiits furent cré^s. Sur la. pétition de foàkim 
Ferreira Farellaei des habitants de ce ncmveau pays, un 
pravisao fut accordé pour la formation de Tinguâ , aont là 
territoire.'est arrosé par plusieurs rivières 1, le S.-Antônio« 
le S^-Pédrp, la Santa-Anna, leS.José , tetc. (5). 

T7,5t. Établissement de la, paroisse JîpsCra-Seiiliora do 
Pilar de Goids , dai;is la province de Goyaz Dans un lieu 
nommé Papoân (6) ovtJoâo de Godoy Pinto découvrit 

de Vordans Tannée i74i>. un nombre considérable de mi- 

• • • 

(i) Mem. hist., tom. Y, p. 55. 
(a) Id., p. 55-56. 

(3; Cett^ paroisse» gëoëralement contiue sous le nom de nila- 
Abfra,contieDt une population de ^oapersoones adultes. La cha- 
pelle dédiée k Santa Auna^ fut ëlabliele a3 j\iin 1750^ et en 1755, 
elle devint église paroissiale. 

Yoy. Memorias historicas- de Rio de Janeiro, tom. Y, p. 58 
ctSg. 

Cor. Braz. , I, 197. 

(4) Jïngui est le nom d'une planté vénéneuse {sipo) qi^i croît 
sur les bords du Muryahi. 

(5) Bfèmorias historicas. Yoy; tom. Y, p. Sg et 60. 

(6) Le père Cazal écrit Pappuan , nom d'aqe plante qui y 
abonde. 
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neui's élablirent un arraial florissant, qui fut ^rig^ 
paroisse avec une diapelle dédiée à Noscra-Senbora 
Pilai' par un pro\'isào du 3 mai 1761 , qui lui donna pon 
teri'iloire une partie du district de Nostra - Senhora 
Conceiçâo deClirixâde la capitania de Go;az(i). 

175a (le 19 mars). Fondation de filia-Bella iam 
province et district de Mato-Groïso , sur la rive droite 
orientale du Cuaporé , par le gouverneur et capitaine-^ 
rai de Maio-Gro^o et Cuiaba,/>. Antonio RaUim do Alot 
Tavares , nommé ensuite ciindado d'Azamiuja {i). 



(1) On y établit une église paroissiale pnr un ctvara au dêani 
du g jantier i;55. On Compte dans les limites de celle paroîsie 
'' ' ' ' 11^- pej-(ionn('S admises au saint sacrement- 

or, particulièrement lemçrro ou tertie 
Ktrait plus de 100 arrobai ide 3a livre)), 
grandcquaaliti:, sides inalveillanls ai- 
■■•■■■■' -"'"-qui avaient été ëtaliUs j- 



5oo leux et plus de 5, 

Ce (liBlriet est ricbe 
nomiiié Pilar , d'où on s 
et OB en eût ticë une pb 

le descmliarea/lor ouvidifr, Jooki 

PiWl-, chef-Heud'une hoargadc {Jiitgndo), ■ 



Segur^ 
<iahli e 



1741, 
s de Chi-ichi 
o\i Clirixi. 

Avant la dernière rdfolutioii , il y avait dans ce district d 
cumpagnics de cavalerie, deux d infanlerie, deux de mltiee (4 
doiieiita) et une de lienriqutz.Ou a trouvé, près du clicmin toîi 
de Carrelao, quelques fig4r<^s imparfaites de lêlÊs d'iionrities |^ 
pierre qu'on suppose èlre "ouvrage de la nature. 

Pilar est enrichie d'une église dont la saiule tutélaîre ■ p ._ 
snn Dom à l'êlablissemEnt d'une cbapelle de S. Gonsalo, deuSa 
Ko^nrio et Merceo. Les rues soal belles, et il y a une Tonlifr 
publiquc- 

Memorias hisior., loin. V, p. 79-80. 

Cor. Braz., I, p. 535-6. 

(a) La cité de Mato -Grosso (autrefois Bei/u-yula), enaits*' 
ÂDUslalalirUdede ta" sud,-et loDgilude5i7° 43' 5o" deloitgiUidt 
de l'UudePerià vingt lieues du gouffre {BoqUmrio) du RUfTf 

Siiiy qui inonde nnnuellcnicnt Il-ï marais du Guspotd et de la 
rare, 'a la distance de trois lieues vers le sud. En 1755, ta popu- 
lation de Beila-\illa et de son district était de 5oo personnes. Par 
une ordonnance du lo novembre 1797, on envoya dans la capi- 
tainerie de Mate-Grosso, ainsi que daui les districts de Rio'Branco 
et de Madeira, les coudamnés du Brésil, ce. qui eu augniCDUi la 
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s'élevait; 



I mËiiie leins, juge de la c 
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1755. InjusUcês commises contre les Indiens de diffi-' 
rentew aldéas. Sebs^stiam Joseph de Carvalho e Mello , 
nommé ensuite marquis de Pombat , qui gouvernait le Por- 
tugal en maître absolu , nomma son frère , Francisco Xavier 
de Méndoza Furt^do , gouverneur et capital ne-gépéral de 
Maranhamet de Para, commissaire principal -et plénipo- 
tentiaire po^r établir la ligne de démarcation. Étant arrivé 
à Bélem , il fit des préparatifs pour rencontrer des com- 
missaires espagnols au Rio-Négro ,' et demanda pour celte 
expédition tous' les Indiens de service appartenant aux 
dtnéi^ntes aldéas. D'après les lois , il n'en devait exiger que 
la nioitié à la fois. Par stfite de cette demande^ leurs champs 
restèrent incultes, ainsi quéies plantations dés côlons 5 et au 
lieu de renvoyer les Indtens^à la fin de Tanùée, il les distri* 
bna parnii les Portugais -, mais plusieurs trouvèrent 
moyen d'échapper. 

I754I Expédition du clief descadre don Joseph d'Ytw- 
ritiga pour- terminer la contestation sur les limites dans 
V Aixtérique méridionale, .Ylviriaga, directeur de cette ex-* 

Sédition ^ devait longet toutes les frontières septentrionales 
e la capitainerie générale du Grand-Para , -entrer dans 
rÂmazone par TOrinoco et le Rio-Négro , remonter ce 




chès de rOréooque avec ci iiquantQ- trois petites embarca* 
tioBS (i) qu'il avait apprêtées au port espagnol de Tîte de la 
Trinité. Le quinzième jour , il atteignit la forteresse de la 
Viéjâ-Gnyana. Il remonta ^vec la même lenteur jusqu'à 
Gabruta, près de l'emboucliure du Rio.- Apure. Là, plu- 
sieurs end>ârcations exposée:^ au soleil sur la plage jse ïeOr 
dirent.- Les dissenteries et tes fièvres ^ent de grands ravages 
parmi S'a troupe , et plusieurs centaines d'Indiens se trou- 
vant malades , Von manqua de rameurs et d'argent pour 



i.iii I' 



sétiât est présidé pcfr un ^uit de fora, qui est aussi procureur .de 
)a courençcy inspecteur de la fonderie et députe des funtas de 
radininistration du trésor et de la~ [us lice. On y compte ti'ôfs 
chapelles et deux hermitages. 

Mem. hist., t. IV; p. 210-214, et t. IX, p. 90-93. 

Cor. Brac.y tom. I^'p. 291 , 292. - 

(1) OoletaSf Lanchàs, Piraguas et Çiampanés. 
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s'en procurer d'itutre^. Deux des commissaires, doD Eusébio 
(le Albarado et don Joseph Solano , qui allèrent à Santa-Fe 
de Bogota pour clierclier des fonds , ne revinrent que seize 
mois après. Ce dernier, en lyâfi, arec une partie de l'en pé- 
ditioD,fraDcliitle:!graDdcscaIaractesd'AtiiiesetdeMaypuni| 
sans d passer toutefois la boucLie du Rio-Guaviare , oà j{ 
fonda SaD-Feinaudo de l'Alabapo. » Nous avons déjà Iw 
voir, dans un autre endroit, a dit M. deHumboldt, ■ <]uelu 
instruiuenis ast ion o iniques de l'expédition îles limites a'oat 
é\é portés ni à l'istlime du Pjmichii;! et au liio-Négro, ni 
au Cassiquiare et à l'Alto-Orinoco, au-dessus de »oa con- 
fluent avec le Guaviare et l'ÂIabapo. Ce vaste pajs, dans 
quel aucune observation précise n'avait été tentée avantm 
voyage, ne fut parcouru alors que par quelques soldats q 
Solano envoya à la découverte, et par don ApolUnario Di 
de la Fuente. Ce dernier consEruisit avec des troncs d.WbM 
un petit fortin au point de la bifurcation de l'Oriaoco, enU 
dans le Rio-Padaino pour visiter les Indiens Catarapènes, 
fonda, avec des Maquiri tares, la mission de l'Esmeralda,d'< 
ilStuneexcursion infructueuse vers leRio Gelietteei lafefT 
îumartquin. Ce même Apollinario afSirae dans ses joi^ 
raux de route , c0l)^ervés à Quito, que lors du départ i 
l'expédition de Solano (iy54), par conséquent dix ans api 
le voyage du père Roman , beaucoup de personnes k l'îU I 
la Trinité doutaient encoie de la communication de l'Ol 
noco avec l'Amazone , et qu'on n'y asait aucune i« 
exacte de l'existence du Cassiquîaie et de sa réunion avei 
Riô-Négro. « 

Pendant la cérémonie d'un Tt Deum chanté à Muitai 
ïturlaga fit brûler secrètement la flottille. On croit q^ 
agissait d'après des ordres secrets , afin d'empêcher la cM 
cluaion d'un traité qui serait contraire aux intérêt» de l'B 
pagne. Le roi Ferdinand VI rappela l'expédition. Ytarilj 
mourut à l'île de la Marguerite, 

On avait joint à cette malheureuse expédition un natni 
liste, un pliisicien et un géographe. Le premier était 
célèbre LoeOing, aini de Linnée, qui moHrut près du coi 
lluent de l'Ocinoco avec le Rio-Caronl , le 27 féïr» 

.766 (,), 



(i) Helaliou hislorique des Voyages de M- de Bui 
Ul, note/. Paris, i8a5. 



L AMEHJ.QUE. 

nies. Formatk 
deGoyaz, diati 



! de tarraial da 



itablir les Cliacriabas c 



1^54. Fondation de V 
Formiga dans la 
par le général C 
Acroas (1). 

1755. Fondation ]de la ville de Santo-Antonio de las 
Caravelas. Vers l'année iGoo (suivant une tradition), le dis- 
trict de Porto -Se'gui'O fut envnlii par les Indiens Abaquirj , 
qui détruisirent quelques établissements portugais. Ceu\ 
qui 'échappèrent au massacre se retirèrent d^ins un lieu 
nouimé Guaraiûba, situé entre les villes de Prado et d'AI- 
cobaça, où ils cultivèrent les plantes nécessaires à leur 
nourriture. Cette position dominait une rivière où navi- 
guait un grand nombre de caravelles , ce qui Bt donner 
au pays environnant, et postérieurement à la ville, le nom 
de Caravelas. 

Vers l'année 1681 , quelques capucins fiançais qui tra— 
verAaient ce district , en se rendant à une mission , y bap- 
tisèrent beaucoup d'adultes et élevèrent une chapelle à 
San to- Antonio dans U partie septentrionale. Cet édi- 
fice, bâii en bois et couvert en chaume, fut détruit par 
les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, 
dans le lieu appelé C-.impo dos Coqueiros (champ des co- 
cotieis); enfin, un troisième, fut construit en pierre, à 
la barre (sud) de la rivière , par Manoel Fernandtz Chaves 
et Raque Jorge. Saint Antonio devint alors le patron du 
pays (î]. 

La ville est à une beue environ de la mer et placée sur le 
bord septentrional de la rivière de Caravelas (3), vis-à-vis 



(i) Jusqu'en 1S10, le gouvernemeiit avait dépense la somme 
de tg,534.'Ji4 reis pour la formalion des aldéas de Rio das Pé- 
dras, de Pissarr.ioa, du Kio dai Yclhas et de Lanhoso; pour 
celles de Douro ctFDrmi|>a, 84-49o,34ore<'.k'; pour Mossamedei, 
67.346,066 re(>; pour Kova-Beira, 4,583,136 re« i xinar l'aUléa 
Maria, i3, 684,011 reis; pour Cnrrétao de Fédro-Terceiro, 
34iâ53, i3i ; outre ce.^ sommes, letreaor avait dépensé 17,600,81 1 
rets pour la fornislion des Cours de juElïee, la conquête et la vé- 
ductiou des Indiens. Les dépenses totales, vers ladite année, s'éle- 
vèrent à 33[,889,698 fei,. 

Mem. kisl-, lom. IX, ^^5 (44)- 

(a) Memorias kisloricas do Rio de Janeiro , tom. IV, p, ai 
et 33. 

(3) L'sntrëe de la rivière de Caravdlas ett sous le 18* d^i^ 



I 



l(ia CHAOICOLOGIE UIBTOBIQUE 

un canal profond gui forme une communication 
celle rivière et le Poruliype. Elle est composée de troi 
pnncipaleii , bien alignées, possède une église et des 
pour les études piimaires el le laliu. Le comiuerce de 
port est si considérable , qu'il est souvent rempli par i 
loule de petits navires. Les liabilautii s'adonnent paniculM 
l'ement à la culture du maaiiioca et à la construclion A 
barques pour Porlo-Séguro. 

Pendant la guerre des Hollandais, cette ville ne compta 
que quarante Portugais (i). La paroisse contient aujonrab 
plus de 4oo feux et 3, 200 adultes (a). 

1756. Révolte des Indiens ei leur défaite par les fon 
combinées d^Espagne et de Portugal. A l'époque (17S 
où les troupes des deux souTerains s'avancèrent sur le m 
oriental du Rio-Uruguay et sur Colonia do Santissimo-Ï 
cramento , les jésuites réclamèrent , pour leurs Indiens (3 
un certain délai, atia de leur donner le tems de faîra 
récolle et de choisir des lieux convenables pour Icars nO 
Telles liabilations. Ayant obtenu cette demande, ils en pi 
filèrent pour armer et exciter à la révoile ces Indiens, 1 
commencèrent leurs liostilités vers la fin de février lyî 
Le M de ce mois, ils arrêtèient au passage plusieurs ol 
ciers qui se rendaient à Santa-Técla et les iorcèreal dei 
trogradei' sur Colonia et Monté- Vidéo, en disant « que 
loi était bien loin , et qu'ils devaient obéissance au p^ 
Allamirano •> [f^). Après de longs pourparlers qui durêi' 
pendant les quatre derniers mois de l'année (ijSS), 
deux commissaires , Gomez Freire de Ândrade ei le marc^ 
de Valdélirios , convinrent de marcher ensemble contre I 
Indiens ei de les forcer à évacuer le territoire envahi. Pet 
dant ce tems, ces derniers réunis en une troupe nombre 
et munis de quatre pièces d'artillerie, tentèrent deux al 



dekt. sud 
de 45 lieue 

(i) Cor. Braï, lom. 11, p. 83. 

(3) Memorias kistoricits , etc.Tom. IV, hb. 4, cap. i 

(^3) La république du Paraguay et de l'Uruguay contenait 
■ llagea {poeoa^oes) habités par environ 100,000 Indii 



(4) QiieElBey eslav 
KU Sem dilo Padrc. 
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Santos Padrei 
longe, e que elles sd coaheciàD 
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i contre le fort porlugais du Rio-Pardo, 
dont la garnison \e-. repoussa el leur enleva cinquante pri- 
sonniers. Les principaux d'entr'eiiK de'clarèretit qu ils avaient 
agi conformément auï ordres dca Bealos Padres et qu'ils 
appartenaient aus (\aatte aldéits de S,-Luiz, S. -Miguel, 
S.-Loarenço et S.-Joào. Le commandant dii fort doana 
communication à Gomez Preire de Andrade de leur décla- 
e des ao avril et n juin 175/,. 
^ inéral portugais partit du RioGrande de S. ■■Pedro, 
le 38 juillet suivant, pour le fort du Rio-Pardo; et, le 3o, 
il vit paraître un grand nombre d'Indiens insurgés qui ia- 
quiétèrent sa marcbe. Arrivé à Jacui ( le 7 septembre ), il 
trouva ce poste important environné de retranchementâ 
exécutés d après les instruclioiis d'un mestre -de-camp , 
Dominé Andrhs , qui déclara ne pouvoir livrer passage dans 
l'autorisation de ses supérieurs- On se battit jusqu'au 16 no- 
vembre, jour auquel le général poi'tugais se vil contraint , 
cTe consentir à une trêve, en attendant de nouveaux ordres 
de sa majesté cailiolique. 

Les caciques de la campagne de Rio-Jacui demandèrent la 
permission de se retirer en paix à leurs bourgs sans être 
molestés. Le ge'néral de Andrade consentit à leur accorder 
un? trêve, à la condition qu'ils se retireraient avec leui's offi- 
ciers et soldais dans leurs village* ; que l'armée portugaise 
pas>erait la rivière du Pardo , et que celle de Viama servirait 
de séparation, en la remontant, par la Cuiaba , jusqu'à 
l'endroit où elle entrait dans le Jacui; et de là, jusqu'à sa 
souice par le brasqui venaitdu sud-ouest. Cette convention 
fut signée lei4noTembre i^54(i). 

L'armée espagnole qui, de son càté, s'était dirigée sur 
S.iDta-Técla , fut oblige'e de se retirer sur les boids du Rio 
da Prala, les Indiens étant supérieurs en force et ajaot 
fait main basse sur tout ce qui pouvait servir à la subsis- 
tance des troupes. 

Aussitôt que les Cours d'Espagne et de Lisbonne eureo.-t 
connaissance de ces événements, elles envoyèrent à leurs gé- 
néraux l'ordre précis d'étouffer cette révolte, qui était qua^ 
lifiée de scandaleuse et dont les jésuite; étaient les seuls 



(1) O'I/ecç'-iO das Proi'as 
celebrida, entre Gomes Fr« 
suspensâo de armas. 



etc., p. 176. Copia da convcuçâo 
e de Andrade, eos cassiques para a 



X cheEi opi 
: .6 j^BTie 
anta-T&Ia, 
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ailleurs (i)- Celle de Madrid expédia au marquis de Valdtf> 
lirios une lettre eu date du 9 lévrier it56, dans laquelle 
il est dit que sa majesté est pleinement mCorinée que les jé- 
suites de cette province sont la cause de la lévohe OQI 
Indiens ; qu'elle avait congédii; son confes; 
donné l'expe'ditioii d'un renfort de mille lioiumes; quU 
serait adressé uu proTÎncial des lemontrances ; 
trahison; et que , si les pères ne livrent ces peuplet pû? 
siblement sans répandre une seule goutte de sangY M 
majesté fera proce'der contr'eux par toutes les lois du dnùt 
civil et écouùmiquej qu'elle les traitera comme crimioè 
de lèse-majesté, et les tiendra responsables envers Dieu JQ' 
tout le sang innocent qui sera versé. 

La Coar de Lisbonne envoya des instructions semblablw 
A GomeE Freire de Andrade , en lui ordonnant de secouiVi; 
avec toute la vigueur possible , le général espagnol. 

Pour se conformer à leurs instructions, les deux 
rèrent leur jonction à Santo-Ântonio 6 Vellio , le i 
1756, avec l'intention de commencer par forcer Santa-1 

Le 1°' février suivant , un détachement composé de s< 
soldats castillans , envové à la découverte , trouva le rainj 
ennemi abandonné; mais s'étant avancé un peu au-deli 
il rencontra une bande nombreuse d'Indiens qui, l'ayiin 
attiré par des démonstrations pacifiques et en lui ofiiad 
des rafraîchissements , sous la protection d'un drapes 
blanc , le massacrèrent inhumainement. 

Les deux corps d'armée continuèient leur marche, 
jours incommodé* par les insurgés. Mais, le 10 févriei 
derniers ayant pris une position avantageuse sur une liafl 
leur , furtnt attaqués et dcfaits , avec perte de laoo tués 
de plusieurs pièces d'anillerie , de dilTérentes armes < 
drapeaux. Après 'cet échec, les Indiens ne risquèrent f 
aucun combat jusqu'au 33 mars, qu'ils se réunirent i 
une haute montagne presque inaccessible et dont la j 
était défendue par du canon et un grand nombre d'insurg 
Lien armés. Laitillei-ie des troupes combinées attaquai 
Èice les retranchements, pendant que les troupes réguliêf 
tes prenaient en flanc, et l'ennemi fut bientôt délogé et n 
en pleine déroute. Cette action eut lieu le 3 n 
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toneuses, continuant leur marcIie, ren- 
iiouvelte troupe de 3,ooo Indiens qui 
engagèrent avec l'avant-garde de fréquentes escarmou- 
ches, dans lesquelles ils perdirent beaucoup de monde. 
Le 10 mai, les armées s'avancèrent sur les bords du 
Rio-Cburieby , et furent encore forcées de disputer le 
passage qui fut emporte' avec la même vigueur. Le gé- 
néral Goinez Fieire linit son rapport par les paroles sui- 
vantes: "Ce plan fait voir combien la défense ét^it bien 
ordonnée. Si le sont les Indiens qui en sont les auteurs, 
sous devons être persuadés qu'au lieu de calécliisme , o» 
leur a bien enseigné la science mililaire o. 

Le commandant portugais établit son quartier- gêné rai au. 
Povo de S. -Miguel : le commandant espagnol porta le sien 
à S.-Jo3o. On trouva, au couvent de ce dernier village, 
trois pièces écrites dans la langue guarani, contenant les 
instructions que les pasteurs des villages soulevés, don- 
naient aux capitaines de lem-s troupes (i)- 

ijSj. FranciscO'Xavier de Mendonca, capitaine-géné- 
ral des États de Grào-Pgra et Maranliâo, principal com- 
missaire et plénipotentiaire pour la démarcation des limi- 
tes , reçut l'ordre du roi de faire publier la bulle du 
20 décembre i^^i < ^' ^^^ ■^^"'^ décrets des 6 et 7 juin ijSG 
contre l'esclavage des Indiens , ce qu'il 6t exécuter les 28 
et 39 mai 1737 (3). Les missionnaires, accusés d'avoir usurpé 
l'autorité sur les possessions outre-mer de Portugal, furent 
également privés de leur pouvoir temporel. Les aldéax 
les plus considérables furent converties en villes , et les au- 
tres tnoias grandes en lugares ou bourgs. 

Il y avait alors dans la province de Maranham et de l^aia 



(1) Deduccfio chronologica, c analylica, pelo doutor Joseph 
de Seabra da' Sylva. Colleccâo das Provas, Prova uuin. LXI. Re- 
laçâo abbreviada da repulilica, que os religlosas Jssultas das 
pravincias de Poi lugal , e Hespanba estabelecérSo nos dominios 
ullrâmarînos das duas monarquias ; et da cuerra , que nelles tem 
raovido, et susientado contra os exercilos ne^panhaes, et Portu- 
eueses. Fonnado pclos registos das secrelarfas dos dons respecti 
vos priucipacs comihiasarios cl plenipotenciarios; e por outros 
documentos auihenlicos, p, 160-177. 

(3) Collecçdo dat Prouas, etc., p. i65-r7a. Revoluçâes dos 
niesmas Padres uo uortedoBrazil, ou Haranhào nos Rios Negro , 
AHadeira, 
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soisante aldéas d'Indiens, ilont «ni] «taient 

fiar les mercenarios , douze par les carmélites , quinze 
es capucins, et vingt-liuit par lesjésaites. 

Les troupes statioonées au f\îo-Négro, manquant de 
se mutinèrent. On attribua cette aiîaire aux jésuites, 
quelques-uns furent embarqués pour le Portugal, par 

are du gouverneur. Ils présentèrent conlre lui un raémc 

qui rrsta sans effet. Le grand objet de la Cour de Porlu|^ 
était d'incorporer les Indiens avec les colons porineaà 
comme un seul peuple ; et, pour l'effectuer , elle con.'iâé- 
laît comme nécessaire la destruction des jésuites (i). 

i-jSj. F'ondation de villrs.Le\i\[a^e de yinkats. danila 
province de Maranham, fut créé ville le i"août 1757. ÎJUtt 
est ïitaée sur les bords de la rivière du même nom, i la 
distance d'une lieue de S.-Luiz, ducôiË de l'est (s). 

i75j. Vianna, village de la province de Maraobam , fut 
créé ville en 1757. Elle s'élève sur les bords du Rio-Ma* 
racù , affluent du Pinnaré , près d'un grand tac et à Ireola 
lieues de la capitale de S.-Luiz (3). 

1767. Insurrection des Indiens de Rio-Négro. Un mi^ 
sionnaitcde Lamalonga , ayant obligé un Indien nommé 
Doiningos à quitter une femme, avec laquelle il vivait » 
concubinage, celui-ci résolut de se venger. S'étant ligué avic 
trois des chefs , les caciques Jaâo Damasceno , AmAroiia tt 
Manuel, il pénétra, le 1" juin, chez le missionnaire, qu'il 
massacra, pilla sa maison, ainsi que l'église, et y mit le 
feu. D'autres Indiens étant venus les renforcer, ils mar- 
chèrent tous, le 2^ septembre, contre Moreira, alors nommé 
Cabiifjuena, on ils pillèrent l'église et tuèrent le cbefdece 



(1) Voy. l'aiiniinisliatioD de Sébastien Joseph de Cnrvall 

Mëlo, marquis de Pombal , tom. II et 111. Pièces juslilicaliv 

(3) Cette ville a 3^ feux et 5oo habitants. Elle possède 



ëelise. Les maisons construites en bois . 
ify a nne municipalité et un juge ordinaire 
criminel et les orphelins. Les habitants sont 
valeurs. Ils font des nattes de mlâssd<Ja pour 
cordes d'imbé. 

DoLago, Eslatistica, etc, 

(3) Celle ville a 137 feu» cl 8J5 habilanl 
coton et élèvent des bestiaux. 

Voy. I>o Lago, Estalistica, etc. 

Cor. Braz., Inm. IL Provincia do Maranhâ 



pour le civil, le 
bêcheurs et culli- 
es navires, et du 
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nom. ainsi qne Fr. Raimundo, religieux carme de S. Eliiea.' 
Ilss'avaDcèrent ensuite sur le village de Barurua (Thomar), ' 
qu'une vingtaine d'hommes qui le gardaient évacuèrent ,' 
et qui fut pillé et incendié. Exaltas par ce succès , et s^ 
voyant souteDUS par les Indiens du voisinage, ils résolurent 
d'attaquer la nouvelle ville de Barcellos ; mais l'arrivée de 
Miguel de Siqueira , à la tête d'un détacbement de troupa^ I 
de Para, vint mettre obstacle à leur dessein. Cet ollîcie>< | 
s'étant rendu maître d'une île vi^-à-vis l'embouchure dé- 
l'Ajuana et qui contmandaît le fleuve, attaqua les Indiens' 
des deux côtés avec une telle vigueur , qu'il remporta uoaJ ] 
victoire complète (i), 

1757 (le 9 juillet). Érection de la paroisse de S.-Miguel' 
de l'eïonras. La découverte de la mine d'or, en (755, dans le' 
lieu connusous le nomde Tezouras {3), comnrca àeGojtZ^ ■ 
donna lieu â l'établissement de la paroissse de S.-MiguA, I 
de Tezouras de Goyii s. D'après le^rocisaodu g juillet 1757,' 1 
elle fut placée sous la direction du pcre Simâo Piiito Gueaeàf ' 
de. Figueredo. Après que cette mine fut épuisée, le terraia ' 
étant mauvais et le manque d'eau se fesanc sentir, len ha''^ i 
bitants abandonnèrent \arraial, et la paroisse fut réduite ' 
à une simple ca;je//asufFraganle de l'église d'Anla. 

Cet ttrraiai est situé sous la latitude de 16° 16' , à la dis- 
tance de di\ lieues au nord de celui de Santa-Rita. 

1^57. Etablissement de l'arraial de S. -Antonio de 
Montts-Claros dans la .province de Goyaz (3). 

1758. Paix avec les Goaitacazes. Le district de cette 
nation . autrefois la capitania de S.-Thomé, qui avait ét^' 
doonéà Pedro de Goèt, vers l'année iSS^, comprenait vingt- 
huit lieues de côtes entre les rivièresMacachéet Capabuana. 
En r674, le vicomte d'Asseca Salvador Correa da Sa en 
devint propriétaire. La mauvaise administration de ses suc- 
cesseurs produisit un grand mécontentement parmi lescolons.' 

(1) Cor. Braz., 11,348. 

History of Braùl, par M. Soulhey, ch. 44- 

(2) Selon le père Pizarro , le pêic CazaI prétend que le mol 
Tiujiras ou ciseaux, est un nom donné par les premiers habjtanls 
i un oiseau tte cet endroit, dont la queue présente U forme de 

Voy. Mem. hist. , lom. V , p. 88. 
Coi-. BraB. , I, p. 355, note 79. 

(3) Ment, hist., lom. IV, 3i3. 
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lU se révoltèrent même contre leur autorité, ce qui é 
le joi à aoneHer ce tlistrict à la couronne par une couimu 
tation faite par Francisco de Sales , ouvidor d'EspirilO 
Santo (i) 

Les Goaitacazes . qui après leur alliance avec les Coropo) 
avaient pris le nom des Coroadas , parcoururent une c(e( 
due de pays de plus de ^oo milles , située entre les Canip< 
de leur nom, depuis la Para-iha do Sut jusqu'à la rîvièH 
Xipota, dans la comarca de Villa-Rica , et attaquèrent é' 
chassèrent de ce territoire les fermiers et mineurs de Mina) 
Géraès qui voulurent s'y fixer. Le gouverneur de cette prd 
vince , ne pouvant les subjuguer , chercha à les gagner pit 
des bienfaits ; et lui-même jugea à propos , en 1 767, de de 
mander la paix, qui fut conclue, l'année suivante, parla tni 
diation du nèie Angélo Pesanha . fils de leur ancien arai 
Afin de faciliter le commerce avec eux , on leur accorda de 
habitations à trois lieues de la viUe de S. -Salvador, surU 
rives de la Para-iba. 

£n même tems , la province de Minas-Céraès fut attaqua 
pnrlesfiotocudos deCujèie, qui commirent de grands r» 
vages dans le pays arrosé par le Pereicaba ; mais le inêid 
père Angélo le fit attaquer par les Goaitacazes, qui les cfaM 
sèrent vers les bords de l'A: 

1768 (le 1 g janvier). Création delà ville de Guimartiu, 
située dans la province de Mi ' 



ranham et sur le bord sep 
à dix lieues nord-nord-eé 
une église, une municï 
Levoii de petites embar 



tentrional de la baie de Ci 
d'Alcantiirii. Cette ville pos.sé 
palité et un port capable de 
cations (2), 

1758 (le 2 mai). Érection de la paroisse Ae S.-Loiirenq 
dans la province de Rio de Janeiro Iji) L'egtise de l'aldA 
du même nom fut fondée avant l'année 1627 , par le gOB 
verneiir-général de l'État, Mem de Sa, afin d'y établir le (l 
meux Indien Arati^boya (nommé ensuite Marlim Afibns 
de Souia ) et ceux de sa nation qui étaient venus des 



(1) Cor, Brai-, II, 41-46. 
(3) Do Lago, Eslaiistica, etc. 
Cor. Braz., II. Provincia do Maranhâo. 
(3) Mem. hist., loin. V, p. gS p6. 

Vasconcel. Citron, da Companha de Jésus, liv. II, n"' 81 
i34, et liv. m, u" i5o. 
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de Campos Goiatacazes et de la capitainerie d'Espîcito- 
Santo, et qui avaient montré une fidélité et un attachement 
constants aux Portugais en les aidant contre les Français de- 
puis la première guerre avec Villegagnon et contre les Ta- 
inoyos ses alliés. Ce chef indien avait reçu comme récom- 
pense de ses services la décoration de Tondre du Christ 
{ordeno de Christo) et une pension sur TÉtat; quelques-uns 
de ses descendants ont joui du même honneur. 

On avait aussi accordé à cet Indien 3, 000 tracas de terre 
le long de la mer, et 6,000 dans Tintérieur du pays au- 
delà de la cité. 

Le gouvernement de Valdéa est sous la direction d'un 
Indien, ayant le titre de çapitaô mon Celui-ci vit de son 
patrimoine , dont le revenu monte à peine à 2,200,000 reis. 

Le titre de baron de S.-Lourenqo fut conféré à Francisco 
Bento Maria Tarzini , trésorier mor du trésor royal du 
royaume du Brésil, par un décret du 17 décembre 181 1 , et 
le titre de vicomte , par un autre décret du 3 m.ai 1819. 

Le district paroissial, qui n'excède pas les limites de 
Valdéa j renferme J^b feux et plus de 170 personnes adultes. 

1768 (le i'" août). Fondation de villes. Création delà 
ville de Tutoia , située sur les bords de l'a 4*ivière du même 
nom , dans la province de Maranham , avec une munici- 
palité (1). 

1758. Érection de la ville de Moura sur la rive méri- 
dionale du Rio'Négro, par D, Francisco Xavier Mendonca 
Furtado, qui lui donna ce nom. La population est compo- 
sée de plusieurs tribus : les Manaos^ Jumas^ etc. (2). 

I 758. Barcellos , ville de la province de Guianna , située 
à sept lieues au-dessus de Poyares , est la plus considérable 
de la province -, elle était autrefois la résidence de ses gou- 
verneurs. Elle fut premièrement établie sous le nom de 
Maria , à quarante lieues plus haut , près de la bouche du 
Rio-Uenenexi , où se trouvait réuni un nombre considé- 
rable de Manaos;, Bares et Bayànahys. Elle fut érigée en 
ville par Mendonca Furtado , et devint le séjour du gouver- 



(1) Do LagOi Estatistica , etc. 

(2) Diario da viagem , etc. 
Cor. Braz., II, 346. 
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neur de U capitainerie du Hio-Négro lors, de sa création en 

1758(1). 

1 758; Tomar. Ce village, situé sur la rive méridionaleda 
Rio^égro, fut érigéen ville en 1768. On Fa nommée la Cb«r 
de Manaos, nation la plus civilisée et la plus remarquable 
de toutes cellesqui habitent le Rip-Négro , tant par son coii- 
rage que par sa population , sa langue et ses moeurs. Elle 
a détruit les Caracais. 

1769. Inscription, Les commissaires occupés , en 1789, à 
tracer la ligne de démarcation^ trouvèrent sur le champ de 
bataille, dans la province du Rio-Grande do Sul, une croix 
en bois avec Tinscription suivante. : 

Omnium s»» rum 
o ch*« Jésus 
annode 17S6 
■ A 7 ■ 
de Febrero pîpe 
omauo G R ]. b. 
Tiarayu Guarani 
pipe sabado ramo 
A 10 
de Febrero p® oico gua- 
rini guàçu martes p^ 
q Taba Uruguay rete 
gua 1 5,000 soldados rebe 
liae veiaere mburu bichare 
-ta omanô onga ape 
A 4 de 
Marzo p^ oya pou ca 
ângaco Cruz mu D" 
Miguel moyri sold* 
Repa upe (2). 

Vers le sud de cet endroit , dans les plaines de Yapôguaçu, 
on découvrit un champ clos , capable de contenir 40,000 
bœufs. 



(1) Le premier gouverneur' de cette ville, Joaquim de Mdio 
e Povoas, entra en charge le 7 mai 1758. 

En 1788, elle avait environ 1,000 habitants, non compris les 
troupes et les membres de la commission pour établir la ligne de 
démarcation. Elle a une église. Les habitants sont cultivateurs , 
pécheurs et commerçants. 

Gor. Braz., II, 548. Journ. deGoimbra, 4> ^^6. 

(2) Corografia Brazilica , I, I23. 
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1759 (le icf février). Fondation de villes. Fondation d« | 
/a P'iila de Trancozo , située près l'einboucliure de la rj^ 
vière du m^me nom (connue aussi sous celui d'Jcapiranga)^ 
H quatre lieues au sud de Porto-SL-guro, dnm lj provInL-e du, ! 
même nom (1). 

1759. Création de la ville de Serpa. Serpa , ville de 1» J 
province de Guianna, est située dans une petite île del'Ainow ] 
zone, près de son boid septentrional, à seize lieues au-dcsHii» I 
de Sylves et à dix au-dessus de rembouchureduRio-Madeira/ \ 
Celte ville lut nommée premièrement Iiacoaiiare ou 
Rocke-Peinls , à cause des différentes couleurs de l'argile qui* 4 
se trouvait aux enviions. C'était alors une aidéa des Aba-ir| 
cacliis, établie sur le bord orienlat delà Madeira. Eu l'/bg^f 
on lui donna le litre de villa (2). 

1759. Otlhenca, autiefois Vatdéa deS.-PauIo, fut érigée 
en viUe par Joaquim de Mello e Poïoas , premier gonver- 
neuv du Rio-Tiégro. Elle est bien située sur le bord du 
Solimoès , dans la province du même nom , à douxe lieues 
au-dessus de Castro d'Aveluens. Les premiers habitants 
étaient les Cambévas , les Tecunas , les Juris et les Passés. 



(1) h'aldèa des Indiens, qui y avait élé ctabUe par les jé- 
suites, lui ériaee en paroisse X parac/tia encommendada) le la 
Doverobre 17S9, et l'église qui fut dddiiie à S. Jaâo Baplista y 
eEÏslaît avant l'année 15B7. En vertudu dJci'ct de 179S, elicenliB 
dans la classe des ^lîses perpétuelles. Ce district renfei-me i6d feui 
et plus de 1,10a personnes adidies. Il est soumis pour tes aSliires 
temporelles au gouvernement de Babia. Les lubilauts ciilti^vc ' 



te 



rtia 



mdioc 



villa de Trancozo renfermait 5o maisons et 5oo habilaDls, < 
la plupart Indîeas. 

Voy, Ment, hist.; lom V, p. 108. 

Cor. Braz , It, p. 8a. 

Voyage du prince MaKÎraJlien , ch. 4. 

(3) Elle fut transférée à différentes situations, pour éviter les 
attaques desIVluras, La population de Serpa était preiniferemeot 
composée d'indiens de quinze différentes peuplades, auxquels 
fut ensuite réuni un nombre co il sid diable de blanes^ mais en 
■788 , plusieurs familles se retirëi'ent dans les bois pour éviter 
la réquisition faite par une expédition de naturalistes, qui allait 
explorer iVIato-Grosso par la Madoira ', et la population fut ré- 
duite a 3oa. Ils cultivent avec succès le tabac et le café. 

Cor. Braï., H, 343-4. 

M. Soutbey, ch,44. Cetauleurcitele Joujn, deCaiiabra,4i.3Si-. 
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comme leurs enfants spirituels ; ils continuèrent de pslMr 1 
Gunpore, afin de therelier des recrues pour ' 
des Usures. 

n. Antonio de Moura (i) défendit au recteur de S.-Si- 
mau, F. Baimuniio Laines, d'empidler sur le territoire 
portogais; et, pour faire respecter cet ordre, il établit 
le posle de Destacamenio das Pedras (a) , dont on vient de 
parler. Les jésuites persistant à considérer cet établissement 
l'onime une usurpation , D. Antonio , jaloux de maintenir 
le» prétendus droits du Portugal, résolut de reconnaître le 
terrain en question. Il s'embarqua, le 6 février 1760, > _ 
'Villa-fiella, atec environ quarante hommes, s'arrêlaàF' 
drasj et, renforcé par une partie de la garnison , il cotH 
11U3 sa route jusqu'aux luiues de S.-KoKa , dont il prit p 
session. Il y plaça un poste, et changea son nom en celuid 
iV". Senhora da Conceiçàa. 

On apporta des délais à l'exécution du traité, et il fi 
par être annulé par lés deux puissances. Les Portugais n-H 
prirent possession de Colonia , et les Guaranis de lean 
villes détruites et de leur pays dévasté. 

1764.0. PédiodeCévallos, gouverneur et capitaine-g;àiéral 
des provinces du Gio-de-la-Plata , Uruguay, Paranj et 8Î0- 
Grande de S. -Pedro, adressa une lettre (le ào janvier) au 
romte de la Bobadela , vice-roi du Brésil , lui enjoignaoi 
d'évacuer ïaïui, Rio-Pardo, S,-Amaro, Rio-Grande, S^ 
Gonzalo, S.-Miguel, Guardia del Ctiui, avfc toutes les prtMlfB 
cias établies par les Portugais dans te voisinage de cesliet^ 
et de restituer les nombreuses familles d'indiens qu'il nt 
capturées , etc. ^ 

)us la niéme date, an commaDdi 
s du Rio-Grande, pour leogaf 

Ï'ées par les Poriugi" 
eiiiande contenue dans 11 
I colonel D. Ignacio Eloi de Madure 
landant des troupes portugaises du RtO'Grande. 
Le 6 novembre, de Cévallos s'adressa encore à Bobi 



De Cévallo! 
des troupes porlugi 
évacuer le 

ils rejetèrent 1: 
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pour demander l'évacuation des vastes pays appartenant à son 
roi , et occupés par les Portugais , et 1 exécution du traité 
d'annulation \tratado de anulacion), du 12 février 1761 (i). 
En même tems , le gouverneur de Santa-Cruz de la 
Sierra , don Alonzo de Verdujo , avait fait , pendant les 
années 
de 

Santa^Roi 

fications construites sur le bord du Rio-Itenès, en face des 
missions de los Moxos, sous le 10^ degré de latitude sud, 
et dans le domaine d'Espagne. 

1760. Fondation de villes. Fondation de la villa d* Al- 
meida dans la province d'Espirito-Santo , sur un terrain 
élevé, près de l'embouchure du Rio dos Reis-Magos (2). 

1760 (mai). Création de la villa d'Esiremoz dans la 

(1) Bespuestadla memoria, etc., appendice E. « Reclama- 
cîones hechas por escrita hasta fin del'ano de 1775, por los go- 
bern adores del Rei en varias provincias de la America meridio- 
nal, con motivo de las usurpaciones de los Portugueses en el 
Rio-Grande de S.-Pedio y demas paises de la Corona de Espana 
en aquella région. 

(a) La cbapelle de cet ëlablissemént ^ dédiée aux saints rois 
mages {santos rets magôs ), existait avant Tannée 1587. Par un 
décret du 12 novembre 1759, elle fut érigée en paroisse et placée 
sous la juridiction de la comarca do Espirito-Santo pour ce qui 
concerne les afiaires ecclésiastiques, et pour les temporjelles sous 
Vouvidor de la capitania de Porto-Séguro ^ située dans les limites 
du gouvernement de Bahia. Elle compte 65o feux et environ 
5^aoo individus^ dont beaucoup d'Indiens. 

Almeida possédait autrefois un hospice, où les jeunes élu* 
dîants àix collège de la capitale se rendaient pour apprendre la 
langue tupininquina. On découvre , de cette ville , une vaste 
étendue de 4'Ocëan. 

I A la <iistance de trois lieues au nord d'Almeida^ se trouve 
Yaldéa Velha (la vieille aldéà), habitée par les Indiens chré- 
tiens; et plus loin, une autre a/^(^a dlndiens Goaitacazes, qui 
s'occupent, comme les premiers , de la culture des légumes et de 
la pêcne. On y fabrique une quantité considérable de gamettas, 
ou gamelle^ , pour être exportées. 

Lie Rio-Reis-Magos est distant de six lieues sud du Docé, 
dont rentrée est par latitude de i^^ 33V et longit^ude 344^ 45' 
de l'île de Fer. 

Voy. Mem. hist,, tom. V, p. io8-lo. , 

Cor. Braz.y tom. II ^ p. 65. 
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province du Eio-Grancle do Noue, située à trois lieues au 
noid-ouest de la capitale et autant delà mer, sur le bor<l 
d'un 1.1C de trois lieues d'étendue, reuaiquable pai' sj 
grande profondeur (i). 

1761 (le i^fe'Trier). Fondation de la viila de Bcne- 
venti: , dunii la province d'Espiiilo-SaDlo, ^ar Francisco de 
Sales Ribeiro. Celte ville est devenue cliel-lieu de la capi- 
tainerie en exécution dudécrei du 7 juin 1755. ElleestéU- 
blie h. l'embouchure de la rivière au même nom, où $e 
trouve un bon ancrage [3). 



(i) Celte ville fui élablie par le desembargador ouvidorgeial. 
Beinardo Covllio da Ganta Vaâco. L'endroit était premièrvnieiil 
occupé psi* des Indiens de la mission des jcsuiles. 

Voy. Mem. Iiist., tora. VUI, i56-8. 

Eitiemoz csl encore une Irts'pclile ville; mais celle de Ports 
dos Toiros, située à Is dislance de 18 lieues csI-snd-esE, csl trfa- 
floi'issante. Son porte cinq brasses d'eau, et il offie un bon abri 
aux enibarCBlioss. 

(3) Â la distance de G lieues de Guarupari et au-dessus du 
RiO'Parabiba, à traversas lieues de côtes et des bois, on reniiaD' 
Ire la grande rivière Heitygba , vidgaircuieiit connue sous IcBOia 
A'Inrtliba ' ou Camapuan, où \ei pères )ésuiles londbrem l'utl 
des quatre aldéas indiennes " de la Bëducliou {Redut 
dans la ci^pilaineiie d'Ëspii ilo-Sanlo. Ce lieu fat le ibeâtn d 
grande partie des faits merveilleux du serviteur de Dieu, PL 
José de Anchieta L'église de \'aldva dédiéu ii V^suntpçta 
y. Senbora, avant l'année i587, et que le jièrc Saat*-Hi 
nomma Parachia dos tiiaios '" ou Pai-oUse indienne, fut ci 

f>arorsse en exécution de l'ordre royal, communique par ( 
Gitrc du secrétaire d'État, du 8 mai i^âS- Celle pai 
sistsn t comme Cficommertf/af/a, devint perpétuelle |)ai 
du 33 décembre 1795, d'après laquelle toutes tes ^lisi 
aldéas (atfil élevées à celle condition. 

Elle renferme dans ses bmîtes Sso feux et plus de : 
vidus. L'haspieio des jësuiies foinie mainienuni trois maisonaf 
résidence, dunt l'une pour le vicaire, une autre poui 
cipalité, et une troisième pour l'ouvidor. 

Le sol est fertile et produit le coton, le sucre,. 



On construit daua le uort des iumaqi 
montent la rivière jusqu aux élablissemcL 



s et des 



itsies plus éloigna. 



* VaKonccllos , liv. V, chap. ^. 

" Beriligha, Guarupari , S.-JuSo et ReiS'MagoE. 

• " Samuario Marianne , tom. X, p> 4oi, let. 3i, 
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1761. Création de la paroisse de Senhor Bom-Jésut 
lia Triiinfo dans la comarca de Viamào, province da Rio- 
Grande do Sul , près l'Embouchure du Tifcoary (1), à un 
peu plus de dix lieues à l'ouest de Poitalègre ou Porio- 
Alégre. Le district parnUsial renferme plus de r.8o feux et 
3,000 habitants [■>), qui cultivent le bled et élèvent de^ bes- 

176a. Contestation concernant la juiidiction territo- 
riale espagnole et portiigaisr. Le iSjuillet , D, Pedro Ce'- 
valios se plaignit encore du long délai apporté à l'exi^culion 
du traité de 1761. Les Portugais , dil-il , se servant comme 
prétexte du traile'de cySo , se sont introduits dans les ter- 
res de la province de l'aragnay , dans le voisinage du Rio- 
Igatïmi , dans le pays de Moxos , depuis Mato-Grosso ja^- 
qu'&M puêiia de Santa-Kosa inclusivement, et dans les pays 
étendus situés entre Vianon et le Rio-Yacui. En consé- 
quence, Cévallo^ réclama ces pays, ainsi c{i|f leRio-Grandc et 
les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais avaient 
enlevées ies puéùtos de l'Uruguay à Rio-Pardo et à Vianon. 

Le gouverneur de Santa-Gruz de la Sierra , D. Alonzo de 
Verdugo, renouvela aussi ses remontrances contre l'occu- 
pation de Santa-Rosa et lea lit suivre d'un protêt (1). 

Aa mois d'août de l'année suivante , D. Antonio visita la 
garnison , construisit un fort pentagonal pour sa sitreté , et 
établit des baieaux pour surveiller la rivière au-dessus 
et au desso^is du fort jusqu'à l'entrée du Baures et du Ma- 
inofé ; ensuite il renforça la garnison acec vingt-six hommes 
de Para. Le commandant d'un détachement espagnol 6t 
avertir D. Antonio que la guerre avait été déclarée depuis 
seize mois , entie l'Espagne et le Portugal. Aussitôt ce der- 
nier équipa sa flottille et offrit le combat au premier, qui le 



haLitants, dont 600 In* 



Mem liist. , tum. V, p. q6-g 
Cor. BraE. , tom. II, p. 65. 
Villa-Nova de Benevenle a e: 

Voyage du prince Maximilicn , chap- 6. 

(■) Nommée aussi Tibicari. 

(a) âfemorias historicas , loni. V, p. 89- 

Cor. Braz.tom. 1, [>. iSo. 

(3) Voy. la lettre de D. Pedro Cevallos. du i5 juillet 1763. 
au senorCondé de Bobadela, contre les prélenlions du Portugal, 
au sujet du pays rédamé par l'Espagne. 



av. 
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refusa. Toute la force à Conceiçâo montait à x^^^ itommes, 
dont 44 Indiens de Para et 1 1 j nègres. Le sixième de cette 
troupe citait compose' d'invalides. Un détachement marcha 



contre S. -Miguel 

brûla. Le nombre de 

toire abondait alors 

Ali 

sa soumission. D. Ântoni 



para de celle place, la pilla et la 

habitants était de 8oo. Son terri- 

bestiaux , clievaux et cochons. 

, la réduction de S.-Marttm offHi 

lyant reçu un renfort con-îdéra- 



.s de Villa-Belta , avec quelijues irria- 
lulut aitaquer le camp espagnol; 
t ne pouvant réussir, il je 



p forie , 



ble de vingt-huit ci 

nistas , bons t' 

mais l'estacade était tio] 

En même tems, le gouverneur de Buénos-Âyres, D. Pedro 
Cévallos, ayant reçu la nouvelle de la reprise des hotli- 
lités entre les deux Cours, assiégea la Colonia de Sac rame nta 
avec une force composée de milices et des Cuaraniïi des ré- 
ductions. \x. gouvçiaeur Vicente da Fonseca, après une ré- 
sistance de vingt-<Soq jours, fut forcé de capituler ( le aooc- 
tobre ) , mais avec les honneurs de la guerre. 

Bientôt parut une escadre de onze voiles portugaises et 
anglaises, venant de Rio de Janeiro pour reprendre la riile, 
avec 5oD hommes de troupe à bora , sous le conimandfr- 
ment du capitaine Mac Namara. Avant son arrivée, il 
avait appris que les Espagnols étaient en possession dé U 

Elacej néanmoins, il commença l'attaque , et après quatre 
eures d'un feu soutenu , lorsque les batteries avaient pres- 
que cessé de tirer, le vaisseau Lord Clive, de 54 canons, 
seinbrnsa, et les autres se retirèrent pour éviter les flammes. 
De 340 individus qui se trouvaient à bord de ce vaisseau, 
^8 seulement furent sauvés. 

Poursuivant le coui-s de ses succès, Cévallos aurdia a«e 
plus de 1,000 hommes contre le fort S.-Téiésa, rçceoi- 
inent construit sur la rivière Chuy et protégé par une gif- 
nison, sou» Thomas Ltiiz, Osorio, d'environ 600 hotninei, 
dont moitié de troupes régulières. L'autre , composa 
principalement de gardiens de troupeaux, fatigués d'fia 
service forcé, se retira à l'approche des Espagnols. Le reste 
étant saisi d'une terreur panique , Osorio fut forcé de cap- 
tuler le même jour. 

Cévallos, maître de ce fort, envoya un détarfaemeiit 
contre celui de S,-Miguel , situé à sept lieues au nord dn 
premier , qui , n'ayant pas une force suffisante pour se dé- 
fendre, se rendit aussi. Alor* il donna l'ordre an colonel 
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Joseph Molina (i) d'avancer avec uû déiacbement de ' 
1,600 hommes contre le fort du Rio-Grande deS.-Pédro, ' 
situé à l'ouest du lac de Palos. Élanl arrivé près de la ville 
du même nom, capitale delà province, les habitants et lés 
troupes s'enfuirent avec une telle précipitation, que plo^ 
sieur-j se noyèrent en traver.sant ta rivière. Une centain); 
furent pris , et toules les munitions tombèrent au pon- 
voir des vainqueurs . qui , d aprè, le réeii do jésuite Muriel, 
s'eu)parèi*entde3opiècesde canon, 400 fusils, 200 barriques 
de poudre, ^,000 balles , etc. 

Les Portugais se rclirèient à Viamào sur le Yacui , la 
plus grande rivière qui se jette dans le lac. 

Alla de conserver le territoire conquij, Cévallo* lai:ua 
une garnison des deux côtés de h rivière , et fonda un e'tk- 
blissement sous le nom de S. -Carlos, au bord d'une entrée 
de la mer , à environ neuf milles au nord de Maldonado. 

La pais eut lieu le 10 février i;63, et Cévallos reçut 
l'ordre de restituer Colonia , dont Pedro de Saiinento fut 
nommé gouverneur , et de conserver tous les autres endroits 
avec les restes de se^ conquêtes et le Rio-Grande (2). 

Fondation de villes. Vers l'année de 1 762 , fut fondée 
la FUla-ffnte , autrefois nommée PaiiCiha d'après le Rio 
du même nom, et située dans ta capitainerie de Porto-Sé- 
garo, à cinq lieues au-dej>sus de la capitale et autant de la 
barre de Patitiba (3). 



( I ) Ce comniaiiilati t fut ensuite envoyé à Lisbonue, où il fut 
pendu sur la fausse acciisalion d'avoir accueilli chez lui un jé- 

(3] La gavuison de Ricr-Grande et autres restèrent sous l'auto- 
rité espagnole jusqu'en 1776. qu'elles furent restituées par le 
général Bohême. Voy. les années 1764 . '767 et i;68. 

(5) Par un aliiara du ai décembre I7r)5, la chapelle d'Ëspi- 
rito-Santa, qui avait c'tc admiiiislrcc par les pères jésuites, tut 
érigée en paroisse {pnrochia enconmendada ) et entra dans ta 
clause di^i églises mères pcrpéuielies, sous le nom de Espirilo- 
Santa de ViUa-yerde. On compte dans ses hroites de 600 à 
1 ,000 personnes eiiregistrées. Le territoire est fertile et propre à 
la culture du coton; mais tes habitants, dont la plupart sont des 
Indienscivihiés, se contentent, pour leur nourriture, de fruits et 
de paissons. 

Voy. Mem. hisl. , toin. V, p. ij4-5. 

CW. »rag. ,. tom. II, p. 81. 
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17G3. Conca'câo (Nossa-Senhora). Ce village devint laJ 
capilale de Ja province de Rio-Grande do Sul (1). 

1763. Par une lettre royaledu 3o avril 1763, la vUta 
Pt'tina fut cieée ville etcapiialf de la capitainerie de I'otI 
Séguro, et devint la résidence du ganverneur et de IV 
viilor gérai. Sa juridiction s'étend sur les villes de 
Malbeus , Caravélas , Alcobaça , Prado, Villa-Vicçoza , Porl 
Alégre, Santa Crui de Porlo-Séguro, Villa-Yerde, Trai 
cozo et Belinonle. Cette ville est défendue par une fort 
re.sse (2). 

1764. Contestaiion concernant l'exécution du traité 
1763. Les Portugais s'introduisirent dans le pavs du Rio 
Grande de S. -Pedro, réclamé par la couronne de Castill^ 
qui les accusa d'avoir élude' l'exéculion du traité de 176! 

Le I juin, le gouverneur don Pédio Cévallos adre" 
une lettre datée de Buénos-Ayres , au comte d'Acuîia , 
ToiduRrésil, déclarant que la navigation du Rio-Gjaaq 
de S. -Pedro appartient extlusivement à l'Espagne, 
nouvelaiit les re'cla mations souvent adressées à son prtfdi 
cesseur , Bobadcla , pour évacuer , selon le traité de 17619 
les vasteii possessions de l'Espagne, que les Portugais) 
une fausse interprétation de celui Je 1760 , ont occupifes 
sur les frontières , malgré ce premier traité conHrmépar 
celui de Paiis , du 10 lévrier 1763, réclamant en même 
teins les nombreuses familles d'Indiens que les Portug«if_ 
ont enlevées des puél/los de l'Uruguay (S). 

1764. Fondation dt villes. Étahlàsement de la villa A 
Prado dans la province de Porlo-Séguro. En vertu d'^ 
ordre royal, on devait créer une villa près du Rio-Jucq 
rucû, â Caravélas; et dans l'année 1764 le deseinliarc 
owidorgeral de la comarca de PortoSéguto, Thomé C 
csiro de Almeida fit élever l'égliïe de cette nouvelle vill*] 
dédiée à la piirificào da virgem N. Senhora , qui fui t 
darée perpétuelle par un décret du ao octobre 1796 (4). 



(i) En iSoS, il eut le titre de ville, 
(■2) Mémorial kistoricas , tom. Il, p. 35. 
(5) Eespueslail la memoria, etc. , appendic 
niaciones heches por eicrito liusla fin àe[ sûo 
gobernadoies dcl nei en varias provincias de 



I 773, por M 



isl.i 



(j) Lh villa de Prado est située a l'embouchure du Jacurtu 
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176S. Établissement de Mazagào ou Mazagam dans la 1 
province de Guïanna. Les Maures de Maroc ayant pris la | 
ville de Mazagai» en Afrique malgré la courageuse défense 
des habitants, on en transporta coviron i,Soo en Por- 
tugal et de là au potoacao de S, -Anna, situé dans une 
île vis-à-vis la houclie du Malapy et à dix lieues au-dessus 
de l'embouchure du Ïiio-Maracapucu. Cet endroit prit le 1 
nom de Mazagùo (1). A quelques lieues plus bas , à Maca» 
pa, on établit un fort, mais le pays éiant malsain, la moi-* ' 
iië de la population disparut avant vingt ans. On avait eD-< i 
vayé à ces endroits des colons des îles Aïores , des prisont 
et des maisons de GUes du Portugal (a). 

1765. Fondation de villages. Fondation de téglise da 
S.-Joâo, située dans lepaysdeMinas-Novas. Le village, qui ! 
renferme soixante maisons , est aujourd'hui succursale de la 
paroisse de Villa do Fanado (3). 

i^lïG. Fondation du village de Nossa-Senhora da Penh» 
(Notre-Dame du Rocher) , dans le territoire de Minas-No- I 
vas et à vingt ou vingt-cinq lieues de Villa do Fanado. Ce^ 
village renferme une cinquantaine de maisons (/j). 

1766. Vers cette anoL-e , on fonds l'aldca de S. -Gonsalo ^ 
J Amarante dans la province de Piauhy , h cinq lieues de 1 



k 13 licTics OU sud de Trancoso. Us habitants cuUîvent la 
dioca, di>nt,ils eiporlent la farine eu grande qiiaiititiS, ci 
constitue leur seule rictiesse. Ce vicariat renferme cnviro 
feux et de 1,700 a i.^oo personnes adultes. Celle ville deviendA 
plus Uorissaole par de nouvelles communicalions par eau : 
province de Minas-Gérats. 

Voy. Mein. hist., lom. V, p. l3o-2. 

Cor. Braz.,lom. XI, p. 8a. 

(I) Cor. Brai.,lom,n,p. 33g. 

Âdininistration de Pombal, toiii.lri, chap. 35. Le ministre 
peuple rAmeriquc par une nouvelle émigration. 

(9) Des vagabonds avaient commis des almiités dans le pays 
de Minas-Géraès : pour les faire cesser, il fut ordonné de pour- 
suivre , comme voleurs, tous ceuji qui n'étaient pas domiciliés 
dans un ëtaLlisaement de cinquante feuir, à l'eiceplion des Ros~ 
seiros établis dans des fermes, des Raacheros établis sur les 
grands chemins pour 1» commodité des voyageurs, et des jBon- 
deiros occupés a faire des découveitcs. 

(5) Voyage de M. de Saint-Hilaire , iLv.Il.chap, 1, 

(4) idem. , vol. Il, cbap. i. 
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J'emboucliurË du Caninde et vingt au nord de la capitale. 
Cette aldéa lenrennait 900 Guéguês qui avaient occupe le 
pays vers les souites du l'arnaLjbs, et 1,600 Acrodsqmdb- 
mèuraient plus au sud. Ib abaudonnèrent cet étabUsse 
quelque teins après; ils y furent ramenés , maïs sans pouTÛ 
le faire prospérer (1], 

Renowellemcnt de la contestation concernant le IraHi 
des limites. Quelques années après la reprise, par les Portt? 
gais, de .Sauta-Rosa el Vie}o sur le Guapore , vers le mof 
d'août 1767 , diiFérenLs Labilanlsde S.-Pablo se réunired 
de nouveau avec quelques bannis de la villa de S.-lsidi 
de Curuguali , de la province de Paraguay , pour crAr i 
autre e'tablisseoient à t l'en te lieues de ladite rille , sur) 
bord du Rîo-Igatime qui.se décharge dans la Paranà et i| 
choisirent pour capitaine ( ca6o de Banderas Portugi 
Juan ManinezBarros. Le gouverneuidu Paraguay, prévei 
de ces faits, donna des instructions (déc.) au lieutenant -gc 
verneui' pour engager Barros 'a se retirer. Les Portugais rép^ 
fin ilc»'.ii'i-iin...lfni j-" i>n.:ip nue provisouemcnt et ^ 
' ares et voleurs;^ 
.-Pablo. En ma 
« bâtèrent d'établir un fort qu'ils nomimèrent^ 
Francisco de Paulo. U.'i furent aidés dan» ce travail par'fl 
Portugais, qui leur fournirent de Ifartillerie , des munilitn 
et des troupes de garnison. Les Paulislas inatlres de c 
colonie , entretenaient une communication secrète a^ 
les habitants de leur nation , qui occupaient non-seul eiuisq 
les campas ou plaines de l'ancienne rite de Xérès , fondt 
par les Espagnols., sur les boids du Rio-Embotetei qui â 
décharge dans le Paraguay, et celle» de la cité et de la pro- 
vince de Guairâ, maïs encore les établissements sur les bords 
du Rio-Caniapoan , ainsi que ceux suc les bords du Cujnvâ 
et de Mato-Grosso, tous situés dans la juridiction de I 
edeCastilte(3). 
1 767. Les Portugais reprennent par force le Rio-Grax 



(i) Cor. Brai, tom. Il, proviocia de Piauliy. 

(a) Bespuesla, etc. , n' 67. appendice tie documentas D. ■ 
nioria on que el seiior embaxador D, Aires de Sa y Mello i 
cuenta de lo ocurrido eu el Itig-Grande de S.-Ppdro, quanda H 
Porluguescs acomelieron la baada del norle de cl, eue' ~~~ 
1767, 5.-lldefoDso , iS de seiembro 1767. » 



dirent qiPils n'occupaient ce poste qu< 

de poursuivre une bande d'Indiens barbar 

leur intention était de retouin 




DE LiMÉaiqUE. l83 

Le voi de Portugal , loquiet de la conduite des cabinets de 
France et d'Espagne, et de l'occupation du Rio'Graode par 
les Espagnols, s'adressa à celui de la Grande-Bretagne pour 
l'engager , comme partie contractante , à insister sur l'eié- 
cution du traité de Paris. 

En tnênie teins , le nouveau gouverneur de Buiinos-Ay- 
res ,D. Francisco de Paulo BucareLUy Vrsua, après avoir 
renouvelé les remontrances faites par son prédécesseur 
Cévallos , concernant les mesures prises par les Portueais 
dans la serra dos Tapes, rassembla une force de Huit 
cents hommes et s'empara des pOstes espagnols sur le Kio- 
Grande (,). 

Le iG mai , le lieutenant-colonel d'infanterie don Joseph 
de Molina. commandant des troupes espagnoles sur le Rio- 
Grande de S. -Pedro et des postes qui en oépeDdent, s'adressa 
au colonel don Joseph Marcelino de Figi^eiredo , comman- 
dant de garnison portugaise du fort de S.-Cayétaso pour 
réclamer ce fort avec cetie partie du Rio-Yacui. 

Le miîme jour, Molina adressa au colonel, D, Joseph 
Cuslodio de Saa y Faria, commandant de toute la frontière, 
la même réclamation. 

Le 21 mai, le niâme commandant espagnol di^manda la 
restitution de la sierra de ios Tapes qui confine avec le Rio- 
S.-Gonzalo. Le a3, il protesta contre l'occupation par le^ 
troupes portugaiïies de cette sierra, en déclarantque si les 
troupes n'étaient pas retirées , il y aurait rupture de la 
paix. 

Le 23 décembre, le lieutenant-général-gouverneur, D. 
Francisco Bucarelli, écrivit au comte de Azambuja , vice-rdî 
d a Brésil, pour réclamer les postes , l'artillteie et les bes- 
tiaux que les Portugais avaient enlevés des frontières du 
Rio-Grande , au mois de mai précédent (2). 

17(17. Fondation, de villes. Etablissement de la villa de 
S.-Jozé dans la province de S. -Paulo, par le gouverneur 
D. Lui! Antonio de Souza Boutellio, sous la latitude aus- 
trale de 23° ta' 26" et la longitude de 332° 10' de l'île de 
Fer, i peu de distance de Para-iba, et à vingt-une lieues de 

(1) Fuoei, torn. ni, p. 116- 

(a) Respuesla à. la memoria , ete. , appendice E. Reclama- 
ciones, etc-, p. 16, 17, 19, so et ai. 
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la cajjitale de la province. Celte ville prit le nain Ae 
de cet endroit , qui avait été fondée par les jésuites (i). 

1767. La ville do Passa do Liimiar , de la province 
Maraphaui, fut fondée le 27 juillet 1767 (2). 

1767. yUla de Behnome dans la capitainerie de Porto 
Séguro. En i-^bo ^ une aldéa y fut établie par le pè: 
de Araujo Ferrai, composée d'Indiens de la nation Manlii 
et de quelques boinmes blancs et de couleur , natifs de Pi 
lipe. Un ordre royal prejcrivit l'établissement d'une viï 
dans la même situation \ et par un autre ordre épïscopal il 
27 novembre 1767, une église paroissiale y fut établie soi 
le titre de N. S. do Carmo, 

La villa fut commencée sous la direction de l'oiividori 
la comarca, TboméConceirodeÂlmeida, et continuée apn 
sa mort par son successeur José Xavier MacLadoMonteira 
qui y fil venir nombre d'iiommes blancs et quelques famil 
les d'Indiens de Lingua-Geral. 11 établit une maison de viH 
et un pilori , et donna A la ville le nom de Betmonte (3). 

1 768. Les Espagnols ayant établi le présidio de S.- ~ 
sur les rives du Rio-r4égro, le conimmissaire espagnol, di 
José de Ytuvriaga, adressa une lettre au capitaine-génél 
de Rio-Négro , D. Manoel Bernardo de Melo de Caatrfl 



(!) La paroisse de S. -José renfermé 3,918 liabilsnis, la pli 
part Indiens. Le terrain eslTerlile. 

Voyage de MM. Spix et Martius, liv. III, chap. 3; 

Cor. Braz, lom. ï, provincta de S.-Paula. 

(3) Elle a 98 feux , 5ao haliilaiits et une inuDicipalité. C'est 
plus grande ville des Indiens de la province de Msranham. Ei 
est située au c^tre de Hle du mâme nom, sur les bords 4 
S -JoJo qui la iraverse. Elle possède une cglise bAlie en piarij 
et couverte de tuiles. Les habilanla cultivent d'excellent tabn 
du riiel la mBndioca. 

Do l-Bgo, Eslatislica, elc. 

Cor, Braz lom. II, provincia de Maranhâo. 

[5) Elle est située près l'einboudiure de la riviËre du m 
nom, à ij lieues de la paroisse de Santa-Cruz et 3 de celli 
Palipe , sur un terrain dbs et sujet à des inoiidalioos. La si 
tion en est eipoaëe au vent d'est, et sujette a des fifevres péri» 
diqucsi par conséquent, lenom de Beltnontene correspond pw 
à ïs sitiiallou. Le sol du district est fertile , étant arrosé ' 
Bio-Grande ou Belmonte et par ses aESiicnts. 

Voy. Mem. hist., tuiu. V, p. \'bt 5- 

Cor Br»., loin. 11, p. S j et 85. 
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pooT l'en gager à faire retirer.les détachements de troupes ijui 
garnissaient les bords du Rio-Négro , depuis la cataracte 
de Corocobi jusqu'au-delà en remoniant aux sources, et à 
rendre à l'Espagne ledit territoire avec les Indieasdespiiéi'j^af 
et les autres liabitants. Dans sa réponse du a6 août i;68 , 
Jecapitaine-généraldit : • qu'on peut regarder la possessïoB 
du Rio-Négro comme ayant commencé avec celle des autres 
domaines et colonies que la Cour de Portugal possède dans 
cet Etat ; que sa posiiion ge'o graphique a été cachée aux Es- 
pagnols jusqu'en i744) époque k laquelle le jésuite Romao 
était entré par lette rivière dans celle de C^siquiari avec 
une troupe des Portugais qu'il avait rencontrés ■ (i). 

1 768. Expulsion ties /^suites des É/ais du roi de Portu- 
gal. Afin de détruire l'influence des jésuites , la Cour de Lis- 
bonne publia un document pour attester leur résistance an 
traité de limites, du côté de Paraguay et de Para. L'ambai? 1 
sadeur portugais à Rome présenta cette relation au pap« | 
Benoît XIV, et l'accompagna d'un procès contenant des accu- , 
satîons (ormelles contre la Société, dont il représenta \es,À 
membres comme des trufliquants, soldats ou regalets, pIu-tI 
tôt que des religionlstes , comme les promoteurs des désorr* j 
dre< et des mutineries dans le Para , comme étant en guerre' 
ouverte avec les deux souverains alliés et occupés à formel! 
(les établissements depuii)<l'Orellana jusqu'à l'Uruguay, alin J 
de .consolider leur pouvoir. En conséquence de cai dénon- , 
cialions, le pape nomma le cardinal patriarche à Lisbonne, : 
D, Francisco de Saldanha, visiteur et réformateur apostCMi 
lique général de la Compagnie enPortugal et dans ses dépeOi 
dances. Son premier acte eut pour but d'interdire le trafic 
q^e les jésuites fesaient pour entretenir leura missions. Il 
dérlara que ce mandat était conforme aux lois canonitl 
ques qui défendaient à tous ecclésiastiques et particulier»! 
Rient aux missionnaires de s'occuper de commerce. Bientd^ 
après eot lieu la conspiration pour assassiner le roi de Po">»'j 
ingal , dans laquelle trois jésuites furent impliqués comm^l 
complices. Carvallio décida alors de les chasser hors des Etat^ 
du roi et de confisquer leurs propriétés. 

Le ministre Pombat; qui nourrissait dès long-tems \té 
projet de détruire les jésuites au Brésil, nomma son frèraJ 
gouverneur-général du Maranham et du Paraguay , avec des 



(1] Diario da f^agem, etc. 



I- 
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pleins pouvoirs pour régler les limites des domaines des deux 
eouionnesd'Espagneet de Portugal. Le nouveau gouveiiieur 
partit deLisbbune pour sa destin a ti oa , le 2 juillet lySS, 
avec une escadie ayant à bord des soldats et des muiiitîcau. 
Le gouveineur-général du Maranliam et du Pjra fit connaî- 
tie les noinii des jésuites accuses d'être les auteurs d'un pUn 
dontle but e'tait de s'emparer des possessions portugaise» 
d'ouire-mer. 11 publia la bulle immensa paitorum , rendue 
en 1641 , par Benoît XIV, contre l'esclavagedesludiens, et 
un édit qui privait les missionnaires Je leur pouvoir tempo- 
rel; on leur interdit tout commerce, et de cette manièfCi 
on les priva des moyens de soutenir leurs missions } enfii 
leur expulsion fut résolue. On conlisqua, au profit de t 
couronne , leurs habitations , églises et colle'ges , ainsi tg 
toutes leurs propriétés et même leuis liTres. Ceux de Paj 
et de Maranliam avaient été déjà suspendus de leurs toof 
tions par l'évêque de ce premier lieu. Ceux de Para 
nombre de ii5, furent envoyés à S.-Luiz pour êM 
déportés à Lisbonne. Ceux de Céara et Para-iba , au nom' 
de 53 , furent embarqués au Récif avec les jésuites de t 
naïubuco. Ceux du midi, qui comptaient i^S memliri 
furent embarqués à Rio. 11 y avait 7 missions dans le dïâc| 
de Peinambuco , y compris Païa-iua et Céara , g en cetwd 
Sahia, 5 en celui de Itio-Janélro , et 6 en celui de S.-Paulo. J 

Les jésuites qui se rendirent à Lisbonne, furei 
dans les États du pape , d'autres furent mis en prison où H,,^ 
restèrent jusqu'à la mort du roi et la disgrâce de Pombal^fl 
qui eurent lieu dix-buit ans après (1). 

Les missionnaires furent remplacés ( 17G8) par le cl _ 
séculier, composé de prêtresde différents ordres; mais l'q 
torité civile fol confiée à deux administrations , l'une f 
le gouvernement de vingt réductions de Paranbam, 
direction de Jom Juan Francisco de la Riva Herrer^ , i 
l'autre pour le gouvernement de dix réductions sur le ParM 
guay, sous la conduite de àom Francisco Bruno de Zavalf 
Les naturels, profitant de ce cbangement, se retirèrentd 
les bois {2). 



(1) Voy. ladn 
Pièces juslificati' 



du I 



> de Pomlial, 



(a' Voy. l'article de la République argentine, ex pulsion (h 
jésuites espagnols , d'apris le décret de la Cour de Madrid, d 

'S 176;. 



176JB. Contestation renoiwelée concernant les limites. Le 
16 janvier, don Carlos Murphy, lieiitenant-général etgou- 
verneuc du Paraguay, écrivit à doa Juan Marti nez Barros, 
chef dé Bandera , lui demandant d'après quel ordre ou au- 
torité il ^e trouvait établi sur les bords du Rio-Igatimi , 
territoire esj^nol. 

Le même jour, ce gouverneur s adressa à don Luiz Anto^- 
niù Boieilo de Morcso y capitaine-général de S.-Pablô y pour 
demander l'évacuation de ce poste , de trois cents hommes 
de garnison. 

Le io novembre, le capitaine de dragons , don Francisco 
Briino de Zavala, gouverneur des pùéolos de Uruguay, in- 
vita le commandant Saa à faire retirer le capitaine de dra- 
gons, don Francisco Pintes Bandeira , qui , à la tête de ses 
soldats, avait passé le Rro*Pardo, pour camper à la passe 
del Arroyo-Alagua ( nommée par les Indiens Tobotingai), à 
ûx lieues de Yacui et à trois del Arroyo de 0. Marcos^ à 
i*envayer également sa garde, d'un capitaine et de quatre sol- 
dats, établis a une petite distance du bord méridional de 
Tacoi ,. en face du Rio-Pàrdo. 

1768 ( 28 octobre). Fondation de villes. Fondation de la 
Filla^Ficoza , premièrement nommée Campinho par le 
desembargador ouvidor de la coniarca de Porto-Séguro , 
Jozé Xai^ier Machado Monteiro, Cette ville , comprise 
dans les limites du gouvernement de Bahia , est située dans 
la comarca et la province du même nom , sur le bord mé- 
ridional du Péruhype^ à quatre milles de son embouchure. 
Elle possède une église nommée N. Senhora da Conceiçlo. 
Les habitants cultivent beaucoup de mandioca , qu'ils ex- 
portent en grande quantité par les rivières Péruhype et Ga- 
ra vélas (1). 

1768 (27 août). Etablissement de la paroisse de N. S. 



(1). Lé premier établissement fut formé en 1720, par Joâo Do- 
rainguès Monteiro, capitào mor des C0nquê(és de Garavélas et 
autres, dans un site nommé Campinho ao Rio-Perurpe, où il 
fonda, k ses frais, le 8 août 17S3, la chapelle de N. Senhora da 
Gonceiçâo , a l'aide du père Gabriel Gomès Peretra , qui fut b^-> 
nite, le 29 du m6me mois 1739, par le pare Manoel Feroandès 
Lima. 

Mem. hist. du Rio de Janeiro, tom. Y, p. 5o-l. 

Cor. Braz., tom. U, p.. 83-4* 
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Conceicao do Rio-Benilo (i), dans la province de Rio ^| 

Janeiro , sur la rive gauche de la petite rivière BoDÏia. " 

1 768. Création de l'élablissement de S.-h'ernando , pr^ 
de l'Ica, sur la rive septentrionale du Maranham. Les haM*^ 
tanls sont conipos& d'Indiens des deux nations Coqui-Ti- 
cena et Purvana , qui sont descendus des bords du Tonatn, 

17(19. Fondation de la ville d'itapéva da Faxiha, 
prés du Rio-Verde et le Cliemin-Royal, à quarante-linit 
lieues de la capitale, dans la capitania de S.-Paulo et dant 
la comarca de Hitn. Longitude , 3aS° ib' de I ile de Fer , 
latitude sud , a3° 19' 3o". Elle possède une enlise (a). 

1769 (i5 octobre). Fondation de la villa de S.-Juzi dt 
Porto-Alègre , sur la rive septentrionale du fleuve du miate 
nom, à quinze lieues delà barre de S.-Matheo& (3). 

1769. Établissement de la ville de Mogy-Mirim dai 
province de S.Paulo , sur la route qui mène à GoyaK, fan 
gouverneur D. Luis Antonio de Souia'Botellio. Elle est f 
tuée sur la rive gauclie du rio du même nom , affluent i 
Mogyguasst'i , h vingt lieues de la cîlè , sous la latitude 3 
£2° 20' 3o" sud, et 333" U' de longitude de 1 île de Fer (â 



(I) Celle par 
de 6 k 8.Q00 p 

Les liabitan' 



a circonscription 85o feun 
.. Il y ■ U 



ftlei 



lillet 



cultivent la a 



, la 



Voy. Memoiias hisloricas do Rio de Janeiro, 
p. i39-i44. 

Cor, Braz. , tum. I , p, ^4^' 

{1) On complc 2, iSç) liabilanCs dans la parois 

Mcin liisC, lom. VIlI.p- 298. 

B de S.-Jozé fui crdce d'aprfes u 



s k lucre, le rît 
lora.V, Iiv.5, 



(3) La , 
16 septcniE 



1769, Tait 



à la tlemande du desembaigador t 



oifsial renferme* près de 8 



qUaDtilG COE 



T Machadn Montciro. Le dîst^ 
.pct'souaes et plus de loofeuX'Jl 



Le terrain est fertile. Les hab 
lidtirable de boiset de farines 



(4) Le territoire de cette ville renferme une populat 
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Elle possède une église dédiée à S. Jozé. Les habitants sont^ 
cultivateurs. 

1769. Établis-ienienl de i'arraial do Morro do Chapéo 
ou Chapeau, dans la province de Goyaï, à sept lieues d 
Arraias. Ce village fut ainsi nommé à cause de la forme da> 
site qui lesseiiibie i un chapeau. On ea a extrait de l'or (i).i 

1769. ElablisscmenC de In villa de Alilaya dans U' 
prorince de S.-Paulo, par le gouverneur D. Luiz Antonio 
de Souza Botelho. Cette ville est située sur la route qu 
Mînas-G^raès, et près 1j rivière de son nom, à neuf 
lieues de la cilé, sous la latitude (1ea3°8'sud, et 33i 
de longitude de l'île de Fer. Elle a une église déliée h.\ 
S, Joào-Baptisia (3). 

1770. Eseta'jts noirs Jugici/s, Le qiUlombo d'esclaves' 
fugitifs (cathamholai) fut détruit par ordre du général L\ 
Puito de Souza. On établit un certain nombre de ces noii 
dans l'aldéa Carlota, située dans le district de Bell; 
province de Mato-Grosso, à quinze lieues du Rio-Guapore 
et un peu plus de Yarraial de S.-Vicente-Ferreira, 

D'après les ordres royaux conservés dans la ca 
de Minas-Céraès , du 13 avril 1738 et du 7 mars 1741, ojU 
marqua , avec la lettre F, les nègres qui se trouvaient poun- 
la première fois dans les quUoinbos , et la seconde fois ouf 
leur coupa une oreille sans procédure (ï), , 

1 770. Fondation, de villes. Fondation de la ville de" 
Apiahy àaas la province de S.-Paulo, par le général Bo- 
telho. Cette ville est située piès la route de Coritygba, pris: 
. . _1<I 

i'ï,865 habitants qui s'adonnent k l'agriculture et à l'cJucatioi 
des hestiaui. 

Mem hist. , elc. , lom. VIII, p. 3oa-3. 

Cor. Biaz. , tom. I, p. 243. L'auteur de cet ouvrage écrit 
Mugy-Mirim et Mugrguassu. 

(1) Mem hist. , lom. IX , p. 206-7, Salivant la Corog. Bras. , 
la fondation de cet étahlisscmcnt itale de 1779. 

{1) Lu paroisse de cette ville renferme une population de 
7,737 babilauls. lies articles d'exportation consistent en bes- 



.porc 



lies 



Memhist.', lom. VIlC p- 3o3. 

Cor. Braz-, loin. I , p. aiî. Selon cet ouvra 

>u Atibaya; et rétHbiissEinentdaLiE de 177g. 

(3) Mem. hist., tora- IX, p- ni et lia. 
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des sources d'Iguâpe , dans nn endroit sauvage et monta- 
gneux , à quaranie-liuit lieues de la cité, sous la latitude 
australe de t/^" i3' 3o", et 3a8" 5<)' de longitude de l'île de 
Fer. 

Celle ville doit son origine ù l'existence de l'or dans la 
montagne voisine, et la diminution de ce métal a occasiomii- 
celle des habitants (1). 

■ 770. Fondation de la villa de Ylâpelininga dans du 
belle plaine de la province de S.-Panio , à trente lieues de 
la capitale, sous la latitude de 23° 3o', et Sag" 53' 18" de 
longitude de l'île de Fer. Cette ville , fonde'e par le goa*a» 
neur D. Luiz Âutonio de Souza , est située dans une gri 

E laine près du Cliemin-Roya! , à une demilieue du bor 
i rivière de son nom, et à douze sud de Sorocaba. 
ralaisons sont construites en laipa. Elle possède une égli 
Leleriainesifeilile, et on y élève beaucoup de besiiaux. 
y cultive le bled, le maïs et des le'eumcs. La pêche y 
abondante. Le territoire de celle ville renleni: " 
bitants. On y trouve de l'or (2), 

1771. Le pays montagneux et boisé, connu sous lenot 
de coinatca dos Jlheos, après les ravages des Aimorex, foj 
incorporé avec les lerres de la couronne, par l'ordre 4"" 
Josepli II, qui accorda à son dernier donataire, doin AfM 
niode Castro, le titre d'amiral et de coinle de Rezench 
avec un revenu de 5, 000 cruzados. 

Massacre de cinquante-quatre Portugais par les Indità 
Giiayciiras. Le 6 janvier 1771 , une bande d'Indiens, de I 
nation guaycurû, s'approcha à la distance de troi^ 
du présidio de Coimbra, et ma.^'Sacra cinquante-quatre Por- 
tugais qui le délendaient. Le chef , nommé Çueîma , fit 
ensuite la paix, et reçut un bonaciueil de la part du rOi]|)- 
mandant, sergenio morengenhtim, Joakim Jozé Ferreirn, 
qui agit, dans celte circonstance , d'api es ie-f ordres positij 
de la Cour et les instructions particulières du gouvemeu 

(i) La paroisse ne contient que 1,780 hahitanis. 

Mem. hist. , lom. Vin, p. Soi- 

Cor. Rraz. , lom. I, p. 34^. 

Voyage de MM. Spiï et Martius, tom. II. 

(7) Mem. fiist. , tom. VIJI, p, 398. 

Voyage de MM. Spixel Marlius. 

Cor. Brai., tom. I,p.a44. 



^ 
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J05o de Albuqueique de Mello Pereira e Cacerès. Pour cé\S- 1 
brei- cet acle solennel, ledit chef (nommé depuis Joâù 
Queima de Aiùui/uerfue) et son capitaine Emaoîdi Xami, 
connu depuis sous le nom de Paiilo Joakitn José Ferreira, 1 
se rendirent à la capiinle de Mato-Grosso , on . le i" avril ' 
1791 , en présence du général, de la cantara, dei bour-< 1 
geois et de tous les autres chefs do leur nation , rompatrioteï I 
et sujets , ils promirent et s'engagèrent de maintenir avéo | 
les Portugais une paix inviolable, et d'observer l'obéissanâe 1 
la plus respectueuse au souverain de Portugal et à ses lois. I 
delà même manière que ses vassaux. En vertu de ce traité I 
et de cette déclaration , le général Albuquerque , par un0 i 
lettre du 3o juillet, reconnut les deux Guaycurus et leit^ I 
nation comme alliés, et, en cette qualité, les invita à entre- 
tenir des relations amicales avec les Portugais (i). 

1771. Fondation de ■villes. Fondation de la vlUit da 
Cruratuba , jiar te général D. Luia Antonio de Sotiza , daiis 
la province de S.-Paulo, sur la rive du. llio-Sahy, sous la 
latitude australe de aS" 32' aS", et de âag" 6a' da longitude 
de nie de Fer, à la distance de soixanle-douze lieues de la 
capitale. C'est la dernière ville au midi de la province (2). 
1772 (mois de mai ). Insurrection dea esclaves noirt et 
injiena. Cette insurrection éclata dans la nuit , près S.-Jozé 
de Marantiam. Au nombre d'environ trois mille, ils s'em- 
parèrent de tomes les armes et des munitions qui se trou- 
vaient dans les plantations, et marchèrent contre le fort de 
celte rille. Un soldat, qui avait trouvé moyen de leur 
écliapper, arriva à lems pour avertir \3 garnison de leur 



{i] Mem. hist. ,lù!u. IX , p. 68, nppccidice à Momaria de 
Cuiaija, cL chnp.II, ùà l'auleurcile /a P-ilriolndo Rio de Janeiro, 
n°'4et 5, 1S14, qui renferme un mémoire historique intitule: "dos 
usos. costumes, leis, altiaaças, Ltoa , governo domestico e hosii- 
lidades desde gentio contra as daas naçoens , Portugiieza et E;- 

Kmhola, parle commandant du presidio de Coimbra, Francisco 
odriguez do Prado >. 

(3) La paroisse de celte ville, dunt saint Louis Cil le protec- 
teur, compte seulement ^33 habitants. 
Mem hist., lom. VIU, p. 5n et3i3. 

Cor. Braz., tom. 1, p, aaS. Selon cet ouvrage , Guaratuba, 
dont le vrai nom est yUla-Novii dti S.-Luiz, est située prtsd'un 
tertre j sur la rive droite du bras me'ridioaal du Rio-Guaratuba , 
eu face de l'île de Guaraiès, a deux lieu» delà mer. 
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projn. Huit ceots :>omines sortirent pour arrêter la marcl 
des révoltes. Un couiiiat sanglant eut lieu. Les insurgés fu- 
rent repoUKsés, avec perte d'un grand nombre de tués et' 
de prisonniers. Mais ceux qui étbappèrenl excitèrent l'es- 

firit de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se ral< 
ièrent encore pour attaquer les Poi tugaia. Ces derniers 
bien pourvus d'armes et de munitions , gagnèrent encoil 
la victoire; mais les vaincus firent une retraite adniir*^ 
Ue(.). 

177a. Erection de paroisses. Editai du 26 mars 177; 
Erection de la paroisse de Santa- Anna das Loinbas , coi 
nue sotis le nom de Chamusca [p). dans le district de Mon 
Grande da Vianiào, province de Santa-Catharina. 

Vers l'année 1772, iJrection de la paroisse de TtoëU 
Senhora dos Anjos lie ytaniào(à)àans une situation élevée 
à une petite distance de la rive droite du Grauatay , di 
la province du RioGrande do Sul. 

1 772. Fondation de la villa d'Atcobaca dans la pro- 
vince de Porto-Séguro , et située sur la rive sepientrionilk 
du Rio-Itanhay, près de ïon embouchure, et a sept lieuft 
de la ville de S, -Antonio de Caravélas (4)- 






(1) Annllal Résister for ihe year 1772, ch. 1. Londûn. 

(1) La couleur Irès-bruue du premier curé, le père Luiz 
cio Piua, Gt croire aux habitants qu'il ëtnit mulato, et on d 
en conséquence b cet endroit !e nom de Chamusca. Cetlf 
roisse reDlèrme 74 l'eun et iqo bsbitauts. Au port d'Embitul 
il ; a uu établissement pour ta pËcbe de la baleine qui est abi 
donné a l'aduiinistialian dcGaropaba. Jtfem liisl., t. V, p. iSS- 

(3) Cette paraisse , qui nvait été curada par une décision 
91 décembre 1761, fut établie par le gouverneur 3oià MarËellL. 
dc Figueiredu , pour servir d'babilalion ani Indiens Tappc 
fugitîls des missions de l'Driiguay. 

Par undéciet du 33 décembre 1795, celle paroisse fut ëler 
au rang des églises paroissiales perpétuelles. Elle renferme a 
feux Et prts de 1,760 personnes adultes. Elle est située à U i^ 
lance de 4 lieues au nord-est de Porlo-AIëgre, Le territoll 
abonde en bon bois. 

Voy. Ment. hist. , tom. Y, p. ia5-6 

Cor. Braz, tom. 1, p. i5a. 

(i) La paroisse de S.-Beraardo de Alcobaca fut créée par u» 
dtJciiion du 9 novembre 1771 *. La pluparl'des maisons de ti 

• Voy. Mem. hiit. , tom. V, p. i4j-8. 
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Le 4 mai ^77^9 érection en ville do, village de Pomhàl^ 
dans la province de Paraiba da Norte. Pombal est située sur la 
rive gancheduRio-Pianco, à une lieue de son ^embouchure,, 
àtrente-deqx lieues ouest de Birboréma^à quarante-sept de 
S.-Joào, et à quatre-vingt-dix-huit de la capitale. Elle fut 
érigée en ville par Vouviaor gérai de la comarça, Jqzé Ja« 
nuario deCarvalho, d'aprèsi l'ordre du gouverneur et capi- 
taine-général de Pernambuco , Manoel da Cunha Ménëzes , 
Conde*da Villa-Flor^ qui fut autorisé à cet effet par la lettre 
royale 4» 22 juillet 1760 (i). ♦' 

1773. Établissement de la ville de Villa-Nova ^de 
S.'Jozé del Rey, d'après Tordre du vice-roi marquis de La- 
vradia., à deux lieues au sud^sud-ouest de Macacû^ et un 
mille de là rive gauche de la rivière du même nom , dans 
la province de Rio de Janeiro. 3pn nom primitif était Al" 
dêa de S,'Barna(fé y et ses premiers habitants furent des 
Indiens dont les descendants sont mêlés avec les Portu^ 
gais (3). . , 



villa sont couvertes en tuiles. L'église est bâtie en pierres. La 
villa est rafraîchie par les venls de mer. ' 

Voy. ifem.hist», 1. 1, 147-8. 

(i) En 1816^ on commença à bâtir une maison de ville et une 
prison. 

Dans la juridiclion de Pombal, se trouve le grand et opulent 
VAla^G .{povoaç~jio) de Piancd, situé à 12 lieues au-dessus de 
Pombal , sur la rive droite du Piancd. 

En' 18 13, on comptait plus d^ 4>ooo personnes dans la paroisse 
de Potnbal, dédiée à ^. Sehhora de Bom-Sjiccesso^ et dans celle 
de S.-Antonio de Piancd, plus de 8,000. 

Voy. Mem, hist. , tom. VJII, p. 196-200. 

Gor.,Braz. , tom. 11^ p. 2o3-6. L'auteur de cet ouvrage écrit 
Pinhancô, 

Les habitants de Pombal, dont la plupart sont blancs, subsis- 
tent du produit de Tagriculture et de Téducation des bestiaux. 
Dans ce district, tous les arbres sont courbés vers Fou est par l'in- 
fluence du vent impétueux'de l'est, qui a détruit, en 1006, les 
orangers. 

(a) Cor. Braz., tom. Il, p. Sa. 

Les përes )ésuitçs avaient établi cette ald^éa > en i584 > k un 
endroit nommé Cabuçu. Elle fut ensuite transférée au Povo de 
Itamby, où l'on ét'ablit, en 1705, une chapelle en pierre, sous 
l'invocation .de S. Barnabe. Après la suppression àts pères jé- 
suites, Téglise eut le privilège de paroisse, par une décision du 

XIV. i3 
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Poriaria o\i /eltres patentes dv [7 janvier ijyS. Création 
de la paroisse de JV. •S', da Conceicio do Arroio dans la 
province du Rio- Grande do Sul.'enlre le.s districts de 
S.-Antonio da Guarda-Vellia et de S.-Luiz do Morte (1). 

Portaria da 18 janvier 1773. Fotidaiion de la paroisse 
de S.-Luizdo IfQrie, entre celles de N. S. da Conteîçâodo 
Estreilo, 00 froniière du H. de Rio-Grande (dans un lien 
nommé Barrancas], et N. 5. da Conceivào do Arroio de 
Porto- A'ègte (ï). 

1773. On proposa de rebSîir la ciudad Real en Guajra, 
qui avait êié détruite par tes Faulisias en ili.Hi. On em- 
ploya, pour cet objet, un détachement du fort Iguaiinûm; 
mais sa situation à la jonction du Piqiuri avec la Pansa 
e'tait si malsaine , que tous ceux qui y iravaillèrent pf;i 
en peu de jours. Le poste fut abandon: 

1773. Fondation de la villa de Parattinga par le 
vetneur D. Luiz Antonio de Sbuza hoielho, à l'< 
Taubalé, sur le chemin qui mène à la villa de Ubatulja, 
sous la latitude de aS» 8' 3o" sud , et .^33° 1' !^o" de longi- 
tude de l'île de Fer, à trente-huit lieues de la capitale. 
Elle est située sur la rive gauche de la rivière qui Qpirte 



n 



â 



à deux lieues au-dessus de l'embouchuredi 



LU porte sa 
le IdPard 



a ordre du î 



i5 novembre 1759, et devint pern 
décembre 17^5. 

Celle paroisse renferme une population êparse de 7 ■ 1 

adultes. D'après une décision -■ "-■-- --°- 

la cousti'uctioii d'une maison 

Voy. Yasconeellos , Historia da vida do Padre Joié de i 
cA<e«i,liv. JV,chap. laet i3. 

Mem. hisl., lom. V, p^ 110-114. L'nuioi 

ouvrage donlio l'ancre 1775 pour date de ia 

ville. Selon le père Cazal , elle eut lieu l'année précédeute. 

(i) On y compte plus de 1,000 personnes enregistrées. 

Yoy. Mem. hisi. , lom. V, p. l58 et iSg. 

{i) On y compte i5o feux et i,aoo personnes admises bu niât 

sacrement. La juiidictian ecclésiastique dépend du vicaire de U 

vara de la comarca de Bio'Graode. La paroisse de S.-Luii do 

FJnrIe est un démeubremeul du territoire de la \illa do fli^ 

F»rdo. 

Voy. Mem. hist. , tom, V, p- J57-8. 
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l^ma, et dcmze au nord d'U|3ataba. S. Ltdz est le patron 
de son église (i). La rivière y e^t traversée par un jK>nt. 

1774» Hostilités avec les Pauiislas. D, Juan Joié Fertis, 
à la tête de huit cents homtnes , prit une p^ition dans une 
plaine, près de la passe deTaquaûnguay, où il fut attaqué et 
' complètement vaincu par deux compagnies des Paulistas , 
W commandées par les capitaines Bandeiro et Carneiro. £n 
méme-tems, un armement dirigé par Cévalhos s'empara 
de rile de Santa-Catharina. La plupart des habitants de 
cette colonie fuient envoyés, à leurs frais ^ à IVftndonça 
et à Gord^ova, pour augmenter la population et pourvoir à la 
culture de ces districts. 

1774* Formation de la peuplade S.-Mathias, près du lac 
Agama , qui se jette dans le Jupura , district du Hio-Kégro. 
Elle, fut formée des Indiens de la tribu d^Ania et de Yéçona^ 
qui étaient descendus avec deux chefs à S.-Antonio. , située 
à une deosû'l^ue plus Loin (2). hts habitants en -sont agri-^ 
culteurs. 

1774. (3). Fondation de la ville -de La^es dans la co* 
marca de Faranagu£|.ec Gurytiba, province de S.-Paa|o. 
Cette ville , nommée aussi Nossa Senliora dos Prazeres, est 
la plus méridiouale de la province. Elle est située sur le 
Chemhi-Royal , à deux milles au nord delà rivière Caveira>: , 
et à moitié environ :de cette distance de la petite Ga- 
raha (4). 

1774. Établissement de Varraial de Bom-Fin dans la 
province de Goyaz , à dix-huit lieues de i^éia-Ponte. On y 
trouva de XoVy ce qui y attira des mineurs; mais faute d'ins^ 
truments nécessaires pour l'exploiter, ils quittèrent peu 
après rétablissement (5). • * 
■ ' ' . ■■» ' - 

(i) La paroisse renferme 3,620 habitaats qui ëlëveat une 

fraude quantité d& eochons, ce qui constitue leur principale 
rjanche.de cooiiiierce. 
Mem^ hist.f tooi. VIII, p. 3op. . 
Cor.3raz., tom. I, p. 2^2. Cet auteur éctii Para&itîngn* 

(à) Diario da viager» , etc., manuscrit* 
(5) MM. Spix et Martius. 

(4) Ainsi nommée d'une espëce de canne ou bambû qui crott 
sur ses bords. 

Cor. Braz., tom. \, p. aSg. 

(5) Mem» hist. , tom. IX, p. 3i5 et 3 16. 

Ce village possède une chapelle e!t s.ert de station à une corn- 
pagnie^de cavalerie, d'infanterie et d'artillerie. 

i3- 






nilTORTtJUE 

177^. Voya^de Gervais Le Clerc , liégeois , qui arriva, 
avec quelques ludipns de Paiaviaua , au Bio-INégro, par 
l'Esséquébo et le RioBranco, 

J775, Fondation du presidio de Nova-Coimbra vaT\e 
bord occidenlal du Rio-Paraguay, dans ^ prorjnre de Malo- 
Grosso, sous la latitude de 19" 55'. Dans le courant de 
1774, les Indiens Guaycuru* ou Cavalleiros (ravaliers) 
attaquèrent deux lois la Praça dos Prazeres , sur l'Iga- 
timi, en massacrèrent lea habilants et incendièrent leur» 
maisons^. Au moi^ de mai de l'anDée suivante , une expédi- 
tion composée d'une vinglaine de canots, montés par dct. 
lodieiis de la même nation, arrira par le Rio-Paraguaya 
à la Villa-Maria , située fous la latitude de 16° 3', ou e^ 
tua seize personnes de \afazenda de Domingos da Silrtfl 
Lex gens de Caiaba et les commerçants de S. -Paulo et de^ 
Rio de Janeiro s'étant plaints , ans gouverneurs des capî- 
taineiies de Mato-Grosso et de Cuiaba , dece^ hosiilitéscoii- 
tinuelles qui avaient coûté la vie à près de quatre cCTits 
Portugais , et amené la perle de trois millions en établb- 
sements, on résolut de mettre un terme aux déprédstitt» 
des Guaycurus et des Payaguas, d'empfcber Id fuite devcri^ 
mineLi el des esclaves, de protéger la navigation dti.Pai 
guay, el d'affermer un grand nombie de terres. A ceîefG 
le générai Luiz de Albuquerque expédia, le 9 mai l'^S, 
capitao de auxitiares de Cuiaba, Muthias Riùeira da Cai ' 
avec un détachement de dragons et d'autres troupes p 
occuper le site de Fecho dos Morros (i) , ou barricade 
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(t) Le Fccho dos Marros consiste en deux ëldTat'ons eoasïii- 
ralJlcs, situées sur le bord du Paraguay, où se terminent lis 
grandes inondations do-celle rivière, lesquelles s'ëlendentdernf 
trëedu Jsuru ù plus de loo lieues dunord au sud , sur4o de Itt- 
geur , et formeol ce qu'on appelle le lac de Xnraès. L'une dt 
ces hauteurs, d'une iorme cooique, fulnommre Pao do ^isaear, 
ou pain de sucre, par ia commission pour la ligne de dcmarra- 
tion en 17S6. Surlebord occideulal de la rivière, sous la lati- 
tude de :i]° as', se trouve le A/orro, nommé par les PauKsIH 
Uonle de Uiguel-Joie , où les Espagnols construisirent, en 
1793 ,\c ForlB de Bourbon. La bouche priocipaledu Taquaryte 
trouve fitude sous la Inli tuile de 19'' i3' el 3iu* ai' de longitude. 
Ce pays, etaut inoudc pendant sept mois de l'année , n'est par 
cuusëqueut propre ni à l'agriculture , ni à l'éducation des bes- 
tiaux ; mais cet établissement , le plus méridional du Paraguay, 
a rempli le but de sou ioslitution, c'c>t-li-dirc h empêcher 1« 
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fie rochers , si célèbre parmi les anciens Serianistas , et 
situe sous la latitude de ig**, à la distance de quelques 
journées de marche de rentrée du Rio-Taquary au sud , et à 
onze lieues au-dessus du^ Rio-Mondégo ^ anciennement Tlm- 
botétiu. Cet officier reconnut l'importants de cette situa- 
tion pour la protection de$ Minas -D iamantinas , pour em- 
pêcher la libre navigation avec BuénosrAyres , et faciliter 
celle des Portugais de la villa de Araritaguaba de Porto- 
^eliz , par les rivières Taqiiary, Pardo-Paranàa ou Rio- 
Grande A Tiété. £n conséquence, traversant l'isthme dé 
Camapuan (i) , par ordre du général Albuquerque , il 
établit \epresidio de Nova-Coimbra (2), et déploya le pa- 
villon portugais , le i3 septembre de cette même année, sur 
la rive orientale du Paraguay, sous la latitude de 19® 55' 
sud ^ et longitude 320^ i' i^b de l'îie de Fer (selon^les ob- 
servations des mathématiciens de l'expédition de 17^6)^ et 
à la distance de cent quatre-vingt-dix lieues de Cuiaba , oa 
vingt jours de trajet par la rivière. 

1776. Établis semement de lajbrteresse do- Principe da 
Beirà par Luîz de Albuquerque, silr lé bord oriental du 
Guapore, sous la latitude de 12° 20' sud, dans le district 
de Juruenna , province de Mato-Grosso , à une distance 
de cent dix lieues en ligne droite de Villa-Bella , et à 
cent quatre-vingt-dix lieues par eau. Ce fort est situé 
sur un terrain élevé de quarante-cinq palmes au-dessus 
des débordements de la rivière , et qui n'est jamais inondé; 
mais pendant la crue , les eaux s'élèvent de trente pieds , et 
changent en lacs une grande surface du pays voisin , ce qui 
occasionne des fièvres dans la garnisén (3). 



passage des Espagnols , la fuite des esclaves , et a mettre fiu 
aux incursions des Indiens. 

(1) Sous la latJÉ|ule de 190 55', les Portugais ont un ëtablisse- 
semënt nommé ^iinapuan, le seul qui se trouve au centre de 
ce vaste pays , situé entre les grandes rivières Paraguay et 
Paranâa, et a la distance de 90 lieues sud-sud-ouest de la cité de 
Cuiaba. 

(2) A deux cents pas du Rio - Paraguay , se trouvent deux 
grottes ou civernes rectangul^res , séparées par une grande 
pierre, et dont Tune a été nommée Gruta de Inferno. 

Ment, hist., liv. IX, chap. i. 

(3) La forteresse est en pierre de taille; ses murailles ont 35 pal- 
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1776-7. Expéililion espagnole contre le Brésil. Reâdt" 
tion de S.-Catharina. Prise de Colonia, La Cour de Ma- 
drid, n'ayant pu oblenir réparation par des voies pacîlîni 
pour les. agressions donl elle se pLiignait , résolut de faire 
partir un armement pour attac|uer les possessions porli 
gaises en Amérique. FroËlantde démêlés entre l'AngU 
terre el ses colonies, D. Joseph Hlonino f depuis <otntt 
de Florida Blaitca) , nidé des conseils de dom Pedro Z^ 
liallos , «équipa , pour cet objet , une forte expédilioa< 
Elle était composée de douze vaisseaux et de plus de cent 
navires de transport, ayant â boixl neuf mille hommes dt 
troupes de débarquement, commandés par le inarqaiii 4a 
Casa Tilly. Zébullos, nomme' vice-roi de la Plata, l'accemp^ 
gnait. Ces deux chefs se disputèrent pendant le voyage reblK 
vement k la direction de cette aimte. Le premier voulait 
commencer l'attaque contre Colonia ; l'autre contre Vile de 
S.-Catharina, regardée comme la clef du Biésil méridional 
L'autorité du vice-roi prévalut. 

La flotte opéra son débarquement à l'enseada das Caxû' 
vieirns , à environ neuf milles de iV. Senhora do Desterm, 
capitale de l'île et de la province. Les forts et les batterîa 
furent abandonnés par le gouverneur, Anlonio CarlosFiO^ 
tado de Mendoza, qui s'enfuit avec quelques ofSciersmirk 
continent. 11 y signa use capitulation, le jour des Bâtnes 



mes de hauteur; au-dessus de la grande poile du Nord, onk 

gravé, sur une pierrn, l'inscription suivanie : 
JozepliD primo 
Lusiianifc^t Biasila; Bege Fiflelissimô 
Ludovicus Âlbuqucrquiiisa Mtllo Pereziua 

Begiœ majeïlHlïs n consiliis 

AiiiplissimîE hujus Ttlalo-Gcosso proviadn 

Gubemator ac Dux supremu^ 

Ipsius Régis FidelisfiiminuS 

Sub Auguslïssimo Beireusis PrincipisKuioine 

Solidum ]iU)U3 arcîs fundameutum jacendum 



Elprimum lapidem posiiit 

Auno Chrisii MDCCLXXVT 

Die XX Mensis Junii. 



Depuis l'enlréc di 
(Palmela), on com| 
H. Senhora da Con( 
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d'après laquelle l'île et ses dépendance:! ûlaient cédées an roi 
d'Espagne. 

Zéballos, étant proclamé vice roi , donna ordre au gou- 
Tcrneur de Buënos-Ayres , D. Juan Joseph de Verliz, d« 
marcber, avec toute^i ses forces disponibles, contre P.io- 
I Grande, pendant qu'il irait par mer l'attaquer au nord. 
Verliz s'avança, à la tète'de deux mille liomtnes et de 
quelque cavalerie, jusqu'à S--Térésa, où il établit ses quar- 
tiers , afin de coopérer avec l'armement. Zéballos , à cause 
des yeuts contraires, ne pouvant exécuter sou plan d'inv»- 
sion, fit voile pour la Plata , et jeta l'ancre à Montevideo. 
D'après les intentions du gouvernement, Verliz devait res-" 
1er chargé du roinmandemenl en second ; mais Zéballos lui \ 
ôta toute autoii té, et envoya les prisonniers, au nombre de , 
cinq cent vingt-trois, dans la piovince de Cuyo. 

ïâiallos remit à la voile le i8 mai 1777, et le 22, il jeta 
l'ancre devant Colonia. Le gouverneur-colonel Francisco 
Jozé da Rocha , n'ayant de provisions (jue pour cinq jours , 
fut obligé de capituler. Contre les condition;; de ce traité, les 

Srisonniers , s l'exception des officiers, furent envoyés à 
«énos-Ayres , et de là à Cordoba et Meudoza , pour y être 
établis comme colons (1^, 

1777. Dfstruclioa du fort de Praca dos Praceres. Ern- 
piéumenl des Espagnols. Après avoir détruit ce fort, les 
Espagnols abandonnèrent celui qu'ils avaient bâti vis-à- 
vis, à cause des fièvres malignes qui y régnaient. Mécon- 
tents de l'établissement de Nova-Coirabra , ils en créèrent 
trois autres dans les limites du Itrésil , à S.-Josepb, à 
S.-Charles, sur la rivière Appa, et k Villa-Réal, sur l'I- 

fané-GuKu. Ils empiétèrent aussi sur les pâturages des j 
orlugais, et s'avancèrent jusqu'à Camapuan, posiiion ini- ] 
port.icte à cause de la communication entre S.-Paulo 
Cuiaba (a). 

1777. Des Mlions d'Indiens féroces, les Cbarruas, Tapés 
et Guaranis, nRnèrent les aîdi'as , nomuii5es Poifes, dans 
Je territoire situé entre les rivières Piratini et Ijuy-Grande, 



(i) Cor. Brai.,tom I. p- laS. 

Funez , Ensayo de la hisloria civil, etc., lom. III , p, 207. 
Le irai ti! des limites de 9. -lld^fouso.qiii confirma le traita prëli< 
tninairc de paix de 177S, conclu en 1788) mit fia k celle guerre. 
(:<] Cor. BraZi, loiu, 1, p. 363-367. 
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près la rivtt orientale de TUruguay, depuis la latitfide au^ 
tralede 28** 89' 5i'^, et longitude, de la pointe la plusocddeo- 
tale de l'île de Fer, de 321» 45^ /^5'', jusqu'à la latitude de 
a8» 18' i3'', et longitude de SaS» /^i' S2'' (i). 

1777. Création de Valdéa de Nova-Beira dans k 
grande île de Bananal, ou Santa- Anna laquelle fut peuplée 
des nations Javaës etCarajàs qui rhabitaient. Le général Jozé 
de Almeida dépensa 12,000 çruzados pour former cet éta- 
blissement , qui fut encore abandonné. A cette époque , qd 
donna le nom de Nova-Beira à la province au nord de 
Goyaz, qui s'étend au nord entre les rivières Araraguaya et 
Tocantins , et qui était occupée par diverses nations sau- 
vages (2). . 

Traité conclu au Pardo, le 11 mars 1778, entre le roi 
d'Espagne et la reine de Portugal , et ratifié le 24. suivant. 
Le but de ce traité est de donner toute la clarté nécessaire 
à ceux des i3 février 1668, 6 février 17 15, 10 février 1^63 
et de 1777. Pour cet effet, les plénipotentiaires sont conve- 
nus des stipulations suivantes : 

« Conformément au traité de 1668 et autres plus ancientt 
il régnera entre les deux souverains la même alliance qui 
subsistait autrefois. (Art. i«'. ) 

« Leurs majestés ne feront , en aucune partie du monde, \ 
ni guerre, ni alliance^ ni démarche qui puisse respective- 
ment leur nuire; au contraire^ elles se préviendront ma- 
tuellement de ce que l'une découvrira de préjudiciable i 
l'autre, etc. (Art. 2. ) 

» Elles se garantissent mutuellement leurs possessions en 
Europe^ et renouvellent la garantie consignée dans le traité 
de limites de 1760, en supposant toutefois ces limites de 
l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité 
préliminaire du i«' octobre 1777. L'art. 26 dudit traité de 
1760 est, en conséquence, inséré mot pour mot dans 
celui-ci. (Art. 3. ) ^^ 

M Si l'une des deux couronnes ( sans étivËans le cas de 
cette garantie) est en guerre avec une autre puissance, 
l'autre gardera la plus stricte neutralité , celle-ci se réser- 
vant , en cas d'invasion de la part de la puissance ennemie, 
la défense réciproque que les deux couronnes se promet- 

(1) Mem. hist,, loin. IX, p. 555. 

(2) Ment. hiit. f loin. IX, p. 2o3 et 204. 



tenC, safts manquer aux engagements qu'elles peuvent avoir 
avec d'autres puissances de FËurope. (Art. 4*) 

M Quoique , par Tait. 22 du traite préliminaire de Saint- 
Udefonse , il ait été établi qu'aucun vaisseau étranger ne 
sera reçu à l'île Santa-Gatharina ^ ni sur la côte voisine, 
on en excepte le cas où Thoyitalité sera nécessaire , et on 
n'a pas voulu, par-là, écarter les vaisseaux espagnols de 
cette côte ni de celle du Brésil , quand ils y feront forcé- 
ment amenés. ( Art. 5. ) 

» On renouvelle l'article du traité d'Utrecht , qui établit 
les cas où les criminels , réclamés par Tune des deux puis- 
sances , seront livrés par l'autre . Aux crimes qui y sont énon- 
cés j on ajoute ceux de fausse -monnaie , de contrebande de 
matières absolument défendues et de désertion. (Art. 6.) 

» On rappelle et on confirme les articles de la paix d'U- 
trecht^ qui stipulent que les deux puissances se traiteront , 
en matière dé commerce , comme la nation la plus favorisée. 
Pour l'application de ces articles , on convient qu'on pren- 
dra pour règle les articles 3 et 4 du traité de 1668, qui 
portent , 1 ^ que le$ sujets respectif communiqueront libre- 
ment d'un territoire à TaNlIre , et que le commerce se fera 
par terre et par mer de la même manière que sous le roi 
^ Sébastien j 2° qde les sujets respectifs jouiront , à cet égard , 
* sans nulle exception , aes privilèges accordés à ceux de la 
Grande-Bretagne , par le traité de 1667 , entre cette puis- 
sance et l'Espagne. (Art. 7 et 8.) 

» Le traité de 1667 sera commun aux deux nations, sans 
autres modifications que celles que lès couronnes d'Espagne 
et d' Angleterre ont stipulées entre elles; les deux nations 
espagnole et portugaise se réservant encore les ampliations 
> dont elles jouissaient sous le règne de Sébastien. En consé- 
queiice , on reverra les anciens tarifs des droits respectifs 
exigés par les deux couronnes , etc. (Art. 9 , 10 et 1 1. ) 

» On dressera aussi un résumé des privilèges récipro- 
ques qui étaiei4pb vigueur sous le règne du roi Sébastien , 
^ et il sera censé taire partie du traité. (Art. 12.) 

» Pour que les sujets respectifs puissent faire la traite des 
nègres sans être astreints, comme autrefois , à des compa- 
gnies étrangères, et pour compenser les cessions faites, en 
vertu du. traité préliminaire, par S. M. C. à S. M. T. F. , 
celle-ci cède au roi d'Espagne l'île d'Anno&on , sur la côte 
d'Afrique , ainsi que celle de Fernando-del-Po , dans le 
golfe ae Guinée , afin que les Espagnols puissent commer- 
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cer sur les côtes opposées à celte île , sans troubler tonto 
fois le commerce des Portugais, surtout de ceux qui mb 
établis dans les îles du Prioce et de S.-Tboinas. ( Art. |3. ), 

■ Les vaisseaux espagnols qui aboideroiit aux tles pog 
lugaises du Prince et de S. -Thomas, seront reçus comM 
ceux de la nation la plus faroùst'e : il en ^era de ntérae pott 
les vaisseaux porluguis qui relâcheront aux îles d'Àoiuiiai 
elFernando-dei-Po. {Ait. i4-) 

» 11 pourra y avoir, entie les deux îles espagnoles et l(* 
deux îles portugaises, un commerce de nègies ; et si là 
Portugais en apportent aux E-^pagnols , on les paierjn^ 
pourvu que les prix soient convenables à la qualité (W 
nègres, et ne surpassent pas ceux qu'exigent les autres ai 
lions. (Art. iG.) 

■ S. M. C. promet que , durant quatre ans, le tabac Ci 
feuillet sera Toucni à ses deux nouvelles SIes par le Bréril 
sur quoi il y aura un contrat formel où la quantité néct 
saire sera Gxée- Au bout de quatre ans , on jugera si IJi 
doit proLoger ou non ce contrat. (Ait. i6.) (i) 

1778 (21 septembre). Fondation de villes. Étailï^ 
ment eTAlèu^uer^iie dur le bord occidental du Paraguafj 
sous la longitude de 3ao" 3' i.'i" de l'île de Fer , etleif' 
8' 10" de latitude australe (d'après les observations des J 
tronomes Itirardo Franfo d'Almeida Serra et autres], l 
à environ i4o lieues de Cuiabn (î). 

1778, Élablissement de VUla-UJaria dans la provinc 
de Malo-Grosso , sous la latitude australe de 16" 3'33", ( 
la longitude de 320° a' de l'Ile de Fer. Elle est située <la| 
une grande plaine fertile , au Mono das Pilas , sur le boi 
oriental du Paiaguay, à deux ou trois lieues au-dessous A 
l'entrée duEio-Cabaçat, et 1 plus de trente lieues de la ciléd 



(1} Voyage en Portugal, etc., par Bourgoing, loni. II, p. iSft 

(a) Ce village a une population d'envirowgoo iadividu* IK 
sont paroissieus de la cuspelle de Forle de Coimbra. 11 a ëtél 
résidence d'un missionnaire italien , le përe Jozé de Monteralta 
qui a baptisé et civilisé plusieurs Indiens de la nation Guana-l 
district est fertile et renferme beaucoup de pierres calcaiiea. 

Stem, kisl., t. IX, p. 16. 

Selan te nianu.scril de Laslarria, Albiiquerque est située SOB 
le 18" 5a' de latitude sud. Les Espagnols prdleodeut que cet (*» 
blissemenl fut créé en opposition au i3< article des trailéldî 
•777- 
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[2aîaba , et à sept au-dessous du Jauni , sur la route de Mato- 
'irosso. Cette ville fut fondée par le lieutenant de dragons , 
Antonio Pinto do Rego , par ordre du général Luisd'Albu- 
juerqui^de Mello Pereira e Caceros (i). 

1779. Création d'un établissement ctu site das Pédras , 
près du Rio de S.-Louienço, leonnu auparavant sons le ixom 
Je Porrudas, à vingt-six lieues de rancienne Villa-Réaî. 
Ce village établi par le père Manoel d'Albuqtierque , est 
très-utile aux voyageurs qui vont à Goyaz et à Mato- 
Grosso (2). 

Érection , eu 1779, de la paroisse de N, S. Conceiçâo 
de Cachoeira , dans la capitainerie de Rio-Grande de S.- 
Pédro. 

1779 (le 17 mai). Établissement de la paroisse de S.- 
léuiz y mission indienne établie pour la commodité des 
habitants de Morro das Pitas , sur la rive orientale du Pa- 
raguay , où le général Luiz d*Albuquerque fit établir le 
Îfresidiode Filla-Maria , sous la latitude de 16°. 3^ ^V^ de 
atitude australe, et de 820° 2^ de longitude de Tîle de 
Fer , poui* protéger la frontière au-dessus de lautre presidio 
deJVova-Coimbra. Cette église est situéeà plus de trente lieues 
à l'ouest de Cuiaba (3). 

1781. Soumission des Cayapos de Goyaz» Ét^hUsse- 



(i) Yiila-Miria possède une église paroissiale. La plupart 
des babitants , au nombre d'environ i^ooo, sont des Indiens 
de diverses nations; ils élèvent une grande quantité de bes- 
tiaux et de chevaux. Avant Tannée 1818, on y comptait de 3 k^ 
4iOOO veaux; mais depuis, le nombre est diminué, k causede la 
consommation qui en a été faite par les garnisons des Piiesidios, 
On y cultive la mandioca^ le maïs, le riz et le coton. Il y a une 
sucrerie. 

Mem his/, , tom. IX, p. l5. 

Cor. Braz., loik. 1, p. 3oi. 

(2) D'après les observations faites sous le gouvernement de 
tjuiz Pinto de Souza, la barre du Rio S.-Lourenço est située par 
la latitude de l'j^ 5i^ Cette rivière a sa source sous le parallèle 
i5«, k 4o Heues k lest rie ia cité de Cuiaba ; elle reçoit la 
Cuiaba de Touest, sous la latitude de 17^ 30* et de longitucfe 320° 
5o* de l'île de Fer. 

(3) Mçm. hist, , tom. IX, p. 62. 

La paroisse renferme une population de plus de 1,000 indi- 
vidus. 



5 du gouver- 

, fut \a coti- 

laquelle il 

n'naadant de 



sa i^^ 



aO^ CHBOWOlOCiE niSTORTQL'E 

ment de l'aldéa Maria. Un des premiers acti 
nenient de Luiz da Ciinba Miinézès , à Coyai 
quÈle de l'invincible nation Cayapo , pou 
ftvait donné des instructions précises au cor 
l'expédition, Jozé Liiiz. Cet intrépide officier si 
cLe le i5 février 1780, avec cinquante soldat 
une entrevue avec cette peuplade. Il péoétta dans le 5erfai 
par le Rio-Claro , et y erra pendant trou mois , sans au' 
nourriture que du gibier et du miel sativage, avaDl de ji 
contrer des Indiens. Enfin , il en découvrit , à l'aide d'n 
terprète qui avait été prisonnier paiini eux, dans la j 
nesse, et les invita à venir visiter le grand capitaiue, qaj 
désirait les prendre sous sa protection. Ils acceptèrent cette 
invitation, et un vieillard , six guerriers avec leurs fenunes 
et leurs enfants, au nombre de trenie-six , se rendîrenlà 
Villa-Boa , où ils furent accueillis avec les bonneun iniK- 
taires, fêtés el comblée de cadeaux. Dienlât, deux aatrCï 
caciques se présentèrent (le ag mai), accompagnés de dent 
cent trejile-sept Cajapos, qui reçurent le même Iraitm 
que les premiers ; et, en présence de personnes li 
tables, on administra le sacrement , le 13 juin, kt 
enfants. D'autres Indiens de la mfme tribu se joignirenr! 
leurs compatriotes, et on forma près du Bio-Tartaruga « 
â la distance de onze lieues au sud-oueït de la Villa , une 
aldéa nommée Maria, à onze lieues sud-est de la capitale. 
, D'autres Cayapos yaflluèreut, et bientôt le nouveau village 
contint 600 habitants. On ' 
ques les plus essentiels j ma 

Vers le même tems, onfitcondui 
jos de Nova-Beira k Valdèa de S.-Joxé de Mossamèdes (i) 

1781 (le 6 janvier). Trahison des Giiqyeurus. 
celino Rodriguez Campomanes , sergento 1 
sidio de la Hova-Coimbra , avait reçu l'ordre de Luiz J 
Albuquerque , gouverneur de Mato-Gtosso, d'établir des 
relations amicales avec les Guaycurus et de les engager i trafi- 
quer avec le fort. Ces Indiens baïssaient les Portugais ^j 
cause de l'injustice et de l'inliumanité des vieux tertan 
tas. Quelques-uns d'eiitr'eux s'étant présentés k cheval d 
vant le fort, disant en espagnol , qu'ils désiraient la paia 



e ne prospéra pas. 



:tCa;^ 
Luizde ' 



(i) Afrm./ùit., tou». VS, p. i6<) cl 
Cor. Brai.lom. I, p, 337. 
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Campomanez sortit avec une escorte pour les recevoir. Après 
une conférence amicale des deux côtés , le sergent mor leur 
6t des présens , tirés en partie des magasins du roi, en par- 
tie des 'siens propres , et ils prirent congé avec la pro- 
messe de revenir dans un mois échanger divers arti- 
cles. Ce terme étant expiré, sans qu'on les vît reparaître , 
quelques officiers commencèrent à murmurer contre le com- 
mandant, prétendant qu'il avait intimidé les Indiens^ et 
se disposaient à dresser un acte d'accusation contre lui, lors- 
qu'une bande de Guaycurusdes deux ssxes se présenta avec i\e^ 
moutons^ des dindons^ des peaux de cerf et d'autres arti- 
cles pour f'iire des échanges. Le commandant donna ordre 
de les arrêter à trois cents pas du fort , et fît sortir Fad- 
^nàamt Francisco Rodriguez Tavarez avec douze hommes ^ 
pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en fais- 
ceau et eh confia la garde à une sentinelle , mais les chefs 
indiens l'ayant prié de les faire rétirer à quelque distance et 
de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes, il y consen- 
tit , les voyant seulement armés de bâtons courts et de cou- 
teaux. En même tems , le principal chef entra dans le fort , 
accompagné d'un interprète de sa nation , pour parler au 
commandant, qui laccueillit bien , et lui fit encore des 
cadeaux en le quittant. Les Portugais occupés de leur trafic, 
ou s'entretenant avec les femmes, n'étaient point sur leurs 
gardes, lorsque ce même chef, par un coup de sifflet, donna 
le signal du massacre. Quarante-cinq Portugais furent égor- 
gés^ et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul 
homme avec les armes et le butin de leurs victimes , avant 
que la garnison pût arriver à leur secours (i). 

1781 f 21 janvier). Fondation de villes. Établissement 
de S,^Ptdro d'El Rei dans la province de Mato-Grosso , 
district de Cuiaba. Cette villa , connue auparavant sous le 
nom d'Ipoconé ou Beripocone (qui lui fut donné par le 
général Cacérès , le 18 décembre 1780), est située sur le 
bord d'un grand lac , A vingt ou vingt-et-une lieues au sud- 
ouest de l'antique Yilla-Réai , sous la latitude australe de 
i6» 16' 8'', et longitude de 32i« 2' 3o'' de l'île de Fer, 



I ■■li<iwwi».» III « i.lili» Wii 



(i) Histoty ojf' Brazil , par M. South ey, qui cite la Patriote, 
n"* 5, 5, p. 5206^ contenant le récit de celte affaire^ par Fran- 
cisco Âlvez do Prado. 
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Ïirès la rive occidentale au Ribeirâo de Bento-Gotnez , à une 
ieue et demie de la baie de Rio de Janeiro (i). 

i783(le 27 juin). Ttntaiivc pour réduire tes Chavantts. 
Cetie peuplade, la plus coiiibieuse de Goyaz, occupait 
le pays entre l'Araguaya et les Tucantins , et les bords de 
la rivière qui porie leur nom et qui ie jette dans l'afQuent 
occidental de l'Araguaya; îli habitaient aussi l'ilha Je 
S. -Anna on de Bananal. TrislSo da Cnnlia Méneïés , chef 
d'escadre de Varniada roj-ale, père de Luiz da Cunha, 
prit pos-ession de la cajiilainerie. Ayant résolu la con- 
quéle des indigènes Cbavantes , il envoya Miguel de Âr- 
reiiia e •^iz à la t^te d'une e^ipédiiion pacifique, qui amena 
3,5oo individus de cette peuplade à Villa-Uoa. Ils furent 
établis dans la nouvelle aldéa do Carretâa (3). 

1785. Fondation de villes. ÉiahUsiement de la viUe 
du Cania-Galla dans le district fertile du même i 

Srovince de Rio de Janifii'o , pour y exploiter des 1 
'or (3). 
1785. Fondation de la villa da Cunha dans la j 

(1) Sa populaLion s'élève ^3,()o6h3bitanls. Le icrrainenestttlit 
etl'erlileilegrandmaiaisdePirBnnâma, sirué a une lieue de la 
ville, se dessèche pendant l'dld et fournil de très'bons pâluracet. 
Ses maisons sont construites en laipa ou adobe et blunchiea.Lei 
habilants sont mineurs e< ils élèvent beaucotip de besliiui. A 
défaut de fontaines, ils puisent de l'eau dans les cacimbdt, 9^J 
trous faits dans la terré. - ^M 

Mem. hîsl. , lom. IX , p^ 1710 .-«fl 

Cor. Braz-, tom. I, p. 5ao. L'auteur de cet ouvrage dcrit A- 

innées, ib relournèrcnt k 
Js les plus formidables (Ut 



(3) On prdleud que la ville du même uom, formée pi 

Paulistas, au milieu de vastes forêts, resta long-tenis ii_ 

nue, jusqu'à ce qu'elle fut ddcouverte par le cri d'un coq. Dans 
les quatre années suivantes , le quint de )'( " - ' 



à 



monta a 10,000 cnaados, et les droits sur les productions agriiv 
coies h 8,000. 

Voysee de M. Maire, chap. {. 

Cor.BrBi.,toRi.II,p. 55. 



us L AMERIQUE. 207 

vtoce et \ACQmarca de S.-Paulo, à l'est de Giiaratiba, d^ns 
la lera do Mar, sur le chemin qui mène à la villa da 1 
Paralii, à quarante-neuf lieues de la capitale, sous b laii- I 
tude de 23" 3o' sud , et 333° 1 1 ' de longitude de l'île da * 
Fer. Cette villa , autrefois nommée Facaa , fut établie par 
le goaverneiir Francisco da Cunlia e Me'n^zès (i). 

1^85 (30 juin), htablissement de la villa da Priuceza da 1 
Beira , nommée aussi Campanlia , dans la comarca àa | 
Rio das Moites , province de Mmas-Ge'raés. Cette ville esi 
toe'edans une plaine sous la latitude de 21° 1 6' sud, et 33ï' | 
a4' 3o" de longitude de l'île de Fer, à la distance de troi» .1 
lieues ei demie du Rio-Verde , à 24 lieues de la vill»l 
de S.-JoAo del Rey, 43 de Villa-Nova 4o Infante en f 
Pîianguy , 56 de Marianoa , et 7 j de Rio de Janeiro (2}. 

1787. Expédition envoyée par le gouverneur Fernando 1 
Pereira Leite ds Foyos, pour explorer le Rio das Trombe* \ 
tas, grand afiluent de Maranliam, et où le capitaine Orellantf'l 
a placé le> Amazones. Le commandant, ainsi que ptu<;ieur* 
individus , tombèrent malades , et revinrent sans pouvoir 
remplir cette mis:>ion, 

1 788. Fontiatian , par le gouverneur Bernardo Jazê de 
Loréna, delà ■villcde Loréna, sur la rive droite du Rio- 
Para-iba , à deux lieues au-dessus de l'entrée du Rio-1 
bauLj, province de S.-Paulo, et située sous la latitude a 
traie de 22° 4' '1 et de 333° de longitude de 1 île de Fer, à qua' i 
rante-une lieues et demie de la capitale (3). 



(I) U par 



:Drcrnie une population de a, 831 fa.ibitantS. 
le son dliivalion , est froid. Les habitanis 
:ut beaucoup de porcs dont ils font ou grand cominercc. 
Voy. flfem. hist. . lora. VllI, p. 299 et 3oo. 
Cor, Braz., tom. I, p. a4i. 

(a) Par un décret du ao octobre I798, on cr^a une nouvella 
magistrature pour celle ville. La paroisse contient uoe popula- 
tion d'environ 10,000 individus. La ville possède une église dé-f' 
diée a S. Antouîo do Vailc de Fiedadc, ou saint Antoine de là 1 
Vallëe de Pidlë, et deux chapelles. 11 v a une école de lan- j 
gue latine. Les habitants s'occupent de l'exploilalion des m 
cl d'agriculture; ils cultivent le blé, le maïs, le seigle, te tabac* J 
1^ la mandioca , le coton et le sucre eu pelite quantité; ils élivent | 
^^ beaucoup de bestiaux et de porcs. 

Mem. hisl., lom. VIII, part. II, p. M4-7. 

Cor.Braz.,t.I,p. 380. 

(3) Loréna fut premièrement nommée Guayp.ica^e; elle j 




1 788. Fondation de la viUn de Castro par le mêfôê' 
verneui- Bernardo Joié de Loréna , dans la province 
?aulo, k quatre-Tingt-quinze litues deUcnpil.sle (i), i 
pointe où la route royale traverse le Rio-Hyapa, qui don 

rvemièrement son nom à ce village. Elle a une église iéàii 
Santa-Anna. 

178g. Conspiration à Minas- Géraès , sous l'admininra 
tiondu Condé deRezende. D. Joï'é de Castro, ancien officîi 
de cavalerie de Minas-Géraés . appelé Joa^uim Jozê da Silt 
Xavier et surnommé o tirûdentes ou arracheur de deaU 
guidé par l'exemple des Etats-Unis, conçut le projet < 
s'aiFiaoïliir de l'autorité du gouvernement et d'établir tn 
république indépendante. Il n'gnait alors un grand mécoi 
tenienient dans cette capitainerie', occasionné particDlièfl 
ment par la diminulion du produit des mines. Dans l'espal 
de trente ans, la capitation de cent airobas avait été 1 
duite à moitié, £a 1 790 , les arrérages montaient à 70a « 
robas , et les habitants croyant que Te gouverneur en voul 
exiger le paiement , en furent alarméK, Sllva Xavier prol 
de celte circonstance pour augmenter l'irriiation |>ulMlqi 
Il rencontra à IMo , Jos.éjéli'et. Mariel , naliTde Villa-iS 
qui revenait d'Europe et se rendait li sa ville natale j U 
communiqua son projet de révolution, dan^ lequel il emb 
qua aussi »on beau-frère , le lieutenant- colonel Francisco 
Freire d'Andrnda , qui connmandait les troupes régul 
res de rette capilaineiie. Afin d'atiirer d'autres persoBnes 
distinction dans celte révolte , Silva leur déclara que bei 
coup de commerçans de Rio s'étaient prononcés en faïi 
d'une révolution , et qu'on pouvait compter sur des si 
étrangers, Par ce moyen, il s'assura du colonel Ignacio J6 
d'Alvarenga , du lieutenant-colonel Domingos d'Abi\ 



sède une mère-église. Le sol du district est fertile, et produit d'i 
cellcnt café. S.a 1817, il renfermait une population de 6,a5i 

item. /ii**i. , tom. Vin.p- agô. 

(]) La paroisse renferme 4>85o babitanis. On trouve 
pierres précieuses dans le voisinage de Castro. Si l'on liastà 
subjuguer les sauvages de Guarapuava, on espère qu'il y ai 

de grandes améliorations dans ce district. 
\oy. Mem. Iiisi. , tom, \, p. agS-ïgg. 



. p. 359' 

Selon MM. Spix et Martin 



o fut établie 
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Vieira, P. Jozê da Silva^ Olweira Rolitn , />. Carlos Cor- 
reia de Toledo , vicaire de la villa de S.-Jozé , S.-Thomas 
et à' Antonio Gonzaga, homme de beaucoup dlnflaeace. 
Les conspirateurs , après avoir concerté leur plan d'opéra- 
tion et pris pour devise : un génie brisant des chaînes , et 
ces mots, liber tas qnœ sera (la liberté, quoique tardive), 
ne purent remuer le peuple qui ne désirait que la 
diminution des impôts. Le gouverneur , informé du com- 
plot, profita de cette disposition pour faire connaître quiji 
avait suspendu le paiement des taxes arriérées. Silva se re- 
tira à Minai-Géraès , où il fut arrêté et conduit au siège du 
gouvernement. Les autres conspirateurs, qui essayèrent en 
vain d*exci ter l'insurrection , furent arrêtés et emprisonnés. 
Après deux ans , Xavier fut condamné à être pendu , déca- 
pité et écartelé. On ordonna d'exposer sa tête sur la place 
publique de Yilla-Rica , et ses membres dans les princi- 
paux lieux où les conspirateurs s'étaient réunis ; de raser sa 
maison, d'y semer du sel et d'élever une colonne^ sur la-* 
quelle seraient gravés son crime et sa punition. Sesenfantset 
ses petits-enfants furent dépouillés de tous leurs biens et 
déclara infâmes. La même sentence s'appliquait à Maciel^ 
son beau-frère , à Francisco de Paulo , Alvarenga et à trois 
autres , maiSh ils ne devaient point être écartelés. Plusieurs 
furent fouettés et bannis pour dix ans; d^autres à perpé- 
tuité et condamnés aux galbes. Le gouverneur de Portugal 
jugea à propos de mitiger ces sentences , et Silva seul subit 
la peine de mort (i). 

1789. Fondation de villes. Le village de Mage y dans 
la province de Uio de Janeiro , fut érigé en ville avec le 
^tkre de condado. Elle est située sur la rive gauche de la ri- 
T^vlère du même nom^ à environ trois lieues de celle de Ma- 
il cacu et à une de la baie (2). Elle possède une église. 

1789. Expédition contre les Canoeiros, Cette expédition 
de 800 hommes , destinée à renforcer Para , fut confiée à 
Miguel Arruda , accompagné de Jozé Luiz. Le premier avait 
réduit JesChavantes 5 le dernier les Cayapos. Ils s^embar- 
quèrent sur FUruhu , premier affluent des Tucantins , qui 
|Mkid sa source dans la serra Doirada , non loin de Villa -> 



(i) M. Southey, Hist, o/Brazil^ chap, 43* 
(i) Cor. Braz. > tom. II, p. 34* 
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Boa. Quittant la rivière à Agua-Qaenta, ils se rendirent à 
Pontaî, sur la rivière du même nom, à environ quitte 
lieues au-dessus de sa jonction avec les Tucantinï. Là, \e 
couintandant commença ses opérations par terre et par eau 
contre les Canoeiros, qui avaient infesté , pendant quelque 
tems , les Tucantins et ses allluents , et Ibrcé plusieurs liabi- 
tants de Goyaz d'abandonner leurs fermes sur le Maranfaain, 
Ii'ennemi se défendit avec courage , mais sa perte fut con- 
sidérable. Les soldats furent si dégoûtés de celle expédi- 
tion , que le^ sept dixièmes désertèrent. A iruda en ramena 
seulement quatre-vingts à Para (i). 

1790. Etablissement de, la villa do Principe, anlrefois 
nommée Caicô, sur le bord de Siridù, dans la province de 
Rto-Grande do Norte, par le deiemàargador ouvidor gérai 
oe Para-iba , Antonio Félippe Soarès d'Andrade Brederode. 
Elle possède une église (2). 

1700 (zoavril). Établissement de P'illa-Nova da RainhA 
dans la province de Para-iba do Norie , à trente-quatre 
lieues à 1 ouest de la capitale de la province , à vingt-deo^i 
de la villa do Pihr , et au sud-ouest de Brejo d' Areia. CeRe 
ville , communément appelée Campina~Grande, ou grandji 
plaine, fui établie parle même, oavidor gérai, Anionio 
Félippe Soarès de Andrade Biedeiode, sous l'administra- 
tion de Jéronimo Jozé de Mello e Caâtro , gouverneur de b 
province (3). • 



(1) M. Southey, Biit. of BrazU, cbap, aô , qui ciie Memorki 
de Goyaz, Palriata, n"' 3, 5, ^, 3, 6, 19, 3, ^, 68. 

Cazal, tom.I, p.Sgi. i| 

(a) Voy. Mem. Ust. . loin. Vill, p. i6i. ^ 

La popululiou totale de la province de Rjo-Grande do NerU, ' 
compose'ede Lianes, d'Iudlens, deuoÎTSet mëlis, s'élève à Sô.jjj. 
idein , P' 1S6. 

(5) Mem. hht. , lom. ^III, p. 190-1, 

Le pi^re Cazul assure que Bainlia était connue sous le nom i< 
Pnupinna. avant d'être érigée en ville. Selon cet auteur, elleeil 
à 35 lieues de la capitale. Les habitants se procurent de l'eau 
dans un lac voisin qui se dessËche pendant les grandes cbiileiiQ^ 
et ils sont alors obligés d'en faire venir d'un endroit à dcu.iL lifav 
de dislance. Celte ville a une église. 
Voy. Cor. Braï. , tom. 11 , p- îoS. 

Les terres situées au sud et ii l'est de la ville donnent un b 
produit ds fioment ; les pâturages y sont excelleutj, 
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. 1790. Érection de la villa da Princeza, situ^ dans «ne 
pUine sur la me gauche du Rio-Âssu (i), 4sùs la pro- 
vince da Kio^Grande do Norte , à vingt lieues de la mer à 
Vest , et quarante-huit de la capitale de la* province (2). 

^791 (le 3o juillet). Trailé entre les Guaycurus et le ca- 
pitaine-général de Maio-Grosso. Deux chefs des Indiens 
Guaycurus, nonv^<^ Tua Joa/n Quey^na d Albwiutriiut ^ 
.et .Vauti'e Paulo Joaquini Jozé FereyrUy se présentèrent 
à Vitla-Bella , accomp^^és de dix^sept guerriers et d^nùe 
négressiè créole , devant Joamd*AU>uquerquede Mello eCa- 
ceres, gouverneur et capital ne-géuéi'^ d^s capitaineries de 
Matô-Grosso et de Cuiaba; et se déclarèrent , au nom de 
leur nation y vassaux de S. M. portugE^ise. Des lettres-pa- 
tentes leur furent accordées en preuve de cette soumission. 
Tôici la teneur de ce traite : « Nous, Joam Albuquer- 
que, etc., fesons savoir à tous ceux qui les présentes verront 
que les Indiens de la pation guaycurus, connus sous le nom 
de cavaliers y ayant contracté solennellement une paix per- 
pétuelle avec les Portugais dans un traité fait au nom ^ de 
la nation , par Joam Queyma d'Albuquerque , et Jioaqnim- 
Jozé Ferreyra, où ils ont proipis d avoir doj^nnvrat «œ 
aveugle obéissance aux lois cle sa majesté , comme 4laiii^as« 
sau^ de son royaume , ordonnons à tous les officiers ci- 
vite «t niilitaii*es dés possessions de sa majesté (rès-fidèle , de 
les reeonnattre , traiterai secourir comme de véritables 
aMiis : en foi de quoi nous avons signé la présente lettre et y 
avons apposé nos armes. Fait dans cette capitale de Villa- 
Bella, le 3o juillet 1791 ». 

1791, Exploration de la rotUe de Goyaz à Para par le 

Le chemin royal {eslrada gerftl), qui mène de la capitale dans 
i*imérieur, passe par cette vUle. Le district renfermait» en iSiS, 
une population d<; 5, 000 indi vidas. 

(1) Nommée aussi f\io das Pirajnhas , navigable peur de 
gvaiuies barques jusqu'à la villa da Princeza. La vlUè possède 
utte ^ise et un hermitage. Le^hatntantss'o^upent d'agriculture 
et de Toxploitafiendu sël qui s'y trouve en i^aitde abondance* 

Selon ]aGor.'BnM5<;ViHa-?kyva^ Princeza est située k 7 tîeues 
de l'embouchure du Rio das Piranhas. 

(2) Mem. hist,, tom. VIII , p. iSS-g. 

Eile fut fé^iMvt<p9t€le d&seMkà^gador ouptdor dePara«iba, 
AntoiMo FtilippciSo»rfei<iàe Andradt Brederrfe. Les blancs fbr- 
ment une partie considérable deita.foputatîoii. 

i4- 
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Rio-Paraguay , pi* ordre de la Cour de Porlagal, al 
frai» des nègocians de Para. Celle expédition , commaud 
par le capitaine Thomas de Sou^a ViUa-Rêal , s'enibi 
sur le Rio do Peixe ou rivière an Poisson , à Varralal i 
Santa-Itica , et reconnut que cette navigation jusqu'à f 
embiaïse une étendue de -jZa lieues (i). 

Vei's le même lems, on explora le VermelLo, t 
Rouge de l'Arrsguaya j mais il est peu fréquenté à cai4 
de la difficulté de sa navigation et des lioïtilités des peupU 
des qui tiabitent sur ses bords, 

1791. Fondation de villes. Le village da Igreja-Nova, i ^^ 
village de l'Église-Neuve, fut érigé en ville par un décn 
du vicomte de Barbacena, gouverneur de la province 1)1 
Mines , qui lui donna ce nom. Elle est bâtie sur la crd^ 
de deux collines allongées, il y a deux rues prîacipalet 
dont l'une est pavée. Sa population est d'environ 2,0001» 
dividus. Elle est située par le ai° degré 31' de latitude ml 
ridionale, et le 33/,' degré 3g' de longitude de l'île de Fci 
à dix lieues de S.-Joâo d'EI tteî , vingt-deux de Tilla-Rîa 
et cinquante-buit de Rio de Janeiro. D'après les observi 
tions de M. Escliwege, cette ville est élevée de ^,!>3o pioi 
au-dessus du niveau de la mer (a). 

1791. Établissement de la ville de Darbacena dans 11 
comatcaAa Rio das Mortes, de la province de Miuas-Géra(% 
par le gouverneur vicomte de Barbacena , qui lui donna » 

1791. Établiisemenl de la villa deS.-Bento de Tama» 
t^ud dans la conxircci de Rio das Mortes, province de 1 



(1) Mcm. liUt.,iom,lX ,]}. 171. 

(a) Voyage de M. de Saint-Hilaire, chip. 5. 

Mem. hisi., lom. YIU, pari. Il, p. 700. 

Qi) L'église de cette ville, fondée en 1750, el alors nonn 
tereju-Hova da Borda do Campo, est siiuëe sous la latitude 
ai" ai' 3o" sud, et 534° 39' a6 de longitude de l'iie de Fer. G 
est à 10 lieues de S.-Joâo d'EI Rel, aa de Vilta-Rica , a( 
Marianna, et 58 de Rio de Janéii'o. La paroisse renferme t; 
population de io,5oo individus. 

alem. hist., 1, Vin, part. II, p. aoo, 2o5. 

Par un décret du 17 mars iSaS, la villa de Barbacena reçut 
titre de nobre e muito haï villa , ou noble el lrè&>10fBle ville. 

Voy. Colhcç-.o dus k-is, p. jS. 
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nas^éraès , par te vicomte de Barbacena. Cette ville , située 
soai la !a(itude de 19° 5y' 3o" de latitude australe, et de^' 
332° bit' de longitude de l'île de Fer, est à ladistance de vingt 
lieues au sud de Pilanguy , autant ouest-uord-uuest de Sa- I 
bara, vingt-cinq à l'ouest de ViUa-Rica, quinze au nord^l 
ouest de S -JoSo d'El-Rei, cinquante de Marianna, «t*J 
quatre-vingts de Rio de Janeiro (1). 

1791. Établissement de la villa du Çne//»= dans la co-. 
marca de Rio das Maries , province de Minas-Géraès , pai^ 
le gouverneur Luiz Antonio Furlado de Mendonça , vicomte4 
de Barbacena. Cette ville est située au bas dela^emide^ 
Ouro-Branco, à près de huit lieues au sud-sud-ouest de Vit-'l 
la-Rïca, et quinze au nord-est deS.-JoSod'El Rei, à un endroit'*^ 
qui, avant celte époque, portait le nom de Carijos , lori-|l 
qu'il était occupé par les Indiens de celle tribu (3). 

1795 (le aade'cembre). Établissement de la parois. 
S,-Pedro de CaboFrto dans la province de Rio de Janéi-' 
,0 (3). 



(0 Cette paroîssi: renferme 18,765 habitants. 
tâem. hisl., lorn. "VIII, part. II, p. igS et igg. 
(2) L'ëglise-mère , dédiée k la sainte Vierge, lui établie eL 
1709 i elle est à la distance de lU lieues de Uarianiia et 70 ds 4 
Rio de Janeiro. La population de Quelluï monte à plus de n.iqtfl 
individus. On y élève uu grand nombre de bestiaux. im 

fcm hist., tom. VlJl, port, n, p. igî-it- 

:im de Sa , rapit^to i^ltet- eouvernpur de Rio de Jaiieiitaj'l 
■us l'anncc iGSaiialdéa S.-Pédro dans le district' 1 
llCalMl'Frio , pour les Indiens Goaylacazes et autres de la;>ra- f 
imcio de Sepiiaba ou de Y-Tinga, comprise dans les limi"- 
e jlha-Grande ; et il confia aux pères jésuites t'administrât ^ 
piriluclle et temporelle des néopbilei. A l'exlinction de celt«.J 
société , rétablissement indien fut commis aux soins des pères ea-dV 
pudns de la pi-oviore de CoQceiçJo jusqu'à la date de l'ordràl 
royal, du 8 mai 1758, qui ordonna que les é^Uses jusqu'alors J 
gouvernées par tes jésuites tussent érigées en véritables paroisseï I 
avec le titre de vigararias ou vicariats. I 

Celte paroisse renferme l4ofeux et i.iao personnes qui sonfl 
admises au saint sacrement. Il y a une saline à un endroit nomorf.T 
Apicuz. 

Le district du cspFrio. ainsi nommé du promontoire ou la 
nsftte change de dii'eclion , est borné au nord par la rivière Mac- 
~~ili^ qui le sépare du district des Goaytacazes, et it est baigné 
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171)^(10 auùlj. Traité entre la république JtancaisK tt 
Portugal. Au corn meiacem eut àc la révolution française, 
commoiidaiit de la Guyaiie |}oriDga!ss înierrompît les rel 
tiofls <Ie voisinage avec U Guyane trançaise, afin (]ue 1 
uègres ne (.'oiffmuBi<|uasseBt point entr'eiiiic, La Cour de TSk- 
bonne i-ejeta Aefi propositions de neitlialiK? qai lui furent 
adressées par la Ctinveiitian nationale. 

Le 23 thermidor ^iuV(ioaoàt 1797 ) , la républiant 
française négocia un Iraité avec le roinîaire plcmpotentiam 
de Portugal en Hollande, M. Antonio de ,-lraujo de Àst- 
'•eilo. Les articles sept , liuil et neuf de celte convention 
âxaieut les limites des deux Giiyaiies française et portugaise 
qui étaient déterminées par le cours de la rivière nommée 
par les Portugais Calmeme , et par les i'rançais de ViaccDf^ 
Pinzon. Ce traité fut déclaré nul et non avenu , par un déci 
du directoire exécutif, du 2C octobre suivant, attend» 
u on- ratification, par la reine de Portugal, dans le délai 

1797. Celte même année . les Indiens Boror 
et PariorJoncs , qui sont un mélange de deux différenC 
tribus et qui liabîteot sur le Rio-Cabacal , affluent du PihI 
guay, dans U prorince de Ma to- Grosso , envoyèrent des dH 
ijués à Villa-Bella , pour obtenir l'amitié des Portagats {H 

'797- Fondation de villes. Etablissement de la viUi 
Nova-Braganca dnns la province de S. -Paaio, pafj 
néral Antonio Manoel de MeUa Castro Memlonc^a. & 
située \ vingt-quatre lieues de t^ité et .'1 trois nord-4 
Tibaya , sous la latitude de j3!9b' »"'^ ^( ^^'° 33'4o' 
longitude de l'île de Për (z). 

1797. Ltaùlisseiitent de la villa de S.-Cartos, 1 



â l'eit et au sud par l'Occiin. Son tei'iitoire «inl>rasse un e 
de 13 lieues du uord au sud et 10 de l'est h l'ouest. 

Memorias historiens, tom- V. p. gl-gô. 

Cor. Braz-, lara.U, p. 3ti. 

(l) Mem. kist., lom, IS , p. i5. 

(9) La paroisse renterinc io,3oi habitants, qui éifcnif L 
grande (jHaitlilé de porcs , ei cultivent le blé , le mitlfel et ^% 



,j 
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dans la prûmce de S.-Paulo , à quinze lieues att-delà de 
la cite iù itoéme^om / sur la route qui mène à Goyazi^ 
sotis la latitude de 2ar<» 4o' 20'^ sud , et 33<» 4o' 55^' de loti* 

Sîtude de Hle de Fer, près d'un ruisseau à un peu plus 
'une lieue au-dessus du Rio-Tibaya et six au nord de 
¥-Ta.. Cetj^ ville fut établie par le général Antonio Mdn«el 
de Meïlo (T). 

1797. Etahlissement de la villa de fyrto-Féliz dans la 
proi^ince de jS.-Paulo , sur la rive gauche du Tiété, à cinq 
lieues à Touest de la villa.de Y-Tu, et vinct-trois de la cité 
deSoroçaba, sous la latitude de aS^" 18^ 36^^ sud, et 333^ K 
1^' de longitude de Tîle de Fer. Cette ville , nommée pre->- 
mièrement Araritaguaha y fut établie par le gouverneur 
Antonio Manoel de Mellp (2). 

17^7, Établissement de fa Filla-Antonina dans la 
province de S.-Panio , par le général Antonio Manoel de ^ 
Mello. ËlM est située à trois lieues à l'ouest de la ville de 
Paranaguà, à l'extrémité d'une baie, dans une péninsule, en 
face dés embouchiires des rivières Cachoeiira et Nhundia- 
quara, dans une situation saine et agréable, sous la latitude 
de 25*' 3' sud, et la longitude de 32^^ 3o' 3o'' de l'île de 
Fer , à fa distance de soixante-onze lieues de la capitale (3). 

'797* Établissement de Miranda dans la province de 

# (i) La paroisse de cette rille renferme une population de 6,oool 
habitants, qtit cultivent de riches plantations de cannes à sucre, 
de maïs, de nié, etc. 

Mèm hist. y tom. Vni , flfep^* 
Cor. Braz. , tom. I, p. 2fV^ 

(2) La paroisse , sous la protection de IS.^Senhora Mai dos Ho- 
lAens , renferme une populatiqp de 9,926 habitants, qui s'occu- 

Î»eul particulièrement et la culture de la canne à sucre et ed 
'éducation des bestiaux. 
Porto Féiiz est le bort des navigateurs qui vont a Cuiaba. 
Cor. Braz., tom. 1, p. 245. 
Mem, hist», tom. VllI, p. 3oi. 

(3) Cette ville possède une église dédiée a Nossa-Senhora do 
Pîlâr. La paroisse renferme une population de 5,917 habitants, 
qui cultivent la mandioca dont ils exportent la farine avec des 
bois , des cordages d'imbé , des tranches de bteuf séchées au so* 
leil, etc. 

Mem hisi. , tom. VUI, p. 3i3. 

Cor. Braz., tom. I, p. 227. D'après cet ouvrage, Antonina fut 
établie en 1800. 
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Mato-^rosso, sur le bord septentrional do Rio-Mondeflbi 
A à un demi-quart de lieue de la rive droite du Rtô-Aranhaby, 
^^r le capitaine-général Caetano Pinto de Miranda Mon- 
ténégro (i). 

1798 (le ao octobre). Etablissement de ta villa de Pa» 
racatii do Principe dans la comarca de Paracatu^ province ; 
de Minas-Géraès (2). 

i8oo. Le village de /Vo/7(7i£2^ autrefois nommé Urubu ^ 
de Baixo, fut crée ville en 1800. 11 est situç entre deux 
lacs d'une grandeur inégale, sur les bords du S.-Franciico; 
> dans la province de Sérégipe dei Rey (3). ; 



(1) Cette ville fut établie, en 1778 j dans le niorro das Pitas, . 
sur le bord du Paraguay^ souft.le nom de Botetiu ou Imbotetiu, 

Car Joâo Leme do Prado y capîtâo mor das Entradas* natif de 
-Td, d après les ordres du gënëral Caceres.En 1797, un presidio 
y fut établi par le général Miranda Monténégro. La populatioi 
est composée de 5g babitants,, non compris la garnison. Cette 
ville est située sur la ligne qui sépare les possessions portugaises 
de celles die l'Espagne. Lé pays abonde. en gibier. 
Ment, hist.y tom. IX, p. 19. 

Cor. Braz., tom. 1, p. i^^, L*auteur de cet ouvrage parle 
seulement du Presidio établi eu 1797* 

(a) Les mines de Paracatu , situées au nord-ouest de Minas- 
Géraès, h la distance de iqo lieues, furent découvertes , en 1744) 
par \e guarda mor^ Jozé Rodrigues Froès^ qui en prérint le « 

fouvemeur, Gomcz Freire de Andrada. Celui-ci autorisa l'éta- 
iissement de Yarraial, sous la latitude de 16° 12', et longitude 
de 556° 37' de Tîle de Fer, et nommji^n 1749, Rafaël da Silva e 
Souza gouverneur de cette provinlNf qui en Bt chaSser les na- 
turels. 

Paracatu est située dans une plaine élevée a 4oo bravas du 
ruisseau de Corego-Rîco, et à ^o licUes de ^.-Francisco. Elle possède 
une église dédiée k Santo Antonio da Monga, trois bermitagcs et 
une école royale de langue latine. Les babitants s'occupent 
de rexploitation des mines et de leducation des bestiaux. La 
vigne y produit deux fois Tannée. Les ananas et les orangers y 
réussissent parfaitement. 

Le district de Paracatu comprend la plus grande partie de la 
comarca, c'est-à-dire tout le territoire situé a l'ouest de la ri- 
vière Francisco,, depuis le Rio-Carynbanga jusqu'à celui d*Aba- 
tbye doSul. 

Afern, hist.f tom. VIll, p. 3 10 et 'iQ8. 

Cor. Braz., tom. I, p. 589. 

(3) Cor. Braz.j II « i4g. 



"■ I Soo. Vers cette année, on jeta les fondements de YarraiiU y' 
àe Tejuco ()) sur la pointe d'une montagne ^dans an à\%^ 
trict pea fertile. Cette ville , en raison, de sa situation , est 
îrrégulièreÉient bâtie ^ les rues sont inégales; cependant les 
maison* sont bien construites, si on les* compare à celles 
V.. des villes de l'intérieur. Le Corvinho de Francisco coulé à 
\ travers uif crand rf|vin si tué au pied de la montagne , où Te- 
juco a été élevée. 

On est obligé de se fournir de vivres et de provisions dans 
des fermes Soignées de plusieurs milles. Avant la dernière 
révolution , Tes sommes payées pour la loration des nègres, '^jê,. 
1m salaire des officiers , le fer, le nitre et ahtres objets , mon- 
taient à environ 875,000 fr. Cette ville est devenue la ca- 
Ï)ita1e du pays des dfiamauts. Le voyageur Mawe en a estimé 
a population à six mille âme%(2). 

1 800. Établissement de la Filla-Réal de S.-Joâo , située 
à enviroiy dix-sept lieues à l'ouest de Camp ina- Grande ^ 
dai^ la pi^vînce de Para-iba do Norte , par le desembarga- 
dor Gregorio Jozé da Silva Coutinho , d'|i|>rès Tordre du 
gouverneur Fernando'^ Delgado Freire de CasHilho (3). 



(1) Le mot Tejuco signifie lieu bourbeux, probablement a 
cause des marécages avoirinant la ville et dont le passage est 
rendu praticable au moyen de grosses pièces de bois. 

(2) Traveh inthe interior of Brazil , etc.'", chap. i3. London, 
1829. * 

(5) Celle ville, aulrctbis leJulgado , ou bourg des Kariris * de 
Fàra, ou Kariris VeUios , fltegënes de ce districl et de la serra 
de Barborema , qui sont anR nommés pour les distinguer des 
■Kariris Novos , de la province de Ceara et de la comarca de 
Crato, qui furent découverts postérieurement. Les premiers , 
comme les plus anciens hilbitanls de la Para-iba, étendaient leur 
iuridiction dans tout Fintérieur Su pays jusques au-delà de Bar- 
borema et Piancd de Pombal. 

Le gouverneur do Para-iba , Joâo da Maia da Gama , donna 
ordre de créer plusieurs bourgs dans l'intérieur, en conséquence 
de la cédule royale du 7 février 1711. 

S. -Joâo est située près la rive gauche du Rio de S.-Joâo, af- 

m 

* Cayriris , selon la Cor. Braz. 

Les endroits les plus remarquables dans le district de cette ville 
sont ! 10 Serra-Bixmca ^ à la distance de 4 lieues; S. - André ^ 5; Ala-^ 
goa, 3o: Congo, 14 > Conceiçao, 16; S.- Jozé dos Pombas, /^i ei h 
rouest, le chemin royal qui mène à Tintérieur du pays. 
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1801 (17 septembre). Siège de Nova^Coùnira par les 
'■■' Espagnols de t Assomption, Une expédition , composée de 
quatre goélettes [escunas) et de vingt canots, arriva de- 
vant celte place en remontant le Paraguay. Le cofnmaD- 
dant, D. Lazaro do Ribero , somma , au nom du roi son 
maître , la garnison de se rendre ; maïs cette villç était bien 
défendue. Le gouverneur répondit qu'il était résolu à vain- 
cre , ou à s'ensevelir, avec l'ennemi , soos les raines du fort | 
Après neuf jours de tentatives infructueuses , les assaillants 
se retirèrent avec perte. C'était la première fois que le bndt 
de l'artillerie se fesait entendre au centre de VAmériqne 
méridionale. Les Portugais, en revanche, détruisirent 
S.-Jozé, un des derniers établissements des Espagnols. \ 

i8oi. Enlèvement des postes espagnols près du lac Fa- 
ios y dans la ptwince du Rio- Grande ao Sul ^ par les 
troupes portugaises de la ville de S. -Pedro, Le gouverneur 
de Buenos -Ayres, marquis de Avilez, insista" fortement , 
sur l'évacuation de trente lieues de territoire neutre^ le ^ 
long de la frontière , depuis le fort de S.-Técla jusqu'i la 
grande montagne ( Mon te- Grande), conformément aux ar- 
ticles 6 et. i4 du tr^iité de 1777- En même tems y le gouver- 
neur de Rio-Grande, S. -Pedro , infonné des hostilités entre 
l'Espagne et le Portugal, fit une proclamation (juin) i tous 
les déserteurs qui voudraient prendre les armes. Bientôt il 
reçut les ordres du vice-roi pour ouvrir \à campagne. Il fit 
marcher deux coi'ps de troupes vers les frontières du Rio- 
Pardo et du Rio-Grande. Un détachement de cent cinquante 
hommes , sous le commandement de SiniXiO Soarès , capi- 
taine de milices , et du lieuten»! de dragons ,* Jozé Antu- 
nés y passa entre le lac Mirim et l'Océan , et surprit le camp 
de Chuy. Ensuite, il se rendit à Herval , pour attaquer quel- 
ques postes établis au nord du Jaguaron , qui furent anan- 
donnés par les Espagnols et détruits parles Portugais, les- 
quels chassèrent tous les détachements espagnols jusqu'au 

fluciJt supérieur du Rio-Para-iba , sur une colliDC entoarée 
d'autres hauteurs, dont le terrain est rocailleux, aride et expose 
aux vents. Ou jouit de cette ville d'uuc vue luagniiiquc; ou dé- 
couvre au loin un amphithéâtre de colliucs et de montagnes, 
dont celle de la Grande-Barborema , vers l'ouest, est située à un 
peu plus de treize lieues. L'église paroissiale, autrefois nommée 
Matrtz de Cima et Matr/z- Felha, est dédiée a ^'-S. da Concciçâo. 
Mem. hist , tom. VIII , p. igS-S. 



Jaachy, y couci{iris celai du f(Ht S.-Tecla. Ces détachements 
se retirèrent vers le poste de Cerro-Largo , sur le Batavi, à 
douze lieues au sud du Jaguaron, où ils furent encore alta* 

3 «lés et mis en fuite , avec perte de six fourgohs remplis 
é provision^ , de munitions et d'instruments de niathéma- 
tiqaes* Un autre petit détachement espagnol rencontra, sur 
le jagoaron, les Portugais qui furent encore victorieux. Hs 
firent cinquante prisonniers et ne perdirent que deux 
hommes. 

Bientôt après , un colonel de la même nation passa la 
rlTÎère avec douze cents hommes, et marcha contre le fort 
de Cerro-Largo , qui capitula et fut démantelé. Un renfort 
arrivait à son secours de Montevideo , lorsque la nouvelle 
de la paix mit fin à la campagne (i). 

idoi. £n 'tentent par les Portugais des possessions es- 
pagnoles dans V Uruguay, Vers le même tems, Jozé Borges 
do Cantp , déserteur d'un régiment de dragons, se trouvant 
avec d'autres déserteurs et des milices sur les frontières de 
la rivière Pardo , obtint la permission d'attaquer les posses- 
sions espagnoles , et , pour cet objet , on lui aonna une cer^ 
taine quantité de munitions de guerre» Ayant rassemblé 
quarante hommes armés à leurs frais , il marcha diiH^ctement 
auX/ missions d'Uruguay, accompagné d'un Indien pour en- 




défendu par quelques hommes sous les ordres du colonel 



D. Francisco Rodrigo, Gêè officier, croyant probablenient 
que c'était lavant-garde TTun corps formidable , se retira 
dans -la ville , laissant dix pièces d'artillerie. Le comman- 
dant espagnol , qui se croyait incapable de résister, proposa 
une capitulation que Canto eiccepia. avec jpie. Les Espa- 
gnols , en se retirant , tombèrent^ pouvoir d'un autre dé- 
ta|:bement sous Manbel dos Santos , et demandèrent l'exé- 
cution de la capitulation. Canto fit un rapport à ce sujet au 
gouverneur de i\îo*Grande, qui accéda a la demande des 
prisonniers. En même tems, il nomma Canto capitaine 
a une nouvelle compagnie de milice , et les Indiens ae plu- 
sieurs missions , qu'il 4vait exemptés de quelques contri- 



(i) Corografia Brazilica,n^ i, proyincia do Rio-Grande do 
Sul. 
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butions ouûreuses, lui donoèient le titve de lîbératea 
Le major Joaquim Fvlis, ayant été nommé gouverna 
du pays conquis . Canlo lui demanda la permission de p 
ser l'Uruguay avec un coi^s composé de quelques tioup 
réijlées , de milices et de volontaires. Dans la 
1=' novembre, il efléctua ce passage au moyen de barqq 
de cuir, et mît en déroute un délachemenl espagnol qui 4 
rivait pour arrêter sa maiclie , et dont quinze fureai va 
et neuf faiis p^i^onaie^s. Le 23 du niiîme mois , il march 
avec cent dix hommes , contre an corps espngnol qui s'éb 
forlifié ptê-i du Passodos Barros. Se tiouvantboi-s d'«lati 
ré>h(er, ils se replièrent en laissant soiiante-quatorie pi 
sonniers. Par ces succès, la couronne de Portugal obtk 
possession de la province des Sep I -Miss ions , qui fcîait pi 
tie du Rio-Ciande de S. -Pedro, Voici leurs noms , avec 
population de chacune, à l'époque de cetie conquête : 

S.-Francisco de Borja. ...... ij3oo babîtant 

S.-Miguel i,qno 

S.-Jo3o 1,1)00 

S.-Angélo ':9fio 

5.'!iicoIau. ■> >^f94° 

S.-Lourenço 960 

S.'Luiz 2,35o 

La première, la plus méridionale, est située à la c 
tance de deux milles de l'Uruguay et à cinq du confluent 
ribicul. Un peu arant la conquête , elle avait considérab 
ment souffert par l'invusioii des Minuauos. Elle renferi 
beaucoup de blancs. ^ 

S.-Miguel, considérée comme la capitale delà proviua 
est située à vingt-cinq lieues de l'Ut'ugu;iy et à trente non 
est de S. -Borja, 

S.-JoSo est à trois lieiA au nord île S.-Miguel. Dans, 
plus grande prospérité , elle comptait quaianie nies. L'c 
giise est dans le centre d'une grande place. 
Si-Angélo est à six lieues de la précédente. 



S.-Nicolau 



S.-Lourenço 

de S.-Miguel. 

S.-Luii se tr< 



it du Par 



rive droite de l'Uruguay 
. Elle était autrefois la caplti 



; de ce district. 

est située à la distance de si 



! sur le chemin qui mène de S. 
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à 5.-PIirolau, à dix lieues à l'ouest de la province, et à 
neuf à l'est de la dernière (i). 

1801 ( ag septembre ), Fondation de villes. Fandatian . 
de ta villa de Rezende dans Yarraial de Campo-Alègre , 
district de Para-ib3-Nova , en vertu d'une alvara , ou dé< 
cret du 16 ooveuibre 1715 , de D. Joani V, qui en accordait 
Isatarisation aa capitah moi; Garcia Rodrigues Paes Leme, 
en récompense de grands services tendus à la couronne , et 
parti cul iéreinent pour avoir découvert un nouveau clieiuîn 
de la lerra dos Orgaôns , à Minas-Céraès. La ville fut éta- 
blie par le petit-BiLs de ce donataire, le colonel Fernando- 
Dias Paez Leme, ei nommÉe Rcunde , en l'honneur du 
vice-roi Conde de Rezende. 

Cetie ville fet située sur la rive droite de la Para-iba , à 
soixante-seize lieues au nord d'Angra dos Reïs ; elle possède 
une église paroissiale nommée Nossa-Senhora da Concei- 
civ i%). 

1804. S.-Rumùo. Ce village fut érigé en chef-lieu de pa- 
roisse, après avoir été long'temii une succursale de Para- 
caiu , ville éloignée de cinquante lieues. 

S.-Rumâo est située par le i5" i5' de latitude , et le SSg» 
()' de longitude de l'île de Fer (3). 

»8o6. Expédition qui descendit le Pardo pour réduire 
les naturels de la capitainerie d'Iîheos , et en même tems 
txplorerle pays. Sous l'administration du vice-ioi Condé 
doi Arcos, ■/bac Gonsclvez da Costa fut nommé clief de 



(1) Corografia Brazilica, d" 5, proviiida do Uruguay. Funis, 
Ensayo de la Hïsloria civil itel Paraguay, etc., lom. llf, 

Celte conquête étant postérieure a la paix nvec l'Espagne, il ne 
fut pas question de ces IlÉductiotis dans le traite de Badajos. Le 
nouveau vice-roi de Buénos-Ajres prl^sa, avccrapprobalion 
du roi, de les reprendre de force; mais l'Éspaync se trouvait 
alors occupée d'inler£ts plus impoitanls. Depuis l'expulsion des 
fësuiles, ia fiopulatioD des Réductions , qui montait à plus de 
100)000 individus, était réduite à 4Û,ooo. 

(•j) Memorias kistoricas, tom. V, p, 48. 

Cor. Braz, tom. 11 , p. 25. 

(5} Elle reat'erme 100 maison; 
lions annuelles du S. -Francisco y 
teni ^ la fécondité de la terre. 

VojTRgadeM. deSaiat-Hibire, tom. II. cltap. 16. 
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cette expédition, avec ordre de suivre le Rio^Pardo dans 
tout son cours. Il commença par ouvrir un chemin de Fen^ 
trée du Yarada à la jonction de la Giboya , avec le Pardo 
où il fît construire des canots et ramasser des provi^îoïK. 
Informé qu'il y avait un établissement de Mongoyos duis 
l'intérieur du pays , il expédia soixante-dix hommes pour les 
redierclier. Après quarante-cinq jours de marche , ce déta- 
chement arriva à leurs villages, où ou les accueillit comme des 
amis. Cette peuplade était la seule de ce pays qui seliTx|tà 
l'agriculture. Un de ses membres , qui avait été prisomiier 
parmi les Portugais , donna àes renseignements sur ou 
mine d'or, et accompagna un détachement pour la trouver. 
Etant arrivé près de ce trésor, il fut attaqué par un parti de 
Botocudos, qui blessèrent grièvement un4brtugais, mais 
qui ensuite furent battus et dispersés près de leurs haUti- 
tions , avec, perte d'une vingtaine de tués et de quelques 
enfants. 

Le détachement, revenant du village des Mongoyos, 
trouva la mine en question. Des arbres avaient cru sur son 
ancienne exploitation. On y ramassa quelques échantillons 
de métal, et Ton revint à l'endroit d'où l'on était parti. 
On découvrit ensuite d'autres établissements des Mongoyos, 
dont on reçut un accueil fort amical. En même lems , Joio 
Gonsalvez s'embarqua sur le Rio->Pardo , et après une inavi- 
gation dangereuse, à cause des rapides qui obstruent son 
cours , il parvint à l'entrée du Catolé, après trente<:inq joars 
de marche. Obligé de renvoyer cinquante de ses hommes 
pour cause de maladie , il descendit la rivière avec vingt- 
seulement. Le pays était habité par les Botocudos. Ap 
vingt jours d'une navigation périlleuse , il dépassa les ra- 
pides , et, en huit joui^s, il gagna le Povoacam de Caniù- 
vieiras , rétablissement portugais le plus éloigne du Pardo, 
qui se nomme , en cetj^droit , le Patipé (i). 

180G. Fondation de villes. Établissement de laviliâ 

(1) Hislory 0/ Brazil , par M. Southey, cbap. 43, qui cite 17/1- 
vestigador portugucz y toni. XXllI, p. 597-412. 

n Celui qui a fait cette conquête, dit M. de Saint-Hilaîre, est un 
homme courageux qui, toute sa vie, a parcouru les fohils, et 
qui, à l'Âge de cent ans ( 1817) , les pai^court encore. Il n'a oetft J 
de faire la guerre aax Botocudos* » * 

Yoyage de M. de Saint Jiilaire> cliap. 8. 
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db Prinçeza dans la province de S«-Pa«ilo, sur la côte 
septentrionale de Tîle de S.-Sébastiào, par le général An- 
tonio Jozé da Franca e Horta, Cette ville est située à envi- 
ron trente lieues de la capitale , sous la latitude de 28® 44'' ^ 
28'' de latitude sud , et de 333° 3' ^o'' de longitude de Tîle 
de Fer (i). 

1806 (23 janvier). Fondation de Filla-Nova do Prin- 
cipe dans la province de S.-Paulo et dans la comarca de 
Paranagua et Curytiba , par le gouverneur Antonio Jozé da 
Fjranca e Horta , à un endroit situé près de la route Royale , 
et à la distance de cent quinze lieues de la capitale . sous la 
latitude de 26*» 16' 3o'', et la longitude de 329° 22'' dé l'île 
de Fer (2). .^ 

1807 (jàn). Fondation de Varraial do Principe-Re-' 
génie y à trente lieues au-dessus de Cachias , sur le bord de 
Itapicuru, dans la province de Maranham , par le lieute- 
nant Francisco de Paulo ItHeiro (3). 

■ 1806. Projet d'établir le siège du gouvernement au Bré- 
sil. Par le traité préliminaire signé à Madrid y le 9 pluviôse 
an IX de la république française ( 29 janvier 180 1 ) , par Lu- 
cien Bonaparte et D» Pedro Cévallos, le roi d'Espagne 
Rengageait à communiquer à la reine de Portugal son ul- 
timatum , en lui donnant quinze jours pour adopter une 
détermination définitive : en cais de son refus de faire la 
paix avec la France , la guerre^était considérée comme décla- 
rée 3 si au contraire S. M. la reine A)nsentait à faire la paix , 
elle de^t s'obliger à abandonner l'alliance de FAngleteri^ , 
à lui fermer ses ports ^ et par contre à les ouvrir aux vais- 
seaux de la France et de TÉspagne. Elle devait encore livrer 

(i) Il y a un établissement pour la pèche de la baleine {ar- 
inajÀo de b{deas). 

he territoire de cette ville renferme uoe population de !2,g47 
habitants , qui exportent du sucre , du tabac , des eaux-de-vie , etc. 

Ment, hist., tom. VIII, p. 3o5. ' • 

Cor. Braz. , tom. I, p. 258. Diaprés ce dernier ouvrage, la villa * 
dà Pnnceza fut j|jtabiie dans Tannée 1809. 

(2) Celte ville fut autrefois nommée S--Antonio da Lapa^ La 
paroisse reiifnrme ifiH. habitants, qui élèvent des bjestiaux.et 
deà chevaux, et cultivent le bté^ le maïs, le seigle, le lin et difie- 
renls fruits. 

Mem. hisioric.^ tom. VIII, p. agg* 

(3) Cor. Braz., tom. H, p. 279. 
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à cette dernière puissance une ou plusieurs provinces for- 
mant le quart de la population des États portugais en Eu- 
rope , comme garantie de la restitution de la Trinidad et de 
Mahon. 

Par un article secret du traité entre la France et l'Espa- 
ne, signé à Madrid, 'le 29 septembre 1801, la Gourde 
isboane s'engageait à payer la somme de 25 millions de 
francs au gouvernement français , de fermer ses ports au 
commerce d'Angleterre , d'accepter en Amérique des limites 
fixées à l'avantage du plus fort , et de permettre l'intro- 
duction des draps français en Portugal sur le pied des na- 
tions les plus favorisées. 

Après la rupture de la paix d'Amiens ( 25 mars 1802 ) , le 
premier consul Bonaparte demanda encore qde le Portugal 
fermât ses ports aux vaisseaux anglais, d'après les traités de 
Badajos et de Madrid. 

M. Fox , premier ministre d'Angleterre , envoya une com- 
mission en Portugal , composée de lord Rosslyn , F, Fin" 
cent et du général Simcoe , pour représenter an cabinet de 
Lisbonne les grands dangers qui menaçaient le pays dans 
le cas où la France viendrait ù 1 attaquer, et offrir des secourt 
d'hommes, d'argent et de provisions, si le gouvernement du 
Portugal voulait faire une résistance ferme et vigoureuse^ 
mais , si celui-ci se croyait trop faible pour lutter contre la 
France, la commission était chargée de mettre à exécution 
le projet qu'avait l'anciei rof D. AfFonso (i), d'établir le 
siège du gouvernement au Brésil, et d'assurer la famille 
royale de l'assistance de l'Angleterre pour cet objet. Si le 
Portugal refusait cette médiation , le général anglais devait 
débarquer ses troupes, s'emparer des places fortes sur le 
Tage , ainsi que de tous les navires qui se trouvaient dans 
ce fleuve. Les préparatifs pour l'invasion française n'étaient 
pas alors si avancés qu'on 1 avait supposé , et sur la demande 
de la Cour de Lisbonne , l'Angleterre retira sa flotte et ses 
troupes. 



(i) On trouva , dans le cabinet secret d'Afibnso, un papier 
signé do lui, avec trois croix, par lequel il témoignait le dé:)ir, 
(dans le cas où le Portugal ue pourrait continuer la lutte péril- 
leuse dans laquelle il était engagé) que sa veuve se retirât avec 
ses enfants au Brésil. Briio Ireyre avait ordre de se rendi^e a 
Peroambuco en qualité de gouverneur, afin de tout préparer 
pour leur réception. Carias de Vieyra^ tom. Il, pag. 4l6« 
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1807. Départ de l** Cour de Lisbonne pour le Br^siL 
Le charge d'affaires de France, iM. de Rayneval, et i am- 
bassadeur d'£«pagne^ marqais de Carnpo Allange, avaient '^ 
présenté une note écrite , par laquelle l'empereur Napoléon 
exigeait impérativement que le Portugal ferm/h set ports 
aux vaisseaux d'Angleterre , d'après les traités de Bada|os et 
de Madrid. Ces diplomates menaçaient de quitter Lisbonne, 
si cette note n'était pas acceptée. Pendant ce tems, Napo- 
léon fit saisir les bâtiments portugais dans les ports de 
France et de Hollande. 

La Cour de Lisbonne fit une ré|)on.se évasive , mai^ cepen- 
dant assez affirmative pour engager les deux ministres a ne 
pas demander'^urs passeports. En même tems , elle fit 

Passer à Londres la demande de Napoléon , en insistant sur 
impossibilité de lui résister, et annonçant toutefoist i'iuten* 
tionde nepas séquestrer les pronpëtés anglaises. Elle ajoutait 
qu'en cas denéccS'iité, la Camille royale passerait au Brésil. 
Par le traité de Fontainebleau , conclu en secret (37 oc-> 




cédée au roi d'E trurie, avec le litre de la Lusitanie sepUn^ 
trionale; la province d'Aléntéjo et le royaume des Algarves 
furent donnés au piince de la Paix , avec le titre de prince 
des Algarves; on devait disposer des provinces de Beira , 
Tras-os-Montès et l'Estramadure portugaise lors de la paix 
générale. Lcroi d'Espagne devait prendre alors le titre de^is- ^, 
perciu' des deux Amériques (1). 

Peu après . le prince régeut se déelara ami et allié de 
l'emperear Napoléon et du roi d'Espagne , et prêt à soutenir 
avec oux la cause conÛDentale et la paix maritime. Dans ce 

diées par M. Soulbey. à 'la (iti du t!' volume de son Histoire du 
Brésil. 

Le ministre Luiz du Cuubd voulut engager le roi de Portugal 
a ëiablîr sa Cour au Brésil et à prendre le litre d*entpereur (tOc 
eîdefU. ( Voy. l'aunéc 17^)7*/ 11 cberciiit st déoiontrer que cetu; 
traDslation serait avantageuse à la monarchie. VaulMu avait 
sugi;ëré à Philippe V la translaiioo de b Cour au Brésil^ après 
la levée du sî^e de Batcelouc. Oo en parla lors du tremblement 
l^de terre de Lisbonne et , en iy^^, à Touverture de la campa^ae* 
V^uy. hi Guerre de la Pèuiusulc. par J^e ggpéral Foy, toin. H^ 
p. iio-iii. 

(1} JJlénuMres» etc. , par M. ^elierU>> tom. U, n* 2. 

XIY, i5 
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but , il s'engageait 5 fermer les ports du Portugal aux vais- 
seaux de la Grande-Bretagne . et , le 8 novemBre , il signa 
un ordre pour la détention des sujets et propri<!tts de cette 
puissance qui se trouvaient h Lisbonne. 

Alors le ministre anglais, lord Strangford, demanda et 
obtint ses passeports , et se rendit (le 1 7 ) à bord de l'esca- 
dre anglaise qui venait d'arriver sur la côte, sous le com- 
mandement de sir Sydnf^y Smith. En même teras . le gou- 
vernement anglais donna ordre de bloquer le Tage, jus- 
qu'à ce que le prince rûgent consentît à remettre sa flom S 
l'Angleterre , ou à l'employer pour le transporter, arec sa 
famille, au Brésil. Ce blocus fut déclaré le 32 novembre, 
lorsque l'armée française était di^â (le 26),à Abrantés , i 
vingt lieues portugaiGes de Lisbonne. Le prince régent se 
décida alors a ce dernier parti (i). 

Avant de quitter ses État^'Euiope , le prince régent pu- 
blia le décret suivant . daté du palais de N. D. de Ajuda, 
le 26 novembre 1807 ; 

* Ayant diercbé, ■■ y est-il dit . " par tous les moyens pos- 
sibles, à conserver la neutralité dont mes fidèles et bien ai- 
més sujets avaient joui jusqu'à piésentj après avoir épuisé, 
dans ce but, mon trésor royal, et entrauties sacnEces. 
fermé les ports de mon royaume :'i mon ancien et loyal allié 
le roi de la Grande-Bretagne , au grand préjudice des reve- 
nus de ma couronne , j'ai la douleur de voir s'avancer dam 
l'intérieur de mes Etats les troupes de l'empereur des Fran- 
çais, roi d'Italie, avec lequel je m'étais uni surlecontinept, 
dans la persuasion de ne plus être inquiété. Voyant ses ir- 



(1) Dispatches of lord Slrangforit lo the British minislrf. 

« Dom Jean VI , dit M, le marquis de Rczeniie , avait d'aborii 
rësolu d'envoyer au Brésil, sous lelître^e couuclable,5on jeune 
fiU , dom Pedro, alors prince de Beira, pour assurer à la nuisoa 
de BragaDce cette opulente possession de l'ancienne monarchie 
portugaise. Mais les événements se succédaient avec la mdmen' 
piditë que les idées de l'faomme étonnant qui les dirigeaiti tv- 
mfe ic Napoléon qui, le 17 octobre 1807, S était miseeniMUl»- 
mcnl de Bayonne sur le Portugal , était déj^ , le 26 uovofnbr*, ^ ' 
Abrauiès , à 20 lieues portugaises de Lisbonne , qu«-te CouhÎI^ à 
n. Jean VI diilibérait encore. Quelques jours de plus, et il* 
pouvait échapper an sort de Ferdinand. » Voy. EclaireittemltU 
làstoiiques sur mes nW^^Atitions relatives aux affaires 4uJbrt<'' ' 
gai, par M. le marquis do Ilezendc, p. 6. Paris, i83a. 
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mées marcher sar la capiul6> d^îreux d^évitier les suites 
f3dieuse»' «L'ane résistance plus funeste que profitable , qui 
ne serrirait qu'à verser un sang inutile et atdrottre l'aui- 
ngtosité des troupes qui ont pékiëtré dans mes provinces ; 
uecs^adé que ces démonstratîon$)iûstiles sont plus parttcu- 
iièrement diri^^s contre ma personne et celle de mon au- 
guste père , j'ai pris la résolution , poUr assurer le repos 
de mes sujets , de quitter ce ropume , de partir, avec la 
reise ma mère et toute la famille royale , pour mes États 
d'Amérique , et de fixer ma résidence dans la ville de Rio 
de Janeiro , jusqu au rétablissement de la paix générale. » 

Le 29 novembre, la flotte portugaise sortit du Tage, 
ayant à borcU^. Juan de Bragance, prin^ du Brésil , toute 
la futtille ropne , avec les ministres et les personnes atta- 
chées à la Cour. Cette flotte était composée de huit tais* 
seaux, quatre frégates, douze bricks, une goélette et un 
grand nombre de navires de commerce* Un salut récipro- 
que de vingt-un coups de canon annonça la rencontre ami-* 
cale des deux escadres portugaise et anglaise , qui avaient 
été la veille sur le point d'en venir à des hostilités. Cet évé- 
nement, dit sir Sydney Smiih, remplit de joie tous les 
cceurs , excepté ceux de l'armée française oui arrivait sur les 
collines voisines , reconnaissant encore la Providence qui 
avait conservé un gouvernement assez puissant pour proté- 
ger les opprimés (1). 

Les flottes furent dbpersées par un coup de veot^ mais 
elles se réunirent le 5 décembre , et farent escortées par sir 
S. Smîdi jusque vers la latitude de i^j^ l^f nord, et la Ion* 
gitudede 14** 17', où elles furent mises sous la protectiâti 
de quatre vais^aux anglais. Continuant leitr route , elles 
aboraèvent â la côte du Bré^^il , et débarquèrent à Bahia le 
21 join iâo8. 

Ett-fiBéme lems. une expédition anglaise, sous les ordres 
de sir Sicnrl Hood et du générai Beresford, prit possession 
de l'ile de Madère . a6n de la conserver an Portugal. 

1808. Le i4 janvier, la goélette Ui Qutrra^VoaJL» ap-. 
porta i l&>-Jaaàro la nouvelle de l'invasioa da Portugal 
par las Français et les Espaenok , et celle de remhan|ue' 
dvfDnce régent et de la &mille royale a Lisbome , 



(1) fivBvdnev^leiterto the adflfiraiy^ of first dee. inm his 
maicstf s' siûp ftibemta , vi miles S. oT Uie Tagns. 
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et de leur jnlenlion de iransporter la Cour à Rio de J«^ 
flùiro. Les aulorilts de celle ville fiient les pieparatiEt <l, 
récepiion oe'cessaiies, ei expédièrent descourriei-s à S.-faidp^ 
et àMitias-Géraès, pour annuncer cet heureux é 
Le 17, un lieul navii'e de l'escadie, ayant fi boid quelques 
dames de la Cour, airiva ;\ Rio-Jauéiro. l«s autres avaient 
cté forcés, par une tempête, d'entier à Babiu, et n'arrivc-_ 
rent dans la capitale que le 7 mars. Par respect pour l 
prince, les daines qui se trouvaient à bord du Davir« t 
rsde y restèrent un inoia, n'osant pas débarquer avan 

Le z3 janvier, parut un décret rojal de D. Joàa 
abolit l'ancien s.isteine de monopole , et accorda aux HaDi- 
tants du Brésil le libre commerce avec toutes les naliou 
étrangères amies de la couronne royale , et peiinît d'ourrir_ 
les ports à leurs navires. 

180S. Le 7 mars , le régent établit le siège du gouvertil 
ment à Babia. Le ministère , composé de O. Rodriguex à 
Souza Couânlio, D. Juan Alméiiia, du vicomte d'^nlf 
dia et du maïquis à^Aguiar, publia un manifeste , dans El 
quel il traça la conduite de la France envers le Portugal d 

Suis le commencement de la révolution , les efforts de ceti 
ernière puissance pour conserver sa ueutraliié , et les é 
nements qui amenèrent l'émigration de la famille rojate.] 

Le f'avi'il, dikret permettant le /i^ree^cercfcei/ejoi 
sorh- d'inJuelrie à toutes les classes des sujets brésilien 
saos aucune exception de cbose ni de persoune. 

i8o3 ( 19 août). Déclaration de laprînctMe du Brétil^ 
injantc d'Espagne et n'gtnte du Portugal. Dans te mai^ 
teste , elle déclare nulles l'abdication ou les cessions aae -^ 
père , le roi D. Carlos IV, ainsi que tous les autres m' 
dus de la lamille royale, ont faites en faveur de l'einpi 
desFiançais. < A cette déclaration doivent adliéier, ■ dit-«l^ 
n tous les Udètes et loyaux sujets de mon augusie | 
» pendant que lui et les autres membres de sa famille ne ^ 
■ trouveront pas libres et indépendanti s pour gouvera 
l'Espagne. Au palais de notre résidence , à Rio-JaDéieo^ 
signé la princesse dona Carlota-Joaquiua de Bourbon (i)J 
Le 1 7 décembre , jour de la fêle de la reine , on créa i 



(1; IMcmoircs pour servir ii l'Histoire de la i^volultOB d'E 
gue, par M. ^E]krlOl lum. U, n' S2. Pari». 



\ DE I^ÂMÉRIQITE. 339 

comtes.- Le nonce du pape , le clievàlier Sydney Smith et 
lord Strangford reçurent Tordre de la Tour-etnle TÉpée. 
Six officiers anglais furent nommes commandeurs de l'ordre 
de la Croix , et cinq autres furent créés^ chevaliers. 

1808 (23 août). Fondation de villes. Fondation de la 
villa de S.-Jozê de Porto -Alègre (^A lacri- Portas ^ ou port 
agréable)^ dans la province de Rio-Grande do Sul , sous la 
latitude australe de So® 58', et longitude 326« 54' 4o'' de 
l'île de Fer, dans la baie de Viainao, à Test de la rivière 
Jacuhy, à sept lieues au-dessus de sou embouchure et 
quarante-trois lieues au nord de S.-Pédro (i). 

1809 (12 janvier). Gulane, Les troupes brésiliennes , 
aidées par la'corvette anglaise /^ Confiance, s'emparèrent de 
la colonie de la Guiane. Y. Hughes , gouverneur français 
de Cayenne, capitula; le gouverneiur portugais de Para ra« 
tifia partiellement la capitulation (2}r 

If. 

(]) Cette paroisse fut éiabliie en< vertu d'un édit du 10. janvier 
1773, par le gouverneur Jozé Marceliiio deFigueiredo; et, par 
un décret du 10 octobre 1793, son église devint perpétuelle. 

Par un décret du 16 décembre i8i3, la ville de S. -Jozé de 
Porto-Âlbgre devint le chef-lieu de la comarca de S.-Pédro de 
Bio-Graude et de Santa-Cathariua , capitale de la province et la 
résidence du nouveau gouverneur et capitaine-général. Par ua 
autre décret, du 12 février 1821, on créa, dans la même île, un.e 
comarca sous la déuomination de comarca da ilhade Santa-Ca- 
tharina. Elle renferme une autre ville de S.-Jozé (aujourd'hui 
cité, d'après la loi du i4 novembre 1822]; Santo-Antonio da Pa- 
truliia, établie en 1811 ; N.-Senhora do Rosario do Rio-Pardo, 
créée ia même année; S.-Luiz da Leal Bragnnsa, établie par le 
décret du i5 octobre 1S17; et Villa-]Nova de S.-Joâo da Cachoei- 
ra, démembrement du Rio-Pardo, d'après le décret du 36 avril 
1819. 

Porto-Al^gre est une grande ville commerçante, dont les rues 
sont régulières et quelques-unes pavées. Les maisons en sont 
bien bâties; et elle possède une église, une chapelle» un hôpital et 
de^ écoles {aulas ma ores) de grammaire latine, de philosophie 
rationnelle et morale, de rhétorique, d*arithmétique, d'algèbre, 
de géométrie ei de trigonométrie. On a alloué pour ces objets la 
somme annuelle de i,5oo,ooo reis. En 18 14? 333 embarcations 
partirent de ce port chargées de blé, de cuirs, de carno seccoon 
viande sèche, de suif, de fromage et d'autres articles. 

Mem. hist.y tom. IX, p. 337-538. 

Cor. Braz., tom. I, p. 149. 

(2) Voyez l'article Guiane y tom. XV.' 
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1809. Bxpédilion contre les botocudos ou /iyuiûi 
En remontaut le Rio-Doce , cette expêdilion y trouva 
cinquante ïei'Bies ravagées par ces Indiea^. et doot les , 
prietaires s'éiaient enfuis ou avaient péri. Aûn de doiajitEi 
el civiliser ces peuples , chaque village , ccunposé de <loiiie 
hameaux d'IodienN et de dix de blancs, fut élablî eavi^, 
avec tous ses privilèges et avantages. On fit aussi des c oq- 
cessions de terre {sesmarlas) à tous ceux qui voult' 
devenir cultivateurs , et on leur accorda tous le» privi] 
des premiers donateurs. EnSn, on construisit des cbeb 
pour communiquer plus facilement avec les naturels. 

LesPiivis, au nombre de mille, l'nient L-Lablisen a/(i( 
ou villages. 

1809. Fondation de villes. EtabUssemeiu de l'arfi 
de Aanicuns dans la province de Go.yaz, à doute li( 
ouesi-sud'ouest de la capitale , sur la rive droits du lUo 
Bois. I^es riches mines de ce lieu , dccouvertes par Satva 
Marianno , ont fourni trois arrobas d'or dans l'espace 
trois ans. Les habitants sont mineurs et cultivateurs (1^. 

1810 ( i<) février). Traités d'amîlii' , d'ailianct 
commerce et de navigation entre les couronnes de 
Grande-Bretagne el du Portugal . signés à Rio du Jma 
par le lord Sirangford et le condé de l'inliar^a. Pat ï 
ticlc 6 , l'Angleterre est autorisée à acheter et couper 
bois de construction dans les forêls du Brésil. Toute e« 
dre envoyée au secours de l'une ou de l'autre des 
contractâmes, recevra des provisions fraîches; et \eias 
res de guerre, quel que soit leur nombre, peuvent en 
librement dans leurs ports respectift. (Art. 7 et ft. J 

Le prince régent s'engage, pour lui et ses surcesseurs, j 
jamais laisser établir l'inquisiiion dans les États dePAui 
que méridionale appartenant à la couronne de Fortuj 

(An. 9.) 

Le prince consent à l'abolition gradui'lle du comroi 
des esclaves, et en détermine les limites le long de Ifti 
d'Afrique. 

Par l'art. 3 du traité de commerce ti de navigation 
eit permis aux sujets des deux hautes parties contractai 
deiommercer, voyager, séjourner et s'établir dans les p 






(1) Mein. hitl., tgin. IX, p. 3jS et 319. 



□it exclusif d'aflermer, dans 
ih-e, du bois de Brésil, de 
mdre d'or , de la poudre » 
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-espectifs , à l'excepiion de ceux d'où les etiangers 
sont exclus. 

Une parfaite réciprocité est établie pour les navires des 
deux nations concernant les droits dédouane et les frais des 
ports, etc. (Art. 3, 4 et 5.) 

Mais le Portugal comervelc dro 
ses propres États , la vente de l'ii 
l'ursella, des diamanls, de la p 
canon ei du tabac râpé. ( Art. H. ) 

Les sujets anglais résidant dans led Etats portugais , 
jiouiTOnl nommer des magistrats ou juges conservateurs, 
et ils jouiront , ainsi que tous les autres élrangers ré- 
sidant dans ces Etats , d'une pleine libeiH; de conscience , 
avec la permission de bâtir des églises et des chapelles, 
pourvu qu'elles n'aient point de cloches, mais quiconque 
(enterait de convertir des catholiques ou déclauierait en 
public contre leur religion , sera chassé du pajï où le délit 
auraèlé commis. (Art. la.) 

Les articles 44 munitions navales et militaires, que le 
gouvernement portugais pourra prendre pour son propre 
usage , seront immédiatement payés aux prix fixés par les 
propriétaires , qui ne seront pas forcés de les céder à un au- 
tre taux. Ledit gouvernement sera responsable de tout 
dommage ou avarie que ces objets pourront éprouver «ous 
le guide ou sous Les soins de ses officiers. (Art. 17.) 

Les négociants anglais auront l'avantage d'être assignan- 
tes , c'est-à-dire de donner des cautions pour les droits à 
pajer aux douanes au bout de trois et six mois. {Art. 18. ) 

Seront lecos dans les ports de chaque puissance, sur le 
pied de la nation la plus favorisée, toutes les denrées, 
m a relia ndt ses et articles quelconques qui sont le pioduit du 
sol, des manufactures, de l'industrie ou de l'invention des 
pays ou sujets de l'une on de l'autre des parties contractaii- 
tea. (Art. 19.) 

Certaines denrées ou produits du Brésil (le café et le su- 
cre), qui sont prohibés en Angleterre, pourront être mis 
en entrepôt pour réexportation, (Art. 2o.) 

Les produits des colonies anglaises et les marchandises 
anglaises de l'Inde , peuvent être soumis à des droits de 
prohibition dans les Etais du Portugal. (Art. zf.) 

Le prince régent déclare la ville de Coa port libre , et 
permetà toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24.) 

Les stipulations qui existent, concernant t'adnûssion des 
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vins da Portugal dans la Grande-Bretagne et les drapi «ih 
glais en Portugal^ resteront les mêmes. (Art. 25.) ^ 

Ce traité est déclaré illimité dans sa durée j les obIiea« 
tiôns en sont immuables et perpétuelles, et ne seront poiot 
changées même dans le cas où le prince régent ou ses fiéii* 
tiers établiraient de nouveau le siège de la njonarchie por- 
tugaise en Europe. ( A rt. 32. ) <« 

1810. Fondation de villes. Le village Filla-^Nova do 
Principe , auiretoïs Cayteté, fut créé ville en 1810. Elle 
est située près d'un affluent d'Antonio , dans la co' 
marca de Jacobina, province de Bahia^ à seize lieues ouest- 
sad-ouest du Rio de Contas. £lle a une église (i). 

1810. Le village de PiUko-Jrcado est éiigé en ville. 
Elle est située sur les bords du Rio-Frailtisco , dans la pro- 
vince de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâties n 
bois ou en tf£^o^e et couvertes de paille. Cette ville à une église 
bâtie en briques, et renferme tiois cents familles (2). 

18 10. Le village de Flores, delaprovuce de Pernam- 
buco et situé près la rivière Pajehu , est érigé en ville (^). 

1811. Le village de Limoeiro fut élevé au rang de ville 
le 27 juillet. Elle est située sur le^» bords de la Capibaribe, 
i environ quatorze lieues du Récif. Elle a une église et con- 
tient environ six cents habitants (4)' 

1810. Création du village de S, -Pedro de Alcantara dans 
la province de Goyaz^ sur le bord oriental des Tucantins, à 
soixante-dix-neuf lieues de Porto-Réal do Pontal, par Fian- 
cisco Jozé Pinto de Magalhaens (vS). 

i8n (21 février). La villa deS^-Jo'ko do Principe, dam 
la freguczia ou paroisse dé S.-Joao-Marcos (province de 
Rio de Janeiro) , est éiigée en ville (6). 

181 1. Fondation du hameau de S,- Miguel ^ chef- lieu de 

(i) Cor. Braz. , lom. II, p. 157. 

(2) Idem, p. 189. 

(3) Idem, p. igi. 

(4) Kosters Travels, cliap. 10. 

(5) Sfeni. hist, , tom. IX, p. 204. 

Palriota do Rio de Janeiro, 2<> snbscripsao, n^ 5, p. 61 et 
suiv. , qui renferme i'bisloire de cet éiablisiieiiient. 

(6) Une chapelle y avait élé élevée en 1739, avec autorisa- 
tion du docleor Fr. Antonio de Guadaloupe, après la repartition 
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ll^septième division militaire (i), dans le pays de Minas- 
Novas ^t silué sur la rive droite de Jiquintinhonha. /£///ao 
Férnandes LeaiO, sous-lieutenant, npminé comiAandaiit , 
fut obligé d'y ouvrir un ch^niiti depuis la J'azenda de 
Piauhy (2). il arriva i sa destination au mois de mars , 
jour de S. Mijuel , dont il donna le nom à la colonie (3). 

i8ii. Création dû fa vÛla de S, -Antonio 4^ Guarda 
Velha ou dfPatrulhay dans la province de Rio-Grande dp 
Sul , à quinze lieues nord-est de Porto-x4.lègre (4). 

1812.' Remontrances des ncgociants du Brésil contre les 
insu' tes Jaites au pavillon portugais Le corps du commerce 
de la ville de Baliia adressa une remontrance au prince lé- 
gent de Portugal, dans laqtielie il représentait la saisie de ses 
bâtiments négriei*!rconome une usurpation de ses propriétés, 
un attentat contre le pavillon portugais et une violation de 
l'indépendance du pays. 

« Les vaisseaux armés de la Grande-Bretagne, » dit-il, 
« qui croisent ^r la côte occidentale de l'Afrique ont 
non-seulement restreint le cours de notre commerce sur 
cette côte, mais \U l'ont arrêté et presque anéanti^ au 
moyen de la sai^e arbitraire des navires , qui , sous notre 
pavdlon national, naviguaient dans toute la sécurité de la 
bonne foi, contre la lettre des traités existant entre îles gou- 
vernements portugais et anglais, dont \es stipulations ont 
été interprétées par les Cours d'amirauté de la Grande- 
Bretagne selon leur caprice, , au préjudice des propriété.\ 

du terrain au-delb de la serra de Itaguahy, entie les premier^ 
cotons Joâo Machado Péreira et ses compagnons. 

Les officiers municipaux de cette ville lurent nommés eu jan- 
vier i8i5. 

Memorias hist. de Rio de Janeiro, tom. lY, p. 208. 

(i) La formation def divisions militaires eut lieu au mois de 
mars 1808. 

(•j) Une lettre royale, du 10 octobre 181 1, sépara le Piauby de 
la province de Maraiiiiam. 

(3) Voyage de M. de Sainl-Hilairc , vol. II, chap. 7. 

(4) La chapelle de S.-Antonio fut fondée en 1725, dans le lieu 
occupé par la ville. Elle fut érigëe, par un acte provisionnel du 
8 octobre 1763» en paroisse^ qui renferme actuellement 5oo feux 
et près de 2,000 adultes. La ville est siiut^e sur un terrain élevé^ 
Don loin d'une route; ses habitants cultivent la mandiuca et la 
canne à sucre , et ils recueillent des bananes et autres fruits. 

Voy. Mem, làst., tom. V, p. ii4' 
Cor. Braz. , tom. l, p. i5i* 
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portugaises. D'api es les ti'ailt's de commerce et d'alii 

V. A. R. déclara paitsger 

juslieedeS. M. B. pourl- ' 
;iidaii 



j fevrie: 
sentimenls d'iiumanité et c ^ 
lllioij de la (laiie des nègres, i 

l'afaolilion de ce traSc ne pouvait pas s'opéi'er tout d ud 
coup, et qu'il fallait, pour j.paiveuir, laisser au tcnule 
soin de mûrir peu à peu les fruits d'une pral^ue .«âge ei 
e'claire'e, puisqu'il est impossible de renverser l'ordre des 
diof/es que l'usage a sanctionné pendant des siècles, gsDs 
s'exposer a de plus grands maux. Il fut convenu entre V, 
A. i\. et S. M. B. que vos sujets continueraient à avoir It 
droit (le faire la traite des nègres dans tous les porb 
situes le long de celte partie de la côte d'Afrique, con- 
nue , en langue portugaise , sous le nom de Costa da Mina, 
ou Ote-d'Or, ainsi que dans tous ceux qui apparlieaoeni 1 
la couronne de Portugal, et cela précisément de la même 
manière qu'on le pratiquait .inparavanl. En vertu de f e 
tiaité , vos sujets continnêient à se livrer àJa traite, en ex- 
pédiant leur;, navires pour les ports .'«péciSés et en les Oh.- 
nissant des passeports et certificats- du gouvernement , coiu- 
latanl que le vaissi-au et la cargaison étaient portagais , el 
que la négociation n'était que pour leur compte; c'e«t aiiM 
qu'ils naviguaient tranquillement sous la proteclton dirflB- 
villon portugais et du traité. Néanmoins , les vaisseanx de 
S. M. Û. ont \-isilé et saisi non-seulement des navires poPr 
tugaissurldCôie-d'Or, mais plusieurs Miimeutsqa'ibeC 
rencontrés au-delà de ses parages, et en colorant cei — '-^ 
des prétextes les plus a>bitraire<> contre toutes les u 
du dioit maritniej ils oni conduit au ponde leur 
de Sierra-Léona et dans d'autres de leur domination 
navires portugais désignés dans b relation ci-ji 
ont i'dit juger et condamner c< mmc étant de bonne 
Ce coup seul a emporté la fortune de plusieurs pariitn^^' 
liers et de plusieurs familles; il a paralysé le coiiniieice du 
Brésil sur la côte d'Afrique et a enlevé à la circulation 
l'important capital de deux miltionsde cruzat^oj (i) , in- 
dé^endamment des suites qui ont causé Içs plus graves 
pertes au &c et à tout le Brésil, telles que la diniÎDuUou 
de la marine maruliande , la ruine de la culture du Mtut 
> et la décadence de toutes les autres branches de I 
brésilienne , faute de braS; aussi robustes que 






\i) Au-delà de 5 millions de francs. 



des libres ea comparaison dés indigènes ^ la diminution 
des droilSf dîmes et autres impots qpie paient les tabacs , 
les eaux* de- vie et autres objets pour lesquels nous obte- 
nons aussi en retour de la poudre d'or, qui sert u augmen- 
ter le numéraire en circulation , et en dernier Tanéantisse- 
meat des rèvaius de la couronne. 

» Les tribunaux et les officiers delà Grande-Bretagne, en 
saisissant, confisquant et condamnant les navires portugais, 
soutenaient le principe que ces navires, quoique apparte- 
nant à des sujets de cette nation et administres par ses su- 
jets , ne sauraient être employés à la traite des nègres , s'ils 
sont originairement de construction étrangère. On s'est servi 
de ce même principe pour capturer et déclarer de bonne 

Î^risc la galère Urôano etle scbooner FolûaU^qm étaient à 
'ancre dans le port de Cabinda , et le brick Calypso dans 
celai d*Onirn'y les premiers comme étant de construction 
américaine et le dernier de construction anglaise. La sen- 
tence alléguait encore contre les deux premiers qu'ils ont été 
équipés à Liverpool, quoiqu'il soit constant, disent les ré- 
clamants , que la galère a été équipée dans le port de Bahia , 
s'étant de là dirigée sur Cabinda, et que le schooner a été 
équipe à Lisbonne; et après avoir relâché à Bahia, a fait 
voile pour le même port : mais quoiqu'un bâtiment soit 
originairement de construction étrangère, il est incontes- 
table que, d'après l'achat volontaire et légitimement fait 
dans les possessions portugaises par les sujets de V. A. R. et 
sans aucune association avec des sujets d'une autre puis- 
sance , les susdits navires étaient devenus des propriétés 
ponngaises, nationalisées par l'acte de vente qui en trans- 
iera la propriété, la possession et l'administration à des su- 
jets portugais ; car c'est une maxime reconnue et universelle 
du droit des gens ,.que la chose qui devient la propriété lé- 
gitime d'un nouvel acquéreur , participe de la qualité et 
des droits de celui-ci ou de ceux qui en ont obtenu pos- 
session d'après les formes de la loij maxime qui sert de base, 
non-seulement aux transactions entre particuliers , mais sur 
laquelle reposent également toutes les importantes conven- 
tions politiques entre les nations et les gouvernements. 

^ D après ta note officielle du marquis de Wellesley à l'am- 
bassadeur du prince régent duBrâilà Londres, datée du 
6 janvier iBi i , et l'opinion du comité du Conseil du eom- 
naerceet des plantations , en date du 26 décembre de la même 
année> au sujetdes bâtinmits portugais de construction étran- 
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g^re, il résulte^ qu aucun bâti ment portugais de constrnctioii 
étrangère ne pourra être admis dans les ports de la Grande* 
Eretagne , ni éire considéré comme propiiété portugaise, 
s'il n'a été pris par des vaisseaux de guerre , ou ïiiuni de 
lettres de marque , et condamné comme étant de bonne 
prise par le.s tribunaux compétents^ ce qui n*autorise en 
aucunt: manière, ni expresse, ni tacite, les officiers delà 
marine anglaise à saisir , confisquer et condamner les 
bâtiments , qui , quoique de construction étrangère , nafi- 
gueraient sous le pavillon portugais , munis de pas^epoits 
et auties pièces légales de leur gouvernement, constatant 
que la propriété, l'administration du navire et son charge- 
ment appartiennent ainsi que les fonds' de Tarmement à 
des sujets portugais, puisqu'il n'y a que Feutrée des pertt 
de la Grande-Bretagne qui soit interdite à de ttls navires. 

» 2^ Les négociants portugais sont accusés de s'associer dans 
leurs négociations d'esclaves avec des sujets anglais , ce qui 
est contraiie aux lois de la Grande-Bretagne, quidéfendint 
à tout anglais de faire par lui-n)ême la traite 'des nè- 
gres ou d'y prendre un intérêt. D'après ce règlement , lei 
officiers de la frégate de guerre l'IniUenne ont saisi et 
envoyé pour être condamnés aux îles de S. 'Thomas et 
de la Piovidence, le brick Falclko et le brigantin Bom- 
Antigo ^ le premier fesant voile de Bahia pour l'île de 
Cuba, et le second revenant de cette île i\ Fernambuco , et 
se rendant dans ces deux ports pour y vendre à.es nègres 
provenant des possessions portugaises. 

» Les propriétaires de ces navires ont répondu, qu'il ny 
avait d'autie moyen de constater la nature d'un bâtiment 
et la légitimité de son expéditionetdespei sonnes intéressées 
dan*' le navire, le chargement et toute l'entreprise . que IfS 
justifications légales faites par devant les autorités qui pren- 
jient connaissance s'il y a ou non une association a ec des 
étrang^ers, et si la négociation est contraire aux lois. 

» Lorsqu'un vaisseau de guene veut s'assurer de la pro- 
priété et de la bonne foi du pavillon d'un vaisseau mar- 
chand , il examine les certificats , son passeport et ses autres 
papiers, et s'il le trouve en règle ^ il le maintient dans 
son pavillon 5 mais les officiers de la frégate anglaise 
qui ont visité les bricks en question, ne se sont point con- 
tentés des certificats, passeports, livres et auties papiers 
3u'on leur a produits, et qui écartaient jusqu^au soupçon 
'une association avec des étrangers pour le bâtiment, 
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la cargaison et l'entreprise ; ils ont saisi , confisqué et ren- 
voyé hostileipent dans les ports de la domination anglaise, 
les navires (iéjà no^ninés , sous le prétexte d'y faire vénfier*la 
nature de Texpéditionl 

» '6**, i«es Anglais acccusentles propriétaires des navires por- 
tugais de faire la traite des nègres dans des ports non com- 
pris sous la dénomination de Côte-d'Or , d'après les stipula- 
tiotis contenues dans Tait, lo des traités de paix et daU 
liance , et d'avoir tantôt fixé la démarcation du cap des 
Trois-Poinies jusqu'au cap Formoso, et tantôt ils l'ont li- 
mitée au port d'AJuda, et à ceux où Hoitait le drapeau 
portugais. Les Portugais répondent que, d'après Tart. S du 
traité de commerce > ils étaient autorisés à fiéquenter les 
ports d'Afrique situés sur la côte communément dite en 
langue portugaise , Costa d<i Mma, o'u Côte-d'Or, et que 
cette partie de la côte occidentale de la côte d'Afrique qui 
va du nord au midi, a toujours t'té censée s'étendre depuis 
le cap des Palmes jusqu'au cap Formoso, et la nation por- 
tugaise , qui la première a eu la hardiesse et la gloire de 
visiter ces côtes, est encore jalouse des noms qu'elle leur a 
donnés à mesure qu'elle avançait dans d^s découvertes et 
qu'elle acquérait de nouvelles connaissances. Depuis le cap 
Non , premier essai de la navigation portugaise jusqu'au 
cap Guardafui , et même au-delà , en suivant toute la côte à 
l'est comme à Touest. il n'est peut-être pas un seul port , 
une seule baie qui n'ait été visitée par les vaisseaux portu- 
gais, et qui n'ait été désign-^e par nos navigateurs sous des 
noms portugais, qui subsistent encore aujourd'hui dans les 
différents dialectes des peuples qui les habitent (i). » 

Ces représentations fixèrent l'attention du gouvernement 
sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre 
et le Portugal, le 22 janvier i8i5. 

• 1812. Communication par eau entre la rivière Arinos et 
Para, Antonio Thomé de Franca descendit la rivière Ari- 



(i) RemoDlrauces des négociants du Brésil contre les iosultes 
faites au pavillon portugais et contre la saisie violente et tiran- 
nique de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine 
anglaise, accompagnées d'autres pièces intéressantes, traduites 
du portugais et de l'anglais, par F. S. Gonstancio, D. M;, etc. 
Pans, 1814, 80 p. in-80. Ces^ remontrances ont paru première- 
ment dans le jomnal portugais Hlnvesiigatepir, qui s'imprimait k 
Londres. 
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DOS , le Tapajos et FAmazoïie jusqu'i Para , d'où il renumta, 
laaiiëe suivante, a a point du premier départ , avec upe 
£k>tte de canots , chargée de marchandises. Antonio fut ~ 
premier qui ût ce voyage, qu'on trouve plus court et plus 
lacile que celui par la rivière Madeira. La rivière Arino^ fat 
découverte par le capitaine Joam de Sonza e Azévédo. 

1812. Fondation de villes. Le village de SantO'Anioniù, 
situé à deux lieues et demie du cap S.^Augustin, dans la 
province de Pernambuco et près du bord du Parabamba, 
fut érigé en ville. Elle â une église et deux hermitages (i). 

181 2. Le village de Santo-Ant^o , situé près la petite 
rivière de Tapacora , dans. la province de Pernambuco 9 fut 
créé ville. Elle à une église et deux chapelles (2). 

1812. RiO'Pàrdo» Ce village , situé à Femboucbure de la 
rivière du même nom , eut le titre de ville. Elle possède une 
église et dçux chapelles. 

l8i2« CâXiVrj , dans la province de Maranham , fut créé 
ville, le 24 janvier 18 12, d'après un alvara du 3i octobre 
181 1 . Elle a 693 feux et 2,426 habitants. Elle a une munici- 
palité (3). 

18 12. Le village.de Pau dAlho, situé sur la rive droite 
de Capibaribe , dans la province de Pernambuco « est érigé 
en ville. Elle est à la distance de trente-cinq niilles de la 
capitale. Elle possède une église et un hermitage (4). 

1812. Établissement de Parraial de S.-Sébastido et S,- 
Antonio, h une demi-lieue de la route de S.-Paulo, vers Fest, 
et un demi-mille de la rive gauclie de Uberava-falso (5). 

181 3 (le 29 juillet). Création 'de la villa de «S.-Zoaû de 
Macahê y située sur les bords de la rivière du* même nom, 
dans la province de Rio de Janeiro (6). 

(i) Cor. Biaz.,11, 178. 

(2) Ihid. 

(5) Do Lago, Estatistica , etc. 

(4) Cor. Braz., articlç Pernambuco. 

(5) Elle possède un temple dédié à ces saints ; une nonveU' 
paroiisse y fut créée en 1820 par D. Joâo VI. Les habitants son 
cultivateurs. 

(6) Le père AntoDio Vas Péreira , missionnaire apostolique 
avait ramassé les Indiens Sacarus qui habitaient les bords di 
Rio-Macahé et ceux de S.-Pédro et deMacahé pour les prier à 
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181 3. Le yillase de S.'foao-Marcos^ dans la province de 
Kio de Janeiro^ lut établie en vilj^ fin i8i3. Elle est située 
^r la rive droite de la petite rivière Ara ras , affluent du Rio 
das Lages, à sept lieues au nord d'Angra « et à dix-neuf à 
l'ouest de la métropole (i). 

181 4 (le 26 février). Création de la villa de S.-fo^o da 
Palrna à la barre du même nom, comme chef-lieu de la 
comarca de S.-Joax) das Duas-Barras , dans la province de 
Goyaz (2). 

1814 (le 19 juillet). Etablissement de la villa de Sania^ 
Maria ae Baependy dans la comarca do Rio das Mortes , 



t 



e cinquante-cinq de Marianna, et de soixante-quatre de Rio 
le Janeiro (•^). 

i8i4 (19 juillet). Etablissement de la villa de S.-Carlos 
de Jacuhy dans la comarca do Rio das Mortes , province 



endroit situé k la*distance d'un jour de marche de l'embouchure 
de la première rivière où il éleva un temple. En exécution de 
Fordre- royal d'ériger en paroisses les chapelles des aldéas des 
Indiens , cette chapelle entra dans cette clause^ et le père Jozé 
das Neves Ribéiro fut nomm^ son premier curé par une provision 
dn 24 décembre 1765. Les premiers habitants abanc&nnèrcnt 
cette aldéa pour s'établir k Macahé dont la population est de 
la race (ïlndios Braisas, La plupart des habitants de S.-Joâo se 
livrent a la poche et au commerce de bois. Quelques-uns cul- 
tivent les terres qui rapportent la canne a sucre ^ la mandioca^ le 
millet, le riz et les légumes. 

Yoy. Mem, hist. , Y, 157-8-9 et 3o4-5. On y lit Machahê ci 
Machaé , mais c'est évidemment luie faute d'impression. 

Par une consulta du a5 septembre 18 14} une nouvelle paroisse 
perpétuelle fut érigée sous le nom de S.-Joâo de Macahé. 

La seigneurie de S.-Joûo de Macahé fut donnée au baron de 
Rio-Séco , aujourd'hui vicomte avec le même titre, le 12 octobre 
i8i5. 

(i) Cor. Braz. , II , 3. 

(a) Mem, hist., t. IX, p. 191. 

(3) LVéghse-mère dédiée a N. S. da Conceiçâo , fut élevée au 
rang d'églises perpétuelles, par lé décret du 23 janvier 1816. La 
paroisse renferme une population de 7,660 individus. Les habi- 
tants cultivent le tabac q^i réussit panaitement dans ce teiritoire. 

Mem. hist' 9 1. VIII, part. II, p. 229, 23i. 
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deMînaf^'Géraès, sous la latitude de 21* i5', «tloDgitiide 
328^ 42' de l'île dé Fer (t). y 

i8i4- (le 9 mars). Création de la villa de S.^Pédro de 
Cantii'Galo dans la province de Rio de Janeiro , et la pa- 
roisse de San(is<»ima-Sacramento de Canta-Galo, sur un 
affluent de la rivière Macaco (2). 

1814(26 mai). Le village de Santa-Mdria dt Manca[d), 
province de Rio de Janeiro , est créé ville avec juridiction 
<:ivile. Elle est située près l'embouchure de la petite rivière 
Itapitiu et sur le bord da lac de son nom, à ^ix lieues sud- 
est de Macacu , huit de la métropole , e( onze h l'ouest da 
cap Frio. Elle a une belle église. Ses habitants cultivent le 
sucre , la mandioca^ le feijao , le maïs et le café (4-)* Le lac 
Marica abonde en. poisson. 

181 5 (22 janvier). Commerce d'esclaves. Traité signé à 
Vienncy entre le Portugai et la Grande-Bretagne. Les sujets 
de la couronne de Portugal ne ptSurront plus se livrer à\L 
commerce d'esclaves" dans aucune partie de la côte d'Afrique, 
an nord de Téquateur. (Art. i.) 

Le traité d'alliance conclu à Rio-Janéiro , le 19 février 

(i) Mem. hist.y t. Vlil, part. II, p. 202. 

(c\) Cette paroisîe fut érigée , le 9 oclobre 1786, sous le gou- 
vernement de I). Marcos de Noronha, conde dos Ârcos. On établit 
sur les bords du Rio Para-iba , au-dcla du Hio.da Poinba , uoe 
aldéa d'Indiens catécbumènes sous la dénoniiiiation de S.-Joié 
de n. Marcos , et sous la direction du religieux capucin italien li; 
Fr. Thomas de Caslelli. 

Afin de mieux coloniser ce lerritoire , S. M. fit venir , de Rot- 
terdam^ quelques familles suisses et les établit a sa résidence 
royale de IVIorro-Queimada, et donna a la nouvelle colonie le 
nom de Noua-Fribuiirg. Depuis le 4 jusqu'au 5o novembre i8ig, 
il en arriva du HaVre-dc Grâce 867; eu février de l'année sui- 
vante, 358, et ensuite 119 pour compléter le nombre de iSjo 
hommes, femmes et enfants. Pur un décret du 12 juillet 1819, on 
citablit a IMoiro-Queimado, un \illage qui , par un autre décret 
du 5 janvier i8'io, fut érigé en ville sous la déiiominaliou de 
viiia da JSova-Fribourg, à environ 70 milles de Rio-Janéiro, dans 
une plaine entourée de montagnes. 

Visitto hrazil, par M. Mathison ^ chap. u. Londoilj 1825. 

Mem. hist*y V , a2j-232. 

Cor. Braz. , II, 54o5. 

(3) Pizarro e Araujo écrit Maricàa, t. IV , p. 07. ■ 

(4) Cor. Braz. , II , 35. 
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i8to, entre les deaz hautes parties contractantes, étant 
fondé sor des circooslaices pirtîcii^res qui n'existeht plus, 
e»C et. demeure annulé. ( Art 3.) ' 




Portugal. 
(Art. 4. ) 

S. M. B. consent à ne point exiger les intérêts de Tem- 

{^runt de 600,000 livres sterling, contractée Londres pour 
e compte du Portugal, en 16095 et ce en raison delà 
convention du 2 1 avril de la même année. 

Signé : Conde de Palmella , Antonio de Saldanha da 
Gaina, D. Joaquim Lobo da Silveira, Castlereagh (1). 

181 5 (18 mai). Établissement de Villa^Réal do Brejo 
da Areia dans la serra du même nom, dans la province de 
Para iba do Nocte , à trois lieues au nord de la cité de Para- 
iba (a). ^ 

181 5 (37 juin). Etablissement de la villa de Itapé^mi- 
rim dans la province' d'Espi ri to-Santo, à une demi-lieue 
de la barra du Rio Itapé-mirim et sur son bord méridio- 
nal (3). 

181 5, i4 juillet. Création de la paroisse de Bom^Jar- 
din , située dans la province de Céara , dans une vallée de 
la Serra-Grande , au sud*est de lajbrtaieza , et à 1 est-sud- 
est de S.'Joao do Principe^ et dédiée au senhor Bom- J<*sus. 
Elle fesait partie auparavant de la paroisse de S. Jozé da 
Mîss^ Vellia dos Caryrys Novos. Elle a douze lieues de lon- 
gueur et douze et demie de largeur, et renfermait, en 1821, 
une population de 3,43o habitants , ou 8a6 feux (4). 

181 5 (le 5 décembre). Maceyo, port de comme/re de la 
comarca A'Alagoas^ province de Pcrnambuco^ est créé ville. 

———»■— ■ > I ■ I ■■ ■ I ■ ■ m il» ■ I — ^— — 1^.— a»» 

(i) CollecçÂo fias leis, etc. , t. IV, appendice ; p. 3 et 5. Voy. 
l'année 1817. — Traite entre rAngleteiTe et le Portugal. Loi du 
roi de Portugal, du a6 janvier 1818, et traité du 4 mai i8i8« 
entre l'Aogleterre et le roi des Pays-Bas. 

(3) Mem. hist. VIll, 188-9. 

(3) La paroisse de N. Senhora do Amparo de Itapé-mirim fut 
créée le 5i mai 1771- l^es habitants cultivent la canne k sucre, 
lé colon > le riz, le maîs^ qu'ils e.\portent, ainsi que du bois. 

Voy. Mem» hist- , tom. V , p. o5-88. 
Cor. Braz. , II , 66. 

(4) Yoy. Mem. hist., VOI, 149. 
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S Alagoas . renferme (rpt 
■:e Alagoas jusqu'à celle de 



Ce district, déinembreaiei 
lieues de râles, depuis la 
S. -Antonio- G lande (i). 

Par le même décret du 5 décembre, Porto de Pêdras, de 
la même comarca, est créé ville. Ce district, sépare' de «!iii 
dePorto-Culvo, renfermeprescjue neuf lieues de côtes, depuis 
le Rio Antonio-Grande jusqu'» celle de Manguape (a). 

i8i5 , le i6 décembre. Loi de Jean f/^ut élève lapro- 
vince du Brésil au rang de loyaume . pourjbrmer ave ses 
Étals d'Europe , les rayaumns unis du Portugal, dei jitgar- 
ves et du Brésil. [Reino unido de Portugal e do Bratil e 
Algarves.) Cet acte a été publié dans les termes suiranls. 
■ RecODUiiissant combien serait avantageux à mes snjeti une 
identité' parfaite enire mes rojauines de Portugal et des 
Algarves et mes domaines du Brésil , en élevant cem-ci aa 
rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été coq- 
sidérés parles plénipotenliaires qui ont formé le congrès de 
Tienne , je veut et il me plaît d'oidonner qu'à compter de 
la publication de la pre'sente loi , l'Etat du Brésil soit éle»é 
à la dignité, prééminenee et domination de royaume (3). ■ 

i8i5. L'Eipagne gardait le territoire et la place d'Oii- 
vença, ei les Poitugais occupaient Montevideo et S.-Sacn- 
inento , ce qui occasionna une niésintelligence entre les 
deux Cours. 

iSi6 i-^-] juin). Fondation de villes. Création de la villa 
de S.-ricenfe das La^ras dans la province de Céan, 
sur les bords du Salgado, à dix lieues de Villa d'Icô. Sa pa- 
roisse formait auparavant une partie de celle d'icô (4). 
Elle possède une église. 

i8t6, a8 novembre. Création de la villa de S.-IUlgail 
dus jireias dans la province de S.-Paulo, sur le cbemia 



ville 



Ile. Dee iH!gocii; 
pourJeurpayt. 



danslanoairlle 
janvier i8i8' 



(i) Maceyo est dé)l 
anglais y sont établis et fout des cspcdil 

(•x) Ces deus villes sont Bcluellenieul coni 
province des Alaeoas, créée par uti décret 

Voy.Mem. ftw(,, Vm, i^i. 

Selon la Corografia Braiitica, la date est du i5 décembre. 

(â) Memarias historiens do Rio de Janeiro , loin. V ■ p. ijS- 

(4) Mem. hist., VIII, iSo-ïSa. 

En iS'Ji , le territoire paroissial renfermait de 4,OOok5|Oao 
iadividus. 
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qui mène de Rio de Janéim à S.-Paulo. Elle possède luie 
église (r). 

1817 (t'i g janvici). Ordonntmce par laguelle sa majetlè 
le roi Jean, y l accorde tt» prince du Brésil, sonJiU atitê , 
le litre de prince da royaume uni du Porlugal , du Brésil 
et des Algarves. a Noiie piedécesseur , le roi Jean IV , par 
sa ctiarte de donation du 37 octobre i645 , a conféré aux 4*' 
princes aîne's de la couronne de Portugal le litre de prince 
ait Brésil ; et ce titre se trouvant eu contradiction avec ta 
loi dii 16 décembre iSiS, d'aprè; laquelle l'État du Brésil a 
rflé élevé à la dianité de royaume en uuion avec ceux du 
Portagal et des Algarves , nous voulons que le prince dom 
Pedro , notre fils aînt) , et te; preiniers-n&- de noire maison 
portent dorénavant le titre de prince royal des royaumrs 
unis dit Portugal, du Brésil et de.t Alga<<frs , conjointement 
iivec celui dp duc de Bragança. Pour le reste, ladite cliarte. 
ainsi «pie celle par laquelle le roj Joào V accorda aux Bis 
aînéj du prince du Brésil le titre de prince de Beira , con- 
tinueront en pleine force et vigueur, ■• 

1817. Dijférendx entre le Brêsilet Buénos-Ayrcs . rela- 
tifs à ta possession de la Banda-Orientale. La région du 
Brésil qui s'étend de I equalcuv au 3o' degré de latitude 
sud et de l'Océan Atlantique aux Andes, est aussi grande que 
l'Europe, et sa population n'est rien en comparaison de son 
étendueetdesa grande fertilité. Nénnnioins, le roi se décida 
à y annexer une portion de terrain à l'embouchure de la 
Plata, connue sous le non» de Banda-Orientale. Ce terrain, 
i|ui appartenait autrefois augouveiuenient de Bu en os- Ay- 
res, fut réclamé par la république argentine comme une 
partie de son territoire j mais à l'époque de l'indépendance, 
cette Banda ou Rive- Orientale fut occupée par les forces du 
général espagnol Elio , qui était , en même teins , maître 
de Montevideo. Cet officier ayaut été vaincu à ta bataille de 
/rtï Piifdras par Artigas, ce dernier . renforcé par Ron- 
"^ean . mil le siège devant Montevideo. Alors Élio s'adiesiia 

R gouvernement de Rio pouf demander du secour.ï; on 
1) La paroisse de S--Miuuel , qui fut détaché: de celle du Sen- 
borjtmn Jésus de BanaBal, renfermait, en 1817, unepopulatign 
de 6^î individus. Le .10I est ferliie et produit du café d'une e»- 
ccUeate qualité. 

L. hist. , Vin , api-S. 
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lui envoya /i,ooo hommes. Plus tard , il accepta les condi- 
tions de paix qui furent proposées, et les deux années se 
retirèrent, laissant libres les habitants de la Banda-Orienia- 
le. Cependant 'Vigodct, nouveau gouverneur de Buenos- 
Ayres, ayant reçu des renforts d'Espogne, renouvela U 
guerre dans le même lerriloire; mais il fut encore vaincu 
par Artigas et forcé de l'tvacuer. Alors les Portugais voulu- 
rent s'en emparer sous prétexte que les partisans de la ré- 
volution de Buénos-Ayres avaient envoyé des émissaires 
dans les provinces portugaises voisines de Rio-Grande, et 
dans les missions pour exciter les Indiens » la révolte. On 
envoya, dans le pays en litige, 5,ooo'bommes, qui y TurcDl 
joints pal' un nombre égal de troupes lontinentiles et de 
Paulistas. Celle force entra à Montevideo le 30 janvier 
1817. Le général Le Cor , avec 3,000 hommes, secondé par 



une pelil 



resta maître de celle place et de la 



Banda- Orientale. Les membres du cabildo de celle v 
étaient chauds partisans du prince rtuent et voulaient 
même qu'il gouvernât en souverain absolu. Mais l'opinjon 
de la plupart des habitants était fort dilTérente. Dans un 
manifeste , daié de Buénos-Ayres , il est dii qu'un roi, né 
au-delà des mers, insultaitleur repos et menaçait l'honneur 
de leurs enfants. Fructuoso Rivero, olUcier qui avait 
servi sous Artigas et qui avait passé au service dfs Portu- 
gais, proSlant de cette opposition au gouvernement bréri- 
lien , leva l'élendard de la révolte et réunit assez de par- 
tisans pour assiéger Montevideo, Renfoicé par un détaciie- 
mcnltTeirois cents hommes commandés par Antonio L>* 
valléja , qui venait de Buénos-Ayres , il parcourut taule U 
province , à l'exceplion des villes où se trouvaient des gar- 
nisons portugaises. 

1817. Insurrection de Pernamlitco , dont l'objet éuit 
d'établir le sistèmr fédéralif Les habitants de celle capitaî- 
nei'ic se plaignant de grands abus dans l'adminisl ration du 
gouvernement , des taxes et des contributions qui servaient 
seulement à enrichir les officiers de la Cour, se rappelant 
leurs anciens exploits, et guidés p.ir l'exemple desEspagnols 
d'Amérique, formèrent un plan d'insurrection pour établir 
leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup 
compté sur le secours de leurs voisins ; mais ceux de Serin- 
haem prirent les armes contre eux sur le Rio-Forino'>a. £^ 
31 avril, les Pernambumins, sous leur chef Vicloiiino, 
attaquèrent la ville das Pedras, ei furent repoussés par un 
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corps des royalistes , sous le major Gordilho, qui s'empar»,^ 
de te paste , ainsi (jue de celui de Tamandré où le colonel- J 
Mello arriva avec un bon renfort. Le 2 mai, un autre c 
de Pemambuco , commandé par Cavalcante, liomrfie ricte \ 
et dune bonne famille, fît une attatjue vigoureuse contre,, 
Serinbaem et fut repoussé avec perle de son artillerie et de , 
ses bagages. 

Les habitants de Baliia, dans le but de me[Ei« lin à l'JQ- 
surrection , équipèrent une escadre de navires marchands, 
de coacei't avec le gouverneur, Condé dos Arcos, ([ui envoya 
des troupes par terre pour coopérer au même objet. De !eur 
côt^, lei habitants de Rio fournirent aux dépenses d'uae 
autre expédition, par une souscription de 5 00, 000 cruza- 
dos; et, le 4 mai, on expédia une flotte, avec un nombre con- 
sidérable de troupes, parmi lesquellesse trouvait un régimeni 
de volontaires. Un corps nombreux de guérillas levé par uo 
avocat, Domingo Jozé Martins, et commandé par Caval 
cante et un prêtre nommé SouCo , harcela beaucoup les 
royalistes; mais ceux-ci, aux ordres de Mello, gagnèrent,— 
( ID mai) une victoire complèle dans les platocs d'Ipojuco.^ 
Les principaux chefs, Jozé Louis Mendonca, Domingo,^ 
Jozé Manias et le prêtre Miguel Joaquin de Alnitida fu 
rent pendus, plusieurs furent exilés, d'autres Jetés en pri- j 
SOD. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissous',. J 
Pernambuco se soumit, même avanl l'arrivée de l'expéJitioir .j 
royale de Rio , et ta tranquillité fut rétablie pour un 

181 7 (i3mai). Mariage du prince dom Pedro (i) aveaM 
l'archiduchesse Léopoldina, fille de l'empereur Français i, 
. Cl açiur de Marie-Louise , ancienne impératrice des Fran^^^ 
cais. L'anniversaire de la naissance dedomJoào, on cél^îj 
bra ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva, 
alors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris, étaif,^ 
allé à Vienne pour y négocier i-e mariage. Un vaisseau ^M 
iroia tVi'gates se rendirent à Tricste pour recevoir l'archidurC 
chesse , qui débarqua à Rio le 1 1 novembre i8iy. 

1817-20. f^oyage scientifique. L'empereur d'Aatrich«il 
profita du mariage de sa fille avec le prince royal du Bré 



(1) Ce prince est né à LEsbonne, le la octoWe i^qS. 11 est h 
second fils de dom Jean VI et de Cnrlota Joaqulna, filledcCliar- 
Ics IV. Par la mort prdinalorée de son frère aînti, il devint liéri' 
lier prâsgmptif de I 
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si!, pour envoyer dacscepays une com mission scienlitîqae 
rliargée d'j faire des recbcrcfaes sur l'histoire naturetie. Le 
roi de Bavière saisit aussi celte occasion pour adjoindre, dans 
lé même but , deux membres de l'Acach'mie des sciences de 
Hnnich, suivant nu ptao qui lui ai'aitété présenta par ce 
corps, en i8i5. 

L'organisation de l'expédilion auliqne Tut confiée à 
H. Fan Schreibers , directeur du muse'e impérial d'his- 
toire naturelle j le professeur Mihan, de Prague, fut charge 
de la partie botanique et de ) 'entomologie ; M. Pohl, delà 
minéralogie^ M. Tiaiterer, fmployt; au muïée, de la zoolo- 
gie j M. 7"A. Ëm/w fut attaché comme peintre de paysage : 
H. Buckbergrr, comme peintre botaniste^ tnfin M. H. 
Schott, comme tiorticulleur. Ils étaient accompagnés par 
des ouvriers et des mineurs 

Les denx académiciens bavarois choisis pour faiie partie 
de cette commission étaient ; le docteur Joli. Bapt. Fm 
ly^/jr et le docteur C F. Phil. Fort M ail eus, cheval'iea 
de l'ordre royal du mérite civil de Bavière, membres i' 
l'Académie de Munich , etc. , etc. Le premier devait s'tn 
per de la zoologie; l'autre delà botanique. 

L'expédition s'embarqua le lo avril 1817 , A'irîeste^j^ 
bord de deux frégates 3 et le 14 juillet, elle aborda danslj 
baie de Rio -Janeiro. Le 8 décembre , elle quitta cette a 

ufc(0. 

1817 { 28 juillet). Traité entre l'Angleterre et le Portu- 
gal , fait à Londres. La contestation qui était suvvenoe 
entre l'Angleterre et le Brésil , coneeruanl )a prif>e de inùt 
navires négriers sur la câte d'Afrique, par t escadre anr^ 
glaire, avait amené la convention du 22 janvier ttti 

Le congrès de Vienne voulant encore permettre c 
m«x;e inhumain , le cabinet anglais consentit à payer {jal 
let) aux Portugais propriétaires de ces navires, la somme de 
3,000 livres sterling. D'après ce traité, les Portugais de- 
vaient cesser tout commerce d'esclaves au nord de l'éqna- 
leur, el au sud de cette ligne, il était borné aux terri- 
toires appartenant à la couronne de Portugal, sur la côte 
orientale d'Afrique , situés entre le Cabo-Delgado et la baie 
de Lourcnço-Marquez ; et sur la côte occidentale, â tout 
le pays situé entre le 8' et le 18*^^ degré de 
diObale. 
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Les territoires situés au midi de l'équateuv, sur la côte 
d'Afrique, où le roi de Portugal exerce sa souveraineté, 
sont ceux de Molecnbo et de Cabinda, sur la côte orientale, 
enire le 5= degré 13' ei le 8" dégrcÛc latitude sud. ^Art. a.) 
Signe le conde de Palinella , Castlereagh (1). 

Le 26 janvier 1818, parut un alvanz , ou loi du roi de 
Portugal , pour punir les personnes inléiessées dans l'eticU- 
vage des noirs. L'abotition de la traite dans les ports de la 
c6te d'Afrique, au nord de l'équriteur, fut décidée par la ra- 
lificatioa du traité du 33 janvier i8i5, et par lacoovenlioD 
additionnelle du 28 Juillet 1817. En vertu de ces traités, 
tout individu qui fera équiper ou expédier des navires 
pour le trafic des nègres, sur ladite côte, perdra lesdits 
esclaves, qui seront nus en liberté. Les navires employés 
à ce commerce seront confisqués, leurs oRiciers, y com- 

5 ris le inaître-pilote et le subrécargue , seront bannis , pen- 
ani cinq années, ^ la Mozambique, et cbacun d'eux paiera 
une amende égale au montant des probts qu'il aurait dû 
faire dans cette entreprise. Les assureurs desdits bâti- 
ments devront payer trois fois le montant des primes stipa- 
1*..(A«, ,".') 

Tout individu, quel qu'il soit, qui introduira des esclaves 
au Brésil , à bord des Miiinents étrangers , doit encourir la 
perte de ces esclaves, qui deviendront libres sous certaines 
conditions. (Art. 3,) 

Quant aux ports situés au midi de l'équaleur, où la traite 
est encore permise, la loi du z4 novembre i8i3 sera obser- 
vée avec les modiBcationn suivantes. La distinction concer- 
nant les navires de plus de deux cent un tonneaux ou de 
moindre port sera abolie , et le nombre des esclaves sera 
réglé d'après le tonnage du bâtiment , dans la proportion 
de cinq individus à deux tonneaux, suivant l'ancienne 
mesure. 

(1) Eiii 18 13, une comruission, composée d'Anglais et de Portu- 
gais, s'établit ^Riode Janeiro podreianiincr et décider les affaires 
cOBteaticusEscoacernantla traite, d'afirès les restrictions établies, 
l'année précédente , à Londres , et selon les Iraitds relalifi. à ce 
sujel. 11 fut convenu d'éublir un certain nombre de commissaires 
dans les diâ'.:retUs ports de l'Afrique et du Brésil où le commerce 
était encore légal. -^ 

Cotlecoo das leis , etc. , tom. IV- Appendice, p. &-I1, Con- . 
vençto aildiltonai , 1^ articles. 
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La prohibition roncernant des marques faites, avec le fei, 
sur le corps des esclaves, ne seia pas applicable à celles 
imprîmi^es avec de largMit {carimAos) (i). 

iSty (28 août). Tiailê enli-e la France, et ie Pûriugal . 
rtlaitf à la délimitaiion de la Guiane , signé à Parii. 
Aniin^ du déïir de mettie à exécution l'art. 1 07 de l'acie dn 
coDgrès de Vienne , S. M. T. F. a engage à remettre à S. IL 
T. €., dnas le délai de troi« mois , ou plus tât si faire j 
peat, la Guiane française, jusqu'à la rivière d'Opp< 
dont l'embouchure est situte entre le 4' «' 'e 5" dégiv I 
Lititude aeptentrioitale , et jusqu'au Saz' degrë de lon|^ 
tude ouest de l'île de Ver, par le parallèle du a* Aé^té 4 
de latitucfeiepteniiionale. (Art. 1".) 

On procédera immédiatement à la nouituation et à l'envi 
de commissaii'es pour fixer définitivement les liinitet dei 
Guianes portugaise et fi'ançaise, conformément au sens pré- 
cis de l'a ri. 8 du traite' d'Utrecht et aux stipulations de 
l'acte du congrès de Vienne. Lesdîis commissaires devrMf 
examiner leur travail dans le délai d'un an au plus tarda 
dater du jour de leur réunion à la Guiane. Si , à l'espi»^ 
de ce Içrnie, lesdits commissaires respectifs ne parvenaient a 
à s'accorder, lesdites hautes parties contractantes procédera 
à l'amiable à un autre arrangement , sous la médiaticm 1 
la Grande-Bretagne , et toujours couformément au seni p 
cis de l'art. 8 du traité d'Utrecht, conclu sous la gan 
de cette puissance. (Ait. 2.) 

Les forteresses , les magasins et tout le matériel itiilits 
feiont remis à S. H. T. C. , d'après l'inveniaire meniioof 
dans l'art. 5 de la capitulation de la Guiane française, f 
1809. [Art. 3.) 

Le gouvernement français le charge de faire condui 
dans les ports de Para et de Pernambuco, sur les bât' 
qui auront effectué le trausport des troupes françait 
Guiane, la garnison portugaise de cette colonie, ainsi < 
les employés civils avec tous les effets. 

Signé François J. "Marie de Biito , Richelieu {2). 

1817 ( 4 mars). Fondation de villes. Éiabltssement 1 

(1) Briliiih nnd foreigit Slate Papers , iSao-ai , 
LondoD, iK5o. 

[3) Siippl. au recueil des irailés , etc., par F. de Martn 
tom. Vlll, à UottiDgue. 
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povoacaà , OU village de Vianna , sur le bord septentrio- 
nal du Rio Sanio-Agastinho , à quatre lïeues de Nos-a- 
St^nbora da Vicloiin , dans la capitalaerie d Espirito-S.mto. 
Ce village Tat fondé par l'intendant -gémirai de la police, 
P^ulo Ff mandez f^ianna, qui y établit une cliapelle le 
I" décembre suivant. La population eo était composée de 
deux cent soixante-dix individus , hommes , femmes et en- 
fant» (i). 

1817 (i3 octobie), Création de la villa de S.-Lutz da 

^Real Èrûgunca , dans la pavoaçaô de S.-Lidz da Norte, 

province de^ Missions , et doot le territoire e^t borné , aily. J 

nord, par le .Serf(7ÔdeVUruguav; an sud, parle Rio-lbi-jT 

cuy j à l'ett, par le Rio-Jaculii j a l'ouest, par l'Uruguay (3).^ 

Le la janvier 1818, la province dos Alagoas fut séparée 
du goiivernemenl de Pernambuco pour former ua État in- 
dépendant (3). 

(1) Memorias hiitoricas de Rio de Janeiro , toin. II, p. 18. 

(ij Par un nuire nfi-n'rt du a6 août igig, on créa dans le Rio- 
Pardo un office de jui::. de fora , en annexant a sa iuridiclion 
la Villa-Nova de S -JoAo àc Cachueii a. 

L'église paroissiale de N. S. do Rosario do Rio-Parjo fut 
érigi-e en ijôg et coafiée auï soins de S. Fernando Jo^à Miisca- 
refkas Casttl Branco. Ce territoire rcnf':rmc 990 feu<f et plus de 
8,600 aduhcs- 

Voy. «em. hist-, tom V, p. 56-58. 

(5) Sou iir^mier di.iecleur, i'eftartlTio Francisco de Sfello e 
Payoas, qui peu de Lcnis avant avait gouverné la province du 
Rio-Grande do Norte , prit la conduite de ce territoire le 6 janvier 
de l'annte suivante. En conséquenee de letle création, on y éta- 
blit un Iri'Sor (junta defaîenda) pour l'administration des revc- 
uus du trësoi- nutional. 

On donna le nom d'^//i7^ajà remplacement delà ville daHag- 
dalenas snr le bord d'un grand lac. sous la latitude de lo* 
■g' sud et 341° ai' 3o" de longitude de l'Ile de Fer. L'entrée du 
poil Ki\. sous la latitude de 10° i-f tS" et 34i° s5'. Le lerriloirc 
renferuiB des marais , mais il eal en général fertile. Les bois sont 
excellentsiiourlesconslruclionsaavales.ODy récolle du tabac et 
du sucie d uae(|ua1ilésupéiieure. L^s eaux aliondeiit en poissons. 

Magdïlena possède une église-mère dédiée à la Conceiç.io de 
Santa-VirgËm, et trois cliapelles, 

Dans la juridiction de la comarca das Âlagoas se trouvent 

les paroisses suivantes: i" y. S. da Piedude da villa de Anadtai 

•2° JV. S. da Conceiç. o do Jhrlo-Beal , qui posikle une mission 

di ndiena ; 5' iV. S .' do Amparo , Palmeira dos liidi'os : V S.-Jozà 

^^f Madré de Dios da villa de Puxim, qui renferme 5,/5o babi- 
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iiii&lb{évnei).Couronnementdu prince régent. LeprmEC 
légeut fwt couronné roi de Portugal el du Brésil par accla- 
malioD. On établit une grande véranda de deux cent cîa- 
quantepa/ttirf de longueur sur la place du Palais. La veille, 
toutes les autorités relaient assemblées en grand costume 
pour féliciter le nouveau souverain sur son élévation. Le 
jour de la cérémonie , après avoir entendu la messe dans lit _ 
cLapelle royale, le monarque entra dans la véranda, 
tour de laquelle se trouvaient un grand nombre de mîlE^ 
taires et d'habitants de fiabia et d'autres endioits. Le s< 
gent d'armes réclama le silence en criant : Ëcoulez, écoutes 
et soyez attentifs. Alors le magistrat suprême {dtsembaA 
gador) du Conseil du roi lui fit utf discours adapté à r 
drronstance. Le roï se mit à genoux , et prenant i 
sceptre dans la main gaucbe et menant la main droite si 
le crucifix, le secrétaire dEtat lui lut la formule du 
ment du couronnemi-nt en prést-nce des évèques de Go]]ù 
et de Moxaiirbique. Le grand porte-étendaid {^a'Jerez "'OTa 
déploya la bannière sacrée de Henri Alfonso (i) , fondalei 
de la monarcbie portugaise, et lousies nobles el lesgranfl 
répétèrent le sei ment. Le même officier dé|)loya encore I 
grand étendard en proclamant â bauie voix : « Koyal 
royal , par le très-Iiaut et puissant seigneur et r 
Jran Yl (ij) u. On rt-'péta la même cbose en face de U t 

tanlSjS" JV. S. da O'do Rio de S.-Mieuel, qui en a 7,228; 6f ff. 
S. das Brotas e Sanlo-Amaro da villa du Alataya; •]* N.S da 
(yâo Rio Santo- Jiiionio-Mirim, a\ec 5,984 linCitanis; 8" If. S, 
da AprEsentaç-o da V'ila de Porlo-t^vo , avec î,ia6 fetoi « 
10,730 habiiauts ; g» Senkor Bom-Jézus do Rio Comaragipe; n ' 
S. Bfnio ite Porto- Caluo, avec i, 5oiifeux el 3, 000 liubîtantSi IL 
N.S. do O'do Traipà; 12° Santa- Luzia; t'i" N. S. dos PrwMrtÙ 
da villa de JUacejroi 1 4" JV. S. do Routria da vilia do PenedS 
l5" filla Noua do Porta das Adras , démembrement de H, iSf 
da Conceiçâo de Funo-Reaj , où il y a une mission d'Indien 
auirelbis nommée Agtias-Bellas 

P«r un décret du 5 juillet 1819, on crda la nouvelle paro 
de N. S. dos Prazeres, et par un autre décret du 5 décem 
itJiS, on fonda la ville de Maceyo. 

Mem. liist-, tom VIII, i39-i4^> Provincla das Alagoas. 

(i) Dom Alfonso Henriqiie 
le Portugal pendant onze a 
Portugal, et après sa vicloi 
i-iquo, il fut proclamé roi, 
fonse I. 

(a) Real, real, reai , pelo muilo alto et muilQ podero 



. sous le litre de ^ . 
les Maures au Cnmp" d'Oaj 
:s soldats , sous le titre d'Ar 



randa, et la foule tëpondit par des. acclamations réî(éré<^ y 
au bruît de la musique , des cloches ^ de lartillerie et des 
feux d'artifices.. 

1818 (4 mai). Traité entre l'Angleterre et le roi des 
Pays-Bas, ratifié à La H^iye , le 2S m«i 18 18. Ce dernier 
s'engage , dans l'espace de nuit mois , ou plus tôt s'il est pos- 
sible, après l'échange des ratifications du traité, d'interdire 
à tout ses sujets^ par des lois pénales , le commerce des es- 
claves. 

1818 (ao octobre). Création de la ville d'Iiapicuru-- 
inirim dans la province de Maranh^^m,. Elle a cent trente- 
huit feux et sept cent soixante-sept habitants. £lle a une 
municipalité (1). 

1819(26 avril). Création de y illa-Neva de S.-Joslo da 
C4»efiO*'ira, Par un alvara du 2^6 août rSig, on créa un 
juiz dejbra pour les affaires civiles , criminelles , et celles 
des orphelins (2). 

1820. Dans le cours de cette année , Ârtigas fit plusieurs 
attaquescohtre la Banda-Orientale 5 mais il fut constamment 
repoussé par les Portugais , qui fortifièrent leur lisne par 
l'occupation de TÂrroyo-Granae et d'autres points. 

i8'^Q^2 mars). Création d^iane paroisse dans la province 
de Goyaz, district d'Uberaba, près du confluent du Rio- 
Paranaiba et Rio-Pardo , sous l'invocation AaS^-Antonio et 
S.SébastvAo d'Vberaba {6), 



rei , D. Jodà Vl, nosso senhor. 
Yoj. Notices o/Brazil by the Kev. L. Walsh, vol. I, 177-9. 

{\) Estatistica historica geograficada provincia do Maranhlo, 
etc. 9 par Â. B. Pereira do Lagd. 

(2) L^ première aldéa fui fondée dans le Jacuy par le gouver- 
neur, Jozë Marcelno de Figueiredo, pour y établir des Indiens 
de la nation Guarànim. On compte dans les limites de celte 
paroisse au-delà de 25o feux et plus de 3,000 personnes qui sont 
admises aii saint sacrement. 

Voy. Mem. hist., lom. V, p. i48-i5i. 

(3) L'arraio/ de Desemboque, dont la date de i'établissemeot 
est inconnue, est situe sur la rive gauche du Rio das Vethas, h dix 
lieues de la ligne des limites de Minas-Géraës, et à ^i lieues de 
V aldéa de Lanboso- Ge lieu ûtt autrefois conn^ sous le nom de 
Cabeceiras do Rio das Vethas. 

Mem. hist. , tom. IX , p. 216 , 217. 






I 



sSa CHBONOLOGtE HISTOBKJVE 

i8ao-2i, Soulèvements à Para, Baliia tt R'KhJanéirù. 
La nouvelle de la révolution qui eut lieu en Portugal ( en 
iKso) excita une foile scusation au Bri^sil. Le roi témoigna 
l'intention de prendre en conaid^ralioii la constitution |ior- 
tugaiae, et, en même tems, il publia un manifeste piur an- 
noncer son inlenlion d'envoyer son fils U. Pedro à Lisbonne, 
afin de traiter, à ce sujet, avec les Cortès. 

Cependant l'agitation , loin de se calmer, s'accroissait de 

i'ourenjour. A Pernambuco, le gouverneur Luiz do Rfgo 
Sarreto, muni de pleinfi pouvoirs pour i^toufTer le>ge>ntes 
d'insurrection qui se inanifesiaient , les exerça d'une ma- 
nière fort se'vère. Les mesures rigoureuses qu'il crut devoir 
prendre accclérèrent même le mouvemenl qui eut lieu pen 
après. 

Le t"' janvier iSai, une conjuration e'clata à Para, »)« 
suite de laquelle les autorités furent déposées et remi^ac^ 

fiar un gouvernement proviiioiie. Ce changement était u), 
ement dans l'opinion générale, qu'il s'opéra sans résuiatM 
et sans efTiision de sang. 

Le lo février suivant , les soldats et les habitants de B 
suivirent cet exemple. On installa une /unie provisoire i 
gouvernement , de dix-lmît membres', qui devait donner é'' 
ordres |u3ur l'élection des députés aiixCorlès du Portugal, en 
prêtant serment de fidélité au roi D. Jean VI et à sa dinastïe. 

Le lendemain , 1 1 février, cette junte publia un mani- 
feste dans ce sens. 

On y rappelle que x les habitants de Bahia, détirant Tire~ 
ment l'établissement d'un gouvernement juste et libéral, 
qui mît un terme à leurs maux et au joug liranniqne soot 
lequel ils gémissaient, se conienlaient cependant d appeler 
cet heureux moment p^r leurs vœux et \euvs prières, lon- 
que le gouvernement de Rio nomma gouverneur de la |iro- 
vince, le comte de Villa-Flur.dang le but d'y faire légneru 
sistème de terreur et d'oppression. C'est alors que U brace 
garnison de Bahia, se réunissant au peuple, proclama la 
constitution de Poitugal, réunit la Chambre desd^utétet 
établit le gouvernement actuel, en attendant que S. M. 
vînt sanctionner de ^on autorité les instiiuiions conquises 
les armes k la main. Suivant l'exemple de leurs l'réres 
d'Europe, les habitants de Baliia ont juré avec eux fidélité 
au roi D. Jean VI et à toute sa dinastie , obe'issance à la 
constiiution portugaise et resiiecl à la religion du pays. 

o Tels îiont les sentiments unanimes des habitants de 
Bahia et de leur gouvernement, qui travaillera d'une ma- 
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niète infatigable à juijtifier la confiance que le peuple a pla- 
cée en lui. ■ 

Luiz Manoe/ de Moura Cabrai, président; Paiilo 
Jozê de Melio Azeviedo e Brito , vice- président ; 
Jozê. Litiz Coulinho , secrétaire du gouvernement ; 
Jozé Ciriano de Pavia Ftreira, idem. 

Quand la nouvelle dé ces ïoulèvemcnts parvint à Rio , les 
esprits étaient déjà préparés à un mouvement révolution- 
naire. Les ti'Ouijea portugaises traitaient avec arrogance les 
Bré.iliens, adèctant sur eux une supériorité si grande, 
qu'elles demandaient la déini-sion de tous leurs officiers 
au-dessus du rang de capitaine , aGri de les remplacer pai- 
des Portugais. Ces prétentions, jointes à l'agitation résul- 
tant des nouveaux cvénements, décidèrent l'explosion (i). 

Le 2G récrier, les soldats brésiliens prirent les armes , et 
les liabiiants s'asheinblèrent dans les rues dans l'attente de 
quelque grand événement. Les ministres se vetirèient à 
S.-CI)tistoviio pour s'y conceiter avec'le roi. Aussitôt dom 
Pedro monta à cheval, parut devant la caserne, et réu>sit 
à apaiser les soldats, il se présenta ensuite dans les places 
publiques, et, par ses discours, il engagea la multitude à 
se retirer. Il retourna de là au palais pour annoncer que 
tout était tranquille. 

Le lendemain, la division des troupes auxiliaires sortit 
de ses quartiers, et piil position sur la place de Rocio, où 
est situé le tliéàtre. La co/na/-ca s'assembla dans la salle de 
cet édifice , et le peuple se tépiindit dans les rues en de- 
mandant la constiiution du Portugil. Le prince fit connaître 
cette demande à son père, qui l autorisa à agir coinmi! il 
jugerait k propos. En conséquence, D. Pedro se présenta 
sur la place de Rocio, et y annonça l'acceptation de la 
constitlilion par le roi. Il s'opéra un rapprochement entre 
les troupes biéslUennes et celles du Poitugal, qui firent 
cause commune ^ivec le peuple, et nommi^rent une dépu- 
tation pour prier le prince de renvoyer les ministres et pro- 
clamer la constitution. Le roi y consentit. D. Pédio se pré- 
senta au balcon du théâtre pour communiquer cette grande ■ 
nouvelle, et prêta le serment suivant : « Je jure au nom d 
du roi , mon père et seigneur, de vénérer et respecter notre ' , 
sainte religion , et d'ob»erver et maintenir pour toujours la 
coniiitution telle qu'elle a été établie par les Cortès de Por- 
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Etu fut ratîGé par le roi k 
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du palaif. 

Départ du roi U. Jean VI pour Lifbonnt. Le y mars , 
Je roi , ayant leçu , des Cortex de Lisbonne . l'inTÎtatioD d'y 
relouroer, publia une proclamation pour annonrei' son 
ïntenlion d'y accéder, et donna ordre à ccu\ des d«pulé< 
qui seraient etu^ avant son di-part de l'arcompagner, ei , 
■A\xï autres de ne pas tarder à le suivre. En même tenis , Irt 1 
électeurs des députés lurent assemblés à la Bourse , pour 
recevoir communication du plan de gouvernement pro- 
posé pour le Bré.-il. La constitution espagnole devait serrir 
de modèle à celle de Portugal , et le roi y donnait «n 
consentement. Pendant ta diïcuïf>ion d'autres objets, un 
Lruitse répandit que les troupei; portugaises venaient dis- 
perser l'assemblée. On fil paraître le commandant , qoi A.i- 
claia n'avoir reçu aucun ordre à cet effet. Une autre Tenioo 
affirmait que le roi avait fait embarquer des valeurs consi- 
dérables appartenant au trésor pubUfr, et niiîme les fbmU 
de quelques établissements de charité pour les transpoHci 
à Lisbonne. Aussiiôt l'assemblée envoya des agents pour exa- j 
miner les navires . et donna ordre aux commandanis des 4 



, en cas qnllj 

Elle dur^ii 
I régiment de 



forts de Santq-Ciux et de L^ge de les a 
Voulussent meltie à la voile. 

La séance se prolongea jusqu'à initi 
encore , lorsque l'édiBce fut entouré par 
soldats ( cfliârfo/ï* ) , qoi, sans faire aucune s< 
firent une déi barge contre les élccteuis, el, pénétrant daii.> 
ia salle , les attaquèrent à la ba'ionuetle. Une ti-entnine (u 
renl tués ou blessés. Quelques-uns, qui cberchèrent à éilisp 

Ser k ce carnage , se jettrent par les fenêtres , et pérircDl 
ans leur cbule, ou furent noyés dans la mer. Après ce 
niallieui', la ville resta pendant six semaines plongée dao' 
la stupeur. 

Le 2b avril , te roi s'embarqua, laissant son fîls en qualllc 
de prince régent (i), avec un conseil de trois ministres, ci 
eu cas de mort , la princesse Léopoldina devait lui succéder. 
Un grand nombre de nobles et de riches peisonnages ac- 
compagnèrent le roi , apportant avec eux , dit-on , So rail- 
lions de cfuzados. 

Cependant les habitants de plusieurs parties du Br&n se 
déclarèrent indépendants de Kio-Janéiro , et soumis seule- 
ment aux Corlès et au gouvernement de Portugal. A VilU- 



(i) Voyei 30U diii 
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4ttca'et à Maranhani , on proclama les Cortès , sans parler du 

{(rince , et les troupeii refusèrent de le reconnaître , si on ne 
eur donnait pas la p.iie qti'on leur avait promise et que le 
prince ne pouvait tournir. 

A S.-Paulo, les cazadores prirent les armes, et décla- 
rèrent <]u'ils ne les poseraient pas avant d'avoir obtenu leui- 
demande. En même tems , la milice et le peuple s'assem- 
blèrent devant la camara , ou lia tel-dc -ville , à l'effet de 
réclamer l'établissement d'une junte provisoire pour le gou- 
Ternement de la province. Jozé Bonafado d'Andrada da 
Sjrlva, natif de cette ville, qui fut choisi président, leur 
conseilla de rentrer dans l'ordre et de se soumettre aux lois 
et au prince végent, et ils se dispersèrent Iranquillemenl. 
1821 (39 septembre). Décrets des Cartes relati/r à l'or- 
ganisation du Brésil et au rappel du prince régent en Eu- 
rope. Lors de son départ pour Lisbonne , le roi avait secrè- 
tement recommandé à son fils d'accepter la couronne du 
Brésil , si cet acte toit nécessaire à la conservation de cette 
ricbe possession (,1). L'institution des juntes provinciales dans 

(1) Tout le monde, dit raonsicur le marquis de Rézende, avait 
l aisément prëvu ce qui altail se passer an Brésil. Habitué à la 

Srésence de son gouvernement, ce pays ne pouvait se aoumetlrc 
e Bouveau auxiacouvénientset moins encore à rbuiniliatlon d'im 
^Ouyernement lointain. Les Corlès de Lisbonne , au lieu de mé- 
nager celle susceptibdité , ne firent que l'irriler. Ln scission com- 
mencée BU sein même des Cortës entre les députés des deux payti, 
s'élendît peu a peu à tous les babitaDls. L'imprudente mesure des 
Cortès qui appelait dom Pedro à Lisbonne, avait réuni toutes 
les volontés eu une sculi; , celle de conserver le prince qu'on vou- 
lait leur enlever. Le prince se l'appela alors les conseils de son 
père au moment de son départ. Lorsque le roi piit congé de son 
Sis, b b^rd du vaisseau le Jean VI, il lui dît, en lui offrant comme 
souvenir la décoration en diamants de la Toison d'or : « Je prilvois 
que le Brésil n« tardera pas à se séparer du Portugal, et dans ce 
cas, je préférerai le voir mettre à la tflle de ce mouvement et 

5 rendre la couronne pour toi, plulât que devoir passer ce fleuron 
e la couronne de Bt'agance entre les mains d un aventurier s.. 
Son altesse royale écrivit de nouveau à son père pottr exposer ce 
qui se pnssRit, et le \i mai 1832, le roi répéta à son gis, dans 
une lettre dont il me chargea et que j'ai montrée depuis, par 
son ardre, h l'empereur d'Autriche, les conseils qu'il lui avait 
donnés a son départ *■ 

' ^kircissemenls faisloriques sur mes néeocialionfi relatives aux 
affaires de Poitugol, etc. , par te marquis de Eézcude. Parts, iS3a, 
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grand tiombie de localités pvîvant le prince royal àe 
lie la plus importante de son auioiité , par le privilège 
qu'elles avaient d'envoyer des représentants h Lisbonne, 
lelui-ci s'en plaignit ïouvent aux Cortès , qui jugêreut 
convenable de le rappeler et de diviser radmini>tiaiioD du 
Bre'ïil en gouvernements provinciaux , afin d'assurer sa soo- 
luis-ion à la mère-patrie. 

Le décret des Cortès, du 39 septembre, partageait le BiM 
en quatre provinces , toutes >ouiiiise>: à la monopole , mais 
indépendioEes l'une de l'aulre^ il enlevait à lîio de Jai 
sa Cour supiême de justice, sa trésorerie, etc. 

Le décret de r.ippel du prince éiail ainsi conçu : 

« L'assemblée générale, extraordinaire et ronstitui 
des Cortès de la nation portugaise, ayant pourvu , dani 
séanfX de ce jour, au gouvernement et à l'administralk 
de» provinces du Btésil , de manière que la présence ita 
prince royal n'est plus nécessaire à RioJanéiro; considéraoi 
aus'i qu'il est d'un haut intérêt pour la nation que S. A. K 
visiie quelques-unes des principales Coars de l'Europe , a* 
d'acquérir les connaissances indispensables à l'It^ritier p 
somptif du tiônede Portugal, 

a Porte respectueusement à la connaissance de S. M. | 
résolutions suivantes : 

» 1° Le prince royal reviendra dans le pliv 
dans le royaume ; 

• s° Aussitôt son arrivée, S. A. R. partira pourT 
incognito les Cours et royaumes d'Espagne, de France H 
d'Angleteire, accompagnée de personne» distinguées pu 
leur Aavoir, leur veitu et leur dévouement au sistetne eoB^ 
titulionuel , et que S. M. choisira. ■ 

Le 1^' octobre suivant, le roi donna sa sanction i eej 
cret et en autoiisa l'eKécution. 

1831. Le 9 décembre , le brick D, •SftattîiQ jeta I*a«_. 
dans le port de hio , et apporta les expéditions de ces deoi 
déi Tels. Le prince se disposa à obéir, et fil même ses prrpa- 
ralifs pour s embarquer à bord de la frégate l'Union; tnaïi 
la publication des deux décrets devint le signât d'un dé- 
cliaînement gétiéral j ils furent attaqués et censurés amèr^ 
ment dans une grande quantité de brockurei, et les Pan- 
listas , ainsi que les Mineiros , annoncèrent ouvertement le_ 
dessein de t'opposer au départ du prince. 

1831, Fondation de villes. Le village de PatttU'BomM 
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dans la province de Maranham , fut créé ville ^ le 8 novem- 
bre 1821 , par un alvara du 49 janvier 1820 (i). 

1821. La petite ville de S,-Bemardo, dans la même 
province 9 fut fondée, le 21 décembre 1821^ par Yali^ara 
du 29 janvier 1820 (2}. 

1822. Le prince royal se décide à rester à Rio-Janéiro, 
Le 9 janvier , la comarca se présenta en corps au palais 

^ pour conjurer le prince de ne point partir. Il répondit en 
ces termes : «.Persuadé que ma présence au Brésil est né- 
xqtsaire au bonhear de toute la nation portugaise, et que le 
vœu d'un grand nombre de provinces le demande, je diffé-* 
rerai mon départ jusqu'à ce que les Cortès et mon auguste 
père et seigneur aient pu délibérer à ce sujet en parfaite 
connaissance de cause «• 

Par suite de cette déciôon, la ville fut illuminée pendant 
trois nuits consécutives. Au milieu des réjouissances , deux 
raille hommes de troupes portugaises sortirent de leurs ca- 
sernes et se retirèrent dans un fort placé sur une hauteur 
qui commandait le palais. De là , ils protestèrent contre la 
résolution du prince^ qui refusa d'aller les rejoindre. Dans 
9-, cette circonstance , leur commandant, Avilez, ayant donné 
p 'sa démission , le général Corrode , brésilien , fut envoyé 
pour se mettre à leur tête ; mais les troupes répondirent 
qu'elles n'obéiraient qu'à un chef européen. 

Le prince régent y dans sa lettre adressée au roi (9 jan- 
vier), lui communiquait la décision du sénat municipal de 
Rio-Janéiro de se déclarer indépendant, si le prince royal 
quittait le Brésil, tandis que, s'il y demeurait, ce corps 
promettait de rtster uni au Portugal ; il ajoutait que , dans 
cette circonstance , avait jugé nécessaire de rester pour 
Vintérét général de' la nation. Le prince envoya au roi co- 
pie de cet acte pour èixe présentée aux Cortès. 

Le II, le prince, ayant été insulté aa théâtre par des 
soldats portugais , craignit quelque danger pour sa tamille , 
et la fit partir dans la nuit pour Santa-Cruz , accompagnée 
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(I) Elle a 60 feux et 480 habitants. 

Estatistica Historica geografica da provincia do Mdranhâo, 
etc. , par A. B. Pereira do Lago, etc. 

(2) Elle a une monnaie, 60 feux et 65o habitants. 
Pereira do Lago, EstalisUca, etc. 
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d'un graad nombre des principaux habitants. Ce voyage est 
des suites fatales pour l'infant. 

En même tein!> , la milice fut appelée dans la ville , et les 
ïégiments brésiliens prirent les arme^. Ces dispositions sem- 
blaient rendre le combat inévitable. Cependant , comme la 
résolution des l'ortugais de résister jusqu'à la dernière ex- 
trémité était bien connue, ou entra en négociation , et il 
fut convenu que les troupes européennes conserveraienl f 
leurs armes et seraient transportées à Praya-Graude , de 
l'autre côté de la baie , et ensuite embarquées pour lis- 
bonne. Pendant les préparatifs nécessaires pour cxecutti 
cette convention , un cordon de troupes indigènes et deuï 
vaisseaux gardaient à vue les Portugais' dont le nombre di- 
minuait par la désertion. Toutefois , ils revinrent sur leuo 
résolutions , et déclarèrent qu'à luoins d'y être contraints 
parla force, ils ne partiraient yas. Dans ce moment de 
crise, le prince régent monta à bord d'une frégate qu'il 
disposa pour l'action, ain^i que les chaloupes canonniér», 
tandis que les troupes biésilienoes occupaient le riva|e 
sous les ordres du général Corrade. Il envoya alors fmri- 
talion aux officiers portugais de presser l'embarquemeat ' 
leurs troupes. Celles-ci exigeant trois mois d'arrérages 
leur paye, le prince promît de leur en payer un, et le reste 
aussitôt qu'elles monteraient à bord des transports; ce qui 
fut encore refusé. 

Le 1) février, D. Pedro avait disposé son plan d'attaqiu 
définitif j m.aîs le lendemain , les troupes consentirent i 
s'embarquer, et, le i6, elles firent voile pour Lisbonne, 
sous IWorte de deux frégates, à l'exception de quatre 
cents hommes qui furent incorporés dans les troupes Dréà- 
liennes à Pernainbuco. Dans ijne assemblée lomposie de 
militaires du pays, de membres du clergé et des princîpiui 
habitants , il lut reconnu que la présence des Portugais éuîl 
inutile, et la junte, invitée à les faire embarquer poiu 
Lisbonne, exécuta cette décision. 

1&Ï3. Surces entrefaites, les Cortès envoyèrent, à Si-Âd- 
vador. le général Madeira , brésilien de naissance, nomnéi 
par le roi, gouverneur civil et militaire pour remplacer 4fii- 
noel Pedro de FrtUat Gamaraez. Les Portugais avaitU 
beaucoup de partisans à S. -Salvador. Le général ItUdàn, 
étant arrivé à la t(;ie de trois cents Européens, somma Gt- 
maraei de se démettre de l'autorité; mais celui-ci , MalOil 
par les troupes du pays et la populace , s'y refusa. 
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Le 17 février, en face du palais , il se livra un combat 1 
dans lequel les BrésilieDs forent défaits , avec perte de Iroii 
cents à quatre ceats liomme.s. Us se retirèrent dans le fort I 
de S.-Pedro , et ensuite dans l'intérieur du pays. Les Eu— 1 
ropéeus ne perdirent que trente des leurs. Le g<!néral Ma— [ 
deira réussit à s'emparer du port de Ëabia, ainsi que d« 1 
villes de Maranhain et de Para, mais sani poavoir eierc«r 1 
aucune autorité bors de leurs murs. 

Aiîn de priver les Brésiliens d'aniics et de munitions de 
guerre, les Cortès avaient décrété la confiscation de tous 
navires qui en auraient à bord pour celte destination. En 
même teni). , pour détruire l'unité de l'administration , cha- 
que province brésilienne fut autorisée à entretenir des ivla- 
tJons directes avec la mèie-palrie. Cependant teï troupes 
portugaises qui se trouvaient à Babia furent bloquées pur 
tes milices des provincM voisines , et la garnison de Moatév 1 
vidéo attendait en vain les ordres des Cortés. 

iSaa ( 16 février). Décret du prince rrgeni pour l'éttU I 
Uûiemenl d'un Conseil d'Étal lomposê des représentant 
de cKo^uf province du Brésil. La cantara de Rio de Ja^^ 
q^iro adressa au régent une lettre dans laquelle elle demaa- 
daît la création d'une junte {caafelho de pracuradores) 
<|ai serait composée de représentants [procuradores), au 
□ombre de deux pour chacune des grandes provinces , et 
d'un pour chacune des petite.'i , lesquels représentants se- 
raient choisis par les électeurs de chaque pai-oisse. Leur 
mission devait être de donner des avis à S.A. R. sur les objets 
de grave importance, de proposer les mesuies qu'ils juge- 
raient miles, enfin de surveiller et défendre les intérêts de 
leur province. 

Le 16, le prince, prenant reitc demande en consid^'a- 
lion, publia un décret ordonnant que celles des provinces 
qui avaient quatre députés aux Cortès, choisiraient un re- 
présentant pour la junte j celles qui en envoyaient de quatre 
à huit,dcuxj et celles qui en envoyaient plus dehuit, trois. 
Les électeurs avaient le droit de changer leui'S députés dans 
le cas ou ils ne rempliraient pas leur mandat, et néglige- 
raient les inici'cts de leur province. Le prince régent était 
président de la junte. 



Hévolie à Villa-Rica. Les habitants deVilla-Ric 



, cap- 



t^le de Mtnas-Géraés , influencés par te juiz de fora et int ' 
officier de cacadores , levèrent l'étendard de l'insurrection , ■ 
»7- 
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et refusèrent de reconnaîtie l'autorité du prince. D. Pedro, 
inCoimé de cet évt'nemeDt ,> laissa à Andrada le soia 
des alTaives du gouverneuient, et partit, le a6 mars , â la reu- 
contre des insurgés, La milice de la comarca «lait sortie 
pour s'opposeï' à >es forcer ; mais en le voyant arriver seul , 
elle se soumit à ]ui. Le 9 avril, il entra àans Villa-Rica, 
où il fut bien accueilli par les magistrats et les cbefs de \\ 
conspiration. Avant rétabli la tranquillitt^ fe prioce re- 
tourna à Rin-Janéiro , après avoir traversé, en trente jaon, 
environ mille milles de chemins affreux. Pour célébrer 
succès , Rio prit le nom de ciudad impériale , 

1812 ( i3 mai). Acte de la municipalité de RCo-Jaitti 
qui confère à D. Pedro le liire de prince régent coruil 
tionnel et dtjetiseur perpétuel du Brésil, Le i3 mai 
anniversaire delà naissance du roî'et de l'élévatioQ 
reine-mère au Irâne de Portugal , une députation de li 
marca de Rio vint offiir ce titre au prïnce : 
nitatioR des milices et du peuple assemblés en Foule devant 
le palais. Le prince déclara qu'il accédait au voeu des ci- 
toyens et des soldats , et quil remplirait toutes les obliga- 
tions qu'ils lui imposaient. Le juge-président ayant lait roa- 
naître cette déiision , elle fut accueillie aux acclamatioos 
répétées de uiVe le roi consiiiulionnel .' vive ie prince rv- 
gent , dé/easmr perpétuel du Brésil .' vive la constituiîmL 
vivent tes Canifs .' On dressa pi-ocès-verbal de cet iM 
qui fut signé de tous les assistants. ^Ê 

Sur ces entrefaites . le prince n'gcnt reçut, dans lapetS 
ville de Piranga, où il s'était rendu, des dépêches des Cer- 
tes, qui lui enjoignaient de revenir en Europe dans le délai 
de quatie mois. Après quelques moments d'une profonde 
méditation, D. Péaro s'écria : L'indépendance ou la mari.' 
mot qui fui partout répète, et devint le cri de ralliement 
général. 

ao mai. Adresse de la municipalité de Rio-faitétn. 
Après que D. Pedro eut accepté le lilie de prince régtnt 
coDStt tu tionnel et défenseur perpétuel du filcsil , la muni- 
cipalité de Rio-Janéiro vota une adresse remarquable où 
elle réclamait les mesuras suivantes ; u Qu'il ïoit ce 
dans cetie ville nne assemblée générale des provii 
Er&il, représentées par un nombre proportionnel 
pâtés , dont le citifi'ce ne pourra être au-dessous de 
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seront nommés par de nouveaux lecteurs de paroisse ^'^'fl 
clioiïis eux-uiêmes par le peuple, et ils seront investis d»' . 
pouvoirs spéciaux , afiu de délibérer, en session publique,'* 
sur les concluions précises auxquelles le Brésil »era onitl 
d'une manière permanente avec le Portugal; ils devront J 
aussi examiner si la constitution décrétée par les Cortès de ■ 
Lisbonne doit être, dans toutes ses parties, applicable aofl 
Brésil, et, en adoptant les bases de cet acte, ^il n'est pas) ff 
nécessaire d'introduire les réformes , additions et modincsAa 
tions indispensables pour sa mise en vigueur. Afin que cett^ 
constitution ait un caractèie de stabilité et de sagesse, l'as- 
semblée générale entrera , aussitôt son installation , dans 
l'esercice du pouvoir légblatif, qui appartient essentielle- 
nient à la souveraineté du Brésil ^ elle pourra procéder h 
son installation , dès que les deux tiers des députés der 
provinces seront réunis dans la capitale , et elle commuai^ % 
quera par écrit avec les Cortès de Lisbonne, afin demain- J 
tenir entre les deux pays l'union que le Brésil est jaloux ds^ 3 
conserver. L'assemblée devra, avant tout , s'occupe 
choix du lieu où siégera le souverain congrès du peuplfj 
brésilien » (1). 

he 23 mai , cette adresse fut présentée s 
président du Sénat de la Cbambre de Rio, qui 
discours où la nécessité d'adopter ces 1 
moins énergiqueinent réclamée. 

Le prince répondit en ces termes: i J 
nant quels sont les vœux du peuple de Bio : aussitôt qu*^fl 
les autres provinces m'auront manifesté également leurt ■ 
intentions par l'organe de leurs camaras , ou de leurs pro- 
cureurs-généraux , je conformerai sur-le-rhamp ma con- 
duite aux désirs des habitants de ce vaste et fertile royaume a. 
En conséquence, le Conseil des représentants fut convoqué 

jSaz (a juin Y Le Conseil des représentants , convoqué ta 
veille , s assembla le a juin, et cîiaque membre prêta le 



I prince régent 
i piononça un 



serment suivant: » Je ji 
régence de S. A. R 



éndre la religion 1 
latson deBragance et la 
a souveraineté du Brésil 



(1) Voyez le leste de cette adresse dans l'ouvrage de M. Aneli- 
viel la beaumellc, intiljlé ; De l'empire du Brésil, n" 8 des 
pitces juslificativcs. 
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et celle de l.t proTÎnce que je représente ; de réclameï ï 
liére exécution de tous ses droHs et privilèges, ainii que 
celle de toutes les mesures néce.-isaires à U conservation de 
la paix et de l'union entre toutes les parties de la ii 
chie * . 

Le lendeinaio , 3 juin , le prince leur ayant lait cuntia!trt 
le vœu giinéral qui réclamait une législature . ces représen- 
tants répondirent u que le Brésil ne peut ni ne doit atten- 
' are de Lisbonne que des actes contraires à sa prospérité, le 
Congrès en étant venu au point d'avoir recours à tonte es- 
pèce de moyens pour propager l'anarchie et ruiner ce qu'il 
ne peut gouverner. Par ses menées , des partis sont formés, 
des dissensions fomentées , de criminelles espérances ma- 
nifesices; bien plus, deux centres d'aulorité sont élabtti 
au Brésil , afin de perpétuer la dîscordi; , et on veut élnir_ 
gncr le prince , afin de nous armer les uns contre les atitrS 

» Le Brésil reconnaît les droits du Portugal; 
avec peine que le Portugal refuse de reconnaître les sîe^ 
le Brésil venl le même souverain , mais ne reconnaîtrifl 
mais pour maîtres les membres du Congrès de Lisbon3| 
il veut son indépendance , fortifiée par une réunion bin ^ 
entendue avec le Portugal. En un mot , ce pays ne demaiidlé 
qu'à former, avec ses frères d'Europe . deux grandes fa- 
milles gouvernées chacune par des lois en harmonie avec ses 
intérêts particuliers, et régies tontes deux par 
sceptre. >• 

5 juin. Décret de S. A. R. convoquatU les Cortts è 
tiennes. On y distingue ce passage : i Tout Ur^ilietti| 
Portugais; plaise àOîeu que tout Portugais se croie , 
tour, Brésilien. Il faut du courage et de la constance p 
achever le grand œuvre que nous avons commencé. Coati 
vous à votre défenseur perpétuel , qui fei a tous ses e 
pour tenir ce qu'il a promis , et qui . pour la gloire et Vi 
mour du Biésif, sacrifiera sa vie, plutôt que de soufif 
qu'il, redevienne une colonie , ou soit pri ré du sistè * 
Déral dicté par la piovidence de notre chère patrie >. 

Le i() juin , on publia des instructions pour l'élection dt» 
de'put^ à l'Assemblée constituante du Brésil. 

i8ai ( i" août ). Manifeste du prince régenl aux peu^ 
pies du royaume du Brésil, r Le tems de tromper les 
liommes n'est plus. Les gouvernements qui cherchent en- 
core à fonder leur pouvoir sur la prétendue ignoraocf dcf 
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peuples, sar d'antiques abus ou sur de Tieilles erreui-s, ' 
verront s'écraser sur sa base fragile le colosse de leur graD> 
deur. Me'connaissant celte vérité, les Cortés de Lisbonne 
ont forcé les provioces méridionales du Brésil à Secouer le 
joug. C'est en la respectant, que le Brésil aujourd'hui se 
réuuit autour de moi pour me demander la défense de ses 
droits et le maintien de sa liberté et de son indépendance. | 
Le congrès de Lisbonne a forcé les Brésiliens à examiner 
ses litres prétendus et Â reconnaître l'injustice de ses pr^- | 
tentions. J'ordonnai la convocation de I Assemblée du Bré- 
âl , afin de cimenter son indépendance politique, sans 
rompre ses liens paternels avec le Portugal. Sur la représen- 
tation que la Chambre et le peuple de cette ciié me présen— 
lèreut, le s3 mai , je rendis mon décret royal du 3juin. Le 
congrès de Lisbonne avait fait des lois pour le Brésil , sans ' 
attendre ses représentants, contre la souveraineté de la ma- 
jesté da peuple. Il lui refusa une délégation du pouvoir 
exécutif, ainsi qu'un centre d'union et de force. Il a excita 
les Brésiliens de tous les emplois bonorifiques. 11 a rempli 
nos cités de ba'i'onnetteseuropéenne.'i, sous les ordres d'offl' ^ 
ciers étrangei-s, aussi cruels que débaucbës II a porté des 
mains avides sur la banque du Brésil, déjA accablée d'une 
énorme dette nationale. Pour nous asservir plus aisément, - 
il a négocié avec des puissances étrangères pour la cession * 
de portions de noire ti'ri-itoire. il a désarmé nos forteresseS'i ] 
dépouillé nos arsenaux , et a laissé nos ports sans défense. 
Il a défendu l'entrée des armes et des munitions étrangères', 
tandis qu'il a épuisé nos trésors pour l'entretien des troupes' 
qui ont versé votre sang et ravagé le pays. 11 a fermé no« 1 
ports au commerce des nations étrangères, afin de ruinet' 
notre agriculture et notre industrie naissante. 

a Maintenant, géuéfeux habitants de ce vaste et puis- 
sant empire, vous avez votre indépendance; vous Êtes uii 
Seuple souverain; vous ëles entrés dans la grande société 
es nations indépendantes. Que vous reste~t-il à faire ? k 
vous réunir dans un même intérêt, une même affection , et 
à appeler à l'exercice de ses fonctions l'auguste Assemblée du 
Brésil. Guidée par la raison et la prudence , elle évitera les 
excès trop fréquents dans les révolutions , et qui ont été si 
bien signalés par les malheurs de la Fiance , de l'Espagne 
et du Portugal lui-même. En formant le code de voire lé- 
gi!>btioD , elle tiiera les limites des différents pouvoirs et 
les dj:oits de chaque individu qui ont été foulés aux piedA' 
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pendant tioi^ niècles. Elle consacrera les vrai;i principes it 
la monairliie représentative. Elle déclarera U. Jean VI, 
mon auguste père , roi de ce beau pays ei l'objet constant 
de votre alleclion. Elle s'opposera également à l'anarchie 
et au despotisme. Votre code de lois sera adapté aux ci^ 
constances locales du pajs. Le code pe'nal aura pour but b 
raison et rhiimanité. Le sistèine de contributions sera cl ' 
et uniforme. Le code mili^ire i-e'gira une armée de 
loyens disciplinés. La carrière de la gloire littéraire , pres- 
que toujours dédaigni^e par le despotisme, vous sera oa 
verte , et vous aurez un code d'instruction pour développer 
les germes de talent que présente notre pays. Magloirecil 
île gouverner un peuple généreux et libre (i). ■ 

182a ( 1" août). Décret du prince n'gent , conceniiat' 
Us mesures à prendre dans le cas de l'arrivée de tn»-' 
pes portugaises. Sans donner la moindre attention ant 
décrets des Corlès, D. Pedro .'iff décida à repousser par I( 
force les troupes auxiliaires qui voudraient débarquer H 
Brésil , mais en déclarant que ses habitants regarderaid 
toujours les Portugais comme leurs frères. 

K La dignité et l'autorité de régent de ce vaste empird 
dontmonaugustepère, Ji dit-il, « m'a revêtu, m'ont été tonfi 
méespsrleconsentement unanime et spontané despeuptad 
Brésil; et cependant le.i Cortès de Lisbonne, sansqaaoa 
député brésilien ait été présent, ont voulu me dépouiller < 
cette autorité. Fidèle au serment que j'ai fait d'accompi 
tous les devoirs attachés au titre de défenseur perpétuel 1 
ce royaume, je dots prendre les mesures i n dis pensa blei 
son salut; et comme les Corlès de Lisbonne persévérv 
dans leur projet injuste et inconsidéré de recoloniseï 
Brésil, même en employant la voie des armes, malgi'é n 
ire déclaration d'jnclépeRdance et le décret du 3 juin da 
nier, qui convoque une Assemblée générale constiluanwl 
législative; considérant que S. M. U roi D. Jenn VI, dol 
les Cortès font servir le nom et l'autoriiéà leurs desieios pCl 
(ides , n'est pas libre de sa volonté , et qu'elle est , pwj"^ 
ainsi dire, priaonoière dans son piopre royaume, j'o'rdonM 
après avoir pris l'avis de mon Conseil d'État, à toutes II 
juntes provisoires de gouvernement et à toutes les autoril 
militaires et civiles d exécuter le décret suivant : 
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i" Toutes les troupes , quelles qu'elles soient, envoyées 
de Portugal ou d'autres lieux an Brésil, sans moncousenle- 
ment préalable , seront considéiweg comme enueinies. Il en 
sera de même des équipages et marins des bâtiments qui 
auraient seivi à transporter lesdites troupes au i les débji- 
qner. Ces mesures ne doivent pas cependant interrompre 
les relations d'amitié et do commerce entre les deux pays, 
dont je désire surtout mainievir Tunion politique ; 

a" Si ces troupes se présentaient sans intention hostile, 
elles rétrograderont sur-le-champ, restant a bord et uns 
communication , jusqu'à ce qu'on leur ait fourni les vivres 
et provisions nécessaires pour leur retour ; 

3" Dans le cas où ces troupes n'obéiraient pointaux ordres 
qui leur seraient donnés et tenteraient un débarquement , il 
est enjoint à toules les forces militaires de première et de se- 
conde ligne, et s'il esc néce^uaiie, aux populations en masse, 
d'employer tous les moyens propres à repousser l'invasion j 

4° Si ces moyens se trouvaient iusufiisants , et que l'en- 
nemi réussît à s'emparer d'un port ou de quelque partie da 
teriitoire brésilien, les habitants se retireront dans l'inlé- 
l'ïenr, emmenant avec eux leurs provisions et leur bétail , 
et les troupes du pays lui feront nue guerre active d'avant- 
postes et de guérillas, en ayant soin d'éviter touteaction 



générale ; 

£.° Toutes 1< 
doivent , sons la plus 
les ports du Brésil où 



civiles et militaiies compétentes 
>re responsabilité, fortifier t( 
débarquements peuvent être & 



6° Si , dans quelques provinces du Brésil , il arrivait que 
les munitions ou approvisionnements fussent insuffisants 
pour la défense du pijint menacé, les autorités en donne- 
ront aussitât avis au gouvernement , et , en cas d'urgence , 
à la province la plus voisine, qui devra fournir tous les 
moyens de secours et d'assistance qu'elle aura en son pou- 
Tous les agents civils et militaires auxquels appartient 
l'exécution du présent décret, devront s y conformer et 
l'exécuter avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capa- 
bles, sous peine d'être accusés de crime de haute trahison. » 
Fuit à Rio , le i" aoiît 1822, par S. A. R. le prince ré- 
gent. 

I^niz Péreira de Ifobréga de Souza Coutinho. 
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iSaa (6 août). Manifeste du prince règenl du BrétU 
aux gouverneiiienls et nations a/liés. • Moi , prince régput 
du Bré>il, ainsi que la nation qui m'a reconnu en celle 
qualité , jaloux de conserver les relations politiques et com- 
merciales existant avec les gouvernements et nations antis, 
tl de main tenir l'estime et la cunsidéralion altachêes aunom 
brésilien , nous devons un exposé succinct et fidèle des fait] 
et des motifs qui m'ont déieVminé à accéder à la volonté 
générale du peuple qui a proclama, à la face du monde, 
son indépendance politique , et qui veut , comme royannu 
uni et nation puissante, maintenir dans toute leurvignOf 
ses dioits imprescriptibles, que le Portugal a toujoi' 
clierclié à ént'ieindre, et qu'il s'efforce plus que jamais d'' 
taquer, depuis la réeénéralion politique de la nionarc* 
par les Certes de Lisbonne. « 

Remontant aux premiers temsds la découverte du I 
le manifeste énumèie tous les maux résultant de la t 
nie qui a pesé sur ce beau pays pendani trois sîèci«,^j 
montre les eiTorls constamment tentés pour le mainW 
dansun état de servitude et de dépendance complet. D n 
pelle que, malgré ses justes sujets de mécontentement eifl 
malbeurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas bésîté à reài 
voir avec joie D. Jean VI et sa rople famille, tors de Via* 
vasion du Portugal par le despote de l'iiurope. La Batûn 
soutint à elle seule le poids du trône et l'éclat de la coa- 
ronne , fournit aux dé 'uses d'une Cour prodigue , et «on- 
tiibua même aux frais de la guêtre glorieuse que le Poitogal 
soutint contre ses aggresseurs. Loin de retirer aucun Iruit de 
ces sacrifices, le Brésil rit avec douleur, non-seulemeot con- 
tinuer ses anciens abus, mais encore y ajouter de nouTelles 
charges et de nouveaux exrès. 

Lors de la crise politique qui a amené la régénération du 
Portugal, le peuple du Biésil , conSant dans Vin violabilîté 
de ses droits et dans les sentiments de ses frères d'Europe, 
ne douta ]>as un moment qu'il trouverait dans le conjrô 
de Lisbonne la justice et l'intérêt auxquels il devait s'alteo- 
dre. Mai.'i ses espérances furent bientât déçues par le mani- 
feste qu'adressa le Poitugal aux puissances de l'Euiope 
ou l'intention de rétablir l'amien sîslème coloui 
rement annoncée. 

Tant que le Roi demeura à Rio-Janéiro, dont il ne»'é- 
loigna q^e par des manceuvres perfides , le congrès de Lî»- 
boune utlecta de conserver une égalité fraternelle datu f 
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rapports avec le Brésil , déclarant formellement , par l'ar- 
ticle 2 [ du préambule de la constitution , que la loi fonda- 
mentale qui doit être promulguée ne sera en vigueur daps ce 
royaume, qu'autant que les députiSs assemblés auront dé- 
claré que telle est la volonté du peuple qu'ils représentent. 
Comment cette condition a-t-elle été exécutée? Le parti 
dominant des Coitès a secrètement encouragé la rébellion 
de lii juDte de Babîa . dans le but d'établir des provinces in- 
dépendante.s l'une de l'autre, mais toutes sujettes au Por- 
tugal, laissant ainsi le pouvoir sans unité et le peuple 
abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de la 
banque nationale , dont la ruine pourrait entraîner celle 
de milliers de familles , on priva cet établissement du sur- 

5 lus des rei'enus des provinces et de la circulation des effets 
estinés à amortir la dette du trésor. On rendit le décret 
qni rappelait le prince régent ii Lisbonne, et celui qui ré- 
voquait les tribunaux de Rio de Janeiro. Aucun nom bréai- 
liep ne parut sur la liste des liauts fonctionnaires; des gou- 
ve meurs-généraux furent chargés de diriger les aliaircii eu 
opposition k la dignité et à la liberté du fircinl ,- enfin , l'on 
applaudissait aux scènes sanglantes de Bahia et à la conduite 
du général Avilei. 

■ Afin de déguiser leurs vues, les Cortès ont nommé des 
commissaitescbargés, en apparence, de traiter des a fia ires 
politiques et commerciales du Brésil. Ces agents se sont 
elToi'cés de montrer que le congrès n'a consulte dans ses dé- 
libérations que nos besoins et notre intérêt, tandis que. la 
Toix et les représentations du petit nombre de nos députés ^ 
qui s'y trouvaient ont été continuellement étouffées et n 
prisées; que la faction dominante déclara formellement 
qu'on ne reconnaîtrait point de dépule's des provinces; 
qu'ils étaient tous les députés de -la nation, et que la majo- 
rité devait seule prévaloir 

■ Dca émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi 
nous les bruits les plus alarmants , afin de fomenter la dis- 
cordeet la guerre civile. Ils ne cessent de présenter, sous un 
faux jour, les actes les plus purs et les plus équitables de ' 
mon gouvernement, et vont même jusqu'à m'attribuer le 
désir d'opérer une séparation complète entre le Brésil et le - 
Portugal , et de faire revivre l'ancien sistème du pouvoir 
absolu; ils mettent toutes les mesures désastreuses dont 
nous nous plaignons sur le compte du pouvoir exécutif, 
comme si le roi D. Jean VI 1 le bieniaileur du BrMlj était 
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capable d'une lelle peifiJie; et comme s'il n'était pas no- 
toire que !^on auguste personne e^t actuellement prUottniÈte 
et incapable de nianifesier sâTolonté. •• 

Api'ès avoir iniiislé sur l'importance actuelle du Brésil, i 
corn paru livement au Portugal, te prince légent dërlaitfil 
■ qu'en acceptant le titie Ae défenseur perpétuel du Btâil, v4 
en convoquant une Assemble'e constituante et légîsiatire, ' 
E céder au vœu général et prendre en considé- 
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unissent les deux pays en une seule monaicliie , et qu'il n 
reconnaîtra qu'un seul souverain comme cLef suprême dtt i 
pouïoii- exécutif ; mais qu'en considérant l'état de caplirM I 
auquel le roi est réduit par les fai'tieax de Lisbonne, 'ftV 
croit de son devoir de prendre toutt'S les mesuras i; 
jugera nécessaires, non- seulement dans l'intérat do fi 
mais encoie dans celui de la nation portugaise ». 

Le manifeste se termine par l'invitation aux gouTAT 
menis et anx nations alliées de continuer les ancienna H 
lalions sur le même pied, el l'assurance que les poits i 
Brésil ne cesseront d't'Cre ouverts à tous les peuples amis et 
tous les émigrés euiopéens qui y viendront cbercber s' 
reté el protection (i). 

i8ï2 (S août). Evénements militaires à Bahia. Cèpe 
dant le gouverneur de Bahia , Madeira de Mello, 
nonce la résolution de s'opposer à toute tentative de s< 
ration de la mère-patrie. La garnison sous ses or 
maîtresse des deux torts de S.-Salvadoi' . comptait*] 
cents tiommes de troupes régulières européennes , et 
ques soldats de milice. Le peuple de Bahia, aussi xélëp< 
cause de lindépendance que celui des autres proviu 
demanda des secours à la capitale, et des troupes f ~ 
envoyées à cet efl'et; mais, avant leur arrivée, une e 
partie de Lisbonne amena (le 8 août) à 
renforts en tiommes et en munitions. L» flotte brésilie 
commandée par un ancien ofËuier français, notniné L 
ayant débarqué des soldats et des aimes à Alagoas , s 
rlia jusqu'à une lieue et demie dé BaLia ; touiefois, sonii 



(l) BrUish and Foreign State Papersfoi 
7^7..London, iSiQ- 
Rivingtons' Annual Résister. IiOndoo, if 



iSai-iSi: 



DE l'am£rIQ17E. ^69 

iénoTité numérique ne lui permit pas d'attaquer les portu- 
gais. 

La majeure partie des forces européennes réunies à Mon- 
tevideo tenait également pour l'autorité du roi et du 
congrès , en opposition au commandant-général Lecor , 
qui , croyant ses jours en danger, quitta la citadelle , accom- 
pagné d'un bataillon de soldats qu'il avait commandés en 
Europe , et de son état-major. Il prit poste avec eux à Can- 
denè^ , où il fut rejoint par Fructuoso Rivéro , à la tête de 
sept cents hommes. 

1822 (17 août). Adresse des Corths de Lisbonne au peu- 
ple brésilien, sur la nouvelle constitution de la monar- 
chie, <€ Fonder et affermir la monarchie constitution- 
nelle dans les deux hémisphères est le vœu le plus cher des 
Cortès. Consolider par des liens indissolubles deux peuples 
de frères , malgré l'intervalle immense qui les sépare, voilà 
le problème qu'il faut s'attacher à résoudre, sans perdre à 
de vaines disputes et à des récriminations réciproques , le 
tems qui devait être employé à cimenter l'union de ce 
vaste empire , sans laquelle il ne peut avoir ni grandeur, ni 
solidité. 

» Brésiliens, ni vos frères d'Europe , ni même les Cortès , 
ne vous ont dénié le droit naturel de vouis constituer indé- 
pendants , ou de choisir telle forme de gouvernement qui 
vous paraîtrait convenable. Les Cortès ont expressément 
reconnu ce principe, quand elles vous ont proposé la loi 
fondamentale , base de la constitution , afin cte savoir si 
vous consentiez à former avec nous^ sous les mêmes condi- 
tions , une seule société , un seul empire. Si , en raison du 
tems et de la distance, vos représentants n'ont pu coopérer 
à cette loi , vous l'avez adoptée après sa confection ; les échos 
de cette salle retentissent encore des votes des Assemblées 
politiques du Brésil , proclamés aivec tant d'enthousiasme. 
Dès lors vous avez consenti, non à une soumission absolue, 
mais à la. reconnaissance des bases de la constitution^ et 
vous avez proclamé , de la manière la plus solennelle, votre 
union avec le Portugal , et votre désir d'être régi par le 
même gouvernement et le même sistème politique. » 

Après un exposé des principes généraux qui régissent 
cette constitution , le manifeste ajoute : 

<c Brésiliens ! quand les Cortès déploient devant vous l'é- 
tendard de la liberté et vous engagent à vous y rallier, ce 
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dépendant de colonie} qoand elles votu oArcnt la mêi 
constitution , lu méiuei lib«rlês et iej mêmes garanties 

nesl pa» tous traiter en esclaves Des e»in<mit<ie l'or 

ont asajé Je vous penoader qu'il était caotraire à la 
berté de conterver les juntes pioviocial» que vouMoêti 
avez élues, d'abolir des tiibanaux inaiiln etoaêreut, 
rappeler d'Amérique riiériiier de la couroonc , que la 
d'Etal doit faire rester ati pied du trÔDe. Ce& hommes ai 
lieux cnt pretenda que les Cortès n'ont pas le dfoit d' 
cer l'autoriié législative sur le Brésil , et i£ sont déilarés 
rébellion ouverte contre elles , tandis qu« cette aatonii; re- 
pose inr la base fondameniale de la constitution adoptée et 

lurée par le peuple Les Cotté». sachant que celle té- 

volte est l'oiuvre de quelques individus signataires d'un 
certain acle, ont douné ordre de les poursuivre. N< 
re-pectOBs la votonlé gc'néralc du peuple brésilien; 
cette volonlé étant évidemment d'adopter, avec les n 
conséquences , le sbiéme de gouvernement qui l'unit int^ 
gralement au Portugal , toute résistance partielle n'est plu* 
qu'une rainificatioti du parti des provinces du midi , ei ud 
moyen de désorganisation qu'il est nécessaiie d'arrêter ; en 
conséquence, le pouvoir exéculif a été autorisé à envoyer 
des troupes uu Brésil. En vain les factieux chercheroni-ib un 
nouveau prétexte dans cette mesure , qui , uécessaiie pour 
comprimer des partis dangereux , est insuffisante pour faire 
des conquêtes ou établir la tirannie. Celle raison seule luffil 
pour lui ôter toute apparence d'iiosiililé. 11 f^ut y joindre U 
nécessité, au point d irritation où en sont arrivés les Euro- 
péens et les indigènes au Brésil, d'avoir une foree capaiil| 
de protéger les peisounes et les propriétés contre les «ir^ 

Qu'elles ont à craindre. Aucune autre considération s'a 
ué sur ladétermiuation des Cottes. 
Invitant ensuite les Brésiliens à se défier de ceux mû 
mandent un gouvernement entièrement démocratique 
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ces deux extrêmes dangereux. Elle invite de nouveau tes 
Brésiliens k ne pas violer leurs engagements, et â envo]«r 
aux Cortès générales de la nation des députés éclatr&; «les 
inconvénients résultant de la distance entre les deux pays, 
seront plus que compensés par les avantages de l'union et la 
jouissance tranquille et sûre des biens de la liberté v. 



Cette adresse se termine aîn^i : 

■ Les Cortés ne veulent pas maintenir l'union du Poitu- j 
gai et du Brésil par la voie des armes, La force est un faiblQ T 
moyen pour coutenir ud peuple nombreux, actif e[ jaloui 
de sa LiberLc. 

H Notre union , Ere'siliens , ne doit <:tre base'e que sur U 
intérêts réciproques, les liens du sang et de l'amitié 
mêmes ioEtitutions. Le litre qui constate vos droits est la | 
constitution } bientôt elle vous sera transmise avec les addi» \ 
lions indispensables. Après un pareil exposé de prin- 
cipes, quelty'unsera-t-if assez insensé pour tenter de voua 
persuader que ceux-là mêmes qui vous constituent comme \ 
peuple libre, veulent vous réduire à l'état de colon 
d'esclaves. Les Cortès espèrent qu'une déclaration ausû | 
francité et aussi sincère suffira pour établir la concorde et J 
l'union; s'il en était autrement, tout en plaignant votn 1 
&Ul aveuglement, nous resterions satisfaits d'avoir rempli i 
les devoirs de notre conscience par cette manifestation de | 
principes. » 

Palais des Cortès, 17 août 182a. 

Âgostino Jozê Freire, président; Francisco -Xavier 1 
Soares de Andrade , secrétaire; Joao Baptiste | 
Falgueiron, idem (i). 
!8a2. Mesures prises par tes Cortès. Les Cortès de Lis- 
te semaient cependant la nécessité de faire quelquei 
concessions raisonnables. Aussi avaient-elles adopté , dana 
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le courant de mars, les résolutions si 

1° De nouveaux ordres seront envoyés à Rio-Jai 
pour cmpêclier le prince royal de quitter cette résidence 
avant l'organisation générale du Brésil; 

s° Le commandant de la force armée dans chaque pro- 
vince sera subordonné à. la junte provinciale, dont il fera 
partie, avec voix délibérative dans les questions mili- 
taires ; 

3° Le plan d'un décret concernant les relations commer- , 
ciales entre les deux pays sera mis en discussion et immé- 
diatement communiqué aux provinces du royaume du Brésil 
pour en délibérer. 
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La nouvolle du décret du 16 février, concernant la 
tion d'un Conseil de représentants par le prince royal , chaii: 
gea ces dispositions. Après des dobats long! - • 1 

corgrès arrêta les mesures suivantes : 

1° Les membres de la junte actuelle de S.-Paulo, sign^, 
taires de l'adretise du 2^ décembre i8ai , seront poursnint, 
et mis en jugement; 

a° On procédera également contre les quatre sïgDsIaîrt 
de la pétition adressée, le atidu même mois, au prince royal 
mais aucune condamnation ne sera exécutée sans la âtfcûidi 
préalable du congrès dés Cortès; ♦ 

'à" Aucune autre personne ne sera poursuivie pour • 
actes poliiiques [cette dernière mesure fut prise à Is lu 
jorilé de 69 voix contre 58 ) ; 

4° Les deux secrétaires' d'Élat de Rio de Janeiro serai 
responsables du décietdu iG février el des autres act«£ ^ 
leur administration; 

5" Le séjour du prince royal au Brésil continuera juMja 
la publiiatlon de l'acte additionnel , et l'autorîté se» tr 
jours exercée au nom des Cortès et du roi. 

1823 [ 20 septembre). Autre décret des Cortès portant 
i<| Que l'édit du 3 juin, convoquant une assembla i 
Cortès constituantes au Brésil , est nul ; 

s" Que les secrétaires d'État à Rio de J 
blés d une mesure aussi illégale 
renvoyés et punis ; 

3° Que le gouvernement établi à Rio, n'obéissant p«l 
aux ordres des Cortès et se conslitunnt indépendant, est I 
gouvernement de fait et non de droit , à Tautorité duqi 
on serait coupable de se conformer; 

4° Que le pouvoir confié au prince lut sf 
ment retiré, et que le roi nonunera en sa 
gence ; 

5" Que le prince reviendra au Portugal un 
notification qui lui sera faite du présent décr 
()■> Que tout commandant des troupes de ti 
qui obéirait volontairement au gouvernement de Rîo-I 
néiro , sera considéré et tiaité comme ti 

Le 33 septembre , dispotitions concernant la dtJégaCÙ 
du pouvoir exécutif au Brvsil d'après la consUtutîon pal 
tique de la monarchie portugaise établie le 23 tepitmbi 
Cette délégation sera exercée par une régence qui résida 
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dans VcndroîC le plus convenable .,'d&i^ë par une loi. 
Quelquef provinces pourront ^rester indépendantes He ce 
pouvoir, et immédiatement assujetties au gouveruelnçnt 
de Portugal. (Art. 126.) • 

La régence du Brésil sera composée de cînq membres ( un 
desquels sera le prérddent ) et de trois secrétaires , tous nom- 
més par Iç roi sur Fa vis du Conseil d'État. Les princes et 
les infants ne peuvent être membres-de la régence. (Art. 

Un des secrétaires s'ocqupera des affaires du royaume 
et des fii|iÀnces3 un autre des affaires de la justice et'de Té- 
glise^ un autre des affaires de la guerre et de la marine. 
€baca# aura voix dans les affaires de son département j le 
pn^sident l'aura seulement en cas -de partager Le rapport 
be fera au nom du roi» Chaque secrétaire paraphera les dé- 
crets , ordres et autres actes appartenant à son oépartement* 
(Art. ïSo.N 

Les ipemores de la régence, aussi bien que- les secrétai- 
res*^ seront responsables devant le roi. £n cas de trans- 
gression de la part de quelqu'un- dés secrétaires^, la régence 
le suspendra et poarvoira à son remplacement, par iniénm, 
en en doiinant de suite avis au roi. Il en sera de même , 
quand la charge^u secrétaire viendra à vaquer d'autre ma- 
nière: (Art. 101.) 

Xa régelice ne peut, ^* présenter aux'^vêc'hésj mais elle 
proposera au -roi une liste cle trois personnes les plus propres 
a cette dignité , laqu(*lle liste sera paraphée par le sebrétàîre 
chargé de ce département; 2° nommer aux>ptaces Ju tribu- 
nal suprême. de fustice' et« des présideois des tribunaux; 
3^ yea^lir Ja place de brigadier et antres grades p]us 
élevés, si auçuh emploi dans la Aarine^ 4' nommer les 
ambassadeurs et autres agents diplomatiques et lescéuseils; 
5° faire des traités pcHUiqiies ou commerciaux avec les 
étrangers; 6<* déclarer la guerre offensive et faire fa paix ; 
7** accorder des titres^ * mém6 en.. récompense de services, 
ou qiielqu'autre gt âce dont rapplication n'est- pas déier- 
mint^eparla loi; 8^ acçordfr ou refuser le éopsentement aux 
conciles , des lettres pontificales et de toutes antres consti- 
tions ecclésiastiques., qui contiennent les dispositions -géné- 
rales. (Art. i3i2.) * ' 

». • " • * 

1S22 (18 septcmbïe). Décret qui aholit les armts du 
Portugal et éiablit celles du BrésiL Ces cornières armes , 
XIV. ■ * , ' 18 
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consistent en unj nplière d'or sur une croix de l'ordre do 
Clii'ist, environnée d'un cercle de dix-neitf ifloiles pour in- 
iliquer le nombre des provinces du Ërôil. Lecu en sur- 
monte de la couronne impériale appuyiîe sur deuii brja- 
cLes, l'une de cafeyer, l'autie de tabac, comme einbtcnu:!. 
des rjcbesses commerciales du pays. 

Le pavillon national consiste en unparallélograotme verl, 
dans lequel est tracé un rLomboïde quadrilatère dt^l'tf- 
CQSson aux armes du Bre'sil (i^ 

ifiaa (i/, septembre). Le prince régent, après avoirvi- 
site la province de S--Paiilo , qui seiait {iroaoncée atrc 
chaleur PD faveur de l'indépendance ,-^xvint, le t^ >epteiii- 
bre , à Bio , OÙ il publia un décret, portant amnisliejiour 
tous les délits politiques de quel^que nature qu'iU (lusent, 
commis jusqu'à ce jour. Les parti^an!ldu nouvel ordre de cW 
ses devaient porter au bras gauche une médaille avcq une 
fleur verte el celte devise : « L'indépen<lance ou la muet 
{indeptnd&ncia au morte) ». Les opposants élaieiïl teAus de 
changer de résidence dans le délai de Dente joum j ceu» qui 
liabilaient l'intérieur avaient quatre mois pour quitur le 
Brésil , et ceux, qui occupaient des places uiarîtiuiei , itti 
mois. ■ Les perturbateurs de la tranquillité publique-, Ahmi 
ce décret , qui oseront attaquer le nouveawfiisttnie et Duirc 
à la cause du Brésil, par leurs actiotSs ou leurs &rils, >«oo( 
poursuivis sommairement et punis de toute la rigueur tlo 
lois, applicables aux coupablesde Jèse-oalion. . 

Palais de Bio-Janéiro , signé principe régente , Jtwc 
ConiTacio de Andrada e Silva {ii]. 

ifisa (ï2 octobre). Couronnement de D. Péjro, rm- 
pereiir du Ilrésii. Le 21 septembre , ime pr'nclanittitiii 
annonça la séparation défmitive du Bre'sil et dti Pnrtaeil- 
Le prince y était salué du titre d'nmneretjr ron^tiluiioDO^I'lu 
Brésil. En même tems , on édit de\a municipalité avertit l( 
peuple, que l'inauguration solennelle de D. Pedro 1 ' h- 
rait lieu le 1 2 octobre suivant , pur anniversaire de Ijt luii- 
sance du prince. 

Cette cérémonies accomplit, eBelFet,au milieu deïMfl'' 
malion^t universelles du peuple -et drs soldais, raAieii]l)lc< 



(1) Collecçio dag leis e décrétas do impcrio do Bratil, Ion. h 
p. 8 et 9. ^ 

(3) Colltaçlo , Me. , p. B et 9. 
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aànofnbre, dfit^oti ^ de plasr àe 10O9OOO; sxit la pljCcê de 
5anta-Anna._« J'accepte^ m dit D. Pedro > «le titre d'termpe- 
retir conslitutîonoel et de défenseur perpétuel du Brésil 
«près ayoir pris l'avii»' de mon Conseil et de$ procureurs^-géné- 
raox'^ aVoîr examiné les ac^c^sseà des corps constitués et des 
autorités de la [dupait des provinces , et in'éti^ bien assuré 
4jue tel est le vœu des antres , afii quelles le teftai seul 
a- manqué pour donner leur assendttieiit* j» 

'En commémoration de cet événement ^la place de Santa- 
An-na prit le nom de Campo ifAcçtamacko. he^ habitants 
des provinces de S.-Paulo^ de Minas-Géraès, dé Santa- 
Anna et deRîo-Grande, adhérèi^nt spontanément au nou- 
vel ordre de choses. 

1823 (le SI ^octobre )^ Pr^lamaiion de l'empereur du 
Brésil au. peuple du Portugal , ^ ^occasion de son- éleva- 
iien à cette dignité. « La Ibrce^ Ja plus grande , » dit-4l 
« ne peut réussir contre la volonté d'un peuple déterminé 
à ne plus vivre. dans Tesclavage. Cette vérité est confirmée 
p^r rListoire des nations , ainsi que par les t^v^nem^ts qui 
se sont suivis si- rapidement dans ce vaste empare. Trompé 
par les promesses flatteuses du congrès de Lisbonne, les 

C^iiples^orési liens se sont ep&n décidés à établir xi ne. aisçtxi>- 
ée législative , et m'ont choisi uitiammétnent cûmmie ieur 
^éïèuseur perpétuel. Toutes le^ .mesurés propres à ^tenir 
le Brésil sous le joug dé.lesclavage ont eu iapprot^atîon.de 
ce congrès. On a pupliqueme^ot insulte les députés brési* 
lièpi j leur vie elle-mê^ne à' été menacée. Don. Jpaç. YI , 
mon abguste père.;^ a été forcé^ de dêsçen.cirfî de la hauiEê' di»- 

Suité'df monarque constitudonne}^ pouii devenir Téditcur 
es décrets de ministres corrompû,â et des membres factieux 
du congrès /dont 1^ noms seront voués -à Tocécration de la 
^K>8térîté. > 

« Le 12 duinqis couranjL, les peuples héroïques du fir&îl 
inV>nt proclamé leur empereur constitutionnel eti déclarant 
.leur indépendance* Telle est la situation du Brésil j néan- 
moins rien ne.mpéche la continuation de ses 'anciennes rela- 
tions avec le Portugal, pourvu qu'il ne soit plus envoyé de 
troupes potir l'invasion des provinces de Témpire. Portu- 
gais! je vous offre le terme de quatre ïnois. pour prendre 
▼otre décision. Vous avez à choisir entre la continuation 
d'une amitié fondée snr'Ia ju^îc'e^ Ja générosité, les liens 
du sang et les' intérêts réciproques et une guerre violente, 

18. 
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3ui se terminera par la reconnaissance de l'independanot 
u Brésil ou par la ruine des deux ]iaïs(i). 
Le 4 novembre . le roi de Portugal , dans son dtscouri 
de clàiure de la session des Cor lé.-: e;(ti-aordiDaires conslt 
tuantes du Portugal , s'exprima ainsi ; « C'e^t par cent" 
même sagesse et par les mesures de conciliation que vb 
avpïteniéei pour maintenir l'iatc'grité du royautne- uni 
fortifier les liens palerneU, qui ....... 



eu. 
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la^cs qui dépendent de lei. 
gais en Europe. Ce Mijel, messieurs, 

qui affligent mon cœur. Je le pas>erais .sous ailenre, s'il n_ 
vail pas un rapport diiect aiec vos tiavaux et avet la t 
connaissance qui vous est due de ma part et de celle de 
nation. La gloire des roi* est inséparable du bonbcuri 
leurs sujets, et celui qui se trouve à la tête d'une natif 
libre , est aus"! Iieureux qae celui-là est mallieure 
gouverne des esclaves ■. 

j8a3 (23 octobre). D^'cret d'amnistie de l'emftere^ 
pour célflirer l'ind^'pendance du Bri'sil et son éli!t(iitioJi 
la di^nUi' d'empire sont un souverain ronsiîiulionnel', t 
Un pardon général y est ai cordé pour tous les crimes e 
lits , excepta ceux qui suivent : 

Blasphème contre Dieu et les saints, fausse monnaie, fai 
témoignages, meurtres ou blessures, faits avec piéinîÉdtl 
tion; empoisonnement, quoique mort ne s'ensuive m 
incendie commis k dessein , fuite de prison , rapt , ivtàà 
de prisonniers facilite'e , violation d'un tnonafiière, voici 
fait envers un juge ou magistrat, tentative p.irfdritp, 
interrompre le coars de la ju'tife , vol jusqu au-deâtlQ ifl 
marco de prala ou huit onces , etc. {■/). 

\%zi. Èvi'.aemeais militaires dans In pro 
Le géne'ral Madeira, manquant de urovisiuns et nepOBvai 
plus en tirer de l'intérieur, cliérrlia a s'empaier del^e^ll 
parica , dont la possession lui devenait chaque jour plgii 
portante. Il expédia, ponr cet objet, une centaine diiom 
des Caeadoret, sous les ordres du colonel Rusiel, i 



(l) CoUecç.o dai leis, elc. , p. i3 cl ij. 

(a) Çoilecçuo dm tels , etc. , tom. 1, p, 14 et i5. Ce ddctM Mt 
contre-signe par le desembargo do paço, Gasla no Prieto de Mirudk 
MoDlenr^ro. 



prendre Tilba âa Mëdô quji^ïominande le^/ti7 oa passage 
condaisant à Nazareth ^ entre le continent et Itlectltapa^ 
riçi^ nv^is leii barques touchèrent k^ terre, et ëtant forcées 
d'attendre là marée , plusieurs Caçadorés furent tués par 
les BrésiU^n!$, qui se cachaient pîarnri les roseaux. 

Une autre expédition fut égidetnent malheureuse. Une 
chaloupe canonnière fut envoyée pour tirer contre le peu- 




quais. 

co|n4iiandant de la chaloupe fit s^ retraite avec perte de .que l- 

3ues hommes tués par les soldats brésiliens. Dona R}aria de 
és«3 se distingua dans cette aâ^ire. • . 

iSz2 { 1 2 novemlire ). Décret «igné par lé ministre d'État, 
Martim Francisco Ribeiro d'Andrada , qui éloigna de tous 
lea emplois Idçratifii de TÉtat , «les Portugais résidant en 
Portugal. Depuis la publication de ce décret, ces Portugais 
devaient rentrer dans la classe générale des sujets de Tem- 
pire^ pour qu'il fût statué à leur égard de la. manier^ la 
plus conveuable aux. intéressés. (1)7, 

1822. ( ta npvembi^e). Décret teildu contre ceux aui/atrO'» 
risaUni lesejoterdes troupe» portugaises à Beihia. « Plu^éurs 
capitalistes de Bahia », y <st^il.dit; « ayant avancé des sommes 
dans le bul^ prolonger leur séjour dans cetienrapîtalè , des 
troape.s portugaises commandées par le'bngadier Ignstcto Luis 
Madeîra.dc M^llo^ dans laiaus^e idée que ces fondé seraient 
^convertis en emprunt national , remboursables s^r Je tréMnr 
de là province ; ei , d'un autre coté , les négociaBjts^angenii 
attiriâ pkr 1^. diminution des droits dans d'à otç-es^ porta de 
Tempiire, ayai^t réemburqué ettrant^portéleUrs u^arcjtwindis^ 
dans lêsdits ports, coopérant ainsi à râlarder. l'époque de 
révacttâtlon et de l'embarquement desdi tes troupes, il eat 
de. nion devoiV de sauver cette belle uKoviace. des ravages 
et;des dévastations commis par.ces vanaaie^ Portugais» 
. » En conséqui^nce, je décrète ,1? que toute ep^ecè .d0Jiiia<^ 
cbandises élrangè/es .^orties de l'entrepôt dès douanes de 
Bahiâ^ et destiùées k d'autres ports de Teitiptré , paîerdht 
le^ dfoits-qui- y-son t -établis. pendaitt tout le. temsdn séftiur 
des troupes portugaises dans cette capitale^ ^? ^^ela dette 

• • ■ ■ • . 

,1 ■ ' . ■ ■ _ « '■ ■ ■ f l ■■ I ■ ■ I f ■ ■ I ^ ^ I II! t n i II 

(i) CoUecçào dits leis, tpm. I. Yriy.tz tes décrets des 9 et i4 ]an« 
vier i8a3. ;'•■■' 
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Gpj^UaCjti^, par ledit Madeiia ne pourra , dans aucan cas 
être à la clitirge de la province; et, en ouli-e , que lesdil 
capitalises , en caï de rc'cidive , seront réputés rebéHes à I 
cauie du Bi.esil et à la inienne prDjire^et cMiime tels, pi 
nis suivanl la rigueur des lois portées contre ce eiime (i); 

1832(1" de'cambra). Création d'un nouvel ordre lionc 
riâque, sous le titi-6 de Ordem impérial ào Onizriro{i 
impérial de la Cioix). 

L'empereur et ses successeurs au trône dn Brésil ont le I 
tre ei l'autoriti? de grand-uiaîtrede l'ordre. 

Cet ordre comprend ; 1° dés chevaliers, dont le nom 
bre n'est pas limité; 2* deux cents officiers effectifs et ed 
vingt honoraires; Z" (rente dignitaires effectifs et qnltti 
lionoraireii ; 4° l<ui' grand'croix en nombre effectif et qti» 

X-e chevdli^ ne peut devenir officier qu'après quatrei 
nées de, grade; pour devenir dignitaire, il faut avmr 
trflis ans ofiicier; et pour devenir grand'croix, arotr 
cinq ans dJgnilaire (a). 

1822 (i" diicerabre). Discret en vingt-deux articles _ 
l'org» nidation d'un roi-ps de cavalerie re'gulière aous la di 
npfifin^tion do gtiunla de honra da minha impérial pà 
foa-t.oa g^ide dlionneur, cooapDK'e de trois escadrons 1 1 
pour la province de Rio de Janctre, un autre pour cell»! 
Îi.-Paul9 , et un troisièuia pour celle de Minas-Géraéi (3). 

1832 fît décembre). Siîijnesirc apposé sKr'toultS H 
marchahdises portugaises, « Lés actes scandaleux » , diV 
décret, -etrtioslihlémaniftsiedufiouvftrnemeiitdePartgg 
c»i]tre la bberté , l'iionnenr et les intériîls de l'empire, p 
lesiocibatiofrsducongréii démagogique de Lisbonne, ^ftffiwi 
poui'(B<((iver'l'ordre de séqueilrer : 1° toutes les matcbM 
dises appaa'tenani aux'sujeH dn Portugal et qui se trontel 
d»}K'les domaine^ de l'empire; 2° toutes les niarcliam 
appartenant ausdits sujets, et qui sont entre tes maînii 
a(^J.nt*duBrésil(43i» 
■j^M ('Sôdéceinbrfl), Décret de S: M. l'entft/Vtfr 



''tiyCàlfèiôfâo; etc., tom. Jl p. i(), 
(a) Colle.egî<o, etc.-,.p. ai-16. 
(3J Collecçio, etc. p. %i-?'\. , ■ 
(4) Colircçio, etc., lom. 1, p, 5i-34- 



Brésil f .contenant les rh^m^ts relatifs aux armemenês 
en cours e ifui seraient aiifùrisés à agir contre le l^orjtugal. 
Dans le préambule de ce décret , l'empereur établit, la jus- 
tice et la nécessité de repous$er , par taus les moyens pq^st- 
blei», leâ perfides attaques que le gouverneiifientxle Por^u- 
-gal. à riostigation de son congrès démagogique;, seo^blait dé- 
cidé à ^di ri ger contre Us propriétés publiques et particuliè- 
res de>reiiipire brésilien; en conséquence, S. M. résolut, 
d'après l^yi« de son Conseil privé , de permettre qu'il fut^ 
délivré à tous ses sujets et aux étrangers , des letti;es de 
marque*, pour courir sus à' tout ce qui appartiendrait au 
Portugal penda^it tout le tems que Hureràient les différends 
avec ce royaume. 

Ce décret est divisé en ciiirqchapiures, et contient sotkànte^ 
ciaq[,^rticles ( i )• - ' 

I §23 ( 8 janvier ) . . Prodamution de fempereur du Brésil, 
pour rappeler les Brésilien^ €fui se trouvent en pay^ etràn^ 
gérs , auxquels il est accordé six mois pour revenir dans 
leur patrie. Ceux quV désobéiront à cet ordre seront consi- 
dérés comme sujets du Portugal , déclarés indignçs de faire 
partie de la grondé famille brésilienne , et leurs biens se- 
ront con*fii»qués conformément au décret du i x décembre 
dernier (aV r 

iZsA (8 janvier). Décret peur la formation 4^ un régi^ 
ment étranger , composé d'un état-major et de trois bataàl- 
1qo« , sous le nom de regimenio dos esttangeiros (3). 

iSlS (14. janvier). Décret rendu en raison des act^s z/t- 
j listes et tiranniques dirigés par lé Portugal centrale Bré^^ 
sil et iomindéprndance politique, i® Tout portugais arri- 
vant dans les ports de l'empire, avec l'intentiôii dV'séjour*^ 
ner tlemptiràirement, sera considéré çbpntne' sujet dfé' 1 emr> 
pîre'>mais ne jouira pas des droits de citoyet>l)résilien. 

^^' S'il vient au BrésiLpour s^.y établir paisiblement ^ il^ 
devra 2 aussitôt son arrivée, se présenter devant la canuura 
du lieu ^ 'et y prêter le se«nènt solennel de -fidélité au 4pf- 
sil et à l'empereur. Faute de rempli i*lcètte formalité^ il'ne 

* pm i»i»i iiati »» I ■liiji» ■ 1 ^ 1 ■ " Il iii> *t ■ m fcil i " l I ^w l u" |i ■ i i mmmmmt 

. . • . - ■ . . . 

(1) Coîlecçlodasleis. - 

(q) Coîlecçlko das leis, etci>'toiir. 1, ^,.Jfi.e%*H^' ; 

(3) CoBscçHiO das leis s etc.^ tom. U^ p. 77. 



pourra y résider îndéfiDiment , ni jouir des droits de 
toyen de l'empiie (i). 

1823 (iS février). MédailUs accorâfei par l'emperem 
pour être dUtribitérs a ceux qui st seront le plw lîistmguit 
dans les rangs de tarmtedit midi, sous lesordresdic baron La- 
giina, en raison de leurs services depuis l'année 1817. Ceitfl 
lue'dailteesien forme decroiï , avec une branche d'olivier, 
indiquant la pacification due aux armées nationales, et celle 
légende : Peirus piimus BrasHiœ Imperaior , dédit (2), 

1823 (24 février). Décret érigeant en eilé les capitai 
de provinces (3). 
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(1) ,Cûtlecç}o lias tels , *lc. , p. Si et Sa. 

('i") CoUecç.io Jas leis , elcp.âS-Gj. 

(3) Par dWers ddcicts de la mSine #nnée I 
rang de cilés, savoir : 

Le 17 mars, la villa deFortaleza, capitale de ia provbwil 
Céara, avec le litre de cidade da Forlale-ia da l^oi-a- Bragançt 

Le mËme jour, la e\\é Aa Si - Paulo , capitale de la - ' ' 
du raftme nom , reçoit le tilre de cité impériale. 

Le [8 mars, la vUla.da Flatoria, capiinle de la province j'Eg 
rilo-Sanlo, sous le riire de erdade du. Victoria. 

Le ia mars, la Villa-Rica , capitale de la province diHin 
Gérats, avec le litre de cidad« imperialde Ouro-Preto. 

Le mciue jour , la -nilla da Deslerro , capitale de IVù Saot*- 
Catbarina , sous le titre de cidade do Desteno. 

Le 8 avril, la ville de S .-CliristoV^o , capitale do la preTimn 
doSeregipe d'El-Rcî , sous le tilre deciWa^/H (fe S.-Chrift6vâo. ^ 

Le T7 «clobre, l'aWKnde falança , du 
de Kio de Janeiro, est éilgée eu ville saus le titre de vill» '^ 



villT., SI 



ne jour, la Freguezia de ^.-Malheus aS\ drigée t 

i\e titre de villa de S. -Matlieus. 

Le même jour, le Hivoaçao de S. -José , d.in: 

Urubu, est érigé en ville sous le nom de villa da im^/wtn'd 

comprenant tout le territoire delà côte entre les barrât i •"-* 

Aracnli-Assu et Âracati-inirini et la aerra Macbada.' 

CoUecçiio dos leis , e\c. , p. 74.-ioo. 

(i) Callecçio, etc. , toi». H, p, B6. 
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Vèmpire, déle quitter dans deux mois^ s'il^ deiriejiraient sur 
la c6te/et dans quatre s'ils habitaient Fintërieur dû pays ,. 
sous peine de perdre lenrs propriëtcs. Tous les bons et focaux, 
sujets. deVàietit porter à l'avenir sur leurs armes la rose verte 
et 4e symbole en or^, sur -lequel sont graves ces mdts : Inde» 
jpendenoia ou morte, 

iSaâ*.' Décret du 29 mars] qui déclare le port de Bàhia 
cà étut dé bloous aussi long-tems que la ville continuera 
^d'être occupée par les troupes portugaises, .Ce décret est 
ainsi conçu : « Considérant que mon principal devoir, 
comme empereur constitutionnel et défenseur perpétuel du 
Brésil , est de prendre toutes les inesurës autorisées; par les 
lois des nations, pour assurer là tranquillité de l'État et re- 
pousser la force par la fprce ; et , considérant que les trou- 
pes portugaises qui commettent des hostilités dans cet em- 
pire , ont le moyen de se maintenir à.Bahia, en déclarant 
ce port fraiiic et libre, j'ai jugé à propos' de déclarer cedit 
port .en état de blocus^jrigoureux , en délendant Tcntrée à 
tous iiâtiments quelconques., nationaux ou étrangers , soit 
de guerre bu de commerce, aussi long^tems que les Portu- 
gais y i^onriiieront , sous peine de s exposer aux peines et 
dommages établie par le droit des gens en pareil cas ». ' 

Fait au palakkjde-Rio de Janeiro, le 29 mars 1823 (i). 

1 8^ . Ten tativt contre Bakiu • ^\Jéïiï péreur , encouragé 
parles succès qu'avaient obtenus ses armes, résolut demar-^ 
ehcfr contré ^Bdiliia. iie.s Portugais étant knaîtres de la' mer , 
il fallait créer une force navale. Il chargea des agents de 
chercher des marins dan^s d'antres fiays. En 'niéme tems, 
lord Coçhrane arriva à Rio, le i3 mars iSaS, pour prendre 
le.Tommàndement.dela flotte brésilienne ,^ consistant en un 
navire y le Pedro Primeirq, de 80 canon», autrefois le dôm 
Jo^o YI , dix autres' vaisseaux moins grand» et quatre navire» 
lyiarchand» , en tout i5. bâtiments commande par des capi- 
taines de différentes.'fiationê. Cette escadre mi^ àla vmle le i *' 
avril pour Bahial La ffarni'ion portugaise y avàit'éré rea^-^ 
cee,''eC la flotte dans. la cade était supérieure à celle delSrd; 
Cocbjane, qui nWait avec lui. que sept jMvires monté» de* 
a5a canons ,' tandis que les Portugais en avaient 1 3 portant 
398 tanons. L amiral .^uiglaiiî se.décida cependant à les at- 
taquer; mais ils- se retii:èrent soûs la protection de leur» 
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) et se troiiTerent ainsi 1: 
Pour empÊcliei' la disetle dans la ville, iti.oao de ses lia^ 
bilants en furent éloignùti pendant la saî.son des plui 
Lord Cochrane essaya sans succès de brûler la (iotw dao»l| 
rade. Profitant d'un vent favorable , il y entra à dix beuif 
du soir ; mais la brise ayant cessé tout à c 
force' de se retirer. En même lems , les Bmilien-t campée i^ 
côté des bois, résolurent d'attaquer la ville, et s'avaacàt 
sur trois colonnes; maïs ils furent repoussés avec gu 
perte par l'arlillefie et les baïonnettes delà gair' 

i8ï3. Le i^aTril,les membres de la premier 
constituante et législative s'assenihlétent au nombre 4 
cinquante- deux dans la salle prépara pour cet objeC^ 
clioisirent t'évéque José Caetalio pour premier présides' 
et entrèrent en fonctions aptes que chaque membre e 
prcté le serment suivant ; 

« Je jare de remplir fidèlement les obllgaliom de dépuS 
de l'Asueinblée constituante et le'gislative du Brésil, et dr 
faire les réfonnes qui sont indispensables et urgent«s ; 
maintenir toujours la religion romaine, cathnllrgueel ■ 
tolique, et l'mdépendBnce de l'empire, sans admettre auc 
anire nation dans une union ou t'edération opposée i I 
indépendance -, de maintenir l'empire constitulionuel rt a 
dinastie de D, Pedro, notre premier empereur et de » 
successeurs «. 

Après les formalités d'usage, l'assemblée invit* l'eM 

Reteur à assister à,ses séances; et elle désigna, potirwft**-^" 
! 3 mai , jour de la déoouverte du Brésil par CabraL 
Substance du di'icoursprononcéptiri'empTtnit; à i'mt 
tare de l'As$emLUe crnefitiianie filc^islaiive , à Hio-i 
néiio , ie à-Hiai i8a3: ■ Combien je suis' satisfait A^ft 
autour de nmi les représentants de tontes les proti^ét! 
]'éunis pour faire connaître lem-j besoins mniuets > 
une consiituiionmr des bases^ équitables et libérale*.'' 
jornast le plus beau qui ait jamais éclairé le Brésil: Poid'jl 
proliiièie fois , il se fait voir au monde comme un emjH 
et un empire libre. 

y Depuis plus de trois cents ans, le Brés 
«impie rôle de colonie , gémissait sous If s m 
d'tm ordre de clioses oppressif et destructeur, 
son décret du i6 décembi^ i" " 
à la condition de royaume ; 



la cflmvocation d^ane assemblée aui pût org^nkeir le nouvel 
empire y et le/ Brésil réclamait la c<mstitution. portugaise» 
Le« troupes européennes , opposées à ces mesures , se ren- 
dirent coupa)>les de tels excès, que ^ pour sauver riionneur 
de ce pays et le faire jouir de la liberté à laquelle il avait 
droit , jje; fus forcé de les attaquer et de les contraindre i 
abandonner ces bord». A peine étions-rnous deUvisés de ces 
ennemis, qu'une autre expédition arriva^de Lisbonne ppur 
nous, offrir^ une protection que je refusai , ayant résolu de 
défendre moL-méme cet empke. Pernambuco suivit cet 
exemple ^ Bahia , qui> d'abord, reçuù le& Portugais , souifre 
mainieErant d'une guerre cruelle q^e leur font ces vandales. 
Telle était la liberté que le Portugal appmrtait.au Brésil j 
et notre ruine était certaine , si je, ne me nisse^rendu aux 
vœux et aux, prières des camaras et des juntes -de gouverne- 
mentf .• • 

u Le trésor était dans Tétat le plus déplorable. Les dé- 
penses de ma maison ne montaient qu'à 1^000,000 de cm- 
zades (;2 ,5 00,^00. francs), c'^(nà^rea(u quart de celle du roi 
mon . père ; mais -, cette allocation étant disproportion née au 
revenu de l'État , je me suis réduit à vivre. comme un si'mfde 
particulier, avec 1 10 millions dereis seulement (687, 5oofr.), 
non compris la redevance mensuelle de l'imprimerie. Je 
suis parvenu à Aeverle revenu de cette province de 11 à la 
millions decruzad^s, tandis que, lors du départ, de mon au» 
giiste p^re , il ne montai^ qu'a 6 oU 7 millions» Les cadres-, de 
Parmeé OQt. jéte. rempli^ en raison de la population. Deudc 
fois, j'ai envoya des secours à Bahia, L'un^ de deux cent qua** 
rantelvimn^esj. l'autre, de sept cent trenle-einq ,. appelé /é' 
iataUùjn de l'empereur. J'ai créé- en outre' un régiment 
d'étransers et un bataillon d'artillerie de noirs libres. Enfin, 
des /renu>ct& ont, été' dirigés sur^dififôrents points, depuis 
Parai^iba do Nonte. jusqu'à Montevideo. La marîne , qui:ne 
çQmp^^aU quluoe ficeg^tè^ une eçivette sans mâts et, quelques 
Iiâ$)jîÎ€i^ts8pins. importance, est composée maintenant do 
vaissei^a de. ligf^c le D. Pidro PrimeifOy des frécatet^ 
râ^ga,'/ Carolirui.^i.Niotéroky , des cprveties Maria iia 
Glpri^ et Libérait, t% de ,plnsJii9ursibric]|jS'0u autres bâi^- 
inênts der guerre en réparation. ou ei) .cpur^e^ Jt'ai: donné dés 
ordrcii j;>ottv TacquiÂtioa de^ sii^ fcégates^de cinquante oan- 
noivi. £n^,, .j'ai Ti^taj^Uon de iwJ^ cônsUuirjs. une inégale 
de quarante canons. 

n l^^XfÀfWkih pvMiQfj wt 4iit p«<issés arvec activité. Le 
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palais situé snr la place de l'Acclamation a été rebld pour 
la polire. La pins grande partie des aqueduc* de Caiiora et 
de Maracanàa a été achevée ; un grand iirtnibre Je ponii, 
dont plusieurs en pieire, ont été i^paies; de nonvejux 
riennent d'être élevé», el piesfjue toutes les 
bliesMUalgré ces dépenses et d'autres que jen'énumeie pas, 
la caÏNse de la police , qui , en avril iSsi, était endeilée de 
60,000,000 (f« /■fw (3y5,ooo franrs)j présente aujourd'hui 
un actif de 60,000 cruzades (i5o,ooo francs). L'î 111 primer ie 
nationale a été agrandie; les promenades publiques ont 
leçu des répaiations; le muséum rfe.st enrîclii de beaucoup 
de minéraux précieux et d'une galerie d'excellents labtcaut; 
enfÎD, on a faiL paver à neuf toutes les rues de la ville, et 
celte salle a été construite, 

Ji J'ai encouragé l'instiuction publique de tout mon poo- 
Toir. La bibliothèque nationale s'est aui<men(ée aam 
grande collection de livres choisis; le nombre dei éiôlei, 
qui n'est plus limiié, a été augmenté, et l'une d'elles s) ' 
pour l'enseignement la inéiliotle liincastérienBe. Le s 
naire de S.-Joaquim , qui avait été converti et> Ii6 
litaire, a été rendue sa première destin. ition, t 
maintenant beaucoup d'élèves. Une subvention a éléa< 
dée à l'hospice de la Mtséricoi-de et à celui des En{ 
Trouvés. Lors de ma première visite à ce dernier ét.iblild 
ment , je ne trouvai que sept enfants et deui 
dans un étal de dénûment romplet. M'éianl fait an 
les registres, je reconnus que, depuis treize ans, 
été reçu enviion 13,000 de ces infonuTiés, el qu'à Mi A 
ea e^iistaic mille. Cet établissement, maintenant bien 
rigé, compte plus de trente lits, e( pinqu'aulaot de d 
rices que d'enfants. 

B Lorsque je fus pairenu i rétablir l'ordre dans le) p 
■vinces, mon premier s<Mn fut de convoquer ( par d 
16 février deVannéepiécédente) un Conseil ri'Étati 
de procureurs-généraux choisis par le peuple, aRn àeifl 
ver- auxBrisiliens que mon seul désir était de ^onfC 
suivant leurs vceux, et de voir cette nation si loyale 
éclairée représentée par une Assemblée légistaiite « 
tuante. Ce dernier souhait a été réalisé par le dêcrtt "i 
mois de juin dernier, conformément à la dcma 
pie, transmise par l'organe des c.amaras , des piOcurei 
généraux et du Conseil d'État. 

» Irfs habitants de la riche el importantep 
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i gouvernement déplon- 
îiilement des gens Je ma ' 
icre les autorîie's et leur» -■ 
partisans du danger qu'ils couraient en persistant il;ins leur ' 
erreur, je lenr accordai pardon et oubli. Lorsqu'un parli>'' 
de Portugais et de Brésiliens dégénérés chercha à soufevAi '^ 
les esprits dans la belle province Je S.-Paulo , je m'y pr^i 
seotai sans crainte; car je savais que le peuple m'aimait, ' 
j'adoptai des mesures si efficaces , que la pi emièie proclam 
tion de notre indépendance fut datée de Piranga. Ce fut,! 
dans la patrie du lidèle et brave Ainadur Bueno de RièeirOf 1 
que je fus salué pour la piemiére fois du tilie d'empot.J 
reur. Enfin, ce n'est qu'en cédant à regret auK représen— ' J 
talions de mon Comeil d'Etat , que je n'ai pu me rendve S g 

Bahia 

B Miintenant, je soutiendrai au péril de ma vie, s'il là ] 
faut, le litre glorieux de défenseur perpétuel du Bri'sil^ 
qui m'a été' cohteré par le peuple de ce riilie et vaste conti* A 
cent, le i^ mai dernier, titre plus cher à mon cœur 

celui d'empereur, dont j'ai été gratifié au milieu des ai ,- 

maimns unanimes. Que d'actions de grâces nous devons 4 J 
la Providence de voir la nation brésilienne représentée paJr4 
des députés dignes d'elle! quel beau jour luit enfin sur csl 



fortune poupfl 
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vaste empire! quelle féli 

nous tous! Lorsque je lus saci 

cembre dernier, je prêtai serment 
titutionnei, et plus païticutièiem^ 
-pétuel de cet empire, de iléferidre avFt 
trie y la naiion et la consliiuiion , si ce 
digne du brésii et de moi. Je ratifie solennellement cette 
proine«>e, persuadé que vous m'aiderez à la remplir, en 
donnant une constitution sage, équitable, dictée parla 
raison et non tiar le cjprice , n'ayant en vue que le bonheur 
public, qui depeud d'une loi fondamentale établie sur les 
hasea que l'expéiience a démontré les plus propres à ossu- 
i«r la libené du peuple et la force de l'autorité. Il, faut, 
CD nn mol, une constitution où les pouvoirs soient lelle- 
meot divisés ei définis , que l'un ne puisse.s'arroger les pré- 
rogatives de I'j ■ ' ' 



insurmontable contre tout -em 
royale, aristocratique ou populal 
_i_T . t. ... Il :_ i'„.i — I,. 1- I 
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cbie et fasse ileurir l'arbre de la tibertie, à l'ombre duquel 
nous verrons s'accroître l'union et l'iadépeadâDce de cet 
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empire. Tous les actes constitutionneU' faits sur V 
de ceux de 1791 et 1792, ont élé reconnus trop a 
et Uop métaphysiques pour l'exéculion, ainsi qu' 
proufé par l'exemple de la France , et plus récemment par 
ceux de l'Espagne et du Portugal, Les vrais principes dont 
sont pénétrés les membres ()ui composent celle illustre as- 
semblt'e, me font esjMÎrerque la constitution que vous crie- 
rez sera digne de ma sanction impériale, et approprie'e aux 
besoins comme à la civilisiiion de la n.ition brésilienne; 
en un mot, qu'elle fera l'admiration de tous les autres peu- 
ples et celle d« Ws ennemis même, qui cotisa creroDt It 
triomphe de nos principes en les adoptant. 

« L'empereur consiilulionnel, etc. {1)» 
Le serment que prêtèrent les membies de l'assembléer 
qui de'claraieut obéissance à Li volonté de l'craperenr, avait 
excité de l'inquiétude; mais il réussit à gagaer U faveur 
publique par des actes patriotiques. A l'occasiun de la 
naissance d'une ûlle, D. Pddro lui avait donné le D09 de 
Pailla et Mariana, en l'iionneurdes pro\'inces deâ.-Piiak 
et Minas-Géraès. Il avait élevé au rang de villes (wu lu 
cbefs-lieux des provinces qui n'avaient pas ce titre (i),«t il 
avait accordé celui de villes impériales à celles de lUtttS- 
Géraès et de S.-Paulo. En raème lems, il fondait un \ft$~ 
pice pour les veuves et les orphelins xleii colons •lÛiMt'. 
u'il plaça sous la protection de l'impéiatrice. Enfin, il 
herclia des moyens pour accroître la marine, fct Jamle 
ille de Rio-Janéi^o fournit pour cet objet la somnt it 
400,000 francs. 

i?z3. Le 23 mai, le général Madeira fit tine proclamstion 
aux habitants de Bahia , dans laquelle il les préven«il rpi'on 
avait réussi à couper les provisions qui commencairat B 
manquer, et qu'il serait peut-être forcé d'éfacuer la «lUe, 
Les babilants furent cousternés de cette nouvelle j mail , le 
3 juin, un navire arriva ayant à bord 3, 000 altfuierttée 
farinha , et le lendemain ïes troupes gagnèrent quelques 
avantages sur les indépendants. Le général , ayant (ait 

{0 Eiiglisli and Foreign stnle ['apers , etc. , paiiii-rs pulilit» 
anglais et étrangers, iSao et 18^4. Londres, bureau des «Air» 
élrBOEÈres, i8a5- De l'empire du Brésil , etc. Pîtices iuslî&cali- 
«s.n'KIV- ' 

(3) Décret du 34 févrin- dernier. 
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fouiller là ville pour connaître la cniatl^të de provisions 
qu^cUe renfermait, fit connaître qu'il n'y en avait plus que 
pour six semaines, non compris ceilesquesa flotte ejtigeait, 
et il commença les préparatifs pour quitter lé Brésil. Il pei- 
inît auK magistrats de reprendre leurs fonctions, qui étaient 
suspendues par la loi martiale, et d'après une lettre du 
rQi^> qu'il montra., il nomma cinq personnes pour former 
ua ^oubvernemeiU pi^oyiiioire. 

>8a3. Dans là nuit du 12 juin, lorsque Pamiral portu- 
gais dînait avec le général /Madeira , lord Coehrane entra 
avec un vaiiispau dans la taie , et arriva près du./oao FI , 
lorsque le vent favorable dont il avait profité , cessant tout 
d'un coup, il se Tetfra sans éprouver' aucun mal. Cette 
J| entreprise hardie excita une terreur panique parmi les habi- 

^ Le ^i juin , l'empereur renvoya ses ministres, les Andra- 
das da Cunha et Miranda , mesure exigée par le parti popu- 
laire^ Ces deux personnages devinrent les chefs de lopposi- 
tioji, qui voulait ôter à Tempereur la faculté du veto (i). 

z8a3u expédition di$ général Madeira, Cet officier, 
ipaufuaBtdeprovisâonii, avait envoyé une forte expédition 
à Punto dé itàparicà, dont la possession lui devenait cha- 
que jOitti* plus 1mpori(ante. Il embarqua quinze cents 
houiUies à bord du Prantadao et deux autres goëleties. Le 
PuntOy ou petite péninvsule, était défendu par une forte- 
resse., contre laquelle les goélettes devaient tirer pendant 
que le^' troupes attaqueraient la ville; mais les Brésiliens , 
informés de ce projet , avaient élevé des monceaux de sable , 
derrière lesquels ils se cachèrent, et tuèrent les Portugais 
dans ce passage sans perdre un seul homme. Manquant de 
Tirres et craignant que la flotte .ne fû^ détruite par quelque 
neuvrelle tentative de* lord Coehrane ^ le général Ma* 
deira.'se décida à s'embarquer avec ses troupes et à aban- 
<kH^Ber le Brésil. 'Après avoir transporté à bord, tout ce qui 
restait Ae provisions, avec les effets de valeur, il fit en- 
douer les canons et détruire lés magasins. La flotte , qui 
quitta la barre le ^ juillet, était composée de treize vais- 
seaux de guerre, accompagnes de trente-deux navires de 
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(•i);Voy. Ind^pendaûçe d« l'empire du Brésil, etc., par M. de 
^aue^mps,'' chap. 3 de la révolution impériale. 
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transport et de .fpmmerre , amenant , Don-sealemnif 
troupes, mais encore plusieurs des prinripales ramilli 
Aussiiât \es troupes bréiîlieiines, sous les ordres du coioa 
Jozé Joarjtiim Ha Sitva Lima, prirent pos>es>ioD de 
place. Les habilaiit-' adopièrent legoufernement impërù 
et nominèreol des députes ji rassemblée générale. 

Lord Coclirane poursuivit la flotte (a juillet] jusqu'i 
fin (juième degré de latitude nord, et en rapt ara quctqM 
aavires. Ensuite, il fit voile pour Maranhaiu , afin de foi^ 
les troupes étrangères à se retirer de cette province et ( 
Para. Ëtantentr«<lans la baie de S.-Luiï, il jeta l'ancred 
-vaut le fort de S. -Francisco , dont le commandant hissa" 
pavillon blanc. 11 y établit un gouverne m eut provisoire i 
nom de l'empereur, et fit embnrc|uer les troupes port 
gaises, au nombre de trois cents Lommes , pour retoufri 
à Lisbonne. 

A Para, on agit de la m^me manière; maïs lespartiss 
de l'empereur, ayant demandé le pillage en lécoinpenie' 
leurs servit pji, ^e mirent ef\ révolie pour l'obtenir; toQU 
fois, ils furent bientôt réprîini^ : on en fusilla plnsienn 
et deux cent cinquante-quatre furent rnis à bord d'un 
ton. Le lendemain, tous, à l'eiception de qnatre, foi 
trouïés morts. Quelques-uns, excités par la rage et led 
sespoir, s'étaient étranglés; mais la plupart dtaient 
de sudbcdtton, 

iSaS ( i8 juillet). Adresse de remprreur à son peupi 
Cette pioclamation , qui avait pour but dapai-ser le moan 
ment occasionné par U retraite des Asdiadas , coutm«n{i 

. HabilansduBiésil! 

» Le gouTernemeni qui ne s'appuie pas surTopinioDII 
btique, ou qui ne la connaît point, devient une bonté ]»i^ 
riiomanilé. Le monarque qui n'est pas pénétré de cettalH 
ledans ubiMé 

uvaincu 

ne de gouvw 



peut manquer de plongerai 
de maux plus terribles les uns qu 
moi , qui dois à la Providence d'êi 
maxime, j'en ai fdit ta basa de mon 
ment, et jamais je ne m'en éiarlerai. 
- La 



e difficilement à l'oreille des pri 
ces; mais une foii qu'elle y parvient, ils doivent écouter 
voix. L'est ce que je fais dans cette circonstance. Si nous 
jouissions pas encore d'une constitution fixe et inrazi 
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nous en possédons les éléments dans notre conscience et ' 
notre raison. Ce sont les droits sacrés de la propriété et de 
la liberté individuelle , ainsi que l'inviolabilité de l'asile 
du'titoyen. Si ces droits ont été un moment violés, crovez 
que vôtre empereur l'ignorait et n'aurait pas souffert des 
actes arbitrcditfs qu il désapprouvera dans tous les tems. » 

Ce discours se termine par de nouvelles assurances de 
l'attachement et de la sollicitude du souverain pour ses su 
jets,(i). 

1828 (27 juillet). Proclamation du grand amiral du 
Brésil aux habitants de la province de Maranham « En 
.fin," ■ - ■ ' '^- • • " • 

^^Bir _^ 

^HPotection duquel ils jouiront de tous \h avantages de la 
IPRberté, en choisissant leur constitution et en nommant 
leurs représentants. ^ 

» Qu'aucun excès ne vienne souiller la gloire d'une si 
bell% journée. Des ordres sévères sont donnés , afin de châ- 
tier sur-le-champ tous les fauteurs d^ trouble ou de désor- 
dre. Le I" août est le jour fixé pour l'installation des au- 
torités et la prestation de serment. Citoyens, constituez- 
vous avec sagesse et modéiation , afin d'accomplir l'œuvre 
commencée et de mériter l'approbation de sa majesté im- 
périale. • • 

» Vive l'empereur, vivent l'indépendance et la constitu- 
tion du Brésil. » 

A bord du Pedro Primeiro , le 27 juillet iSaS. 

Signé CocHRAifE. 

Le lendemain , a8, la junte du gouvernement , le Conseil 
de la ville , les citoyens et les soldats assemblés, proclame- ' 
rent l'indépendance du Brésil et jurèrent fidélité àVempe- 
reur. Le gouvernement piovisoire fut installé le 8 août et 
son premier acte fut une proclamation adressée aux habi • 
tants de la province de Maranham, pour la féliciter de 
ne plus être une nation esclave du Portugal , mais un peu- 
ple libre de l'empire du Brésil. Il >eur recommandait la 
confiance, la fidélité et la tranquillité, et les invitait à 
crier avec lui « vive la religion catholique et romaine! vi- 



(i) CoUeccdiO das leis, p. 88 , 89. 
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pereur constitulioniiel et défenseur per)K'liicI di 
' et ss diuastie, les Coitès du Brésil ei le peuple 
de Maranham! » ■ 

Le xg juillet, arrivée à Rto-Janéîro de yalentinGomez, 
chargé de rédamer Tabandon de Moatév'tiéo par le Bié&il. 
Le 5 août suivant , il obtint audience de l'etnfiereur. 

Rassemblée discutant le projet d'une loi , il fut décide 
par la majorité que ses décrets seraient exécutés par It 
pouvoir exécutif, malgré l'opposilion de l'empereur; uuii 
celui-ci déclara que , sans sou approbation et si signature, 
ils étaient nuls et sans effet. 

1823, (8 août). Proclamation de l'empereur au 
brésilien. Danscetacie, l'empereur, rappelant lessentii 
constitutionnels qu'il a toujours inanifeMés et sa liaise 
le despotisme, fan sentir les dangers de l'esprit déoiL 
que qui domiue dans les instructians données n.ir lef 
munes des provinces du nord à leurs députés, k Dans \ 
de Porto-Alègre , >• dit-il, aies troupes et le peuple, la jante 
gûnyernementale et les autorités civiles et ecclesi«iiCiftiei 
ont commis une grande erreur, qu'ils ont aggravée parla 
solennité du serment. Des troupes qui doivent obâxtaaat 
au souverain se formant en Conseil ; des autorité incampé- 
tentes déBnissaut uu article de la constitutioii, doulla COR' 
naissance exclusive appartient à la législature, «e lendeiU 
coupables de délits qui mériteraient un juste cbâli|aeilt, i'ii 
n'étaient le résultat de l'ignorance ou de basses déceptions. ' 
Cette adresse se termine par une inviution aux lialûuiiU 
de se défier de ceux qui flattent également le peuple et le 
souverain , et de se rallier avec zèle et confiance ft leur em- 
pereur, qui ne souffrira aucune atteinte à leurs droits el n* 
s'occupera que de leurs intérêts et de leur bonheur. 

1823, (13 août). Adressedu nouveau gouvtnemmi dt 
Maranham h S. M. I. Cette adiesse coniiuence parfâicitcr 
l'empereur sur l'état satisfesant dit Brésil et par des utiOM 
de grâces pour avoir envoyé au secours des babitsntt it 
Maranbara, le brave amiral Cochrane, dont l'aciivitéiU 
prudenceet l'affabilité ont Bcbevé, en quelques tours , not 
réijénération complète. .. Que V, M. 1. soit tOUjoQ» au»i 
bien servie , et rien ne manqueis h sa gloire ni k celle de 
l'illustre amiral , non-seulement dans I bistoîre du BtÂîl, 
mais encore dans les annales du monde entier. Quelle 
ioie ! Quel transport! lorsque nous vîmes arriver le Pidn 
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•Pr//Meirapou;^ sommer notre port de se rendre. Oh! 26 juil- 
let 1823, jour mille fois heureux !! » 

L'assemblée vofa des remercîments à lord Cochrane^ , qui 
fut nomme, par l'empereur > marquis de Maranhani et 
membre de Tordre dç Cruceiro, 

1823 (26 septembre). Rapport du ministre ^es finances 

à l'empereur du Brésil , d'après lequel le trésor devait , 

vers la fin dexjuin , la somme de 3o,5oo,ooo cruzados. 

Les dépenses extraordinaires montaient , d'après un calcul 

mod^fé, à 900,000 milreis. Le gouvernement, au lieu de 

g recevoir des secours des provinces , leur avait accordé an« 

^ nuellement la somme de 280^000 milreis. Malgré l'activité 

Hjimployée pour la perception àe$ taxes et une économie se- 

^Bère dans leur emploi , on a été forcé d'avoir recours aux 

^■mprunts , aux donations , aux contributions navales et 

Hnkême aux j!»équestres^ qui avaient fourni la somme de 

^ f*,ooo, 000 de' crwza^^o*. 

• 

1823 (27 septembre). L'assemblée générale constituante 
décrète que toutes les lois , ordonnances , etc. , promulguées 
par les rois de Portugal et qui ont régi le Brésil jusqu'au 
aS'avril 1821 , époque où le roi (juitta le pays, ainsi que 
tous les décrets rendiis par D. Pedro de Alcantaia , comme 
prince régent ou empereur constitutionnel, resteront en 
vigueur , à moins de révocation spéciale , pour l'expédition 
des affaires del'empiie. 

Le^ décrets publiés par les Cortès de Portugal et mention- 
nés dans la table ci-annexée seront aussi valables (i). 

1823(2 octobre). Ûécrct de rÀssembléé constituante, 
concernant l'impression , la publication et la vente des ou- 
vrages, ainsi que les peines d'amende ou d'emprisonnement 
enc^ourues par ceux qui attaquecjiiént dans leurs écrits la 
religion catholique , la forme du gouvernement représen- 
tatif, monarchique et copstitutionnel ; qui exciteraient le 
peuple à la révolte, dilTameraient l'assemblée , le chef du 
pouvoir exécutif, etc. (2} ■ 

1828(20 octobre). Décret de l'Assemblée constituante, 
annulant le décret du 3o mars 1818 , contre les sociétés 
secrètes. Toute action judiciaire pq§dante fen raison dudit 



(i) Collecçao das^leis , etc., tom. I, p. iio-li5. 
(2) Cûllecçâo das leis , p. li^'ïSa. 
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décret sera nulle et de nul eiïet. Toute société secrète G 
probibée, et sera réputée comme telle toute réunion q 
fera point conoaîtie au gouvernement l'objet de l'auoô»- 
tion (ij- 

1833 ( 20 octobre). La même asiembl^e décide queu 
membres ne peuvent diiectenienl, ni indirectement exerce; 
aucune charge durant le tems de leur dépuialion , excq 
les minblres actuels, 1e^ secrétaires d'État et l'inteudu 
général de police (a). 

1833 (30 octobre). L'assemble'e abolit les juntes pfo 
soives de couvernement établies dans les provinces de l'ei^ 
pire, parle dt'cret du ag septembre iSar, L'admiDistntia 
provinciale sera foimée provisoirement par un Conseil 1 
son pré;>ident (3). 

II novembre. Ditsolution de l'Assemblée eonstituaM 
La question du veto qui divisait les deux pouvoirs légiila 
et exécutif, avait également tourné tous les esprits vew I 
discussions politiques. On inséra dans le journal la Seai 
neUe une lettre contenant des remarques tiès-sevèrei eoni 
les ofTicSers de l'artillerie à cheval. Un pharmacien , nomi 
Pamplona, soupçonué d'en Être l'auteur, fut assailli ch 
lui par deux de ces olSciers. Cette attaque fut consîde'v 
comme nn attentat de la force militaire contre laUbei 
individuelle et donna lieu à une forte discussion dans 
Cliambie des députés, qui résolurent d'éloigner les sold 
européens à six lieues de Rio. 

L'empereur se trouvait à S.-Christovâo lorsqu'il app. 
cette nouvelle. U partit aussitôt, ne .prenant conseil qoei 
lui-même, et ajant fait investir la Chambre des âéputësn 
un régiment d'infanterie, quelque cavalerie et ^luôn 
pièces de canon , il envoya le général Marais dans la « 
pour dissoudre l'assemblée. Les député.s se rappelant leu 
sacre ^Alfandega, et craignant le renouvellement d'unei 
reille scène , restaient immobiles sur leurs sièges ; mû 
président voyan t la plare remplie desoldats et les caDOBSpi 
lés sur t'éditice, annonça que la séance était levée. En desi 
liant l'escalier de la chambre , Andrada , ses deux frèr« 



(1) CoUecçl\ndasleis,êlc.,^ajn.\,ç. io5-io4. 

(3) Col/ecf^o das leis, etc., p. m5. 

(3) CoUecç'.KO, eVa. , ■p. 106-110- 

{4J Le3 frtres Andrada, aprës avoir resté cinq 
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et quelques autres membres furent arrêtés et mis à bord' 
d'ua bâtiment pr^t à partir pour la Frauce (1). ' 

16 novembre. Manifeste de l'empereur dit Brésil 
l'oçcanon. de la dissolution de l'assemblée générale. ÇetM' 
dissolution fut aniionee'e par le décret du la du méalff^ 
mois , qui ordonnait, eu même'tems, la convocation d'une 
autre assemblée, suivaht l'article fondamental de la consti- 
tution. «Ou trouvera, ■ dit l'empereur, « dans ce décret 
et dans celui du i3, les raisons aaus réplique qui ont hé- 

''é une mesure aussi énergique , et combieu je désire vi- 

int revenir au sîstème constitutionnel .« Ce manifeste 

i parti opposé à l'empereur ,^ , avait exercé uu 

1 ascendant Sur l'esprit de l'assemblée, en propageant 

l^ttit d'un rapp roc bernent avec le Portugal ; que ces xae- 

' t avaient soudoyé qf^Iques hommes du peuple , armés 
signards et de pistolets , afin de jeter la terreur parmi 
^^5-ep résentant? , et qu'ils avaient même été jusqu'à mena- 
cer la personne impériale du sort d'Iiurbide et de Cliar- 
les V" (2). 

1823(17 décembre), Acceptation , par le Sénat , de la 
nouvelle constitution. Un premier projet de constitution 
avait été rejeté par l'empereur , le 3o août. L'assemblée discuta 
(legoclobre) les bases d'un nouvel acte qui garantissait la 
liberté individuelle, le jugement par jury, la liberté relî- 
giease, la liberté d'exercer toute profession, l'inviolabilité 
des propriétés et la liberté de la presse. Après la 'dissolu- 
tion de l'assemblée , le Conseil d'État arrêta ( le 1 1 décem- 
bre) un autre projet rédigé d'après les bases présentées 
par l'empereur, et qui fut soumis à l'acceptation des ci- 
toyens de toutes les villes, invités à l'examiner et en donner 
leur opinion par écrit sur des registres établis pour cet effet. 

Le 17 décembre, le Sénat déclara qu'il n'avait aucune ob- 
servation à faire sur le projet de constitution présenté par 

France, obtinrent des passeports du m 

pour, s'embarquer ii Bordeaux et se n 

vitrent au moisde juin i8a8. Aom 

\\i furent encore arrârés et enfermes dans la forteresse de llha 

da s Cabras. Le i3 septembre, une réconciliation eut lieu avec 

rempei'Gur , et ils se retirèrent k S.-Paulo, pour s'adonner k l'a-> 

ericuUure. 

(l) Notices ofBrazil, par M. WaUh , v, I , p. 336-7. 
~ BàfÇ^o das leif, p. l4i)-l43. 
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le Conseil d'Ëtat ;. que ce projet est une preuve du libéra- 
lisme de S. M, et de son gouverDement^ que le Sénat s'était 
assuré que le pacte propo.sé était agréable au peuple, et 
qu'en conséquence , S. M. éiait priée de fiter un jour ponv4 
son acceptation. 

1824 (le 25 mars). Promulgation de la constitution À 
l'empire [t). L'empereur avaitd'abord fixé legjanvîerp 
cette cérémonie. Il fut décidé ensuite qu'elle aurait lieni 
tliéâtre, le 35 mars suivant; mais dans l'intervalle, C^ 
édifice deTÎnl la proie des ilammes et fut lédui 
Le lendemain, 26, l'empereur accepta solennellement J 
constitution (2), dont la teneur suit, et prêta le seriDi 
ainsi conçu : ■ Je Jure de maintenir la religion catliolidO 
apostolique et romaine , l'intégrité et l'mdi visibilité 
l'empire ; d'observer et faire obsei^r la constitution pol 
que de la nation brésilienne , (elle qu'elle m'est prëseBl& 
que le peuple l'a acceplce j enfin , d'observer et faire d 
server également les lois de l'empire, et d'assurer le hiat 
être général du Bre'sil en tant qu'il sera en mon pouvoir i 

K Titre 1". L'empire du Brésil est l'association politi* 
de tous les citoyens brésiliens. Ils forment une iiatioB Itl 
et indépendante, qui n'admet avec aucune autre un II 
d'union et de fédération, qui s'opposerait à cou aà 
pendance. (Art. 1. ) 

Son territoire est partagé en provinces telles qu'en 
sont aujourd'liui , et qui pourront Être subdiviséts mJi 
que le requerra le bien de l'État. (Art a,) 

Son gouvernement est monarchique, hériditaire, cOBSl 
tutionnel et représentatif. (Art. 3.J 

La4inastie régnante est celle de dom Pedro !"■, emp 
reur actuel et déienseur perpe'tuel du Brésil. (Art. 4.) 

La religion catholique, apostolique et romaine , CbbI 

(0 Par un décret du 18 juin l833 , le roi dora Jean VI ■« 
créé UDc camiiiissioD composée de quatorze membes pour.iiV 
poicr une constitutiou ou loi fondiimenlBlet cutilorms k ït 
actui^l de la civilisation. 

(a) Voyez Notice historique sur dom Pedro, par Eagiat * 
Monglave, pag. 8i. Cet eugagement sacré, dit cet auteur, f 
eontracti le lendemain par rempereur et par Je peuple. L 
autres provinces suivirent cet exemple, à l'exception rie Pa 
nonbuco et de Cdsra, où la dissotutiou de l'assemblés (le n'a 
Tcmbre i8i5) servit de prétexte !i de nouveaux désordro. 
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Buera à être la religion de Teiàpire. Toutes les autres, reli- 
gions seront permises avec le culte domestique ou particu- 
Uer^ dans des maisons destinées à cet effet , mais qui n'aurait 
pas la forme extérieure de temples. (Art. 5. ) 

Titre II, Citoyens» Sont citoyens brésiliens : i^ ceux qui 
sont nés au .Brésil , libres od • affranchis , bien que le père 
soit étranger, pourvu 'qu'il ne réside pas au Brésil pour le 
service de sa nation 3 2® les fils de pères brésiliens et les en- 
fants illégitimes d'une mère brésilienne , né^ en pays étran- 
ger, mais qui viendraient fixer leur domicile dans l'empire ; 
3* les fils d'un père brésilien , établis en pays étranger pour 
]e service dé l'empereur , quoiqu'ils ne soient pas venus. 

iblir leur domicile au Brésil ^4* ^^^^ teu.Ti nés en Por- 

jal_^t dans sçs possessions , qui, résidant au Brésil à Tépo- 

le dé la proclamation de l'indépendance, y adhérèrent ex- 

îres^ément ou tacitement eh continuant d'y résider 5 5® les 

trangers naturalisés, quelle que soit leur religion. La loi. 

déterminera les conditions de cette naturalisation. 

On perd le droit de citoyen brésilien : i*' en se fesant 
natursuiser en pays étranger ; 2^ en acceptant , sans la per- 
mission de l'empereur, des emplois^ pensions ou décora- 
tions de quelque gouvernement étranger ; 3° par une sen- 
tence de bannissement. (Art. 7.) ' * 

Les droits de citoyen se suspendent : 1.® par incapacité 
phisique ou morale 5 2° par une sentence d'emprisonnement 
et de dégradation , seulement tant que dureront ses effets. 
(Art. 8.) * 

Titre III. Des pouvoirs et de la représentation naiiO' 
nale, La décision et l'harmonie des pouvoirs politiques 
sont.le principe conservateur des droits des citoyens ,^*et le 
meilleur mojen de rendre effectives les garanties offertes 
par la constitution. (Art. 9.) 

Les pouvoirs politiques reconnue par la constitution d^ 
rempiré du Brésil sont au nombre de quatre : i^ le pou- 
voir législatif 5 2° le pouvoir modérateur 3 3° le pouvoir exé- 
cutif 5 4** le pouvoir ji^diciaire. (Art. 10. ) 

Les représentants de la nation brésilienne sont l'empe- 
reur et l'assemblée générale. (Art 11.) 

Tous ces pouvoirs dans l'empire du Brésil émanent de la 
nation. ( Art. 12.) 

TitrcIV, chap. 1*,'. Du pouvoir légisiat if des branches du 
pouvoir législatif et de ses attributions. Le pouvoir législatif. 
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est délégué à une assemblée générale avec la saBctioDJIe 
l'empereur. (Art. i3.) 

L'assemblée générale se compose de deox Chambres, cdle 
des députés et celle des sénateurs. (Art. 14.) 

Les attributions de rassemblée générale sont : 1" itbut 
prêter serment à l'empereur, au prince impérial, aurégent 
ou à la régence 5 :i® d'élire la régence ou le régent, et de 
poser les limites de son autorité 3 3® de reconnaître le prince 
impérial comme successeur au trône , dans la prenûère sci- 
sion qui suivra sa naissance j ^^ de nommer le tuteur de 
l'empereur mineur ; en cas où son père ne J'aarait pi 
nommé par son testament 5 5° de résoudre les doutes q« 
peuvent se présenter relativement à la couronne } 6* dlD^ 
tituer à l'époque de la mort de Terapereur ou de la Taa 
du trône ^ une enquête sur l'administration qui finit, et 
réformer les abus qui s'y sont introduits 5 y^ de cboisiruM 
dinastie nouvelle en cas d'extinction de la dinastie ré- 
gnante; S"" de faire des lois, de les interpréter, lessaspcn- 
dre et les révoquer 5 9° de veiller au maintien de la conili- 
tution et au bien général de la nation ; io<* de fixer annoelk- 
ment les dépenses publiques et de faire la répartition de h 
contribution directe 5 1 1** de fixer annuellement, d'après les 
rapports du gouvernement , les forces de terre et oc mer, 
ordinaires et extraordinaires ; 1 2" d'accorder ou de refuser 
l'entrée de forces étrangères de terre et de mer dans Tinlé- 
rieur de Vempire, ou seulement dans ses ports j i3<» d'au- 
toriser le {gouvernement a contracter des emprunts; i^** d'é- 
tablir des moyens convenables pour le paiement de la dette 
publique; i5® de régler l'administration des biens natio- 
naux et d'en décréter l'aliénation ; 1 6° dé créer ou de sup- 
primer des emplois publics et d'en poser les règles; 17* de 
déterminer le poids, la valeur . l'inscription, le type et la 
dénomination des monnaies, aussi bien que l'étaloii des 
poids et des mesures. (Art. i5. ) 

Chacune de;^ Chambres recevra le titre d'augustes ettrèi- 
dignes représentants de la nation. (Art. 16. ) 

Chaque législature durera quatre années , et chaque ses- 
sion annuelle quatre mois. (Art. 17.) 

La séance impériale d'ouverture aura lie^u , tous les ans, 
le 3 mai. (Art. 18.) 

La séance de clôture sera aussi une séance impériale , et 
comme celle d'ouverture , .se fera en assemblée générale . 
dans une réunion des deux chambres. (Art. 19. ) 
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Leur cérémonial et celui de la participation de l'empereur 
auront lieu conformément au règlement adopté à cet effet. 
( Art. 20. ) 

La nomination des présidents , vice-présidents et secré- 
taires des deux Chambres , la vérification des pouvoirs de 
leurs membres , le serment de prestation et la police inté- 
rieure «erônt faites suivant le règlement. (Art. 21. ) 

Dans la réunion des deux Chambres, le président du Sé- 
nat .dirigera le travail, mais les députés et les secrétaires 
prendront place individuellement. (Art. 22.) 

Aucune séance ne poift'ra avoir lieu dans l'une des deux 
Chambres sans la présence de la moitié; plus un de ses 
membres. (Art. 28.) 

Les séance^ de chaque Chambre sont publiques , àTex- ^ 
ception 'des cas où le bien de l'État exige qu'elles soient se- 
crètes, (Art. 24.,) 

Les affaires seront résolues à la majorité absolue des mem- 
bres présents. (Art. 25.) 

Les membres de chacune des Chambres seront inviola- 
bles pour les opinions qu'ils professeront dans l'exercice de 
leurs fonctions. (Att. 26. ) , ' • 

Aucun sénateur ou* député ne peut être arrêté pendant 
sa députa tion par aucune aiitorité , excepté par ordre de la 
Chambre, hors le cas d'un flagrant délit qui entraîne la 
peine capitale. (Art. 27.) 

Si quelaue sénateur ou député est mis en cause ^ le juge 
suspendra le cours de l'affaire, et en rendra compte à la 
Chambre de l'accusé , laquelle décidera si le procès doit se 
continuer, et si le membre doit être ou non suspendu de 
l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. ) 

Les sénateurs et députés pourront être nommes aux em- 
plois de ministre et de conseiller d'État , avec la différence 
que les sénateurs continuent à siéger au Sénat , et que les 
députés laissant leurs sièges vacants , on procède alors à une 
' nouvelle élection , dans laquelle ils peuvent être réélus et 
cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. 29. ) 

Us peuvent cumuler également les deux fonctions , s'ils 
possédaient la charge de ministre ou de conseiller d'État au 
moment de leur élection. (Art. 3o.) 

On ne peut être, en' même tems, membre des deux 
Chambres, (Açt. 3r.) 

L'exercice de tout emploi , à l'exception de ceux de mi- 
nistres et de conseiller. d'État, cessé entièrement tant que 
durent les fonctions de député ou de sénateur. (Art. 82*) 
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Dans l'intervalle des sessions , l'empereur ne pourri 
employer un sénateur ou un député hoi-s de l'empire , et ill 
n'iront pas exercer leur emploi lorsque cela les empêcherait 
de se réunir au moment Je la convocation de l'assembla 
générale ordinaire ou extraordinaire. ( Art. 33. ) 

Si par quelque cas imprévu , d'où dépend la sûreté pu- 
blique et le I^en de l'État , il était indispensable qu'un s** 
natcur ou un député fût envoyé en mission , la clioire set 
soumise à chaque Chambre , qui en décidera. (Art. 34.) 

CLap. II. De la Chambre des députés. La chambre d^ 
députés est élective et temporaire. ( Art. 'ib.) 

A la Chambre dfs députés seule appartient l'initiative 
1° sur les impôts; 2° sur le recrutement; 3° sur le 
d'une dinastie nouvelle en cas d'extinction de l'and 
(Art. 36.) 

Ceat aussi dans la Chambre des députes que comment 
ront : i° l'examen de l'administration passée et la refori 
des abus qui s'y sont introduits ; 3° la discussion des pro» 
positions faites par le pouvoir exécutif. (Art. 3;.) 

C'est à la Chambre des députés seule qu'il appartient iê 
décréter qu'il y a lieu à mettre en accusation les ministra 
et ksconseillers d'État. (Art, 38.) 

Les députés toucheront, pendant les sessions,. un sufaû^ 
réglé à la fin de la dernière session de l'assemblée pré^ 
dente. Outre ce subside , il leur sera alloué une indi 
nité pour les dépenses du voyage en allant et veiM 
(Art. 39.) 

Châp. m. Du sénat. Le Sénat se compose de meml>ra 
nommés â vie , et il sera organisé par des élections nation»' 
les.(Art. 4o.) 

Chaque province fournira par moitié autant de sénai 
que de députés, et quand le nombre des députés sera 
pair , le nombre de ses sénateurs sera la moitié du nom 
pair inférieur , de manière que la province qui aura onze 
pûtes ait cinq sénateurs. [Art. ^i- ] 

La province qui n'a qu'un député , élira toutefois un >âUi' 
teur, malgré la règle établie ci-dessus. (Art. 1^2. ) 

Les élections seront faites de la même manièie que 01 
des députés , mais avec des listes triples . sur I&iqw 
l'empereur choisira un tiers. (Art. 4^. ) 

Oo nomme aux emplois de sénateurs facants de la rai 
manière qu'à la première élection. (Art. 44.) 
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Pour être sénateur^ il faut ; i"* être jfké citoyen brésilien 
et jouir de ses droits politiques ; 2^ être âgé de quarante 
ans au moins 5 3® être savant , habile et vertueux ^ on pré- 
férera ceux qui auront rendu des services à la patrie ; 
4*^ posséder un revenu annuel de 800 milreis , soit en bien , 
soit par ^on industrie, son commerce ou ses emplois* 
( Art. 45. ) 

Les princes de la maison impériale sont de droit séna- 
teurs, et siègent dans le Sénat aussitôt qu'ils ont atteint 
lage de vingt-cinq ans. (Art. 46. ) 

Les attributions exclusives du Sénat sont : 1° de connaî- 
tre les délits individuels commis par les membres de la fa- 
mille impériale, les ministres d'État , les conseillers d'État 9 
les sénateurs et par les députés ^ pendant la durée de la 
législature 5 a<> de connaître de la responsabilité des minis- 
tres et des conseillers d'État ^ 3<^^ d'expédier les lettres de 
convocation de l'assemblée , au cas où 1 empereur ne l'aurait 
pas fait deux mois après l'époque déterminée par la consti- 
tution 5 le Sénat se réunira extraordinairement à cet efiet: 

4^ de " 

perei 
avoir 

L^orsqu'on aura à prononcer 
sation n'appartient pas à la Chambre des députés, le procu- 
reur de la couronne et de la souveraineté nationale sera 
chargé de l'accusation. (Àtt. 4^.) • 

Les sessions du Sénat commencent et finissent avec celles 
de la Chambre des députés. ( Art. 49« ) 

A l'exception des cas prévus par la constitution . toute 
réunion du Sénat , hors du tems des sessions delà Chambre 
des députés, est illicite et nulle. (Art. 5o. ) . 

Le traiteniènt des sénateurs sera la moitié en sus de celui 
des députés. (Art. 5i.) 

Chap. IV. De la proposition^ discussion^ sanction et 
promulgation des lois, La proposition, la discussion et l'ap- 
probation des projets de loi appartiennent à éhâcune des 
Chambres. (Art. 52.) 

Le pouvoir exécutif exerce par chacun des ministres 
l'État, la faculté de proposition qui lui appartient dans la 
formation des lois. Ce n'est quaprÀ avoir été examinée par 
une commission de la Chambra des députési où elle doit 
avoir son -origine , qu'une proposition pourra être convertie 
en projet de loi. ( Art. 53. ) 
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Après le rapport de la commission , les ministres peuvent 
assister aux débats et discuter la proposition ; mais ils ne 
peuvent voter ni être présenis au scrutin , à moins qu'ils ne 
soient sénateur* ou députés, (Art. S^. ) ' 

Si la Chambre des députés adopte le projet , elle Jert 
mettra à celle des sénateurs avec la formule suivante : 
Chambre des dûpiitds témoigne à l'empereur sa reconi 
sance da zèle qu il montre à veiller aux besoins de 1' 
pire , et le supplie respectueusement de daigner prendli 
en considéralion ultérieure la proposition du gouvernemeir 
(Art. 56.) 

En général , les propositions admises et approuvées par la 
Chambre des députés, seront remises à la Cliambre des sé- 
nateurs de la manière survante : La Chambre des députes 
envoie au Sénat la .proposition suivante , et pense qu'il j n 
lieu à demander la sanction de l'emperem*. (Art. 57.) 

Si la Chambre des sénateurs n'adopte pas entièrement le 
projet de la Chambre des députés , mais l'amende ou y 
ajoute, elle le renvoie de la maniéte suivante : Le sénal 
envoie A la Chambre des dépnjés sa proposition sur tel so- 
jet, avec les amenden^ents et additions ci'joints, et pense 
que, dans cet état, il y a IJsu de demander la sanction 
iinpéiiale.(Art. 58.) 

Si le Sénat, après avoir délibéré, prononce qu'il n'y a 
pas Itfu à admettre la proposition ou le projet, il dira : I ~ 
Se'nat renvoie à la Chambre tel ou tel projet, auquel il B 
pu donner son consenteiiient. (Art. Sg. ) 

La Chambre des députés agira de la même manière q 
le Sénat, quand le projet viendra de lui. (Art. 60.) 

Si la Chambre des députés n'approuve pas les amei 
ments ou additions du Sénat , et -vice versa , et , que te 
fois elle juge que le projet est avantageux, elle pourra n 
quérir, par une dépuiation de trois membres , la réanist 
des deux Chambres, qui aura lieu dans la Chambre du S" 
nat, et suivant le résultat de la discussion , ce qui sera M 
soin aura lieu. (Art. 61.) 

Si après la clôture de la discussion , l'une des deux Qtim- 
bres adopte entièrement le projet que l'autre Chambre 
lui a envoyé, elle le rédigera en forme de décret, et après 
l'avoir fait tire en séance publique , elle en adressera deux 
copies à l'empereur , en lui demandant sa sanction avec la 
formule suivante : L'assemblée générale adresse à l'emp^ 
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•risar le décret suivant , quelle juge avantageux et utile à 
l'empire , et prie sa tnajesté de daigner lui donner sa sanc- 
tion. (Art. 62. ) 

Cette remise sera faite par une députation de sept mem- 
bres , envoyée par la dernière des Chambres qui aura déli- 
béra , et l'autre Chambre où le projet a pris naissance, 
informera , en même teiris , l'empereur qu elle a addpté la 
proposition relativement à tel ou tel objet /et qu'elle s'a- 
dresse à l'empereur en lui demandant sa sanction. (Art. 63.) 

Si l'empereur refuse son consentement , il répondra dans 
les termes suivants : L'empereur méditera sur le projet 
pour le résoudre en tems convenable 5 à quoi la Chambre 
répondra qu'elle loue sa majesté de l'intérêt qu'elle prend à 
la nation. (Art. 640 

Ce refus n'a qu'un effef suspensif 5 mais si les deux légis- 
latures successives appuient le projet et le présentent suc- 
cessivement dans les mêmes termes , il est entendu que l'em- 
pereur accorde sa sanction. ( Art. 65. ) 

L'empereur donnera ou refusera sa sanction dans l'inter- 
valle d'un mois , à idater de la présentation. (Art. 66.) 

S'il ne le fait pas dans le tenfis ci-dessus mentionné , ce 
retard aura le même effet que s'il refusait expressément sa 
sanction ; mais ce retard comptera au nombre des législa- 
tures ,' pendant lesquelles il peut refus'er sa sanction , de 
sorte que , s'il avait refusé dans les deux législatures précé- 
dentes , le décret serait obligatoire. (Art. 67. ) 

Si l'empereur adopte le projet de l'assemblée générale^ 
il s'exprime ainsi : L^empereur consent. Le décret e^t sanc- 
tionné par- là, et devient loi de l'empire, et un des deux 
autographes , après la signature de'l'empereur , sera déposé 
dans les archives de la Chambre 'qui l'a envoyé, et l'autre 
servira à la promulgation de la loi par le ministre d'État 
compétent. (Art. 68.) 

La formule de promulgation des lois sera conçue dans les 
termes suivants : Dom P. par la grâce de Dieu et de' l'accla- 
mation unanime des peuples , empereur constitutionnel et 
défenseur perpétuel du Brésil , nous fesons savoir à tous 
nos sujets , que l'assemblée générale a décrété, et que nous 
approuvons' la loi suivante ( suit la loi avec, se» dispositions 
seulement) j nous ordonnons à toutes les autorités , à la 
connaissance et exécution desquelles cette loi appartient , 
de l'exécuter et faire exécuter et observer entièrement telle 
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qu'elle est conçue. Le m iuistre d'Etat des afiàires (nritlt 
tiuedu inipistre), sera .charge delà iâire iinprimrr, pD< 
biter et observer. |( Art. bg. ) 

La loi , signéi: par l'empereur , risée par le uûnistrB 
d'État compétent et scellée du ïceau de l'empire, jera 
dée en original dans les arcbives de l'empire , et des « 
plaires imprimés en seront remis é (ouïes les Chambres îi 
l'empire, aux tribunaux et dans tous les lieus où îlconTicot 
que cela soit fait. ( Art. jo.) 

Ctap. V. Des Conseils-généraux de provinct et de latn 
attributions. La consiiluiion reconnaît et garantit à tost 
citoyen le droit de prendre part aux aCTaiies de U wi>- 
TÎnce, immédiatement lelatives à ses inl^réis particulici 
(Art. 7..) 

Le droit sera exercé par U Chambre du district, et p 
des Conseils qui , sous le titre de Conseil-général de U pp 
vince, doivent être établis dans diaquenrovince où ne M 
pas placée la capitale de l'empire. {Ait. ^2.) 

Chaque Conseil-général sera composé de vingt-et-un men. 
bres dans les provinces les plus peuplées , telles que Vut, 
Maranhào , Céara, Pernanibuco , £ahia , Minaa-Gérqèti 
S.-Paul et Rio-Giande do Sul , et dans les autres de douff 
membres. (Art. yS.) 

L'élection se fera à la même époque et de la même 
nière que celle des repie'sentants de la nation et pouT 1k 
tems de chaque législatuie. (Art, 74-) ^^ 

Les qualités nécessaires pour être membres de ces Coi 
seils , sont d'avoir vingt-cinq ans , de la probité et une «x 
tencé honnête, (Ai'l. 75.) 

Les membres du Conseil se réuniront dans la capiulci 
la province, La première séance préparatoire sera consacr 
à la Dominalion des président, vice-président , secrelùie 
suppléants , élus pour tout le teins de la session , et à l'exuBL 
de la vérification de l'élecùon de ses membres. (Art. 76.) 

Il j aura tous les ans une session de deux moit , qr 
pourra être prorogée d'un mois, si la maioiitë du Coud 
Vadécidéainsi. (Art. 77.) 

Pour pouvoir délibérer, il faudra la réunion delà moitié 
plusun de sesmembres. (Avi. 7S.) 

Le président de la province, le secrétaire et le commM 
dant militaire ne peuvent être élus membres du Conid 
(Art. 79.) • • 
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Le président de la province assistera a linstallation du 
Conseil-général, qui aura liei^ le i«' décembre. San siège 
sera placé à4a droite de celui du président du Conseil et sur 
la même ligne. Le président de la province adressera la pa*- 
rolé au Conseil et lui rendra compte des affaires publiques 
et des mesures d'amélioration nécessaires à la province. 
' ( Art. 80. ) 

Les Conseils auront pour objet principal d^ discuter et de 
délibérer sur les affaires les plus intéressantes de la provin- 
ce. Ils présenteront des projets particuliers appropriés à 
ses localités et à ses besoins. ( Art. 81. ) 

Les affaires commencées dans les Chambres , seront re- 
mises officiellement au secrétaire du Conseil , où elles seront 
discutées les portes ouvertes, aussi bien que celles qui auront 
leur origine dans les Conseils eux-mêmes. Les résolutions 
seront prises à la pluralité absolue des suffrages de$ mem- 
bres présents. (Art. 82. ) 

On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sitv les 
matières snii vantes : 1° sur Jes intérêts généraux de la nation; 
2° sur les affaires d'une province avec. une autre; 3° sur les 
impositions dont Finitiative est de la compétence particu- 
lière de la Chambre des 'députés ( Kbr. art. 36); /|.*> sur 
r^xécution des lois. lU pourront cependant adresser , à cet 
ëgard, des représentations motivées à l'assemblée générale 
et au pouvoir exécutif réunis. (Art. 83, ) 

Les résolutions des Conseils-généraux de la province, 
seront directement remises au pouvoir exécutif par Tinter- 
inédiaire du président de la province. (Art. 84. ) 

Si l'assemblée générale se trouve réunie en ce moment , 
elles lui seront immédiatement envoyées par le ministre 




prjobatibn de 1 assemblée pour 
chaque Chambre. (Art. 85. ) 

Si l'assemblée générale n'est pas réunie en ce moment , 
l'empereur les fera provisoirement exécuter, s'il juge cette 
rapidité d'exécution nécessaire au bien général de la pro- 
vince. (Art, 86,.). 

Faute de ces circonstances , l'empereur* déclarera qu'il 
suspend son jugement à l'égard de cette aflFaire ; à quoi le 
Consdkl répondra qu'il a reçu très-respectueusement «la ré- 
ponse de sa majesté impériale. (Art. 87. ) 
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Aussitôt la réunion de l'assemblée générale , ces résolu- 
tions 'ainsi différées lui seropt transmises , aussi bien que 
celles qui ont été itoîses à exécution , pour étre^élibéréeset 
décrétées dans les formés de l'art. 85. (Art. 88.) 

La méthode à suivre par les Conseils-généraux de pro- 
TÎnce dans leurs travaux et leur police intérieure et exté- 
rieure , sera fixée par un règlement qui leur sera donné par 
l'assemblée générale. ( Art. 89. ) 

Chap. VI. Des élections, I^a nomination des députés et 
sénateurs pour l'assemblée générale et des membres des 
Conseils-généraux des provinces, sera faite par élection iiH 
directe. Tous les citoyens appelés par la loi et réunis en 
assembléeparoissiale, nommeront les électeurs des provincei, 
et ceux-ci les représentants de la nation et de la -province. 
(Art. 90. ) 

Ont droit de voter dans les élections primaires : !<>. les 
citoyens brésiliens qui jouissent de leurs droits politiques; 
2" lç3 étrangers naturalisés. (Art. 91.) 

Sont exclus du droit de voter dans les assemblées primai- 
res : 1° le«> hommes âgés de moins' de vingt-cinq ans ; toute- 
fois les liommes mariés et officiers militaires âges de plus 
de vingt-et-un ans , les bacheliers et les clercs dans ies or- 
dres sacrés , posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint 
leur vingt-cinquième année 5 2° les fils de famille qui sont 
dans la maison de leur père, à moins qu'ils ne possèdent un 
emploi public 5 3° les domestiques (ne sont pas compris 
toutefois dans cette classe les garçons de bureau , les gar- 
çons caissiers des maisons de commerce , les domestiques 
des maisons impériales qui ne portent plus le galon'blanc, 
et les surveillants des fermes et fabriques)^ ^^''Ics moines 
et tous ceux qui vivent dans une communauté cloîtrée; 
5» ceux qui n'ont pas un revenu annuel de 100 ndlnis 
(600 francs) , soit par leurs biens, leur industrie, leur 
commerce ou leur emploi. ( Art, 92. ) 

Ceux qui ne peuvent voter dans les assemblées primaires 
de paroisse, ne peuvent être élus eux-mêmes , ni voter pour 
la nomination d'aucune autorité élective , nationale ou lo- 
cale. (Art. 93. ) 

Peuvent être électeurs et voter clans l'élection des dépo- 
tés , sénateurs et membres des Conseils de provinces , tons 
ceux qui peuvent voter dans les assemblées paroissiales y 
excepté : 1? ceux qui n'ont pas un revrnu de 200 milrtù 
( 1,200 francs) de leurs biens fonciers, de leur industriel 
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fe leur commerce ou de leur emplpij a° les aiTranchis^ 
'^^ les criminels , jugés tels. ( Art. 94. ) 

Titre V. De V empereur , du pouvoir modérateur. Le poix^ 
7<nr niodéralcur est le ressoçt de toute l'organisation politi- 
jue. Il est délégué uniquement à Tempereur , comme chef 
suprême de la nation et son premier représentant, pour 
|u'il veille incessamment au maintien , à 1 égalité et à 1 har- 
monie des autres pouvoirs politiques. (Art. 98.) 

, La personne de l'empereur est inviolable et sacrée j elle 
n'est soumise à aucune sorte de responsabilité. (Art. 99.) 

Ses titres sont : empereur constitutionnel et défenseur 
perpétuel du Brésil } on le traite de majesté impériale. 
[Art. 100. ) 

L'empereur exerce le pouvoir modérateur : 1° en nom- 
mant les sénateurs , conformément à l'art. 4'^ j 2® en Con- 
voqudfit l'asseniblée générale extraordinaire dans l'inter- 
valle des sessions , quand le bien de Tempire l'exige 5 S® en 
sanctionnant les décrets et résolutions d^ l'assemblée géné- 
rale pour leur donner force de loi (art. 62)5 4° en ap- 
Srouvant ou en suspendant provisoirement les résolutions 
es Conseils provinciaux (art. 86 et 87 ) 5 5° en'prorogeant 
ou ajournant l'assemblée générale ; en dissolvant la Cham- 
bre des députés-, dans le cas où l'exige le salut de l'État, 
et en convoquant immédiatement une autre pour la rem- 




par L art. 104^ o^ en remeicani uu auuacissani; les peines pro- 
noncées contre les coupables par les tribunaux 3 9® en accor- 
dant, dans un. cas urgent, une arinnistie que réclament- à 
la fois et Thumanité et le bien de l'État. (Art. loi* ) 

Chap. IL Du pouvoir exécutif. L'empereur est le chef 
du pouvoir exécutif, et il l'exerce par ses ministres d'État. 
Ses principales attributions sont : i® de convoquer la nou- 
velle assemblée générale ordinaire le 3 juin de la 'troisième 
année, de la législature existante 3 2» de nommer les évé- 
ques et de pourvoir aux bénéfices ecclésiastiques 5 3° de nom- 
mer les magistrats , 4^ de pourvoir aux autres emplois civils 
et poluiques 5 5"^ de nommer les commandants des troupes 
de terre et de mer et de les changer , qi^md l'exige l'intérêt 
d u servicer5 6° de nommer les ambassadeurs et autres agents 
diplomatiques et commerciaux; 7^ de .diriger les négocia- 
tions politiques avec les nations étrangères; 8^ de faire les 
XIV. • 20 



3o6 



CHIIOKOLOCIE UISTOBIqUE 



bsides et de 1 



traités d'alliance oSenïÎTe et défemire , de subsides 
commerce , et de les porter, après leur eonclu-'ion , A la re- 
con naissance de l'assemblée gênéiale , lorsque l'inti-rél « la 
sécurité de l'État le periuelteut ; .si les traités conclus en 
tems de paix stipulent la cession ou IVctange d'une partie 
du territoire de l'empire ou de possessions ausqueiUs l'em- 
pire a des droits , ils ne peuvent être ratifiés sans avoir été 
approuvés par l'assemblée générale j 9" de déclarer la guérie 
et faire la paix , en fesant a l'assemblée tes communicationi 
compatibles avec l'intérêt et la sûreté de i'Ëtat ; 10° de con- 
céder deslettres de naturalisation dans les formes vouluespar 
la loi j 1 1° de donner des titres, bonneurs , ordres miliCair» 
et autres distinctions, en récompense de fcrviresreudusi l'É- 
tat; les gratifications pécuniaires seronitoutefoissoumiseiâ 
l'approbation de Tasse râblée , ijuand elles ne seront pas déjà 
stipulées par une loi j la" de publier des décrets, instruc- 
tions et règlements pour la bonne exécution des lois; tS'àe 
décréter l'application des sommes votées par l'assemblée 
aux différentes bi«nches de l'administration publique; 
tlf" d'accorder ou de refuser son approbation aux décrets des 
Conseils , aux lettres apostoliques et autres ordonnance 
ecclésiastiques , qui ne sont pas contraires à la constitution 
de l'ÉlaC , en fesant précéder son approbation de celle de 
l'assemblée, s'il s'agit des dispositions générales; iS' de 
pourvoir à tout ce qui concerne la sécurité intérieure et exle- 
rieure de l'Étal. (Art. toï.) V 

Avant d'être proclamé , l'empereur prêtera entre la 
mains du président du Sénat , les deux Chambres réunies, 
le serment suivant : Je jure de maintenir la religion ca- 
tholique, apostolique et romaine et l'intégrité et l'tadi' 
visibilité de l'empire; d'observer et de faire observer U 
constitution politique de la nation brésilienne et les antrei 
lois de l'empôre , £t de pourvoir au bien général du BrénI 
autant qu'il est en moi. (Art. io3- ) 

L'empereur ne pourra quitter l'empire du Brésil sans le 
consentement de l'assemblée générale ; et , au cas où ît le 
quitterait sans autorisation , il est entendu par-là qu'il aba- 
que la couronne. (Art. loÇ.) 

Chap. m. De ta famille impériale, et de sa dotation. 
L'héritier présomptif de l'empire prendra le titre de prînK 
impérial [principe impérial), et son fils a\né celui de 

E rince du Grand-Para [principe do Gr^o Para); ton» 
u) autres auront le titre de prince ; l'héritier présomp- 
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llf et le ptince da Grand-Pafa auront le titre d'aï Cesse 
impériale, et toas les autres princes celui d'altesse. (Ar- 
ticle io5. ) ' 

L'héritier présomptif ,^ dès qu'il aura atteint sa quator- 
^BÎèrae année , prêtera entré les mains do président du Sénat 
le serment suivant : Je jure de niaintenir la religion ca-^ 
tholique, apostolique et tomaine; d'observer là constitu- 
tion politique de la nation brésilienne et d'obéir aux loi$ 
et à 1 empereur. (Art. 106.) 

Aussitôt que Tempereur sera monté ûut le trône , Fassem- 
blee générale lui assignera , ainsi qu à l'impératrice 9 son 
auguste épouse , la dotation qui convient à sa haute dignité. 
(Art. 107.) 

La dotation assignée à l'empereur actuel et à sph épouse , 
devra être augmentée, attendu que les circonstances ac- 
tuelles ne permettent pas qtt'on fixe dès aujourd'hui une 
somme convenable à la dignité de leurs augustes persc^njies 
et delà natîSn. (Art. 108.) 

L'assemblée assignera aussi des dotations au prini 
périal et aux autres princes , à leur naissdnce. La dotai 
donnée aux princes ne cessera, que quand ils sortiront de 
l'empire. (Art. 109.) ^ . 

Les instituteurs des princes seront choisis et nommés par 
l'empereur, et rassemblée fixera le traitement qui devra leur 
être payé -par le trésor national. (Art. 1 10. ) 

Dans la première session de dxaque législature, la Cham- 
bre des députés exigera des professeurs un compte rendu 
des progrès de leurs auguste» disciples. (Art. 1 1 1 . ) 

Quand les princesses devront se marier, l'assenlbléé leur 
assignera. une dot, et la dotation cessera, du moment quelle 
leur sera accordée. (Art. 112.) 

Les princes qui se marieront et iront résider hors de 
Fempire , recevront une fois pour toute , une somme dési- 

Snée par rassemblée , et ils cesseront alors de recevoir leur 
otation (aliments). (Art. f i3.) 

La dotation et les dotsmentionnéesci-dessus, seront payées 
parle trésor national , entré les mains d'un major- dôme 
nommé par l'empereur, et avec lequel on pourra traiter de 
toutes les affaires relatives aux intérêts de la Qiaison impé- 
riale. (Art- II 4-) ' 

Les palais et terres nationales possédés actuellement 
par dom Pedro, continueront d'apparteilir à ses successeurs , 

ao. 
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et la nation prendra soin des acquistions et coDStructiot» Ji. 
ge'es nécessaires à la dignité et à la récrt'alion de l'einM 
reur et de sa famille. (Ait. n5.) 

Cbap. IV. De la succession au trône. Bom Fédrc 
l'acclamation unanime des peuples, empereur coastitutîOI 
nel et défenseur perpétuel du Brésil, continuera è 
au Brésil. (Art. ii6.) 

Le descendant légitime succédera au trône , selon l'ord 
régulier de prîmogéniture et de représentation , )a lin 
antérieure étant toujours préférée à la ligne postérienn 
Te degré le plus proclic au degré plus éloigné dam chaqi 
ligne, le sese masculin au sexe féminin dans le ■ 
degré, la per.-;onne la plus âgée à la plus fcune dam | 
mime sese. (Art. ny.) 

A l'extinction des descendants légi times de doai Pedro I*^ 
e du dernier descendant et durant s 
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règne, l'assemblée générale choisira une dinastie t 

»..8.) 
icun étranger ne pourra succéder i U couronne impé' 
du Brésil. (Art. 119.) ^^ 

Le mariage de Vbéritière présomptive de la couronoï 
sera fait selon le bon plaisir de l'empereur. Si l'empereur 
était mort au moment où il s'agira de cette union , elle ne 
pourra la contracter sans l'approbation de ^a^semblée gif- 
nérale. Son mari n'aura aucune part au gouvernement, et 
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idra le titre d'empereur que quand il aura de l'im- 
pérâtrice un fils ou une lille, (Art. lao.) 

Cliap. V. De la régence pendanl les minorités ou l'infir- 
mité de l'empereur. L'empereur est mineur jusqu'à l'âge de 
dix-huit ans accomplis. (Art. izi.) 

Pendant sa minorité, l'empire sei 
gence qui appartiendra au parent le plus 
pereur, selon l'ordre de succejisioa , et pourvu qu'il ait pl« 
de vingt-cinq ans. (Art. 132. 1 

Si l'emperfeur n'a aucun parent qui réunisse ces ijualitëi, 
l'empire aeia gouverné par une régence permanente , nom- 
mée par l'assemblée générale et composée de trois membres, 
dont le plus âgé sera président. (Art. i:ii. ) 

Jusqu'à l'élection de cette légence permanente , l'empire 
sera gouverné par une régence provisoire, composée des 
ministres de l'intérieur et de la justice et des deux conseil- 
lers d'Étal lus plus anciens en exercice, présidée par l'ini- 
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peratrice veuve, et, en son absence , par le plus ancien 
conseiller d'État. (Art. 124^) 

£n cas de mort' de l'impératrice régnante , cette régence 
sera présidée par son mari. (Art. i25.) 

Si l'emperear, par une cause physique ou morale , cons- 
tatée et reconnue par la majorité de- chacune des Cham- 
bres de rassemblée , est hors d'étal de gouverner, le prince 
impérial gouvernera en son lieu , au cas ou il 'aurait atteint 
sa dix-huitième année. (Art. 126.) 

Le régent, aussi bien que la régence, prêteront le ser- 
ment de fidélité spécifié dans Fart. 111 , en y ajo.utant la 
clause de fidélité à l'empereur, et rengagement de lui re-^ 
mettre le gouvernement aussitôt sa majorité, ou que son 
infirmité cessera. (Art. 1^7.) 

Les actes de la régence et du régent seront expédiés au 
nom dé l'empereur, avec la formule suivante : La régence y 
aunom de l'empereur, ordonne ; le prince impérial régent, 
au nom.de Tempereur, ordonne. (Art. 128.) 

La régence ni le régent ne seront responsables. (Art.' 129.) 

Pendant la minorité du successeur àé la couronne,, il 
aura pour tuteur celui qui aura été désigné par son père 
dans son testament^ faute dé cette désignation, Vimpéra» 
trice-mère, au cas où elle ne se rcmarîerait.pas^ à leur. dé- 
faut , l'assemblée générale nommera le tuteur, qui ne pourra 
jamais être celui auquel peut échoir la couronne à la mort 
de l'enfant mineur/(Art. i3o.) 

Chap. VI. Du ministère. Il y aura diiFérentes secrétaire- 
ries dÉtat. La loi désignera les' offices qui seront du res- 
sort de chacune , ainsi que leur nombre , et elle les réunira 
ou les séparera, selon qu'il* conviendra le mieux. (Ar- 
ticle i3i.) 

Les ministres d'État rapporteront et signeront tous les 
actes du pouvoir exécutif qui ne peuvent être exécutés 
qu'avec cette formule. ( Art. i-32. ) 

Les ministres d'État seront responsables : i^ de trahi- 
son 5 2.**' de corruption , subornation et concussion 5 3° d'a- 
bus de pouvoir ; 4° de défaut d'observation des lois ; 5® d'ac- 
tions contraires à la liberté, à la sécurité et à la propriété 
des citoyens} 6<* de toute dissipation des deniers jiublics. 
(Art. i33.) 

Une loi particulière spécifiera la nature djB ces délits et la 
jtianière de. procéder en ce cas. ( Art. 134) 
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L'ordre de l'empereur donm 
niet pas à couvert la responsabiliti^ ik's mini^iU'es. [ArL i3S.) 

Les étrangers, quoique naturalisés, ne peuvent être rai- 
iiisires d'État. (Art. i36,) 

CLap. VII. Du Conseil d'État. Il y aura un Conseil d^ 
tat cotnpOGé de conseillers nommés à vie par l'empentr. 

(S.,.. A^.•) 

Us n'excéderoDt pas le nombre de dix. (Art. t38.) 

He sont pas compris dans ce nombre les ministres d'Élal, 
qui eux-mêmes ne sont pas réputés conseillers d'Ëtat sau 
une nomination spéciale de l'empereur à cette cbarge. (Ar- 
ticle iSg.) 

Pour élre conseiller d'Etat , il faut po5»éder les mêmCi 
qualités que pour être sénateur. (Art- \l^o.) 

Les conseillers d'État, avant d'entrer en fonctions, prj 
ront serment , entre les mains de l'empereur, de maittd 
la religion catbolique, apostolique et romaine , d'obseï . 
la constitution et les lois , d'être fidèles à l'empereuri déi 
conseiller selon leur conscience, et de n'avoir égard qt' 
bien de l'État. (Art. i4i.) 

Les conseillers seront consultés dans tontes les affaii 
graves et sur les mesures générales d'administration pu- 
bbque, principalement quand il s'agira de déclaraiioD (û 
guerre , de traité de paix , de négociations avec les natiom 
étrangères , aussi bien que dans toutes le« occasions od 
l'empereur se propose d'exercer quelqu«s-uns des droits du 
pouvoir modérateur, indiqués dans lart. loo, à l'exception 
du paragraphe 6. (Art. i^a.) 

Les conseillers d'Etat sont responsables des conseils 
donnent en opposition aiix lois et aux intérêts de 1' 
(Art. .4-i.) 

Aussitôt que le prince impérial aura atteint sa dis-bui- 
tième année, il sera de droit membre du Conseil d'État. 
Pour entrer au Conseil d'Etat , les autres princes de la mai- 
son impériale doivent recevoir leur noniination de l'empC' 
reur. Les princes et le prioce impérial ne sont pas ce * 
dans le nombre d^ dix cooiiemers flsés par l'art. i3S. 

Chap. VUi. De la força milUaire. Tous les Brt 
.sont obligés de porter les armes pour soutenir l'ind^j 
dance et l'intégrité de Tempire et le défendre contn 
ennemis extérieurs et intérieurs. (Art. 14^.) 

Jusqu'à ce que l'assemblée générale ait désigné le* 
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l^Htaîres permanentes de terre et de mer, elles subsiste- J 

root telles qu'elles sont , jusqu'à ce qu'elles soient augmen- I 

tees on ilimiriuées par Vassemblée. (Ait. 146. ) J 

La force militaire est essentielle ment obéissante. Elle ne~ I 

pourra jamais se réunir sans l'ordre de l'autorité légitime, f 

C'est au pouvoir exécutif seul qu'appartient le droit d'em- I 
ployfer les forces armées de terre et de mer, de la manière^ 
qui lui parait convenable à la sûreté «t à la défense de 
rempire, (A.rt. i48. ) 

Les , officiers de l'arnoée et de la flotte ne peuvent être 1 

privés de leur brevet que par une sentence reudue par le^. I 

tribunaux compéteats. (Art. 1^9- ) I 

Une ordonnance spéciale réglera l'organisation de l'armée • I 

et de la marine du Brésil, sa promotion, solde et dîsci- - I 

pline. (Art. i5o.) J 

Titre VI. Des juges et des Cours de justice. Le pouvoir I 

judiciaire est indépendant, et sera composé de juges et de-*'* 

jnrés qui seront employés aussi bien au civil qu'au criminel, , ■ 

et de fil manière délerminée par les codes, (Art. i5i,) > I 

Les jurés prononceront sur le fait, et les juges applique-- I 

ront la loi. (Art. i53.) 1 

Les juges de droit seront perpétuels. On n'entend pas ce- J 

pendant par-là qu'ils Ue peuvent être déplacés d'un lieu 1 

A DD autre, pendfint le tems et de la manière déterminés I 

par la loi. (Art. i53.) I 

L'empereur pourra l&i suspendre pour plaintes portées.! 

contre eux, après avoir toutefois entendu les juges eux- 1 

mêmes, pris les informations nécess.^lres et l'avis du Con- I 

seil d'État. Les actes relatifs à des affaires de cette nature 1 

seront renvoyés dans leur district respectif, pour iju'oa I 

puisse y procéder selon les lois. (Art. i54. ) 1 

Les juges ne pourront perdre leur place que par un juge-- 1 

ment. (Art. iS5.) 1 

Tous les juges d'un district et les officiers de justice sonf I 

responsables des abus de pouvoir ei des prévarications.! 

qu'ils peuvent commettre dans l'exercice de leur emploi. I 

Cette responsabilité sera rendue effective par une loi régie- | 

mentaire. (Art. i56.) I 

Tout citoyen pourra intenter contre eux une action pour 
subornation, péculat et concussion. Cette action pourra 
(■ire poursttivie pendant une année et un jour par le plai- 
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gnaniroême, ou tout nutie individu de la ville, t 
ment ^ l'oidre légal «le procéduiç. (Arl. tb-j.) 

Il y aura dans les proFinees de l'empire des tribanaax d 
seconde et de dernière instance, nécessaires pourl'eipédl- 
lion des affaires civiles des citoyens. {Art. i58. ) 

Dans les causes criminelles, on publiera les interroga- 
toires des lémoins, et tous les autres actes des procès se 
publics après le jugement. (Art. i5().] 

Dans les causes civiles et dan.s les causes pénales poric'ei 
au civil , les parties pourront nommer des arbitres. Leurju' 
gemeni sera exécuté sans appel , si les parties ensoutct 
nues entre elles. (Art. 160.) 

, On ne pourra commencer un procès sans faire ronsliter 
qu'on a usé des moyens de conciliation. (Art. 161.) 

Il y aura à cette fin des juges de paix qui seront élut de 
la mi^me manière et pour le même lems que l«s offiâcrj 
des Chambres. Leurs attributions et leurs district;! tenat 
réglés par une loi. (Ait. 16a.) 

Dans la capitale de l'empire , outre le tribunal qui d«il y 
exister, comme dans les autres provinces , il y aura un autre 
tribunal sous la dénomination de tribunal de justice, dnni 
les membres seront tirés des autres tribunaux et prendroaï _ 
le titre de conseillers. Les officiers des tribunaux abolis ai 
joard'liui pourront ^re employés dans l'o 
nouveau tribunal. (Art. i63.] 

A ce tribunal appartient le droit: )" d'accprder on t 
fuser la révision des causes et du tnode de procédni 
2° de connaître des délits et fautes commises par sei ol 
tiers, par ceux des autres tribunaux, par les emplojfàJl 
corps diplomatique et par les présidents des provinces } Z^m 
connaître et de décider les conflits de juridiction et la Cl 
pétence des tribunaux des provinces. (Art. 164.) 

Titre VI!. De l'administration des provinces. CIiap> X 
Il y aura dans ciiaque province un président noiaiM | 
l'empereur, qui pourra le cliauger toutes les fois que le t 
l'exigera. (Art. iG5.) 

La loi désignera ses attributions , sa compétence et < 
autorité, et tout ce qui convient à la meilleure expéditâ 
des affaires. (Ait. 166.) 

Chap. II. Des Chambres provinciales. Dam tuutesles Q 
tés et villes existant aujourd'liui , et dans toulex celles IL 
pouriOMl eue créées à l'avenir, il y aura des Cltan^bresdU 
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quelles appartiendra le gouvernement économique et muni- 
cipal de ces cités et de ces villes. (Art. 167.) 

Les Chambres seront électives et composées d'un nombre 
d'officiers déterminés par la loi. Celui qui aura le plus 
grand nombre de voix sera nommé président. (Art. 168.7 

Une loi réglementaire déterminera l'exercice des fonc- 
tions municipales, la formation de leuri mesures de police , 
Tapplication de Leurs revenus et toutes les autres attribu- 
tions particulières et utiles. (Art. 169.) 

Chap. lil. Du trésor national. Les recettes et dépenses 
des finances nationales seront confiées à une commission du 
trésor national , qui , dans les différentes divisions établies 
par la loi , aura une administration et une comptabilité 
particulière en correspondance avec les trésoreries et autori- 
tés des provinces de Tempire, (Art. 170. ) 

Toutes les contributions directes, à Texception de celles 
qui sont appliquées à l'amortissement de la dette, publique, 
seront annuellement votées par l'assemblée nationale ^ mais 
elles continueront à être perçues jusqu'à ce qu'on ait pro- 
noncé leur abolition , ou qu'on les ait remplacées par d'au- 
tres. (Art. 171.) 

Le ministre des finances , après avoir reçu des autres mi- 
nistres les rôles relatifs aux dépenses de leurs ministères, 
présentera annuellement à la Chambre des députés , aussitôt 
sa réunion , une balance générale de la recette et de la dé- 
pense du trésor national de l'année précédente , ainsi que le 
rôle général de toutes les dépenses publiques de Vannée fu- 
ture, et la valeur de toutes les contributions et de tous les 
revenuspublics. (Art. 172.) 

Titre VIII. Des dispositions générales et- des garanties 
des droits civils et politiques des citoyens brésiliens. L'as- 
semblée générale , au commencement de ses sessions , exa- 
minera si la constitution politique de l'État a été exacte- 
ment observée, pour y porter remède comme il convient. 
(Art. 173.) • *. . 

Si, quatre ans après le serment prêté à la constitution 
du Brésil , on reconnaît que. quelques-uns des articles «mé- 
ritent d'être réformés^ la^ proposition en devra être faite par 
écrit, mais seulement dans la Chambre des députés, et être 
appuyée par le tiers de ses membres. (Art. 1740 

La proposition sera lue trois fois, en laiiîsant un inter- 
vallecde six jours entre chaque lecture, et, après la troi- 
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BÏème, la Cbambre des députés délibérera si ia proposition 
peat être admise en disrussion , en naivant dans toni Ir 
reste la métliode' suivie pour la formation d'une loi. (Ai- 
ticle 175.) 

La discussion admise, et la nécessité d'une réforme i'oi 
article consiitutionnel approuvée, ou rédigera ) 
sera sanctionnée et promulguée par l'empereur suivant 11 
forme ordinaire, et dans laquelle on prescrira aux éle6- 
tenrs des députés, pour la législature suivante , de leur do» 
ner plein pouvoir de changer ou réformer l'article en qaa- 
tioD. (Art. 176.) 

Dans la législature suivante , dès la première session , Ic- 
tnatière sera de nouveau proposée et discutée; la majorité 
prévaudra pour le changement on l'addition à la loi foodl- j 
mentale. Le nouvel article, réuni à la coostilation , 1 
ensuite solennellement promulgué. (Art. 177.) 

Les attiibutions i-espectives des pouvoirs politiques, etitf 
droits politiques et individuels des citoyens , seront sr~' '* 
sauve-garde de la constitution. Tout ce qui n'est pas c 
tutionnel peut être altéré dans les formalités ci-aessut ytt 
les législateurs ordinaires. (Art. 178,) 

L'inviolabilité des droits civils et politiques des dto^ 
brésiliens, qui a pour base la liberté, la sûreté iodir 
duelle et la propriété, est garantie par la consiîlatiOBi 
l'empire de la manière suivante : 1° aucun citoyen ne pB 
être obligé de faire ou de cesser de faire une chose qu'e 
vertu d'une loi; 2° aucune loi ne sera établie sans utiUl 
publique; 3" aucune loi n'aura d'effet rétroactif; 4" tM 
homme peut communiquer ses pensées par parolet et H 
écrit , et les publier par la voie de la presse , sans iégeM 
de la censure; chacun sera toutefois responsable dçt^ 
qu'il commettra d»ns l'exercice de ce droit, danslci^i^ 
sous la foriAe déterminés par la loi ; 5° personne nt |V^ 
être poursuivi 'pour matière de religion, s'il resgMte I 
■ïligioD de l'Etat et n'offense pas la morale publique; 6' 
est permis à tout individu de rester dans l'empire on A'e 
sortir, comme bon lui semble , en emportant ses bieas, Mi 
à se conformer aiix règlements de police et sans porter prt 
judiceàpersomie; 7° la maison de tout citoyen est onaâll 
inviolable; qui que ce soit ne pourra y entrer de aaït qo( 
«le son consentement; on peut la défendre d'incendie ti~ 
d'inondation ; Ventrée n'en sera permise de jour que daJ 
tes cas et de la manière déterminés par' la loi j 8" perscni 
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ne pourra être arrêté , sauf les cas prévus parla loi'; vingt- 
quatre heures après son entrée en prison ,.si c'est dans une 
cité, ville ou village, voisins de la résidence d'un juge , et 
dans un intervalle proportionné à Tétendue du territoire 
et déterminé par la loi pour les lieux éloignés , le juge fera 
savoir à l'accusé, par une note signée de lui, le motif de 
SCO emprisonnement , le nom des accusateurs et celiii des 
témoins , s il y en a 5 9^ même dans le cas de mise en accn? 
sation , personne ne peut être conduit en prison ou y être 
retenu, s'il donne une caution déterminée par la loi : en 
général , dans tous les crimes qui ne sçnt pas punis de plus 
de six mois de prison ou d'expulsion de l'arrondissement , 
l'accusé restera libre ^ 10^ sauf le flagrant délit , l'empii- 
sonnement ne peut -être exécuté que par un ordre écrit de 
l'autorité compétente; si cet ordre est arbitraire , le juge 

3ui Va donné et celui qui Ta requis seront punis des peines 
éterminées par la loi ; dans cette disposition sur les empri- 
sonnements , ne sont pas compris les ordonnances militaires, 
nécessaires à la diifcipline et au recrutement de l'armée , ni 
les cas qui ne sont pas purement criminels^ dans lesquels la 
loi détermine l'emprisonnement d'une pei*sonne pour avoir 
désobéi aux ordres de la justice , pour n'avoir pas rempli 
ses obligations dans le tems prescrit^; xi® personne ne 
sera condamné que par l'autorité compétente , en vertu 
d'une loi antérieure et dans la forme prescrite ; 1I2® l'in* 
dépendance du pouvoir judiciaire sera maintenue : aucune 
autorité ne pourra évoquer les causes pendantes , les sup«- 
primer ou faire recommencer les procédure^ terminées; 
1 3^ la loi sera égale pour tous , soit- qu'elle punisse , soit 
qu'elle châtie, et récompensera en proportion des mé« 
rites de chacun ; 14** tout citoyen est également admis- 
sible aux emplois civils , politiques ou militaires , sans 
autk'e différence , sans autre considération que celle de ses 
talents et de ses vertus; 1^^ personne ne sera exempt de con- 
tribuer aux charges de l'État en proportion de son avoir ; 
16° tous les privilèges qui ne sont pas essentiels et entiè- 
rement liés aux emplois .et d'une utilité publique ,.sont dé- 
sormais abolis; iy<> il n'y aura d'autres tribunaux que ceux 
déterminés par les lois; il n'^ aura pi^ de tribunaux excep- 
tionnels, ni de commission spéciale pour les causes ci- 
viles ou criminelles ; 18^ il sera rédigé, aussitôt que pos- 
sible y un code civil , fondé sur les bases solides de la justice 
et de l'équité ; 19*" dès aujouid'hui sont abolis les coups de 
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fouet , la torture , la marque du fer ruugc el lous les i 
châtiment? barbares; ao" la peine ne frappera jamais qae! 
coupable : ainsi , il ne pourra exister aucune conSscatii 
de biens , et jamais l'infaniie du coupable ne ne transmettra 
h ses parents . à quelque degré que ce soit ; ai" les prisons 
seront sûres , propres et bien entietenues ; il y aura diffé- 
rentes prisons pour séparer les coupables , selon leur situa-, 
tion et la nature de leurs crimes ; 32° le droit de propriété 
est garanti dan» toute sa plénitude ; si , après un mûr eia- 
men, le bien public exige qu'on fasse usage delà propriété 
d'un citoyen , il sera, préalablement indemnisé de .sa ?a- 
leur; la loi fixera les cas dans lesquels cette flnique esception 
aura lieu , et elle donnera les recles pour la détermination 
de l'intlemnilé; ^3° la dette publique est également garait-, 
tie; 34" aucun genre de trarail , de culture, d'industrie i"* 
de commerce , ne peut éire entravé toutes les fois qull 
préjudicie ni aux mœurs publiques , ni à la sécurité et i' 
santé des citoyens; nS' les corporations, avec letirs doyçDî. 
maîtrises et secrétajreries , sont abolies ; aS" les inventeun 
auront la propriété de leurs découvertes et de leurs produc- 
tions ; la loi leur assurera un privilège exclusif tempo- 
raire, ou les récompensera, en raison de la perte que leur 
fera éprouver la publicité de la découverte; 27" le serwi 
des lettres est inviolable; l' administration des postes esl 
rigoureusement responsable de toute infiaction àcclaiticlf; 
28" toutes les récompenses conférées pour services rendiu 
à l'État dans le civil et le militaire sont garanties, mut 
bien que le droit acquis à ces récompenses , conforméuiepl 
aux lois ; s.<f les employés publics sont strictement respon- 
sables des abus et omissions qu'ils commettent dam l'exef 
cice de leurs fonctions , et leur négligence A surveiller la 
responsabilité' de leurs subalternes; 3o° tout citoyen pourra 
présenter au pouvoir législatif el exécutif ses réclamations , 
plaintes ou pétitions , et exposer même toutes les infrac- 
tions à la constitution , en réclamant de l'autorité compé' 
tente la responsabilité effective des coupables ; 3 ■ ° la coni- 
titulion garantit encore les secours publics ; 33° l'instruction 
primaire est gratuite pour tous les citoyens ; 33" rétabliste- 
ment de collèges et ifniversitél où seront enseignés les élé- 
iileais des sciences , belles4ettres et arts , est ordonni: ■ 
34" les pouvoirs coD^titulioimels ne peuvent suspendre U 
constitution en ce qui concerne les droits individuels , liors U* 
cas et circonstames spécifiés dans l'ai ticte suivant. 
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Dans le cas de rébellion ou d'invasion ennemie , la sécu- 
rité de rÉtat demandant qu'on se dispense , pour un tems 
déterminé , de quelques-unes des formalités qui garantissent 
la liberté individuelle, cette suspension pourra se faire par 
acte spécial du pouvoir législatif : mais si l'assemblée nest 

Ïyas alors réunie , et si la patrie court un danger imminent ^ 
e gouvernement pourra exercer cette mesure comme moyen 
provisoire et indispensable; mais il rétablira ces choses 
aussitôt que cessera la nécessité urgente qui les a motivées. 
Dans l'un et dans l'autre cas, cependant , il devra remettre 
à l'assemblée , aussitôt sa réunion , une relation motivée 
des emprisonnements et autres moyens de précaution qu'il 
aura pris > et toutes les autorités qui auront ordonné de 
procéder à l'exécution de ces mesures seront responsables 
des abus commis à cet égard. •* 

Rio de Janeiro , le ii décembre 1823. 
Signés Joao Severiano Maciel da Costa ^ Luiz Jozé de Car- 
valho et Mello , Clémente Ferreira França , Mariano 
Jozé Pereira da Fonseca , Joao Gomez da Silveira 
Mendonça , Francisco Villela Barboza , Barao de 
Santo Amaro , Antonio Luiz Pereira da Cunha , 
Manoel Jacinto Nogueira da Gama, Jozé Joaquim 
Carneiro de Campos. 
» Nous ordonnons donc à toutes les autorités auxquelles 
appartiendront la connaissance et l'exécution de cette consti- 
tution , d'y prêter et faire prêter serment , de l'exécuter et 
de la faire exécuter dans l'intégrité de son contenu. 

Le secrétaire d'État des affaires de l'empire est chargé de 
la faire imprimer, publier et circuler. 

Donné à Bio de Janeiro , le 26 mars 1824. 

L'empereur : signé Joao S. vMaciel da Costa (i). » 

1824. (a6 mars). Décret de l'empereur relatif aux élec- 
tions des membres du Sénat, de la Chambre des députés 
et des Conseils-généraux des provinces. Chaque province 
nommera le nombre de députés ci-après , savoir : 



(1) Annuaire historique, par M. Lesur, iSaS. 
CpUecç'dO das leis, etc^, tom. IV. 

ConstiiuiçàiO politica do Brazil e carta constitutional do reino 
de Portugal, conforme as ediçôes authenticas ^ etc. Paris , i83o. 
Eiiglish and Foreign state papers , etc. London. 
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Province cisplatine i 

Rio-Grande do Sul 3 

Santa-Catharina .' . . . i 

S.-Paolo g 

Mato-Grosso. . « • i 

Goyaz. 2 

Minas^Gcraès 20 

Rio de Janeiro . 8 

£spirito-Santo , . t 

BaJbria i3 

Séregipe d'El Rei . . . . 2 

Alagoas :* 5 

Femambuco i3 

Para-iba 5 

Rio-Grande do Iforte i 

Céarà ou Ciara. . •..*•. . • . 8 

Piauby . . , 1 

Marannam. 4 

Para 3 

Total 102 

1824 ( 10 juin). Proclamation de Tempereur à tous ses 
sujets, annonçant qu'une expédition dirigée contre le Brésil 
est sur le point de partir de Lisbonne. « Que notre defis^ 
soit toujours, » dit-il^ « l'indépendance ou la mort (i). » 

1824 (7 juillet). Décret séparant la comarca de Rio de 
S.-Francisco de la province de Pernambuco , et incorporant 
cette comarca à la province de Hinas-Géraès (2). 

1S24 (26 juillet). Un embargo général est mis sur looJ 
les navires à nio-Janéiro. 

1824 (20 octobre ). Décret qui autorîse le brigadier Fran- 
cisco de Lima e Silva, chef de l'armée coopératrice du bon 
ordre {exerciio cooperador da boa ordem) y à accorder 
une médaille de distinction aux plus braves de cette armée, 
en récompense de leurs services et de leur valeur (3). 

1825. Une division brésilienne de l'intérieur de Mato- 
Grosso s'était emparée (le 26 avril) de la province de Chi- 



(i) Collecçâo , eic, f p. 191-192. 
(2) Idem, p. 194. 
(5) Idem, p. 208. 
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anito, dans le Haut-Pérou (Bolivia); peu après, les troupes in- 
^pendantes du Pérou ayant occupé Santa-Gruz de la Sierra, 
invitèrent D. Sébastian Ramos , gouverneur de la province 
de Chiquito , à se jondre à elles ) mais il repoussa cette in- 
vitation^ et par ses conseils , le gouvernement provisoire 
de Mato-Grosso réunit cette province à l'empire au Brésil. 
L'empereur désapprouva cette mesure , et fit déclarer , le 6 
août, par son ministre , qu elle était en opposition avec se& 
principes libéraux; qu'il avait pris la résolution de ne ja- 
mais intervenir dans la lutte des Américains espagnols 
contre l'Espagne ou entre eux-mêmes; que d'ailleurs ce 
principe était conforme au droit public des nations civilisées. 

1825 (29 août). Traité entre le Portugal et le Brésil , 
pour la reconnaissance de ce dernier empire , ratifié par 
r empereur le 7 septembre ( n articles). Le roi D. Jean VI 
reconnaît, par son diplôme du i5 mai 1826, le Brésil comme 
empire indépendant et séparé du royaume de Portugal et 
des Algarves ^ et son fils dom Pedro comme empereur. Les 
deux souverains, agréant la médiation de S. M. É., sont con- 
venus que le traité sera conclu aux conditions suivantes : 
Le roi.D. Jean VI reconnaît le Brésil comme empire indé- 
pendant ,' et son fîls dom Pedro comme empereur dudit 
-empire, ne s'en réservant à lui-même que le titre avec le 
consentement de soi^ fils. (Art, i et 2.) 

Les offirës que pourraient faire d'autres colonies portugai- 
ses de se réunir au Brésil ne seront pas agréées. (Art. 3.) 

n y aura paix , alliance et amitié entre les royaumes du 
Brésil et les royaumes de Portugal et des Algarves , et oubli 
de toutes leurs dissensions. (Art. 4* ) 

las Sujets des deux nations seront traités dans les États 
respectifs comme ceux des nations les plus favorisées. 
(Art. 5.) 

Tous biens confisqués ou séquestrés seront restitués aux 
propriétaires, et en cas de non-restitution , les propriétaires 
seront aàtrement indemnisés. (Art.' 6.) 

Les navires et cargaisons capturés seront restitués > ou les 
propriétaires seront indemnisés. (Art. 7.) 

Les attires litigieuses seront examinées, par i^ie commis- 
sion nommée par les deux gouvernements et composée d'un 
nombre égal de Brésiliens et de Portugais , et les réclama- 
tions seront (ajtes dans l'espace d'un an , après la formation 
de la commission. Dans lec^ de diyersité .d'opinions ou d'é»^ 
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galité de votes , le représentant d^un souverain médiateur en 
décidera. (Art, 8.) ' • 

Les denfiandes faites réciproquement par les deux gouver- 
nements seront liquidées ou par restitution ou par indem- 
nité. (Art. g.) 

Les relations commerciales des deux nations seront réta- 
blies en payant réciproquement , sur toutes les marchandi- 
ses, un aroit provisoire de quinze pour cent; les droits de 
réimportation resteront comme ils étaient avant la sépara- 
tion des deux États. 

Signé : Charles Stuart (le roi ayant accepté la médiation 
de TAngleterre) ^ Luis Jozé de Carvalho e Mello, 
ministre secrétaire d'État ; le baron de Santo Amaro, 
grgnd de Tempire; Francisco Villela Barboza , minis- 
tre de la marine. 
Ratifié au palais de Mafra , le i5 novembre (i). 

1825 ( le 2g août). Corwention ou acte additionnel entn 
le Portugal tt le Brésil pour la liquidation des créances. 
D'après le neuvième article du traité de paix et d alliance 
conclu entre le Portugal et le Brésil, S. M. L , en considé- 
ration des réclamations faites par chacun des deux gouver- 
nements , consent à accorder à celui de Portugal la somme 
de 2,000,000 de livres sterling ( 5o' millions de francs) , afin 
d'annuler toute autre réclamation de sa part et tout droiten 
faveur d'indemnités de cette nature. « Afin de liquider cette 
somme, S. M. rend responsable le trésor du Brésil pour 

(i) CollecçJxodas leiSy^, 'i5S'2ii. 

Nouveau recueil detraitës, etc.,parGeorge Frédéric deMartÎDS, 
continué par Frédéric Saalbfeid, toiu. Yl, deuxième partie, à 
GoUingue, 1828. 

Éclaireisseinenis historiques, etc., par le marquis de Rëzende, 
p. 12. « LePortugal, » dit-il, « ne croyait pasdcvoir repousser une 
émancipation réclamée de lui par la force des choses et appuyée 
par la médiation d'nn allié dont la fidélité s'était surtout mani- 
testée aux jours de la mauvaise loi tune, et dci qu'on pût être 
rassuré sur rexistencc du gouvernement régulier, sir Charles 
Stuart eut la mission de signer, le 29 aoiit 1825, en qualité de 
plénipotentiaire portugais , l'acte formel de reconnaissance et de 
séparation des deux États. » 

Par un édit perpétuel, daté du même jour, le ^9 août, l'empe- 
reur dom Pedro était désigné comme héritier et ^jucccsseur 1^* 
timc des couronnes des deux royaume^. 
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Vemprufit contractera Londres, au mois d'octobre i8a3^ 
en liquidant le reste , afin de payer ladite somme de deux 
milUons dans un an , par des paiements trîmestrîeU , à 
compter, du jour de la ratification et de la publication de la 
présenté convention. Sont exceptas les réclamations concer- 
nant le transport des troupes et les dépenses qu elles ont oc- 
casionnées. » 

Signé : Carvalho C. Melo , Barao de Santo Amaro^ Franc. 
Vil Barboza. 

Blocus de Pemambtico, qiU se rend aux autorités impé^ 
riaies. Le gouvernement brésilien avait communiqué (i8i4} 
aux agents étrangers , son intention de mettre en état de 
blocîks le port de ' Pecnambuco , datis le cas où le parti 
qui dirigeait les affaires dans cette province refuserait de 
se soumettre aux ordres de l'empereur. £a conséquence , 
une escadre commandée par le commodore John. Taylor, 
mita la voile, de Rio de Janeiro le 3 mars 1825, et le 
8 avril suivant, cet officier établit sa ligne de blocus, qui' 
fut notifiée le 23 , dans la forn^e ordinaire, aux agents 
étrangers. .• 

Le I f juin , ^a majesté impériale , dans une proclamation 
adressée au peuple de Pemambuco et publiée dans 4e Dia" 
rio fluminénse, annonce son intention de retirer les forces 
navales -slationnées devant ce port 5 et le ^9 suivant ^ l'esca- 
dre rentra à Aio. 

Le 9 juillet, l'empereur revint sur cette détermination 
et euYoya une seconde escadre-, sous les ordres du capitaine 
Antonio José de Carvalho, qui partit le 12 juillet, arriva en 
vue du port, vers le i*"" août, et fit savoir , le 12 , au con- 
sul anglais, que Pernambuco^ était 'en état de blocus. Le 
18 août, l'amiral Cochrane rejoignit l'escadre , et le 17 sep- 
tembre suivant , la place se rendit aux forces impé- 
riales (ï). 

18^5. Hostilités entre le Brésil ^ la républiq,uç argen- 
tine. Les hostilités recominencçrent entre le Brésil et le 
gouverpement de Buenos- Ayres dans la Bande orientale. 
Dans sa dépêche du i3 octobre, le général La valiéja écri- 
vait au sujet de la victoire remportée par les troupes argep* 
tines sur çeHes du Brésil ^wie a,ooo.soldats d'élite comuian- 

"* ■ ■ ■ ■ ■ ! * ' . ^ ■■;■■»■ I I fc I 

^1) Correspondcmce with the Brazilian gavernment. Washing- 
ton , i8i8. Doc. n°Q8i. ' 
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dés par le colonel V. M»noel , avaient été complèlcmem M- 
faits sur la côte de Saratidi , par un nombre égal de patiio- 
tes ; (]ue 4oa Brésiliens avaient été tués , et ^yo soldats et 
5l atËciersfaiispfisoiHiiers j que la perte des ArgentiiH D'é- 
tat que d'un o&cier tué, i3 autres blessés et loo soldauin^ 
ou blesse's. 

De leur côté, les habitants ^lablirent un gouveroetncDl 

Erovi5oii«i de'clarant que l'acte de leur incorpoiation atec 
! Brésil était nul et sans effet , et qu'ils voulaient ^tre léu- 
nis à leurs compatriotes de Suéiios-Ajres. Le gouverna mcntdt 
ta république argentine accepta cette déclaration, et décida 
que les Brésiliens évacueraient le territoire en litige comme 
fesant partie intégrante de la république (i). ^ 

1825 ( 18 octobre). Trai'é entre la Grande-Bretagne ti 
le Brésil pour l'abolition de l'esclavage. La séparalknile 
l'empire du Brésil du royaume de Portugal ayant mis n 
majesté britannique dans l'obligation de réc)aio«r l'extca- 
tion des traités conclus avec la Cour de Lisbonne , te* 11 
janvier t8i5 et 28 juillet 1817, pour défendre l'exportation 
des esclaTes de la côtf d'Afrique aux pays étranger», a 
S. M. l'empereur du Brésil désirant, de son côte, airiwr 
au même résultat , les bautes part'.e» oontractunte^ , ■pré) 
avoir noatuié leurs plénipoUnliaires , sont conveaues il' 

Pendant quatre années , à partir de la date de la raiiËca- 
tion des présentes , aucun sujet de l'emftire du Bmil» 
pourra faire le commerce d'esclaves sur la côte d'AfriqK, 
sous quelque prétexte et de quelque mafiiéte qua ce MÎl. 
t.l*t. 1".) 

Sera considéré comme acte de piraterie tout toraimtn» 
d'esclaves fait avec les circonstances suivantes 1 

1° Avec dcti bâtiments et sous pavillon anglais , oa pour 



(il L'auleurde lï notice historique sur dom Piîdro diUp.Sj 
el 85) " qtt'uD officier , qui av»i[ combattu suus Arligaï, et i\\» 
a mit passé au service du Brésiloù il avait éié conibtf &% bimrtiu 
de l'vmperCur, Ke tiiouvaut à Montdvidca en qiiaiiléde mnrëKhit- 
de-cutnp, leva le proinipr riiietidard de ta rébellion. Il fortit àf 
la place ^--Philivpe avec le corps qulil iiut séduiie et utLaquik* 
Bre^siliens, Sa drilectio» était d'avuu caBtcerléeavec Bii^os-A;«i. 
qfrt, si l'on en croit certains rapports , élait poussée h cïHï lOir'- 
l^te parrinfluenCG d'une nation européenne », Voyez la n^fr <■ 
Èlot de MottléfUlèa. 
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:ï^ Il^en. sera à^ mécae pous le» Qavîres htésilkas^ 
3° A.ve;c. Le p^ULoa axiglais ou bréailiça, peiïr le com^ 

<les sujets de l'un et de l'autre gouvenuivient 3 

,4®. Arec d^s nav.U-e& bi;âsilkfika dissâuiëif, ây IW des ponrts*de 
Fempire. (Art. 2.) 

Les. lercitoires eu le tra&eâ^Wbveiiâeia permis pendant 
les quatre aoaéoN stipiiléè^ ciripintiiB ^ s^x su^e^ âsd- ]»a na^» 
jésté impériale ^ sont : ' 

i^ Les tçr^es appartenant à lacouronoe de PôKtugal ^ sur 
les c^tes d'Africrue, au midi de t*éqtvateur^ savoir :« sur h^ 
côte orientale d Afrique, ïe tisrritoire compris ent^e le cap 
Beigadoet la baie de Uoreni^o^^Màrques j et sui: la cote} «çcà- 
cteirtMe-, tout le pays compris e&tre; le H'' et le i.8[<' iégjcé d^ 
latîtuda sud j ' ' 

2<> Les territoires sur la côte d^ Afrique , au n^idi de la 
lî^e, s^è lesquels, la couronne <|e Portugal* a fajt valoir son 
^Iniit, Mmutément les territoires de Mfolembo et de Ca- 
binda, sur ta eéte occidentale d'Afriqqe, depuis le. 5" d^gre 
»y }«^'a^ 8^ degré de htttude sud; (Art. 3. ) 

Ltss^^art. 4 9 5 , 6 et 7 d'iéterminent les formalités à rem- 
plir pour la navigation d'un, port à Vautré , ain$Â que la 
forme dejp passeports. ' 

Les ;vaisseaux de guerre àes deui( niavin^s pûari^put, 
leréqjuMs seront munis dea iustruttipns e^ poui^oi^ ii^e^f 
saires , visiter les bâtiments i^a^vch^inds des, à^n i^t^ioi^^ 
qu'ils^ soupçonneraient avec raisoo die fairç Ifi mite; '^n^ 
pourront même conduire les délinquants dans un port pour 
y être jugés par les tribunaux compétents , en se conformant 
strictement et littéralement à levucs instructions^ chaque 
gouvernement étant responsable des dommages que l'un de 
ses crdiseui^s jurait jpu occasionner par une arres(^îod acbi- 
traire ou toute ^tie causci, ( Art. ^,) 

•La detenlk>Q d'un bâtiinei]kt ne pourra être légalisée que 
daftsle cas où des* esclaves tt^uvés à bord. y seraient delstinifs, 
an iratie 5 et à 1 égard des bâtiment:^ brés^ieps ^ seuTeùiq^'t 
si ces esclaves viennent d'une autre partie de l^ côte d'Afri- 
c[ue que des territoires mentionnés art« 3. (Art* g«) 

Chaque vaisseau d^ guerre chargé d'^mpdcher la jtrake 
sera muni d'une copie des in6tructiQn$qHi..$€»:Qnt dressées à 
ce sujet et asôexées au présent traièé^ ces uistructions soron^t 

ai. 



ui 



cHBONOiOGiE iiisTOmove 

. 11 sera nommé deux comnûtfl 
jal de sujets des deux un 



,nghi 



en portugais et en t 

sions comiKist'es d'u 

lions, pour juger de la valïdjié de.<) saisies; l'une d'elb; 

résidera au Bi'ésîl, l'autre dans les possestiionK de sa majeiti 

britannique. (Arl. loet ii.) 

L'art. 13 énuraère les instructions et règlements aima 
au trailé. 

Les préientes seront écliangées à Londicfi dam I 
de quatre mois, s'il est pos^iltle. (Art. li ei dernier.) 

Fait à RioJanéiro , le i8 otlobre iSaS (i). 

iSaS {iè novembre). Loi ou tdîl, rendu à Lîabonne, p 
lequel le roî Jean VI reconnut formellement son Sis ai a _ 
doin Védro de Alcantara, le plus cher de .^e^ fiUr^aBl£v 
double qualité de prince royal de Portugal et de* AlgOnet 
et d'empereur du Brésil , avec le traitement qui appartûal 
à cette dignité. 

Le 7 décembre, le cabinet anglais reçut à Londies va* 
note officielle., par laquelle le marquis de PalmeUaitr 
mandait à sa majesté britannique , au nom et par ordre da 
roi Jean VI, la garantie de la succession de la couronne^ 
Portugal, en faveur de S. M. l'empereur du Creul confer- 
tn^ment au tiailé et à la convention signés à Rio de Ja- 
neiro, le 39 aoOt dernierr Le ministre Palmell a rappe- 
lait à M. Caiining que les intérêts politiques de la Grande- 
Bretagne étaient intimement lîifs avec la conservatiOD <)tt 
deux "couron nés du Portugal et du Brésil dans la même ligne 
de la maison lojale de Bragance , et que le cabinet angûit. 



d'après les principes de bonne foi e 






(1) Aiiniial register, i825.X.ood8n. 

iS-11. D'aprts les papiers présentés au gou^ 
nique, au mois de mai iS^a. il est prouvd que. dnus l'cSpnce de 
sept mois de l'aanée iS'Ji , 3S,ooo Alricaina furent enlèves CORunc 
esclaves, et que du mois de juillet i8ao au commencement d'uc- 
ioiyTe i83i,a5a navires Étaient entres dans leinvicreâ et portldi 
l'Afrique, au nord de l'ëquaieur, pour acheter des esclaves. Cli*- 
cuu a pu eu enlever de 5 ^ 600. 

English and Foreign state papers for lïaa-ô, p. 96. Papen 
retatingto the slave liai/e. 

Suivant le rapport t'ait en tSi^ , a l'inslititliou afiicaine de 
Londres, on iransporla , en l'anuce 1833 , d'Afrique au Drdiil, 
3«,a4o noir», dont 3,4S4 moururent dans la traversfîc. 



DE i'amériqvc. 3^5 

Mfuser de maintenir un arrangemeni concln d'après son 
désic^t sous ses auspices^ 

1825 (lo décembre). Maaifèste ou déclaration de guerre 
de Vempereur du Brésil contre les Provinces- Unies dû 
Rio de la Plaia- Dès le commencement de la révolution 
des provinces de la Plata , la Cour de Rio- Janeiro avait 
gardé la plus stricte neutralité, tandis que lesinâurg^ infes- 
taient les frontières de la provitice de Rio-Grande de S.-Pé- 
drç , afin d'exciter les habitants à la révolte. Pour garantir 
les États portugais contre ces révolutionnaires , il était né- 
cessaire d'établir une barrière. L*£spagne se trouvant en 
possession de la. Banda orientale, le Brésil conjura cette 
Cbur d*y arrêter la révolution; niais elle abandonna à son 
sort cette.province , qui tomba alors dans une épouvantable 
anarcbie. A rtigas s'empara de l'autorité suprême à Monté- 
vidéo^ et continua les hostilités contre le Brésil*. Il fut 
Keconnd chef suprême et indépendant de la Banda orien- 
tale , après Véchec que leà troupes de Buenos -^ Ayres 
avaient éprouvé à Guabiju, en 181 5. Un corps d'armée bré- 
silienne chassa ce chef .audacieux an-delàr de rUrogùay^ et 
s'empara de la. rive gauchede cette -rivière; Après lOccupa- 
tibn de ce territoire par le Brésil , les Cisplatins se mirent 
sôos sa protection ^ dont ils jouirent . tranquillement pen- 
dant quatre ans. Mais Buenos- A yres réussit à créer parmi 
eux un parti contre la domination 'de la Cour de Rib-Ja- 
néiro, en insinuant que Voceupatioù de Montevideo aurait 
dû cesser avec la défaited'Artigàs. Mais si cette province ne 
possédait point les éléments nécessaires pour devenir État in- 
dépendant, et si la. métropole n'avait pas les moyens oula vo- 
lonté de la. conserver, à qui. la Cour' de Rio de Janeiro pou- 
vait-elle la. ren^ttre sans, exposer la sûreté du Brésil? L'in- 
dépendance de Montevideo avait été déjà reconnue j et 
quand même l'évacuation en eût été juste, le gouvernement, 
de Buénps^Ayres pouvàit-'îl offrir au Brésil les^ garanties né- 
cessaires, et lui payer les indemnités dont le montant sur- 
passait la valent du territoire' eh question? 
. Au moment de son retour en Europe ^ sa majesté convo- 
qua, à Montevideo, nn bongrès extraordinaire, composé de 
représentants de cette province , pour délibérer sur sa si- 
tuation e'tajdopter la forme du gouvernement qu^ils juge- 
raient le plus convenable pour l'intérêt général. Buénos- 
Ayres^ sans s*opposer ouvertement à- cette mesure , envoya 
des éinissaires dans la Banda orientale pour y semer la mé- 
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Les mêmes hvcuis. honneurs, iinmunilés, pririléga 
exemptions de droits et cliarges seront accordés aux aL 
bassadeurs de leurs majestés, ministres et agents accr^it 
dans leurs Cours respectives, selon les formalités d'tiMi 
(Art, a.) 

Chacune des haules parties contractantes aara le droîtC 
nommer des consuts-généraux, consuls et Tice-coosuls éai 
tous les ports ou villes des domaines de l'autre . où ils i 
ront jugés nécessaires pour le développement du commen 
et la protection des inléréts commerciaux de leurs sujet 
respectifs. Les consuls ne pourront entrer dans l'exercice^ 
leurs (onctions sans l'approbation préalable du _ 

dans les Etats duquel ih seront employés ; ils jouiront defT 
mêmes privilèges qui sont on seraient accordés aux c 
de la nation la plus favorisée. (Art. 3 et 4- ) 

Les sujets de chacune des hautes parties contra 
jouiront dans le lerriloire de l'autre de la plus parfaite K 
berlé de conscience en matière de religion , confoimémcfl 
au sisiéme de tolérance établi et pratiqué dans leurs p 
respectifs. Les sujets de chacune, en restant soumit »_ 
lois du pays . jouiront en leurs pei sonnes des m^met droiBj 
privilèges, faveurs et exemptions qui sont ou qui seraiA 
accorde's anx sujets de la nation la plus favorisée. Ils fott 
ront dispoîier librement de leur» propriétés par vear 
échange , donation , testament . ou de toute auti'e manié 
sans obstacle ni empccbement. Leurs maisons., uropri^ 
et effets ne pourront étie saisis par aucune auioritt! rosd 
la volonté des possesseurs. Us seront exempts de tontte 
vice militaire, et ils ne seront tenus à payer aucuneso 
butions ordinaires plus fortes que celles que paient ogi^ 
draient à payer les snjels du souverain uans les £ 
duquel ils résident. Ils ne seront assujettis, sons « 
prétexte , aux visites et recherches arbitraires , nr à 'Va 
examen ou investigation de leuis livre» et papiers.IMk 
cas de trahison, contrebande ou autre crime '.dont 41 
lois des pays revpeetifs font mention , les recheccbes, " 
sites, examens et investigations ne pourront avoir lieu tpAi 
vec l'assistance d'un magistrat compétent et en pr^seuM A 
consul , vice-consul pu, délégué de la nation à IjM)!)^ 
appartiendra la partie prévenue. (Ait. .'i et G. ) 

En cas de raésintiiUigence ou de rnplmc entre )w_d 
j, qui ne sera rêpiilét: exîslei qu!apiè&.U t 
îrt des • ' .- , 



Il le dépar 



s diplomatiques respeciifsf les' 
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it chacune des hautes parties contractantes résidatnt dan.% 
.les. domaines de l'autie^ pourront y rester pour l'arrange- 
meni de leurs affaires , ou commercer dans r intérieur, sans 
être, gêné en quelque manière que ce SQ.it , tant Qu'ils con- 
tinueront Â se comporter pacifiquement et à ne commettre 
- aucune offense contre les lois. 'Mais , s'ils se rendaient sus^ 
pecls par leur conduite^ ils seront sommés de sortir du 
pays et auront la liberté de se retirer avec l^urs biens dans 
un delîû qui n'excédera pas six mois. ( Art. 7.) 

liÇ» individus accusée dans les États de l'une des hautes 
parties contractantes de crimes de haute trahison, félonie, 
fabrication de nK)nnàie ou de papier qui la représente , ne 
seront pas adniis ,.ni ne recevront protection a-ans les États 
de l'fiutre, et pour que cette clause reçoive sa pleine exé- 
cnticjli, chacun des deux souverains s'engage à expulser de 
ses États le&dits accusés , aussitôt qu'il en sera requis pat 
l'autre. (Art. 8.) , 

Hs s'obligent également à ne pas recevoir sciemment et 
' volontairement dans leurs États , et à ne pas employer a 
leur service les individus sujets de l'autre qui déserteraient 
du. service militaire de mer et de terre ou des navires mar- 
chands. : ils seront arrêtés et retenus aussitôt quils seront 
réelamés p^ les consuls ou v-ice-consuls respectijts. (Art. 9. ) 

Il y aura liberté réciproque de commerce et de naviga- 
tion entre les sujets respectifs des parties contractantes , 
tant en navires français qu'en navires brésiliens , dans tous 
leurs .poîts , villes et territoires, excepté dans ceux qui sont 
positivement interdits aux nations étrangères. Ils pourront 
respectivement entrer avec leurs' navires dans tous les ports, 
baies', anses et mouillages des territoires' appartenant à cha- 
cune d'elles , -y décharger tout ou partie de leurs marchan- 
dises, prendre chargement et réexporter; ils ^ourroùt ré- 
sider, louer des maisons et magasins , voyager, commercer, 
ouvrir boutique-, transporter des produits, métaux et mon- 
naies, et gérer leurs affaires par eux, par leurs agents X>n 
commis, comme bon leur Tseniblera. 

Il en est excepté les articles de contrebande , de guerre , 
et ceux réSei*vés à la couronne du Brésil , de même que le 
conimerce côtier de port à port , consistant en produits in- 
digènes pu étrangers , déjà expédiés, pour la consomma- 
tion, lequel commerce ne pourra ^e faire quen embarca- 
tions nationales . étant libre cependant aux sujets des hautes 
parties contractantesxle charger leurs- eflèts et marchandises 
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sitr lesditeSiembaicatloDs, en payant les unes et les autrn 
tes tn^nieti droits. (Art. lo et ii.] 

Les navii-es et embarcations des sujets de diacune àh 
iiautes parties contiactantes ne paieront dans les paris on 
mouillages de l'autre, à litre de droits de pliare, tonnage 
ou autre dénomination <]udconque, que les inËiires que 
paient ou viendraient à payer les navires et embarcations de 
-lu nation la plas favorisée. {Art. la. } 

Seront considérés comme. navires brésiliens ceux qui 
vont construits ou possédés par des sujets brésiliens, etd 
le capitaine et les trois cjuarts de l'équipage SQntbFésïlït: 
cette dernière clause cependant nedevant être en vigueur qae 
lorsque le manque de matelots ne se fera plus sentir, po*r*a 
toutefois que le maître et le capitaine du navire soient Br^ 
silieus , et que tous les papiers du bâtiment soient àatu 
formes légales. 

De la même manière seront considérés navires fri 
ceux qui navigueront et seront possédés conformément 
règlements en vigueur en France. (Art. i3.] 

Tous les produits , marcbandises et articles queleoi 
qui sont de production du pays et de fabrique, ittt 
jets de S. M. T. C. , importés des porXs de Fi 
ceux du Brésil, tant en navires français que brédlx 
et expédiés pour la consommaliou , paieront les mi 
diuit.s que cens de la nation la plus favorisée ; uiaisrki' 
tion .portugaise ne devra pas servir de lerme de <»« 
<0D. (Art. ,4.) 

Tous les articles de production, -manufacture et 
trie .des sujets de S. M. I. , importés des ports du 
pour ceux de France, en navires brésiliens ou fr^çais,'» 
expédiés pour la consommation, paieront des drvilfiiut 
n'excéderont pas ceux qu'ils paient actuelleuient par IeUr4f 
français, étant importés en navires français. Ëe conë- 
quence , on supprime la surtaxe de lo p. irao établie n 
France sur les marcbandises limportées par luavires lÀra»' 
gers, et, en faveur des cotous du Brésil j la-dkitiuctian «lii- 
tante dans jle tarif français entre 'les coiuds à loogue et 
cou Eté soie. 

It sera permis aux consuls respectifs de faire des repr^ 
senlalioRS quand il leur sera prouvé que quelque artifl' 
compris dans les tarifs est excessivement évalué, et m 
repré;entalions dcvronl être prises en considération danslt 
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|>1iis efmvt'd^lai possible^ sans afréter pour «éla i'espédi- 
•tion 4es meniez fKTodiùjis. ( Art. .17. y 

Il ^st accord)^ »ux sujets iran^is>le {privilège «de'poiifiicnr 
être signataire^ des douanes du IBr^'il.^ avec îles 'mêmes 
eondirlions «et sûretés que -tes «qjet^ bt^ésildens, «'et 'los sujets 
bsésiliens {jouiront dans les idoiiWes de^rasii^e ^ ^ki même 
£ayeur, autant que les lois le permefttu^t. (^Slrt. vS.) 

Tous les >piWdui^ et tmarobanidises te»uoit|^ ^directement 
ditt tevritoûre xde l'une des parties pour «elui'de iaix^e , se- 
ront accompagnés de o6r.tincat8)â'origi ne signés iparleS' offi- 
ciers compétents des douanes dans le «port â'embat*que- 
meiU,; les cerlifica(s-'de4:baquejoia«ireid&yaDt«étretnmnérotés 
et joints, avec le sceau de la 'doutfne^ bu tmanifeste qui 
devra être certifié par les consuls re^pectif^, ,pour«étre le 
tout .présenté à. la douane du port ..d- entrées «Dans les 
'ports où il n'y a ni douanes, ni consuls, l'origine 4cs mar- 
éfaandises sera légaUsée et certifiée, par les autorités locales. 
^(Art. 19.) 

'Les^tioiAjihs et tnarcfhandiseâ^des teiritoireis de chacune 
'des 'par ties.j x^ni seront- dépéchés de leurs ports respectifs 
pour 'être enstiite r^xpoités ou transbordés , paieront réci- 
j^oqiiem'etit, dan^Iesdits ports, les mêmes droits bu^ oaient 
ou viendraient 'à paieries sitjets de la nation là plus lavorî- 
9éé. ('Art. 20.) 

■S'il arrive que Tune des'parties soit en. guerre avec quel- 
que puissance, nation ou £tat, les sujets 4^ Tautre pour* 
'ront continuer leur commerce et navigaer avec les mêmes 
États ,'e;scepté avec Içs «villes'ou ports qui seront bloqués ou 
msiégés par terre ou p^tner. Itfais, dans aucun cas^ ne 
sera permis 'le commerce des articles réputés, contreliande 
de guerre ,' qui sont les suîtaiirts : canons , mortiers , fusils, 
pistolets, grenades^ saucisses., affûts, baudriers , pondre', 
salpêtre, casques ,»balles , piques , épées , hallebardes , selles, 
bairnois et ifutres objets 'queleùqquesfafbriqués à Vusage'de 
la guerre. (Art. 21. ) 

Les deux parties contractantes conviennent de.ae .pas re- 
cevoir de pirates ni écumeurs de mer dans aqcun des ports , 
baies, ancrages de leuts États, et d^apjiliquer l'entière vi- 
gueur des lois contre toutes personnes connues' pour être 
pirates , et contre tous individus résidant dans leur terri- 
toire qui seraient convaincus de correspondance en cpmpli- 
ci^-kvec elles. Tous les navires, pris par les pirates seront 
restituas à leurs propriétaires. (Art. 22.) 
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Les navires de guerre ou mai'cliands' apfiartenant auc 
deux États et naufragés dans les ports ou sur les cèles de 
leurs territoires respectifs , seront conservés avec tout le 
soin possible. (Art« 23.) 

Des pamiebots seront employés pour faciliter les relations 
entre les deux pays^ Ce service sera réglé par une conven- 
tion spéciale. (Art. 24* ) 

Les stipulations de ce traité seront perpâuellcs, iTex- 
ception des art. lâ, i4> 1 5, 17 et 20 , qui dureront pen- 
dant le cours de six anné.es, à partir de la date des rati- 
fication^. (Art. aS.) 

Signé i Le* comte de Gestàs, le vicomte de S.-Amaro, 
le vicomte de Paranagua. 

Ratifié aux Tuileries^ le 19 mars 1826. 
. Atfticles additionnels et exptéeati/s des art. 4 9 "3 ^t i^ 
du traité conclu le 8 janvier de la présente année, par les 
plénipotentiaires soussignés : * ^ 

Art. i«'. Non-seulement les consuls respectif- jodiroot 
dans Tun et l'autre pays-> tant dans leurs personnes qoe pv 
l'exercice de leur eba^-ge «et la protection qu'ils doivent i 
leurs nationaux , des mêmes privilèges qui sont ou qoi le- ^ 
raient accordés aux consuls de la nation la^ plus favorisée , 
mais encore ces agents seront traités , sous tous les rapports, 
dans chacun des deux pays , d'après les principes de U plus 
exacte réciprocité. 

Art. ?. La clause (art. 18) exigeant qarl y ait les trois 
quarts de nationaux dans l'équipage de tout navire brési- 
lien , ne devra pas être en vigueur tant qu'il y aura man- 
que de matelots. La suspension de ladite clause 'ne sera pas 
prolongée au-delà de six années. 

Art. 3. Le sens de l'art. i4 est que la quotité des droits 
est de i5 pour 100 de la valeur des marchandises, dont la 
base de l'évaluation sera le prix du marché. 

Fait à Rio-Janéiro , le 7 juin 1826 (i). ' 

(i) CoUecçAO das ItiSy lom. I , p. 268-280. 

Autre article additîouncl conclu eiilre le loi de Frauce et 
Tempereur du Brésil, a TefTet de (Ixcr, d'une manière précise^ le 
sens de l'article 21 dil traité du 8 janvier 18'iG. Aucun navire 
de commerce appartenant aux sujctâ do Tune dch hautes parties 
contractantes qui sera expédie pour un poit Idoqiid par 1 autre. 
Tie poura cire saisi, raplun'' et rondHMuic,si prcalahlcmetit il 
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;i82€ ( 1 5 janvier). L'amiral Brown, chef des force» na- 
vales de la république de Buénos-Ayres , nïit à ia voile ^ av^c 
son estadce, pour la Plata ; et s étant avancé jusqu'à l'île de 
Martip-Garcia , au point de jonction de T Uruguay et de la 
Plata , où les Brésiliens avaient établi upe batterie de qaa^ 
torze canons, défendue par une garpison de deux cents 
liQinmes, il y rencontra, leur escadre, qui était forte de 
trois corvettes, trois goélettes, trois chaloupes canonnières et 
d'un jcutter. Malgré sa supériorité numérique, cette flottillç 
fut obligée de se retirer. dans les ec^ux .du fleuve. 

Le 9 févriei^, Taihiral Brown , s'étant aventuré à la pour- 
suis de la (lotte jusqu'à trois lieues de Ck>lonia , se trouva 
isolé de ses bricks, et essuya .seul, pendant plus d^une 
heure , le feu de deux corvettes. 

Le 19,41 défit dans l'Uruguay une flottille -birésilienne ; 
et après avpir capturé plusieurs petits bâtiihents , il revint 
à BMénos-Ayres avec ses prises. Chemin fesant, il dojina la 
chasse à l'escadre dç blocus, sans pouvoir l'atteindre. 

i6 avril, Créatiob de l'ordre de D. Pedro primeiro , Jim- 

dador do império do Brasit, (oif de D. Pedro, fondateur de 

Fempire du Brésil) (i). On distribua les insignes du nouvel 

•ordre paintni les personnages les plils distingués de la Coût, 

de l'arteée et des deux Chaimbres. 

i8i6 (lo nwfrs). Mort de D. Jean FI, fvide Portugal^ 
empereur titulaire du Brésil, Ce prince mourut à son pa- 
Isôsde Bempostà , après quelques jours de maladie, à l'âge 
de cînquante-neuï ans , après uh r^ne de trente-quatre 
ans- (2).. Le 6 mars, il avait nom^né une régence, à la tête 
de laquelle se trouvait l'infante Isabelle , .sa fille. 

*Le *26 avril, la houyellê dé sa mort arriva à Rio par 
rinterniédiairé de M. à'Àguiar, chargé d'af&irés du Brésil 



■•^i-i- 



ne lui sv été fait une notitiçatidn ou sigpîficatioa de Vexécutiôu 
ou continuation du blocus par lés forces qui enlsoïit chargées. 
Yoy. Bulletin des lois^ n° 5 1 1, ordonnance du 16 août 1829. 

INouveau recueil de trailéi, par Frédéric Saalsfeld;tom. VI, 
p. 868, deuxième partie. 

(i) CollecçAO das leis, elc. , tom. V, appendice, 8. . 

(2) En Tannée 1792, D. Jearv- d'Alcajitara fut nommé régent 
pour sa m^re^' alleinte d'aliénation raentaLe.> Cette princesse 
étant morte en 1817, il Uii succéda au trône' et fut couronné à 
Bio de Janeiro en 1018. 
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à Lisbonne. Aussi té Ll'emperear a^embla- son Cotiseîl , où 
fureoi agih'cs les. questions suivanKs ; L'empereur doi(-i[ 
eoT)s«rvcr poNr luiK-mùine la couronne de Foitugal, ou Ka- 
bandoii'ner à un de ses esfeints , ou abdiquer tous ses droits 






iietse3h(.'ntiei's? 



Le Conseil fut d'avis que les relations d'ainiiii! si liewreu- 
semot éiablies entre les deux pays , seraient coinprouiiï^s 
par Va réunion de» deiiK couronnes sur une mAine tâte; 
q«'un« tCDODciation à la couronne dv Portugal' fàie au 
nom de l'euipereur«t de ses descendants, était eu opposition 
au principe de VUérédité royale- , qui ne donne pai 
le droit d'abdiquer p«ur ncs euïaats , parce que 
tiennent tcur liire, non pabde luï, mais du chef de 
dinaslie. 

Quant à la ipiesiion de savoir leqael des eafAnfs de $. H. 
serait de'signé en cas d'abdtuation , on rappela l'exemple 
des Cortès de iG^a , qui décidèrent qu'un roi de Portugal 
qui posséderait devii eotuonues ^ devait MitMr à son tils aine 
la plus importante. On. cite aussi celui de Uiaxïes 111 , qui . 
montan t sur le Uôoe d'E>fiagQe , prit avec lui .son tiénbei 
présomptif et lai,-sa le royaume de Naples à son plus jeune 
fils. En conséquence , le Cooseil fut d'avis que rempeieui 
conservât pour lui et l'atné de ses eiiiants la couioane àm 
Brésil , et qu'il abdiquât la couronne de Portugal en £&rear 
de sa setonde fille , la prÏTicesse dona Maria da Gton'a (•)■ 

Aptes cette consultation, l'empereur convoqua leidewt 
chambres , prit le titre de roi de Portugal , coaBrma la ri> 
gence alors établie, et accorda, par de'cret du 2y du a^SUt 
mois de mars , une amnistie pour tous le^ individus conrMO- 
rus de délits politiques ou de déseilîon. En méine tems, i^Ct 
rédiger pour la monarchie portugais , la chai te mie U toi 
son père avait promise dans la pioclamation ue VilU- 
Franea, le 3t mai 1823 , et renouvelée le i3 juin suivant. 
L'empereur signa aussi soixaute-dii-sept patentes pour I» 
création d\ine Chambre des pairs, et le s mai, il leiiilit. t» 
faveur de sa hlk dona Maria, l'acte d'abtlicaiion qui mil 

tSi^i^ tnnï). Acte d'aèdicationde ia coiironae de Porlu- 



(r>Kée le 4 avril 1819; haptiste le 3 mai, elle reçut Ici niun. 
de MMria da Gloria , Joanuti , CarInUa , Lcopoldim da Crin. 
Vrantàii» . Xavier il» Paula , Isidora , Michèela , Gabiieh, 
Raphaela, Gouzaga. 



^^gatypar l'empereur du Brésil. « CoBsidérant , » dit-il,. « que je 
ne puis continuer â^étreroi^lePorta^l et des Algar?es ^ sans 
compromettre et le» intërels de Temptre du Brésil et ceax 
da ^oyariime de Portugal ^ den4 je désire avaii^t tout le bon*^ 
heuv ; je fais savoîi à tous me» sujets portugais^ que de ma 
p^iue et libre Yolonêé , j'abdique et rési&ne tons mes droits 
légitknès et iirréfragables à la couroBoe. dé Portugal ^ ' en. fa^ 
veur de ma bie«r»iiiiée fille la pnnoesse de Grand-Pata, 
d^héi Maria da Gloria, pour cpi'elle puisse y. en qualité de 
■rew*^ gpuv^ernep ce ro^^aume^ en se conformant à la cons- 
tiftuii^n que* j'apu deciétée et ordofHiié de jarer p£Mr ma lettre 
de loi ( earta de lei ) ^ ^ ^ ^ nvril de cette anmce ; je di^ 
c)ârâ^ de plns^ qiiie loadite mle^ reine régnante. de Pointu» 
^ly ne quitteva mon; empilée que lei*sque j'aurai été offi- 
cielltment Infig^rmé que la eonstîtutips a ^ jurée cosfor- 
még^cut^t à mes ordres , et que les fiançailles du maviags que 
j'a^ avjirôté entr'elle et jnoa bien-a^né frère , Imiant D. Mi- 
guel 9 ont été faites et le mariage conclu. Dans le cas oit 
Fune de ces deux conditions ne serait^ point exécutée , mon 
abdication serait nulle et n'aurait plus 4' effet {})•» 

L'empereur confia cet acte et cel^oi de la coi^titution à sir 
Cliartes Stuart^. qui, s,'embarqu^nt. à bord de la eorv«tte 
/'^/ciz^e^ entia dans leTagele 2 juillet. Le 23, la charte 
fat.|i|Tée et promul^^ée à Lisbonne. 

Oui^rture de VassemSiée ligislatwe. Ltf 6 ma», la pfe-* 
DMèrv assemblée d» Biiésil fut convoquée* d'après le nou-^ 
▼eau petctecMstitutiomtel. Elle conip^ait cent deux membres 
présents, députés des diverses provknees, dont la moitié était 
élue pour trois ans y ^t l'autre moitié composant le Sénat , 
était éhie i vie. 

Dans le discours prononcé à cette occasion , l'empereur 
exprime le regret de n'aToir pu Qurrir la $esài»tk lie jour 
6%è par la constitution, et de s'être trouvé forcé de dis-^ 
soodris l'assemblée constituante , le . j^a novembre iS23. ï\ 






(i>^ D'apr^ ï^'aBcien usâge de la n^ODarchie portugaise établie 
par les Cortës de Lainéga, la première fille du roi ; bérilièKe de 
la codroone , (doit se marier avec un Portugais pour en eicclure 
les étrangers ; c'est ce qui ût décider que dona Maria épouserait 
sofi onde dofn Mjguel. Sit'ita in sempilemum quod prima fiîia 
regig fecepiat maHlum de Portugalia, ut non venîcUregnnm ad 
extfUnêoe, > 
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félicite les représentants d'être réunis aujoiird'lmi en terlj 

de la loi fondamentale , eL de ce que lo 

est ii-anquille, exceple la province x^iaplaline , dont I 

hftbitants se sont déclarés en faveur du gouveir 

Buénos-Ayres. •< Nous avons jurd, " dit-il, » de conserM 

l'intégrité de l'empire , et l'honneur national i 

mande de défendre cette province. Le i5 novembre i8a&J 

l'indépendance du Brésil fut reconnue par mon 

suite par les Ëlais-Unis, VAutridie, l'Àngletern 

et la France. Le a^avril , jour anniversaiie de l'embarqi 

ment de inoii pcre , j'ai reçu la triste nouvelle de sa mnt 

j'ai cotifiruié fa re'gence qu'il avait établie en Portugal; jv 

accordé une amnistie, et j'ai donné une colisiitUlioD; j'ai 

diqué mes droits à celte couronne 'en faveur de nu 

dona Maria da Gloria , sons le nom de dona Maiia H.j 

L'empereur finit .-on discours en appelant l'attention del^ 

semblée sur l'éducation des deux sexes , sur les linaatC 

les établissements publics et les lois réglementaires. 

Le I o juin , M. Ledo présenta à la Cliambre des i 
sentants le projet d'une loi concernant la liberid de 1 
presse , qu'il considère comme te plus grand appui (lu g 
vernemeut repiéseiitatif. Le projet fut adopté par lej-di 
Chambres , avec l'addition de quelques articles concen 
la diffamaiion des individus. Le :t août, les )uenibr««(li 
deux Chambres sass<^mblèrent au nombre de trent^-w 
sénateurs et aDÎNaiite-liuit députés , pour assister k l'enn 
trcment d'un acte, d'après lequel lé prince impérial 4iit «I 
connu riiéritici de la couronne. 

1826. Mcfiires arbitraires dam la province 
Dans le courant de juin, une centaine d'ind)vi<9 
&.'Saté , dans la province de -Minas-Géraès , s'étant a 
blés, comme il est d'usage, au Brésil, pour câ&iièi% 
Fête-Dieu, vinrent, après la céi'émonie terminée. Ait 
leurs armes à la eaniara, et furent tout à coi _ 
par ime troupe de cavaliers qui les cuiiueuèrent de fiij 
force ; ils furent contraints de s'enrôler comme soldaUt 4 
depuis, on ne les a plus-ïe^■us chez eux. La même MJlJe cj 
lieu l'année suivante ; mais plus de la moitié s'était d 
sée de se rendre à la fçte. Cette mesure eût Heu ^ifainlu 
ment dans presque toutes ïes villes de la pioviiite. Le prJ 
texte des autorités poui' uu acte aussi aibitiaire était q 
manquait de soldats pour l'armée ; mais les babit(tiMfl.|N 



i-endaîent que le vëritable but était de dompter leur carac" 
:ère libre et indépendant (i). 

1826 (7 juillet). Constitution portugaise rédigée par 
l'empereur, au Brésil, et présentée par sir Charles Stuari 
1 la régence établie à Caldas, Ce ministre plénipotentiaire 
lyait adressé (le 3o avril ) à M. Gaûning une dépêche dont 
roici la traduction : ' 

« S.' M.' I. ma parlé', disair-il, d'un moyen de se concilier 
l'aiFection des Portugais, en leur accordant une charte consti- 
tutionnelle ', elle a ajouté que si la guerre , daAS le midi de 
ses Etals , ne se terminait pas favorablement , elle pourrait 
alors demander des secours militaires au Portugal. Mes 
craintes concerhant les principes d'une charte de cette na- 
ture me déterminèrent à prévenir l'empereur de n'agir 
qu'avec f>récau lion à cet égard, en lui fesant observer que 
si la simple convocation des Gortès (assemblée ancienne et 
légitime du royaume) était déjà regardée avec jalousie par 
l'Espagne et la France , il pourrait résulter de grands mal- 
heurs d'un changement auquel les Cortès n auraient pris au- 
cune part. M. de Parangua , convaincu de la force de cette 
objection , la renouvela bientôt après 5 et pendant plusieurs 
jourç, on ne parla d'autre sistème constitutionnel que de 
celui qui aurait pour base les anciennes institutions du 
Portugal. Néanmoins , le Conseil de l'empereur avait , 
en même tems , résolu , d'après les vœux de ce prince , 
de changer totalement ces mesures , en l'engageant à accep- 
ter la cquronne de Portugal , afin de donner à ce royaume 
une charte constitutionnelle adaptée aux circonstances ^ et 
dans le cas où elle serait favorablement reçue par la nation , 
et que le mariage de l'infant 0. Miguel avec la fille aînée 
de Fempereur pût être contracté , celui-ci devait abdiquer 
en leur faveur. » 

Sir Charles Stuart, prévenu de cette décision, demanda une 
nouvelle audience , dans laquelle il insista sur la nécessité 
d'amener ces résolutions de manière à ce qu'elles ne parus- 
sent pas émaner d'un Conseil brésilien; de publier les dé- 
crets avant la réunion des Chambres , et de ne point pailer 
de la constitution avant qu'elle n'eût été acceptée. Lempe* 
reur, l'ayant déji achevée , pria sir Charles Stuart d'en être 
le porteur, ainsi que de ses autres actes relatifs au Portu- 



(i) Notices ofBrazil, par M. Walsh, vol. 11, p. 147-14B. 
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cal (i). Ppur juslifier ses inlenlions auprès de ce mînisl 
S. M. lui Ht observer que, maigre l'admiralion qu'il 
raissait avoir pour les anciennes institutions du Porlo^b. 
il devait convenir qu'elles éiaient peu en Iiannooie 3*ec 
l'ordre actuel; que des cLangcments politiques ^taot deve- 
nus nécessaires, s'ils étaient effectués par tes Corlès , ce toim 
deviendrait une assemblée con^tiluante ; ce qui douneiuta 
lieu à de nombiem incooFénieDls que la p rotnulaatioaJl 
la dtarle pouvait seule empêcher. jH 

Sir Cliarlcs Stuart se cbarf^ea de tomes ces piùces inpIM 
tnntes , qu'il présenta , le j juillet , à la régence étalwe i 
Caldas. Dans une nouvelle dcpêche du ib àa m^me moia, 
adressée au ministre Canning , ce diplomate disait quel'ei- 
prit public était très-ugilé par les différentes versions de « 

3 ni se passait. ■ Les intrigues des factieux se font canniître, 
'un côté, par l'espoir de rélabbr la constitution de iHto, 
et, de l'autre, par des tentatives réilérées pour corromprt 
les troupes. Pendant ce tems, les elToris de l'infante pour 
maintenir l'ordre sont paraltsés par l'irrésolution de ses col- 
lègues, qui n'adoptent point les mesures qu'elle a recom 
mandées , ainsi que par la détermination des principaui 
minisires de profiler de l'occasion pour donner leur ié- 
mission (s). 

1 8 a6 (6 septembre ). Cièture du l'atsemblée générait. 
Dans son discours de clôture de la session législative, l'eu- 
pereur complimenta les représentants, en disant que m 
espérances avaient été réalisées^ que leurs travaux aoic 
commencé et s'étaient termine's avec toute la prudence 
toute la sagesse qu'il pouvait désirer. 

Le i4du mûme mois, lord Ponsonby arriva à BiK_ 
Ayi'cs, en qualité de ministre et envoyé extraordinaire 
S. M. B. auprès de cette république, Il était cbargd it xi 
blir des relations amicales entr'elle et le Brésil; mau il 
«khona dans sa mission , ainsi qu'on le verra ci-après. 

1826 (4 octobre). Ordonnance du roi de France, relti- 
live à l'ex(^culion du traité de commerce et de navigatio», 
tondu avec l'empire du Brésil , à Rio de Janeiro, leS/aa- 



3,37, 28 , 3g et 3o avril et du i*' nui, It 
et loi du ig avril et du a mai. 
(5) jianual regUler uf Londonfor 1829. PuMic docwneiiU 
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vler 1826. * Les navires brésiliens venant, de quelque Viéit 
, àsmf les ports de France, ne Bupporteroot îdj 
, de basïins et de quarantaine, niiij j 

" ' " ■ (*« '*,! I 
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qae ( 

redevanres de pilotage , 

d'après le taux établi pour les navires fratiçal 

n Les produits du. sol et de l'industrie du Brésil, iinpôrt 
des ports dudit empire dans ceux de la Fi-ance par navires | 
brésiliens , ne paieront que les mêmes droits qui sont j 
çiu sur lesdits produits venant des mêmes poiW par nav! 
français, pourvu qu'tk soient accompagnés de rertigcdtïJ 
dWigîne , délivrés par les agents des douanes du port d'en!-' 1 
baRfuement, et attestés par les consuls ou vice-consuls dS J 
France dans le même port; lesquelles attestations devroÀrJ 
être suppléées par celle de l'autorité locale, ait cas où il 1 
B'esisterait dans le susdit port aucun agent consulaire Sf ' 
Ftaace. (Art. a.) 

"Jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné, seront admîï 
au bénéfice des deux articles précédents tous navires possé"- 
défi par des sujets brésiliens, dont le capitaine sera égald- 
ment sujet brésilien , à quelque nation qu'appartienne le 
refile de l'équipage. 

■ En conséquence, demeure suspendue, à l'égard desdîts( 
navires, l'application de l'art, 3 de l'acte du 21 septembre! 
•793. 1"i "S reconnaît la nationalité des bâtiments étran- 
gers qu'autant que les officiera et les trois quarts d» l'équi- 
page sont du pa^s dont les mêmes bâtiments portest le pà-' 
Villon. (Art. 3.) 

»Les cotons ù/o'igue^oie provenant du6résil,et quisoront- 
apportés directement de ce pays par navire brésilien ou 
français , ne paieront que les droits des cotons courte sole, 
(Art'. 4.) 

B La difTéreoce entre les droits des eoLoni longue stûe e£ 
celui des cotons courte soie, sera remboursée pour les cjuan- 
tités de coton du Brésil qui ont été importées en France 
aux conditions de l'article précédent, depuis le 8 juin 1826, 
ioar où le traité du 8 janvier de la présente année a teça 
son exécution au Brésil, en faveur du commerce franfajs. 

» Fait au cliâteau de Saint-Cloud, le 4 octobre i8a6. 
Signé C SABLES, a 



»8aÇ { 23 novembre). Nouvelle convention entre S, M. H..,^ 
et S. M, i'empereur du Brésil , pour l'abolition de la traite' • 
des noir»,* A l'expiralioa de trois années, à partir de la r»- 
dficatîon du présent traité , il ne sera f4iig permis aux sujetât^ ' 
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de l'empereur du Brésil de faire le rommerce d'e 
africains , sous quelque prétexte et de quelque manière q 
ce soit; et tout individu qui, après le de'lai 
se livrera à ce commerce , sera ptmi et traité comme pin 
(Art. .".) 

Il S. M. 6. et l'empereur du Brésil s'en réfèrent, pm 
règlements à apporter audit commerce jusqu'à son entier 
abolition, aux conditions et articles des tj'aifés condui i 
cet égard entre S. M. B. et le roi de Portugal, le 22 janvier 
i8t5 et le 3S juillet 1817; traités qu'ils s'engagent àoé* 
cuter et qu'ils reconnaissent ici comme s'ils étaient textuei 
lement inséi-és au» présentes. (Ail, 2. ) 

» Les hautes parties contractantes i 
que tous les faits et articles ronlenus dans 1 
que dans les règlements et modiiicaiions ai 
38 juillet, s'appliqueront mutatis mutanà 
ties contractantes et à leurs sujets respectifs , 
approuvant tout ce qui aura elé fait sous l'empire des 
traités et en exécution d'iceuK. [Art. '6.) 

a Pour l'exécution de la présente convention , les houul 
■s contractantes s'engagent à nommer en coiiitnui 



nexésàcetindl 
s auxâiles p 
iSrraaflt é 



te 



i bref délai , des 



la fon 
fixée par le traité précité du aSjuillet 1817. (Art. 4.) 

sLespréscntesseront ratifiées et les ratlfKationsérhangf 
à Londres dans le délai de quatre mots , ou plus tôt s'il fl 
possible. (Art. S.) 

■ Fait à Rio de Janeiro , le 23 novembre 1826, 

Signe: Robert Gordon , inarquez deS.-Amw 
marquez de Inhambupe (1). 1 
i8a6 (24 novembre). Continuation, de la guerre 6 
Buénos-Ayres. L'empereur, ne voulant consentir al i 1 
cession de Montevideo , ni à celle de la Cisplatine , anBoé 
par proclamation qu'il allait mettre fin à la guerre da mijj 
Ayant fait tous les préparatifs nécessaires , il s'embarqna.b 
34 novembre , à bord du vaisseau Dom Pedro I , à Ri»4^ 



{\)Collecç:\odasleis,iom. 111, p. 58-5q. 

ConvençiO enlra S. M. 0. impcrador do Bruzil, e sua ma/«t^M 
Iode Britunnica , para atioliçlio do tTafico da escraualur» afri- 



Houveau recueil de tiaiti 
iunc VI , deuxième partie. 



, par H. Fr^dric Saaljfeld, 



DE l'âmébique, 34i_ 

Bvîro, et ïerendit à Santa-Catharina, oùil débarqua^ et, ! 
te 3 décembre , it se rdunit à son armeë sur les frontièrei I 
de la province. 

En iii^ie leins , l'impératrice tomba malade , et inourai 1 
le II décembre, à l'âge de tiente ans (i). Cet éTe'nement l 
détermina l'empereur à retourner à Rio-Jaiiéiro , où il ar- 
riva le i5 janvier iBay, après une abaeiire de deux mois. 

Le ao décembre, /jroc/flnwdort de l'empereur, à l'oure^ I 
ture de la campague contre la république deBuénoj'AyreC,,! 
aux habitants de la province Cisplatine. r 

Le ai, proclamation d\x congrès de la rt^pubtiqua des , 
provinces de la PUla à ses habitants. 

Naturalisation des étrangers. Dans le courant del'annde 
i8a& , l'as-'cinblée adopta une loi concernant la naturalisa- 
tion des étrangers. Pour devenir sujet brésilien, il fallait ■ 
ou avoir résidé quatre ans dens le pays , être marié avec 
une Brésilienne, posséder un capital de 6 contot de reit,, 
ou avoir rendu des services importants à la nation. 

Dans la même année , les recettes publiques s'y élevèrent fl 
à?, 678,473, iSa reiV(environ/f5, 470, ooofrancs) , et\^dé' f 
peiUesk-],!i^'j,iiZfi'Ai. reis (environ 44>4^^i27S francs). 

1827. Aussilôc le retour de l'empereur (le r5 janvier), 
son premier acte fut de renvoyer son ministère. 11 avait 
laissé sa principale force dans la province de Rio-Grande et. | 
des garnisons dans Montevideo et Colonia. 

LcSjanvier, l'amiral Erown s'empara de ci 
bréàlienssur l'Uruguay, et trois autres Mtimentssur la côté ' 
turent brûlés pour qu'ils ne tombassent pas entre ses mains; 
Le reste de l'escadre impériale, composé de dix vaisseaux, 
s'échappa en remontant le fleuve. Ces navires furent obligà 
d'y rester , attendu que l'amiral Brown fit dresser des batte* 
ries sur l'une et l'autre rive et fortifier l'île de Martim-Gar- . 
cia, vis-à-vis l'ejubouclmre du fleuve. 



t8a7(2. 
l'arrivée d 



Bataille d'Ituzaingo. La nouvelle de 
l'empereur aur la frontière avait excité 1 



févi 



(1) Celle princesse bissa cinq enlànts , savoir: 1° (toaa Maria 
da Gloria, reiue de forlugal, née le 4 avril 1B19 i ■2° dona Ja- 
nuaria, uùe te 11 mars 18.11 ; 3° dona Paula Mariaua, nde le 17 
février iSï5; 4° duna Francises Caroliiin, née le 1 août 1834; 
5° dom Pedro d*Alc3alara, pi'inoe impérial du Biùil et héritier 
gr^ompiif, ne le 3 dcccmbru iSi5. 
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crandc sensation i Buénos-Ayres. Le préaideDt de U repa- 
blique argentiiu; adressa une prnclamalîon aux liabîUats. 
pour les engager à se joindre à l'avant-garde del'armce,qui 
fut bieolôt augmentée par des lenforts considérables, en- 
Ir'autrespar un bataillon de lanciers allemands. Cettearmée, 
qui possédait aus^i un corps d'artillerie, s'avança vers les plai- 
nes dltusaingo , où elle rencontra les forces bretiliennes. 
Après trois charges de cavalerie exécutées de part et d'antre 
arec une grande vigueur, les républicains firent avuicei 
leur réserve . rompirent la ligne de cavalerie brésilienne , *( 
remportèrent une victoire complète après six heures de 
comtat. Les vaincus se retirèrent avec perte de donie 
cents hommes (i), diit pièces d'artillerie, toutes leurs muni- 
tions de guerre et le bagage. Au nombre des morts fut le 
général Aàreu. Les républicains perdirent huit cents bom- 
mes, tant tués queblessés, parmi lesquels se trouvait Brand- 
zen, qui commandait la réserve 

L'état d'épuisement de leurs chevaux ne permit pas am 
républicains de poursuivre l'armée brésilienne dans ta re- 
traite qu'elle fit jusqu'au Rio-Pardo, au-dessus de S.-Lou- 
renzo ; mais le lendemain, ils marchèrent coDlre Cadqne, 
où ils furent rejoints par un grand nombre de déscrteoni _ 
et le a6 , ils entrèrent dans S.-Gabriel , où ils trouvera ' 
des magasins dont lia valeur fut estimée aeo mille éolli^ 
Les ha bit an ts des bords de Santa -Maria, qui sV 
enfuis h rapproche des Brésiliens , rentrèrent dam 
foyers. Le pays, dans toute celte roule, fut changé en é 

1837 (7 mars). Dffaite d'une expédition hrêsilieniU 
envoyée pour détruire l'éiahliuement de Patagonie. C " 
expédition était composée de quatre navires armés, li 
l'un de vingt canons, et les antres de trois, ayant etnrj 
sept eents hommes à bord. Le 26 février, un brick etii 
rorveite entrèrent dans le Heuve, sous le feu dw 1 
teries. La corvette échoua ; mais l'équipage et les lï»W., 
qt)i étaient à bord se sauvèrent dans des barques , à l'êl 
ception de trente ou quarante hommes qui furent recueilf^ 
par la goélette brésihenne Constancia , envoyée à cet elfet. 

Le lendemain . 39 , la corveite gagna le large. Le 3o , Il 
goélette déposa des t:'oupes sur le Dord méridional j cellea- 
ci , toutefois ayant été poursuivies , se retirèrent le long i~ 

{1) Suivant les riippoiis des vainqueurs , les 
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h cèle , pour se meure sous la protection de leur navi 
mats les barques qu'elles avaient laissées avaient élé dâ^'^ 1 
ti'uites. D'autres, ayant abordé au c6t^ oppoité, parvinrent [ 
à s'emparer de la batterie et ti eadouer les pièces. Le brick,. J 
et la goËlette reiiionlèrent ensuite la rivière, et débar^. T 
quèrent, le 7, des troupes sous le capitaine Shepherd, qin' 1 
fut tué à la première décharge, et dont le détache ineot senï-'. 
tira 3vec précipitation. En iniïme tcms, In (lot lîlie argentine, 
composée de la Bclla-Flor, du Charabuco , de /'virjre«g 1 
tiiia-Oriental , de l' Iinperatriz et de la Chiouana , att^t I 
qua et prit le brick et la goélette, ayant cent Iiuit homiTU^I 
à bord. Les troupes de débarquement, consistant en trow T 
cent dix-sept soldats et marins , découragées par cettf -fl 
perte, accablées de fatigue , de faim et de soif, suiroqiiéé|.,i 
(>ar la chaleur et la futnée des bois qui étaient emhrf r 
ses, Ënirent par capituler. Le nombre total des prisonnienf \ 
monta à six cent cinquante , dont deux cent cinquante Aqi; 
glais et Américains se joignirent à l'armée républicaine. 
Les bâtiments captures dans est te occasion furent la cor^ J 
vette Itaparia , de vingt canons; les hnçks Escudero , 
Je vingt-huit canons , et Constancia , de ti-oia canons , cî>- 
derant la Caniilla, de Baltimore. Les Brésiliens perdirent 
treize morts et six blessés; les Argentins eurent un officie^, j 
et trois hommes tués, et cinq olQcicrs et trois soldats blc^ I 
ses (i). ■ 

Le même jour(^ mars], l'amiral Brown ayant attaqii^, I 
une force brésilienne supérieme avec quatre navires , en 
Jeux de coulés à fond. 

Ed même tems,les Brésiliens s'emparèrent de Maldonado,' 1 
À l'embouchure de la Plata. I 

1827 (9 avril). L'amiral Brown tenta de mettre à là, | 
voile avec une flottille composée de la barque le Con^ressà, 
des deux bricks Républicà et Indépenilencta , et de la goë-. 
lette Sarandi; mais les deux bricks échouèrent sur la cAte.' I 
Dans cette position difficile, il se défendit pendant qus-^ I 
ranle-huit heures contre l'escadre brésilienne, consistant- ■! 
en une grande frégate, quatre corvettes, huit biicks et plo-/ 
sieurs gaeletle.t. Kecoonaissant cependant l'impossibilité de' 1 
sauver les bricks , il mit le feu à la Répuùlica , après avoiV' 



(i) Dépêche (le Msrliu ta Carra , commandant politique et 
iiiililaire de la province^ daliie de sou quartier générnl (te Fort- 
Carmen, ]c 50 111 ars 1S37. 
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reçu l'^ulpage k hord du Sarandi; l' Indâfiendencia saal 
pendant celle manœuvre. Les BriViIicns perdirent danse 
coDibal deax ceniii lionitnL-^ , laiit luéï que blessés. 

Les indépendants eurent aS tués et 5i blessé* : partnil 
premiers, était le capitaine Druinmond, de flndependen- 
cia; le lapilaine Granville eut un bras emporté , et 1' 
Browp fut légèrement blessé (i ), 

1827 (aaaviil)- L'armde impériale s'était, comme oui* 
dit , retirée au-dessus de S.-Louienzo , pour refaire sa avi 
lerie. Le général Alvear, informé qu'un délacliemenl bréH, 
lien était posté sur un aflluentde laCamucua, prèsde SanU 
Técla, résolut de le surprendre , et fit, dans ce desseÏB,! 
marclie de dix lieues pendant la nuit, à iravei» un tecr 
inconnu et inégal. Au moment où il arrivait sans avoir 
aperçu , un des siens avant donné l'alarme , les impjiii 
firent leur retraite en bon ordre devant les républicaiiu 
qui furent obligés de traverser un défild où deux ' 
seulement pouvaient niarcber de front. Ceux-ci passèrent 
suite sur la rive gaucbe du Rio-ISégro, en suivant ton ko 
vers le Rio-Grande. Les impériaux, de leur cAté , se retii^ 
rent au-delà de la Camucua et de la Piratinî , deux ri*iér( 
rapides et inabordables. Dans ce mouvement , leur géoéri 
força , sous peine d'emprisonnement et de confiscation 
tons les habitants à le suivre , tandis que le cbef des rép» 
blicains menaçait du même châtiment ceux de ces uialliev 
reux qui quitteraient leurs demeures. 

1 827 ( 3 mai ). Ouverture de la Jft 
mai , une députation , composée de v 
dequalorzesénaleors, vint au-devant 
reçu par le président et le secrétaire 
trône qui lui avait été préparé. 

L'empereur commença son discours par annoncer la mort 
de son épouse, et témoigner ses regrets de cette perte 
loureuse. 



sion IfgUlaiive. \m 
ingl-quatie dépotés i 
le l'empereur, qui h 
, et conduit jusqu'ai 
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I dit-il. 
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dans la province de Rio-Grande . où je fesais tous tiieseffi»! 
pour terminer la guerre entre le Brésil et Buénos-Ajn 
Malbeureusement cette guerre, dont je vous ai d^jà a 
nonce l'existence , continue et doit continuer jusqu'à ce qi 



.LludilUl 



i-aérul du 




la provii 



DE t'iMÉRioui;. 345 , 

e CUplatine soit délivrée de ses envahi.sseurs , 
que Buénos-Ayves recounaisse l'indépeodaiice 6e la natÎQB* | 
brésilienne, ainsi que l'intégriié de notre territoire a 
l'incorporation de la Cis|)latine, (|ui a voulu librement eC 
spontanément faire partie de notre empire, a 

Passant à lasituadon intérieure, l'empereur appelle l'at- 
tention des reprtseQtantii sur un nouveau sistème de Soaa-, i 
ces, destiné à couvrir au moins la totalité des dépenses^ ] 
et qui , étant consacré par une loi , ne puisse êtie cban^B 
par aucune mesure du gouvernement. 

a Le pouvoir judiciaire estaussi un départemeot impoi 
tant qui doit essentiellement favoriser le nouveau sisteraf j 
financier que j'espère voii- établir. Nous n'avons ni code, nj^ ' 
formes de procédure convenables à l'esprit de notre siècle,*. 
Les lois sont contradictoires^ les juges embarrassés; les 
coupables échappent au cbâtiment ; les salaires des migig- 
trats ne sont pas suiKsants pour les {garantir contre les tèn-* 
tations d'un vil et soidide intérêt. Sans un bon sistème de" 
Ënaiice et de justice, une nation ne peut exister. C'est poui^'- 
quoi j'appelle particulièrement l'attention de Vas'sembl^ . 
sur ces deux objets . dont elle doit s'occuper préférablemenfc 1 
à toat autre. Au milieu des embarras d'une guerre , tout ni^ 
peut être régulièrement organisé; mais le gouvernement s 
besoin d'être autorisé à mettre un terme aux dilapidations ^ 
des Goances , et à punir ceux qiù ne remplissent pas les de^l 1 
voirs de leurs charges , et qui s'efforcent de troubler Tordrai 
de eboses établi. Personne plus que moi n'est disposé à in«^ 
renfermer dans la loi ; mais quand ceux qui s'en écartent iW' 
trouvent plus rien pour les arrêter, il est nécessaire que le 
gOQvei-nement possède l'autorité nécessaire, tant que le sis- 

Quant à la politique extérieure, l'empeteur assure que 
ses relations amicales avec toutes les puissances continuent 
à exister. Le départ soudain de l'envoyé des Etatg-Uni$ld 
n'ayant pas la moindre cause importante , it n'est pas besoiq . 
de s'en inquiéter, et l'on diût compter, dans cette circons- < 
tance, sur la sagesse et l'impartialité^ du 'président et^das 
citoyens de ces États. 

L empereur, après avoir annoncé que la célébration des 
fiançailles de la reine de Portugal , sa GUe , ont été célé- 
brées à Vienne, et qu'il attend l'arrivée de son frère , ter- 
mine en déclarant qu'il regarde comme ennemis du trône, 
iu pays et de la religion, tous ceux qui ne pensent pas 
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comme lui sur les affisiîres publiques y et qu'il est assuré de 
la conformité ^ de sentiments entre lui et tous les membres , 
quels que soient les moyens employés pour arriver au même 
but, la consolidation de l'empire et le bonheur du peu? 
ple(i). 

1 827 ( ig mai ). Adresses de la Chambre des députés et 
du Sénat à l'empereur, où ces deux corps protestent de leur 
fidélité et de leur attachement à la personne de S. M. et à 
la constitution. On y remarque ce; passage : 

«r Le Sénat apprécie , comme il le doit , les sacrifices per- 
sonnels auxquels S. M. I. a été réduite pour déjouer les 
machinations du gouvernement de Euénos-Ayres , ain$i 
que Tamour qu'elle porte au pays et son xlésir de mettre on 
terme aux malheurs de la guerre. » 

L'empereur répondit très-laconiquement aux sénateurs : 
t Je vous ai parfaitement compris » } et aux i^eprésentants : 
« Je connais très-bien les sentiments de la Chambre des^ 
députés »é 

1827. Le 2o.mai , quatre cents Brésiliens se laissèrent sur* 
prendre dans un village , et furent tués ou faits nrisonniers. 
Au nombre de ces derniers était le major Lavalleja, neveu 
du général de ce nom. 

Après cet avantage , larmée buénos-ayrienne se fortifia 4- 
BeJA , à quarante lieues environ de Rio-Grande.. Le i«' juin, 
un parti de trois cents de ses^ cavaliers s'avança jusqu'il 
vingt milles de la ville , et s empara d'une grande quantité 
de chevaux et de bétail. 

1827. Convention préliminaire entre lé Brésil et iespro^ 
vinees unies de Rio de la Plata, Le gouvernement de 
Euénos-Ayres, ne pouvant plus continuer la guerre, at* 
tendu l'état d épuisement de ses finances et l'opposition des 
provinces à la fédération , résolut de négocier la paix , sous 
l'influence de lambassadenr anglais. D, Manoel Jozé Gar" 
cia fut envoyé, dans ce but, à Kio-Janéiro , et entra en corn* 
munication avec ce diplomate, auquel il ht part de ses ins- 
tructions. « Celles-ci lui enjoignaient d'entamer et de conclnre 
toute convention préliminaire tendant au rétablissement de 
la paix entre la république et le Brésil , à des conditions 
honorables et avec des garanties réciproques , et en posant 



(î) Anntial registerfor 1827. Public documents. London. 



pour ba^ la reconnaîssance de la Banda orientale comme 
Etat libre et indëpendaot , frous le mode et la forme Toulas 
par les habitants. Dans ce dernier cag, aucune compensation 
ne devait être réclamée par les parties belligéraniei. » 

Lors de larrivée du plénipotentiaire, M. Garcia, à Rio, 
l'empereur venait de renouveler, dans son discourt d'ouver- 
ture, sa détermination de continuer la guerne jusqu'à la 
réunion de Montevideo à Teoipire. 

Le 24 mai , M. Garcia signa un traité, par lecniel il re- 
connaissait formellement la province de Montevideo ( ac- 
tuellement nommée Cisplatme ) comme partie intégrante 
de 1 empire brésilien. De son côté , l'empereur reconnaistaiC 
\a^ république des Provinces-Unies , et promettait , d'accord 
avec la législature de son empire, m die traiter la nrovince 
Cîsplatine sur le même pied et même d*mie manière phif 
favorable que le reste de ses Etats , en considération du sa- 
cri6ce que les habitants fesaient de leur indépendance pour 
être incorporés à l'empire, s'engageant à leur donner une 
formedegouvemementap||ropriéeanx raoBorsel aux beama 
de ses habitants , de manière à a^tsurer la traiM{«illili dti 
pajs et celle des Etats voisins. La république devait en outre 
taire évacuer le territoire cisplatin , ai^ssitdt la ratification 
du traité, et réduire ses troupes au pied de paix, eo me 
co ni ce r v a nt que le nombre néctssàîfe pour mainlenir l'ordre 
et la tranqmlîité intérieure. L'epstperear devait prendre U 
mêoie mesure à Tégard des provinees dont il avait recomui 
Pitidépendanoe. L'tle de Martin-Garâa devait rester in tkHu 
4fuo , et Ton stipula des indemnités pour les déprédatiem 
commises par les corsaires de Buéo^s-Ayres. 

Enfin , le roi de la Grande-^Bretague , comme souvcriMa 
médiatear, éuit prié de garantir, pendant, quinze ans , la 
libre navigation de la Plata . 

Cette coDv«Dtiofi fut ngnée par D* Manoei l. Garcia an 
nom de la r^raUique , et par le naarqms de Quâ^uz , le vi- 
eomte de S. Léopoldo et le marquis de Maçaio « c<wimts-^ 
saires nommé« par l'empereur du Brésil. 

Anasîtôt la nouvelle de oe traité parvenue i Buénos-Ayres« 
Fîodignation fut générale. Le Conseil dei( ministres refusa à 
Tnaammité de le ratifier^ dédUraot que « l'envoyé de la ré*^ 
publique avait non-seulemeut contrevenu à ses instructions, 
mais qu'il en avait formellement violé U lettre et Tesprit ; 
que les stipulatioui» contenues dans ladite convention étaient 
attentakûres û riiouneur national , ainsi qu'à riudépen- 
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dance et aux intérêts de la république x. Cette (ésoluijl 
fut uDanimemeiit adoptée par le eongiès. 

M. Garcia essaya de se jusiiBer, en établissant qae 
principal objet de sa niii^sion était la paixj et non lindi 
pendance de Montevideo; que la république consentant 
ce que la Banda orientale devînt un Ëlat libre, li 
devenait sans objet. Il ajouiail qu'il avait trouvé Ter 
reur immtiable dans sa résolution à l'égard de Montévii 
el qu'en ge départant de ses instructions, il n'avait che 
qu'a assurer la paix , si nécessaire à la république. A l'aj^ 
de sa conduite, il cita l'exemple de plusieurs a mbassadeo» 
i|ui avaient violé la lettre de leurs pouvoirs sans avoir i 
blâmés , entr'autres du ministre espagnol Aranda , qi 
dans les négociations de 1783, entre la France et l'EspagD 
consentit, en opposition directeà ses instructions, à dona 
Gibraltar aiuc Anglais, et à accepter tes Florides de 
France. 

1 827 ( 1 6 juin ), Traité de navigation et de conima 
entre LL. MM. l'empereur du Brésil et l'empereur d'A 
triche. Ce traité contient dis-sept articles, dont voici, 
substance : 

o II y aura liberté réciproque de commerce et de narig 
tion entre les sujets des deux parties contractâmes dans tl 
les ports, villes et territoires des deux empires actaellenu 
ouverts, ou qui le seraient par la suite, à toute autre* 
tioD étrangère. Ils pourront, en conséquence , entrer di 
tous les ports, baies, ancrages et rivières de chaque te| 
toire, et s'y livrer à toutes les opérations commcKia 

3u'ils jugeront convenables, en seconforniaut aux règlemei 
es douanes, et en trafiquant par eux-mêmes et sans 11 
tervenlion de courtiers ou autres agents. (Ait. i'^' et >-)| 

« Sont exceptés de celte liberté de navigation tes artifl 
de contrebande de guerre et ceux réservés aux deux cQ 
ronnes , ainsi que le commerce de cabotage , qui 
se faire que sur des navires nationaux, (Ait. 3.) 

n Les navires des deux pariiescontractantesneseront pdl 
assujettis, dans les uorts l'un de l'autre, à des droits d'i 
trée supérieurs ou ailTérents de ceui payés par les aàvà 
de la nation la plus favorisée. (Art, 4-) 

"Lï nationalité des bâtiments autrichiens sera piooi 
lorsque lesdits bâtiinenls seront possédés . construits , cm 
giatrc's et équipés conformément aux lois et règl ein ia<> 



*lear nation. Seront considérés, comme brésiliens les navires 
dont le capitaine et les trois quarts de l'équipage seront su- ' 
jets du Brésil. Cependant, pour faciliter la navigation 
de ces derniers , il est convenu que l'exécution de cette 
clause sera suspendue provisoirement , et qu'il suffira que lé 
patron du navire soit Brésilien et que tons ses papiers soient 
en règle. ( Art. 5. ) 

3iLes sujets de l'une des parties pourront transporter dans 
leSiports ou territoires de 1 autre toutes sortes d'objets et de 
marchandises , sans qu'ils soient assujettis à des droits d'im- 
portation autres ou plus élevés que ceux auxquels sont ou 
pourront être assujettis les navires de la nation la plus fa- 
vorisée. Il est entendu cfue les relations du Brésil avec la 
nation portugaise forment exception , et ne peuvent servir 
de terme de comparaison. ( Art. 6 , 7 et 8. ) 

» Tous les articles importés par les sujets de l'une des par- 
ties dans les territoires de l'autre , seront appuyés de certifi- 
cats d'origine , délivrés dans la forme ordinaire. (Art. 9.) 

»Les sujets de l'un des deux empires posséderont chez l'au- 
tre tous les droits , privilèges , etc. , accordés aux sujets de 
la nation la plus favorisée. Ils jouiront, et disposeront en. 
toute sécurité de leurs propriétés et de leur fortune , et se- 
ront exempts de tout service public ^ impôt de guerre , em- 
prunt forcé, etc. (Art, 10, ii et 12.) 

»Les deux parties nommeront leurs consuls et autres agents 
chargés de la protection du commerce ^ qui' seront traités 
comme ceux de la nation la plus favorisée., (Art. i3 et 14.) 

»Le présent traité sera en vigueur pendant sept années, à 

Îiartir de la date des ratifications , qui seront échangées dans 
'espace de neuf mois, ou plus tôt, s'il se peut. (Art. i5 
et 16.) 

«•Fait à Vienne, le 16 juin 1827. 

Signé : Rézçnde, Metternich. » 

Ratifié Bar S. M. lempereur du Brésil , à Rio-Janéiro^ le 
29 novemDre 1827 (i). 

1827 (3 juillet). Décret de S. M. l'empereur, cor^éranC, 
à son frère D, Miguel le Ùtre de régent du royaume de 



(l) CoUeçâo dasleh, efx,^ tom. III^ p. 48-52. 
Supplément au recueil de traités de Martens , pai^F'. Saalsfeld^ 
lomeX, deuxième partie. , 



35a cBRonoiOGiE HisToitigre 

PorlugaL ■ D'après les molifs dignes de ma pri»)en« 
royale, dit-il, et consideiant que le bien-ûtre d'un Etat doit 
être la loi su{>Tfme du sonverain ; conGidérant, en (lUlrC, lu 
rares qualités et la fermeté de caractère de mon frère chéfi ■ 
et MeD-aimé l'infant D. Miguel , je le nomme mon lieute 
nant'ge'uéral , lui conférant tous les pouvoirs qui m'sppt 
tiennent comme roi de Portugal et des Algarres , en verfl 
de la cbaile cDnsIîtulionnelle , à la charge par lut de g 
verner et conduire ledit royaume conformément au 
sitions de cette cbarte. 

■ Donné au palais de Rio de Janeiro , etc. > 

Le même jour, l'empereur écrivit au roi d'Anglel 
l'empereur d'Autriche pour leur donner connaissance de et 
décret , ei les prier de concourir , chacun de sou côlé , i eu 
assurer l'eiie'cution. 

L'infant éleva d'abord quelques diflîcuUés avant d'obéit 
au décret de son frère D. Pedro ; mais il céda bientât, ainsi 
qu'on le voit par le protocole suivant, signe à Vienne , le 
18 octobre. 

Protocole dts ministre&plénipoUnCiûires réunis h fiennt. 
•• L'envoyé bi-ésilien , marquis de Réïende , ayant adresw 
au prince de Mctteinich la notification du décr;ei du 3 jail- 
)et , par lequel l'empereur D. Pedro avait nommé l'infant 
D, Miguel son lieulenant-général en Portugal, et lui niait 
conféré la régence de ce royaume , à la charge de se conioi- 
mer à la ronstilution et aux lois existantes, les pléntpom- 
tiaîres portugais ont annoncé à la conférence la résolutiûn 
déânitive de l'infant D. Mîguel de passer en Anglelem, 
afin de s'embarquer le plus tôt possible pour le Portugal; 
ils ont ajouté que S. A. R. leur avait ordonné de pri^uir'r 
les lettres qu'elle désirait communiquer sans retard à l'eta- 
pereuc son frère , à S. M. le roi d'Angleterre et à llnboiF 
sa sceur) que cette dernière devait être rédigée de matiiéie 
à pouvoir être rendue publique, afin qu'on ne pdl élerrr 
aucun doute sur l'intention où était le prime , en acceptasi 
la lieutenance du royaume, de maintenir religieusement I4 
constitution, d'oublier entièrement le passé, mois d'cu>> 
ployer toute sa fermeté et son énergi» h comprimer Tesprit 
de faction qui agitait depuis trop long-tems le Portugil. 

» Le prince de Metternich consentit à envoyé* ces leiins, 
par duplicata, en Angleterre et en Portugal ; il ât obMrvfi 
seulement qu'il était convenable que l'infant D. Miguel joj- 
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^ii k sota titre de lieutenaDt-g^Di-Tal celui de régent dn , 

rayaucne, con forint! ineitt au décret du 3 juillet; ce qui fitt*l 

approuvé par les pî^nipotentiaires portugais. » 

A cette conférence, lurent présenta : 

MM. le prince de Metternich , le comte de Lebzettern , : 

le chevalier de Neuoiann , le comte Henri de Boa»- J 

belles, sir Henry Wellesley; 

Et pour S. A. R. l'infant D. Miguel : 

MM. le baron de Villa-Séca , le comte de Vitla-Réal (i). 
Il n'est pas hors de propos de dter la lettre que l'infant 
adressa, avant son départ pour Liibonne , à l'empereur du 
Brésil. Elle était ainsi conçue : 

■ J'ai reçu le décret de V. M. I. , R. et T. F. , en date d|i 
3 juillet , par lequel V. M. a daigné me nommer &on Heut&~ • 
nant et régent des royaumes de Portugal et des Algarves 
de leurs dépendances. Conformément à vos volontés soi 
raines , je me suis empressé de prendre les dispositions aéf 1 
cessaires pour me rendre à Lisbonne, afin de remplir ns 1 
vues sages et paternelles de V. M. , en gouvernant et ri^t 
les aflaires desdits royaumes, conformément à la charn-j 
constitutionnelle que V. U. a accordée i la nation portu- "^ 
gaiïe. I 

D Tous mes efforts tendront k maintenir les instUntioSï, 1 
qui régissent le Portugal , et à contribuer, autant qu'il 
en mon pouvoir, à ce que la tranquillité publique ne 
troublée par aucuns partis , quels qu'ils soient , partis cpi I 
n'obtiendront jamais mon appui (a). 

■ Vienne, ly octobre 1837. » 
iSay (g juillet). Traité d'amitié, de navigation et d^ 1 

lerce en(re l'empereur du Brésil et le roi de Prusse. ] 
='. Paix et amitié peioéluelles entre les deux pays^ 
.. Les sujets de l'une des parties contractantes [oiÛt 1 
roui dans le pays de l'autre, en se conformant aux lois et | 
usages établis, de tous les droits , privilèges et faveurs ac* 
cordés à la nation la plus favorisée ; ils seront exempts ttç' | 
toutes visites arbitraires, enquêtes, etc., excepté dans t^ 
cas de b^iute trahison , contrebande et autres crimes prévus 
par les lois des deux États. Les visites domiciliaires , en- 
quêtes ou examens de papiers, qui seraient jugés néces- 

(i) Annual regisler of Londuiijirr iSag. Public documents. 
ipi)Lonflun aiHtual résister/or iSag. public documents, p-i^g. 
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saires, ne pourronl avoir lieu qu'en pri^sence des nu 
ttats compJients , da lonsul , du vice-consul on de l'a 
de la antion k qui la partie accusée appartient. 

Art. 3. En cas de m ^intelligence ou de rupture entre II 
deux puissances , les sujets de l'une des parties contractant 
r&idanl sur le territoire de l'atilre, ne pour ion t être i» 
quiélés dans leurs personnes et leur» propriétés . tant qu'il 
se conduiront paisiblement et respecteront les lois. Si Cenil 
actes rendaient leur éloignement nécessaire, iU anroRl 
pour mettre ordre à leurs affaires , un délai qui n'ei 
pas huit mois. 

Art. i- Les individus accusés, dans les Etats de l'une 
parties contractantes, de crimes de liante traliison , de fëloni 
fabrication défausse monnaieou de faux papier, ne recevra 
aucune protection dans les États de l'autre; ils seront i 
contraire expulsés à la requête de leurs gouyernements n 
pectits. Les déserteurs du service de terre et de Iner de l'u 
des parties contractantes, ne seront point reçus dans 1 
États de l'autre , et seront restitués , à la demande de le* 
agents respectifs. 

Art. 5. Les agents diplomatiques et consulaires de ch 
cune des parties jouiront, dans les États de l'autre , deit 
les droits ,^ privilèges et immunités accordés à la naUoa 
plus favorisée. Il est convenu que les agents cbnsnUÎI 
n'entreront dans l'enerciee de leurs fonctions qu'avec l'asi 
ment du gouvernement auprès duquel ils sont accrâlttn. 

Art. 6. Il y aura liberté réciproque de commercecti 
navigation entre les sujets respectifs des deux parties. L 
navires, soit brésiliens, soit prussiens, seront admis du 
les ports, baie», havres, cités et territoiies appartenant aq 
deux parties contractantes, à l'exception de ce qui sera sa 
cifi^ et réservé par les deux Cour^ , et du commerce de cl 
botage. 

Art. 7. Les navires de l'un des deux États qui quitterool 
les ports ou ancrages de l'autre, ou qui y entreront, ne 
paieront aucuns droits d'entrée, de tonnage, consigni* 
tion , etc. , difTéreuts ou plus élevés que ceux de la natioa 
la plus favorisée. 

Art, 8. Tous produits, mardi 
qu'ils soient 
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tion la plus fayorisée ( la nation portugaise seule exceptée ) , 
et conformément au tarif. • 

Art. g. Le présent traité sera en vigueur pendant dix 
années. 

A Rio-Janéiro , le g juillet 1827, 

Signé ^- marquez de Quéluz , visconde de S. -Léo-: 
poldo , marquez de Maceyo , d'Olfers. 

Par un article additionnel du 9 juillet 1828 , il est con- 
venu que tons les avantages de'commerce et de navigation 
qui seront concédés, par Tune des parties contractantes , à 
quelqu'État ou Nation que ce soit (le Portugal seul ex- 
cepté) , seront garantis sur-le-champ aux sujets de l'autre 
partie (i). 

i8a7 (ii août). Dotation de l'empereur déânitivement 
fixée y par l'art, 108 de la constitution , à 1,000 contps de 
reis (de la valeur de 6,25ofr. chaque) par an, pour toutes 
les dépenses de la maison impériale, les réparations des palais 
et quintas ( lieux de plaisance ) , le service et les décorations 
du trône. Sont exceptées seulement : la chapelle impériale , 
la bibliothèque publique et l'acquisition et construction des 

Îalajs, qifi seront aux dépens de la nation-, conformément 
l'art. ii5de la constitution. La dotation de rimpéra- 
trice est fixée à une somme annuelle de 100 contos de reis ; 
celle du prince impérial à 12 contos y et à 24 9 quand il 
aura achevé ses dix-huit ans ; celle du prince de Gradd-Para 
à 6 contos de reis , comme mineur, et à 12 , à Tépoque de 
sa majorité (2). 

(i) Collecç'dOy tom. III, p. 45-47' 

(2) CollecçÂo, tom. il , p. 3 et 4 • 

Les dotations pour les principaux établissements étaient fixées 
comme il suit : 

Chapelle impériale^ e^nviron 370)000 f. 

Académie de chirurgie et de médecine ..... 34»ooo 

Académie des beaux-arts 34^ooo 

Musée ' 22^5oo 

Bibliothèque ... ; 22,000 

Jardin botanique iS^opo 

Promenade publique 10,000 

Institution pour la vaccine 5,ooo 

Officiers publics -. Gonseilly's d'État. ... • . i i5,ooo 

Chambre des sénateurs . V 1,000,000 

Chambre des députés , . . ij3oo9poo 

Tachigraphes et secrétaires . ' 140^000 

XIV. a3 
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1827 ( 17 août), Nouveau traUvdf amitié etdecom 
entre la Grande-Bretagne et le Brésil. <• S. M. !e roi d 
Giande-Bielagne et S. M. l'etnpei-eur du Bi'vsil, déôl 
éteDiIre et augineuter les relations commerciales i 
entre les deux pap , on[ jugé convenable, «n raison d 
nouvelles cir ton s tan ces qui sont résultées de 
complète de l'empire du Brésil et du royaume de Portng 
de régler ces relations par un nouveau traité. 

n En conséquence , les plénipotentiaires des deux pal 
ces sont convenus de ce qui suit ; 

n 11 y aura paix et alliance perpétuelles entre le roi it 
Grande-Bretagne et l'empereur du Brésil , leurs hértù 
successeurs , et entre leurs sujets , Éiats et teiritoirei, : 
exception de^ersonnes ni de lieu. (Art. i"'.) 

a Chacune ries hautesparties contractantes pourra 
des consuls- généraux , consnls et vice-consuls , dans toui 
les ports des possessions de l'autre , où la présence de c» 
agents sera nécessaire pour l'iniéiêt du commei ce. Les con- 
suls , de quelque classe qu'ils soient, n'entrei'ont en foiK- 
tions qu'après que leur nomination aura été défiDj^itetnul 
prononcée par leure souverains respectifs , et approuvée pf 
lesouveraindansles États duquel ils seront appetcs àrrûoet. 
Les agents consulaires jouiront des privilèges attribuai 
leur cLarge, suivant l'usage, en se conformant toutdbbw 
lois du ^ays où ila sont établis. (Art. a. ) 

» Les consuls et vice-consuls des deux nations exerceront, 
chacun daus son office respectil, l'autorité d'arbitres daDï!» 
dill'êiends. qui peuvent s'élever entre les sujets ou lesmiîtrei 
et équipages des bâtiments de leur nation respectÎK , m» 
l'intervention des autorités locales, à moins que la inn- 
quillité publique n'exige cette intervention, ou à tnwin 
que les parties ne portent ieui s différends au jugement de* 
tribunaux du pays. Les agents cousulaîres auront le droit 
d'administrer les biens de ceux de leurs compatriotes inorti 
ab intestat, au bénéfice des héritiers légitimes ou des crcan- 
ciers , eh se conformant aux lois et aux règlements du pij>- 
(A.t. 3.) 

u Les sujets (le l'une des parties jouiront, dans les domaines 
de l'autre, d'une parfaite liberié de conscience en raalicK 
de religion, en se conformant ftax principes d'une entière 
tolérance. (Art. 4- ) 

» Ils peuvent librement disposer de leurs propriéL&.'l< 
quelque manière que ce soit, et san* aucun o' ■-'' -■ — - 
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^if pêchement. Leurs maisons et lears biens seront protégés et 
1: respectés , et ne pourront leur être enlevés par quelque au- 
torité que ce soit. Ils sont exempts du service militaire , 
d'emprunts forcés ou de réquisitions de guerre , et ne paie- 
ront d'autres impôts que ceux acquittés pat les sujets du 
pays où ils résident j ils ne seront de même assujettis à au- 
cune visite domiciliaire, si ce n'est dans le cas de crimes 
prévus par les lois et en présence du magistrat conipétent; 
enfin , ils seront traités , sous le rapport de leurs personnes 
et 46 leurs propriétés, comme ceux de la natidn la. plus 
favorisée. (Art. 5.) 

3» L'a constitution du Br.ésil ayant aboli toutes les juridic- 
tions s'péciales , la charge de juge-conservateur de la nation 
anglaise subsistera seulement jusqu'à ce qu'il lui ait été 
substitué une autorité capable de protéger les personnes et 
les propriétés des sujets de S. M. B. j lesquels, au reste, 
seront traités , dans les causes civiles ou criminelles , comme 
les sujets brésiliens, et ne pourront être incarcérés sans 
mandat de l'autorité légale , excepié dans le cas de flagrhnt 
délit. ( Art. 6. ) 




tinuer leur séjour, en se conduisant paisiblement et con^ 
fermement aux règlements. Dans lé cas où leurs actions se- 
raient suspectes , il pourra leur être ordonné de quitter le 
pays , avec la liberté d'emporter leurs effets et leurs biens, 
«n leur accordant un délais qui n'excédera pas six mois, 
( Art. 7. ) 

» Aucune des deux parties ne recevra les désertem'â des 
armées de terre et de tner .de l'autre ; au contraire , ces dé- 
serteurs seront restitués à leurs souverains respectifs, sur 
les réclamations des consuls ou àgeats accréditéi. (Art. 8.) 

» Les saints d'usage aux ports bu pavillons de chacune des 
puissances seront conformes à ceux pratiqués par les nations 
maritimes. (Art^ 9.) 

» 11 y aura libetté mutuelle de commerce et de navigation 
entre les sujets de chacune des parties , qui pourront entrer, 
sur des navires anglais ou brésiliens , dans tous les ports , 
villes ou territoires respectifs, excepté dans lés ports, qui 
seraient positivement fermés à toute autre puissance étran- 
gère 9 et dans le cas où lesdits ports seraient ouverts au 
commerce de quelque autre nati6n , les sujets dé Tune des 

a3. 



356 CHRONOLOGIE HtSTORIQUE 

parties auraient de suite le droit d'y entrer aux mêmes con- 
ditions. En conséqueuce , les su\et>i de chacune des deux 
couronnes pourront se transporter, sur leurs navires res- 
pectifs , dans tgus 1»! ports , baies et territoii es de l'autre, 
pour y décharger tout ou pat lie de leurs cargaisons , impor- 
ter ou exporter toutes sortes de mardiandises , et se livrer 
à toutes les opérations commerciales. 11 est cependant fait 
une exception à l'égard du commerce appelé cabotage, na 
trafic de port k port, qui se fait esclusivement par des na- 
vires du pays ; toutefois , les sujets de l'autre [jattie pour- 
ront embarquer leurs effets, marchandises et argent > i 
bord desdits naviies, en piyant les méfies droits. (AzIé io.) 

n Les bâtiments de l'uue des puissances contracianlei ne 
seront assujettis dans les porta de l'autre qu'au paiement de 
droits ( quelle que soit leur de'nomioation ) égaux à ceui a^ 
quittés par les bâtiments nationaux. ( Art. 1 1 . ) 

* Afin de constater la nationalité des navires anglais on 
brésiliens, serofft considérés comme appartenant à la Graode- 
liretagne ceux possédés , enregistrés et frétés conformément 
aux lois de ce pays ; et comme brésiliens , les navires cons- 
truits daus les chantiers du Brésil , appartenant à des snjeti 
de ce pays, et dont le patron et l» trois quarts de l'éqf' 
page seront aussi Brésiliens. Seront aussi legardés c 
brésiliens, les navires capturés sur l'ennemi pai- des l 
inents de guerre de S. M. l'empereur, ou par desi sujeu^ 
sadile majesté, munis de lettres démarque, quand ces na- 
vires auront été déclarés de bonne prise par la Cour des 
prises du Brésil , ou conJamnés pour conti avention aux loif 
de la traite , et qu'ils seiont po;scdés et équipés c 
est dit ti-dessus. (Art. 12. ) 

jt Les sujets d'un souverain établis dans les États de l'ai 
pourront commercer avec les nations étrangères de 10^ 
sortes de produits et mardi an dises. Sont exceptés de c< 
cla^se tous les objets dont la couronne du Brésil s' 
serve le monopole exclusif. Et dans le cas où quelques-nu 
de ces articles deviendraient de libre trafic , les sujets it 
S. M' B. auront le droit d'en faire le commerce , aussi bien 
que les sujets de S. M. l'empereur du Briisil , auxquels ils 
seiont eniièremeul assimilés pour le paiement des droits 
quelconques auxquels ces objets seraient assujettis. ( Ard- 
des i3 et i4.-) 

j) L'art. i5 détermine les objets d'aimeuieut ou dVîquipc- 
menl qui doivent être compris sous la dcnomi nation de 
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contrebande àe guerre, ei qui sont par conséquent sui- 
ceptibles de con&scation , ^l'ils utaient destinés h une nation 
ennemie. 

o Les paquebots continueront à faire le service en- 
tre les deux pays, et seront considérés comme bâtiments j 
àa roi, en attendant une convention spéciale.! ce sujet. . 
(Art. 16.) 

n Dans le but de protégerefGcacemfnt le commerce de leurs 
sujets contre les entreprises de la piraterie , les deuï parties 
contractantes s'engagent mutuellement ^ défendre l'entrée 
de leurs poits à tous les pirates ou écumeurs de mer, et à 

Snursuivre avec toute la rigueur des lois tous ceux qui se 
vreraient à ce brigandage, ou qui entretiendraient des in- 
telligences avec eux. Tous les bâtiments ou caigaisons que 
ces pirates conduiraient dans les ports de l'une ou de l'autre ' 
des puissances contractâmes , seront rendui à leurs propri^ 
taires ou à leurs délégués , quand la possession aura été dû- 
ment constaiée; et cette restitution s'effectuera de même, 
quand la piopriété réclamée aurait été vendue, s'il est 
prouvé que l'acquéreur savait qu'elle provenait de piraterie. 
(Art. .7.) 

» £n cas de naufrage de vaisseau de guerre 01 
marchand de l'une des puissances sur les côtes du 
ritoire de l'autre , tous les secours et bons offices possibles 
leur seront accordés , et tout ce qui aura pu Être sauvé sera 
restitué au gouvernement ou au propriétaire du bâtiment 
naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera de 
taxe, excepté les objets de consommation. ( Art^ 18. ] 

» Tout article de produit , manufacture et industrie appar- 
tenant à des sujets de S. M. B. , tant d'Europe ijue de.', co- 
lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent être libre- 
ment importés dans tout l'empire du Brésil et consignés I 
dans ses ports, en payant les droits qui n'excéderont pas ' 
i5 pour 100 de l'éviitualion portée au pailla ( tarif de 1 
douanes ] qui sera promulgué dans toute l'étendue de l'em- 
pire. 11 est même convenu nue , dans la confection des pau- 
tas qui seront dressés dans la suite, on prendra pour baw I 
le prix courant des marchandises sur la place ; et que , si le 
consul de S. M. B. trouvait quelqu'un des prix portés au 
pauta actuel tiop élevé, il lursera loisible de faire une ré- 
clamation , sur laquelle il sera fait droit dans le plus bref 
délai. 11 est encore arrêté que, dans le cas où «Uvers articles 
la valeur ne serait pas consignée 
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au tarif, seraient importés au Brésil, le propriétaire de la 
cargaison signera une déclaration de la valear estiriMlive 
desdils objets. Si celle évaluation est Jogée trop faible par 
les agents îles douanes , ces derniers seront libres d'en dire 
l'acquisition au taux de ladite évaluation, en payant à celui 
qui importe ces articles lo pour loo en sus du montant de 
l'estimation, et ce, dans le ilélai de quinze jours , à diler 
de celui de la consignation , et en restituant le droit pajû, 
conlormément au sistème des douanes de la Grande-Bre- 
tagne. (Art. 19.) 

» L'empereur du Brésil s'en gage à n'admettre dans sesportr- 
aucun produit, quel qu'il soit, appartenant à une nat 
étrangère , à des conditions plus avantageu^oi que celles 
dessus stipulées , ù l'exception de quelques artides impoc 
directement du Portugal au Brésil sur des navires appar 
nant à l'une ou l'autre tie ces nations , S. M. G. cânsent 
sirecialeinent à cette exception , en faveur de la part qu'i 
a prise , comme puissance médiatrice , dans la négociai 

3ui a amené le traité d'indépeadancc et de rcconcilial 
u 39 août i8a5, et de son désir de voir conlinuer les r( 
tion^i d'amitié entre le Brésil et le Poatugal. (Art. an. ) 

>. Tout objet de commerce, importé directement du Bn 
pour servir à la consommation dans les possessions 
S. M, B. , tant en Europe que dans celles de se» coloi 
qui sont ouvertes au commerce étranger, ne paiera pii 
droits plus élevés que ceux fixés sur des objets seuabUI 
importés par la nation étrangère la plus favorisée. (Art. 3 
n Divers articlesd'origine brésilienne élant soumis, qu 
ils sont reçus comme articles de consommation daiu 
Royaume-Uni, à des droits plus forts que ceux pajA 
les mêmes articles provenant descolonies anglaiseï, S. ît', 
consent à ce que ces articles soient entreposés , enl atta " 
leur réexportation, conformément à la loi, sans ilrc — ^^ 
jettis à des droits de consignation autres que ceux pm 
sur les produits des colonies anglaises , également derti 
à la réexportation. La même règle aura lieu à l'égartl i 
pioduits coloniaux anglais qui seront admis dans les pa 
du Brésil pour en être réexportés. ( Art, 22, ) 

a Tous objets de commerce ou mareliaudises importés 
possessions anglaises au Brésil, seront appuyés de certifie 
originaux signés par les officiers des douanes du lieu 
l'embarquement; les certificats de cbaque navire étant i 
inératés et attachés par le sceau officiel de la doiuM 



DE l'ameriqve. iSg 

glaise au manifeste certifié par le consul. brésilien , afin que 
Le tout soit représenté à la douane du port d'enti^e. 

» L'origine. des marchandises importées au Brésil de cer- 
taines localités anglaises où il ne se trouve point de bureau 
de douanes , sera constatée comme il est usité lorsque des 
marchandises sont importées de ces localités dans des ports 
appartenant à la Grande-Bretagne. ( Art. 2$. ) 

» S. M. B. permet aux sujets de S. M. I. de commercer, 
dans ses ports et mers d'Asie , sur le pied de la nation la 
plus favorisée. (Art. 2/^. ) 

» Dans le cas où des privilèges ou diminutions de taxes se- 
raient accordés sur certains articles de commerce , ces avan- 
tages seront toujours égaux , l'exportation ayant lieu,' soit 
sur des navires anglais , soit sur' des navires brésiliens. 
(Art. 25.). • 

n L'art. 26 stipule', pour les sujets de chacune des deux 
puissances , la liberté de toutes espèces de transactions com- 
merciales y sans être restreints par aucun privilège exclusif 
ou par aucune faveur accordée à des compagnies. Les objets 
qui appartiennent ou sont réservés à la couroiine ne sont 
pas compris dans ces conditions. 

» Les sujets des deux parties jouiront réciproquement , 
sous le rapport du régime des douanes, des mêmes privilèges 
et avantages qui leur sont accordés dans leur propre pays , 
autant que les lois peuvent le permettre. (Art. 27. ) 

» Le présent traité sera en vigueur, pendant quinze années, 
à dater de rechange des ratifications , et plus tôt , au désir 
de Tune des puissances. Dans ce dernier cas , notification en 
sera faite , et le traité cessera deux ans après ladite notifica- 
tion. ( Art. 28. ) 

» Les ratifications des présentes seront échangées dans le 
délai de quatre mois , et plus tôt s'il est possible. (Art. 29 
et dernier.) , 

» Fait à Rio de Janeiro, le 17 août 1827. 

H Signé: marquez deQuéluz, visconde de S.-Léopoldo, 
marquez de Maceyo, Robert Gordon. » 

Les ratifications furent échangées à Londres, le 10 no- 
vembre 1827 (i). 



(1) CollecçAO das leis, tom. II, p. 65-72. 
Supplément au recueil de traités de Màrtens, par F. Saalsfeldy 
tom. Xy deuxième partie. 

The American Annucd résister i second epactic. New-Yoi'k» l83o. 
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iSay ( i5 octobre). Décret en soixante-un articles , ro» 
CËinant la responsabilité des minisires , secrétaires d'Étdt 
et conseillers d'État , aioi'i que le mode de {Jrocédei' conti 
ces fonclionnaires. lU sont coupables de haute trahirai 
lorsque, par des traile's, conventions ou autres actes, ' 
à l'inte'ricur qu'à l'extérieur, ils {entent : i" de lenvers 
forme de gouvernement établie; s" d'entraver le libre 
cice des pouvoirs politiques reconnus par la consùtntioBj 
3° d'attaquer l'indépendance et l'int-égrité du pays; /,* d'i$ 
tenter à la pei^nne de l'empereur, de l'impératrice, d> 
princes et princesses de la famille impériale; 5** de reavOi 
ser la religion catholique, apostolique et romaine. PluiiicoÂ 
de ces délits entiaînaienl la peine de mort (i), 

1827 ( i5 novembre). Loi en soixanle-riuinze articles , 
laltve à la reconnaissance de la dette puulique , â la Ùgî»- 
laiion, au grand-livre , aux fonds de la dette intérieure 
la caisse d'amorlissement , etc. (3) 

1837 (ly novembre). Traité entre le Brésil et les 
anséatifjues. Les Sénats des villes libres et anséatiqneji 
Lubeck, Brème et Hambourg, agissant chacun séparéme 
d'une part, 

Et S. M. l'empereur du Bre'sil, d'autre part , 

Désirant conclure un traité de commerce et de naviguil 
ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesquels, »\ 
communication faite de leurs pleins pouvoirs, sont conte 
de ce qui suit: 

Tous les ports et ancrages des pays re>pertifs oiiverti 1 
bâtiments des diverses nations le seront également < 
navires brésiliens et anséatiques. (Art. 1". ) 

Tout bâtiment portant le pavillon de l'une des rél 
bliques de Lubeck, Brème et Hambourg. ap[iartenant ni 
sivenientâ un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles, eidt 
le capitaine sera de même citoyen de l'une de ces républiqnci 
seia considéré, par rapport aux présentes conventioaf 
comme appartenant aux villes de Lubeck, Brème et HsB 
bourg; une parfaite réciprocité aura heu à l'égard des Utf 
ments bré.siliens. (Art. 2.) 

Les bâtiments desdites républiques et ceux du Bréàl 
seront pas soumis , à leur entrée dans les ports respecdli, 



(1) ColiecçJo das leis, etc., I. II. p- 19-36. 
(1) CoUecçîo das leis , eic , t. Il, p, 53-6o. 
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à leur sortifi, à de^ droits différents ou plus considérables que 
ceux imposés si^r les navires nationaux. (Art. 3.) 

Les hautes parties contractantes s'eogagent mutuellement 
à n'établir aucuns droits ou prohibitions d'importation ou 
d'exportation qui ne spient communs à des articles de 
même espèce importés ou exportes par quelque pays que ce 
soit. (Art. 40 

Toutes marchandises pouvant être importées dans les 
États des hautes parties contractantes sous pavillon national, 
et en être exportées de la même manière , pourront être 
aussi importées ou exportées sur les navires jappartenant à 
Fautre partie. .^ 

Le commerce de cabotage qui a*pour objet de transporter 
des produits indigènes ou étrangers déjà admis pour la con- 
sommation , étant néanmoins excepté de la règle générale 
et soumis au règlement de chaque pays , il est convenu 
que les citoyens de chacune des parties contractantes joui- . 
ront du privilège d'employer les navires côtiers au trans- 

Î>ort de leurs marchandises ,. et seront traités à cet égard sur 
e pied de la nation la plus favorisée. (Art. &.) 

Toutes marchandises, sans aucune acception d origine , 
exportées des ports du Brésil à ceux des villes anséatiques , 
ou de ces derniers au Brésil sur dés navires brésiliens ou sur 
des navires appartenant à une nation favorisée dans son com- 
merce direct avec les ports anséatiques , comme aussi toute 
marchandise importée, de quelque pays que ce soit, aux ports 
anséatiques sur des navires brésiliens, ou exportée de ces 
mêmes ports , par les mêmes navires , pour quelque destina- 
tion que ce soit , ne seront sujettes à aucuns droits d'impor- 
tation ou d'exportation autres que ceux frappant le com- 
merce direct de la natioif la.pLUs favorisée. 

La même réciprocité existe pour les républiques de Lu- 
beck , Br^me et Hambourg à Tégard du Brésil, où les droits 
payés par la nation la. plus favorisée dans son commerce 
direct, ont*été fixés teinporairement par d'autres "traités à 
i5 p. loo au lieu de 24? pour toutes les marchandises des- 
tinées à la consommation. 

Les villes anséatiques n'ayant mis aucune restriction au 
commerce indirect du Brésil ,'et le gouvernement brésilien 
ne pouvant , à tous égards , établir la même latitude ni la 
même réciprocité, il est convenu 'que le commerce indirect 
sera restreint pour le présent , et aura lieu seulement avec 
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les nations dont le cotnmeice direct est ou sera favotù^ 
dans les porls bte'siliens par des traités particuliers. 

Toutes les marcliandises cxporte'es sur des nayires anséa- 
liques des ports desdiies nations favorisées au Br^>il, seroi 
sujettes aux mêmes droits que cpiut payés par les 
ooséatiques dans leur commerce direct, eu restant soi 
toutefois aux formalité'» à remplir , Jorsqu'elles sont im) 
tées dans les ports brésiliens par des nations favorisées 
leur commerce direct. 

Les navires des hautes parties contractantes jouiront 
ciproquemeut des primes ou autres avantages accordé*] 
commerce d'importation ou d'exportai' 
étrangers quels qu'ils soient. 

Dans le commerce direct entre les villes brésilienties 
anséaliques, les lettres visées par les coitiuls respectifs, on 
à défaut, par les autorités locales, suffiront pour admettre 
les iiiipor ta lions ou exportations réciproques nu bénéilce de 

" :les ci-dessus. (Art. 6. ) 

Les marchandises indigènes obtiendront dans les douants 
respectives, en raison de leur valeur, tous les avaaiagetM 
facilités accordés à la nation la plus favorisée. Il est ' ' ~ 
entendu que, dans le cas où la valeur de ces marchai 
ne serait pas fixée dans le tarif brésilien, l'entres 
douane en sera faite sur une estimation signée par celtli 
aura fait l'importation, Cependant, dans le cas où les [ 
cepteurs suspecteraient la vérité de l'évaluation , ils serool 
libres de prendre lesdites marchandises, en payant lo )>. 
' ' "■ et ce, dans les quiOH 



u-dessus de ladite estimation , 
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jours de leur réception et en a 
auraient payés. (Art. 7.) 

Le commerce %t la navigation' se feront entre lesp 
anséatiques et brésiliens, nonobstant toute convention ■ 
ditionnelle , sur le pied des nations les plus iavoi 
pourvu qu'il V ait réciprocité parfaite. Il est bien canvai 
que les privilèges et avantages qui sont ou Cuvent i~ ^ 
accordés a la nation portugaise en sont e^iceptés , et aae \ts™ 
effets de la présente convention ne peuvent s'étendre au 
Portugal , à moins de traités particuliers à ce sujet. ( Art. 8- ) 

Les consuls des gouvernements respectifs seront ti«itâ,. 
sous le rapport de leurs personnes et de leurs fonctions , « 
le même pied que ceux des nations les plus favorisées. 1 
auroct principalement le droit de faire aes reprâenUtit 
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générales ou spéciales sur les évaluations faites par les 
douanes^ qui le$ prendront en considération dans le moindre 
délai possÎDle, sans se dessaisir des consignations. (Art. 9.) 

S'il arrivait que Tune des parties fût engagée dans une 
guerre , où l'autre serait neutre , il est convenu , quelque 
convention que la partie belligérante puisse avoir conclue 
avec d'autres puissances à l'avantage du pavillon neutre, 
qu'elle sera commune aux navires brésiliens et anséatiques. 
Afin de définir les articles qui doivent être considérés comme ^ 
objets de contrebande de guerre , ils sont restreints à ceux 
ci-dessous : les canons , iinortiers^. Fusils , pistolets^ grenades, 
boml^es , fusées , cartouches , balles , poudre , salpêtre y 
cuirasses , piques , épées , hallebardes, sabres, harnois^ 
selles et tous autres instruments de guerre. (Art. lo, ) 

Les citoyens et sujets des pays respectife seront traités chez 
Tune ou l'autre des parties contractantes , par rapport à leurs 
personnes, propriété, religion et in<3ustrie, avec tous les 
égards et privilèges accordés à la nation la plus favorisée. 

Quelques étrangers jouissant au Brésil de la faculté d'en- 
tretenir des comt)te$ ouverts avec les douanes pour l'acquit 
de» droits , cette faveur sera également étendue aux résidents 
anséatiques. (Art. 11.) 

« Les hautes parties contractantes se réservent le droit de 
faire les stipulations additionnelles que l'intérêt du com- 
merce pourra suggérer et qui dans ce cas seront considérés 
coaime fesant partie delà présenté convention. (Art. 12.) 

Quoique la présente, convention, puisse être considérée 
comme commune aux trois villes libres et anséatiques de 
Lubeck^ Brème et Hambourg, aucune solidarité d'exécution 
n'existe entre leurs gouvernements respectifs, et les présentes 
stipulations seraient tdùjours exécutoires pour Tun d'eux , 
nonobstant déterminatioii contraire des autres. (Art. i3. ) 
Les présentes seront ratifiées, et les ratification^ échangées 
à Londres , dans l'espace de quatre mois, ou plus tôt s'il est 
possible. 

Elles seront en pleine vigueur pendant dtx années , à 
dater du jour de l'échange des ratifications 5 et passé ce terme, 
jusqu'à ce que les Sénats des villes anséatiques., soit collec- 
tivement, soit séparément, aien( annoncé l'intention de 
conclure une pareille convention, et pendant tout le tems 
nécessaire pour le renouvellement ou la modification d'icelle, 
(Art. 14.) 
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Fait à Rio de Janeiro, le 17 nov. de Tan de grâce 1827. 
Signé: Gildemeister^ C. Sieveking, œarqaii 
de Quéliiz , Comte de Lages (i). 

Dans le courant de cette année (1827) » ^^ gouvernement, 
voulant favoriser les progrès de l* instruction ^ prit à ce sujet 
les mesures suivantes. 

Le 26 juillet, décret rendu en conformité d'une dëciâon 
de l'assemblée générale , à Teffet d'établir des professeurs 
pour l'enseignement élémentaire et la grammaire latine 
dans toutes les provinces, de l'empire (2). 

(Même date.) Décret pour accorder une somme de i5o,ooo 
reis à chaque professeur des premiers éléments {primeiras 
letras) , suivant la portaria du 3 avril 1822 , et en vertu 
de la détermination de l'assemblée générale d^s Cortès de 
la nation portugaise (3). 

1827 (i I août). Création de deux chaires pour les sciences 
judiciaires et sociales ( sciencias juridicas e sociaes)^ IW 
dans la cité deS.-Paulo, l'autre dans celle d'Olinda. Les 
cours dureront cinq années. La première traitera de la loi 
naturelle et publique , dé Tanalise de la coDstitutîon de 
l'empire, des droits des nations et de la diplomatie; la 
deuxième continuera les mêmes sujets et traitera du droh 

{>ublic ecclésiastique; la troisième année sera consacrée a 
'étude du droit civil du pays {direito patrie civil) ^ du 
droit criminel et de la théorie de la procédure criminelle} 
quatrième. année, continuation du droit civil et étude da 
droit maritime et commercial 3 cinquième année, économie 
politique, théorie et pratique du code de procédure adapte' 
aux lois de l'empire (4). 

1827 (i5 octobre). Décret en dix-sept articles , pour 
créer des écoles primaires dans taus les cités ^ villes et vil- 
lages les plus peuplés (5). 

m 

(1) Collecç'do das leis , tom. III, p. 53-57. 

Tratado de navegaçlxOy e commercio entre S, M. O. impenuior 
do Brazil e 9.s senados das cidades livres e ansetUicas de Lubeck, 
Bremeiiy e Hamburgo. 

Supplément au recueil de Marleus^ par F. Saahfeld, tomeX, 
deuxième partie. 

(2) CollecçÀo das leis , etc. , tom. 11^ p. i. 

(3) Idem, lom. II, p. i et 2. 

(4) Idem, tom. II . p. 5 et 6. 

(5) Idem, tom. II, p. 16-18.. 
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Blocus, des porls appartenant au gouvernement des Pro- 
vinces-Unies de Rio de la Plata, et réclamations faites par 
les Etats- Unis à dt sujet et en raison de la saisie de plusieurs 
de leurs navires (i). Le 6 décembre 1825, uoe communi- 
cation du ministre des affaires étrangères du Brésil informa 
M. Raguet, chargé d'affaires des États-Unis , « que F^mpe- 
îar av^ait donné Tordre d'équiper une escadre, afin -de 



rear 



mettre en état de blocus tous les ports appartenant au 
gouvernement des Provinces-Unies de Rio de la Plata». 
Et , le lendemain , l'avis fut donné que , par ordre de sa 
majesté, lesdits ports allaient être immédiatement bloqués 
par les forces qui s'y trouvaient stationnées , et qui seraient 
bientôt augmentées par les bâtiments prêts à mettre à la 
voile. 

Une pareille mesure blessait vivement les intérêts des 
puissances neutres , dont les négociants fesaient presque 
exclusivement le commercé de Buéaos-Ayres. Déjà, en sep- 
tembre 18249 un navire américain assez important avait 
été saisi par un commandant brésilien , sous le prétexte, 
d'une infraction au blocus de Pernambuco, et près de quinze 
mois s'étaient écoulés sans décision définitive à son égard. 
Le chargé d'affaires des États-Unis , dans sa réponse ( i3 
décembre) an ministre des affaires étrangères du Brésil, 
reconnut que « le droit d'une puissance belligérante de 
nuive à sou ennemi au moyen de sièges et de blocus, ne 
peut être mis en question | mais que cette puissance ne doit 
pas décider à elle seule dès intérêts des neutres, qui ont 
leurs droits aussi bien que les parties belligérantes »• A l'é- 
gard du commerce des nations neutres avec les États amis, 
il a été po^é en principe que ces neutres ne peuvent fournir 
des articles de contrebande de guerre à Tune des puissances 
hostiles , ni convoyer des provisions ou munitions dans des 
ports ou places bloqués ou assiégés ; mais il a été reconnu , 
en même tems^, qu'aucun port ne peut être considéré en état 
de blocus , s'il n'est gardé par une force navale assez ihnipo- 
sante pour en fermer effectivement Tentrée. En sorte que , 
si l'escadre de blocus était contrainte à s'éloigner par toute 



(1) Les ëvënements qui se succédèrent à cette époque ne nous 
ayaut pas permis d'interrompre le récit pour faire connaître les 
iit'gçciations qui eurent lieu a ce sujet, nous sommes forcés de r«-* 
monter a un ordre de dates antérieur à ranuée 1827. 
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aatre catise que par une tempête , le blocus se trouve levé 
de fait^ et La reprise de cette mesure serait considérée 
comme un nouveau blocus y qui ne peut affecter en aucune 
manière les intérêts des neutres qui; pendant Tintervalle, 
auraient pénétré dans le port. 

« Cette manière d'envisager les lois du bloctfs est sanc- 
tionnée par la neutralité larmée de 1780 , et par une conven- 
tion conclue en 1801 , entre la Grande-Bretagne et la Russie, 
où il est stipulé : « que pour déterminer l'état d'un port 
bloqué , cette dénomination n'est donnée qu'à un port où 
les dis|)Ositions prises par la puissatice qui l'attaque , au 
moyen de vaisseaux stationnaircs ou suffisamment rappro- 
chés, démontrent évidemment le danger d'y pénétrer ». 
Cette définition a été adoptée par tous les autres cabinets de 
l'Europe et par les États-Unis , qui étaient à cette époque la 
seule nation indépendante de VAmérîqxie. Un autre. prin- 
cipe également incontestable , est celui de prévenir lés bâti- 
ments qui cherchent à entrer dans un port bloqué de l'exis- 
tence du blocus ; faute de quoi , il ne peut y avoir lieu à 
saisie et condamnation. 

ji En 1814, en conséquence d'une réclamation faite parle 
gouvernement américain , contre la déclaration d'un blocus 
général des îles de la Martinique et de la Guadeloupe , faite 
par un officier de marine anglais , le gouvernement de la 
Grande-Bretagne ordonna à ce commandant de ne considé- 
rer comme en état de blocus effectif que chacun desr ports 
qui serait réellement investi , et de ne point capturer de 
bâtiments avant de leur avoir-fait la sommation préalable 
de ne pas entrer dans ces ports. 

» En 18 16, le gouvernement des États-Unis^ ayant reçu 
la notification , par le ministre espagnol à Washington , du 
blocus de la vice-royauté de Santa-Fé , protesta sur-le-champ 
contre les termes généraux de cet acte. Il fit passer, en 
même tems , à son représentant à Madrid , des- instructions 
qui lui enjoignaient de déclarer qu'un blocus était reconnu 
réel par les États-Unis., lorsqu'il était limité à des ports 
particuliers, devant chacun desquels se ttoxxvdîii stationnée 
une force suffisante pour en intercepter l'entrée 3 qu'aucun 
navire ne pouvait être saisi , même en cherchant à entrer 
dans un port ainsi bloqué , à moins d'avoir été d'abord 
sommé de se retirer ^ enfin , qu'il serait réclamé des indem- 
nités pour toutes captures de bâtiments américains qui se- 
raient faites contrairement à cette règle. 
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» Pendant la gaerre de i8i3 entre les États-Unis et TAn- 
gleterre , plusieurs cabinets européens réclamèrent contre 
l'extension que cette dernière puissance avait donnée à son 
sîstème de blocus , lequel embrassait les principaux points 
de lai côte; et il fut répondu entr autres , au ministre de 
Suède, que les bâtiments neutres qui étaient entrés dans les • 
ports américains sans avoir connaissance du blocus , pour- 
raient en sortir en conformité de la règle établie , mais que 
cette permission ne pouvait pas s'étendre à leur cargaison, n 

Le 23 décembre , le ministre des affaires étrangères du 
Brésil, vicomte de S.-Amaro, répondit à cette note de 
M. Râguet, que , ttans les ordres donnés au commandant du 
blocus des ports des Provinces-Unies de Rio de la Plata , les 
navires des neutres et des nations amies , entrés dans ces 
ports avant la déclaration de blocus , ont été expressément 
réservés , et que ledit commandant élaîjt chargé de faire 
une proclamation portant que tous les navires ci-dessus 
mentionnés seront Libres de mettre à la voile avec leurs 
cargaisons , dans le délai de quatorze jours à pnrtir de la no- 
tification qui leur en serait faite. 

A l'appui des raisons avancées par M. Raguet , l'amiral 
français Rosamel, dans sa correspondance avec l'amiral bré- 
silien Gucdes , soutenait les principes suivants: 

1® Le pavillon couvre la marchandise, à Texception des 
articles de guerre que Von voudrait introduire par contre- 
bande; 2° les bâtiments de guerre doivent visiter les bâti- 
ments neutres avec toute la circonspection possible; 3° les 
seuls objets de contrebande sont les munitions de guerre, 
les pièces dé canon . la poudre, les balles, les boulets, etc. ; 
4" toute puissance a le droit défaire convoyer ses bâtiments 
de commerce, et, dans ce cas, une déclaration du com- 
mandant du bâtiment de guerre suffit pour justifier du pa- 
villon et de la cargaison des navires convoyés; 5** aucun 
port n'est bloqué , s'il n'y a pas un risque évident à y en- 
trer , et on ne pourra empêcher aucun bâtiment neutre 
d'entrer dans un port précédemment bloqué par une force 
qui ne serait pas devant le port, lorsque le bâtiment neutre 
se présentera, soit que cette force ait été éloignée par les 
vents , soit qu'elle ait été obligée d'aller se ravitailler. 

Malgré les instructions données aux commandants des 
forces navalft brésiliennes , plusieurs bâtin^ents américains 
ile Léonidas, le Ruth, le Pionnier et le Sarah^H-eorge) 
mï*ént capturés dans le courant des mois de juin , août et 
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septembre iBa6, par l'escadre brésilienne, coimm 
destinés pour un port en état de blocus, et sans qu\i 
lablc ils eussent été avertis de se retirer. Le i4 "'^'■' 
le chargé d'alFaires des États-Unis piotesta contre I 
de ces navires , et demanda pour eux des domtnageS'itilc- 
rêls. Le nouveau ministre des relations extérienres , ' 
quis de Inbninbupe , déclara que l'amiral brésilien 
reçu l'ordre de donner des explications sur ces piises; n 
qu'à l'égard delà notiCcation préalable qu'où prétendait^ 
voir être faite de l'existence ou blocus , cette formalité sn 
été remplie , dès qu'on en avait donné avis à toutes le* q 
lions, et qu'un espace de te ms suffisant avait été laissé pi 
que personne n'en ignorât. « Des vaisseaux neutres, » 
sait le miaisire, " ne peuvent être reçus à tenter de tÎoI 
le blocus, sous prétexte d'ignorer son existence, atta 
qu'ils ont pu s'assurer de ce fait au port neutre 1« | 
voisin 3 une in.irche dilTérente annoncerait des ÏBtentl 
hostiles. Cependant, comme des vaisseaux ont été saisûfl 

SIeine incr, à cause de la destination de leurs passeport) n 
es ports bloqués , S. M. l'empereur a décidé , eommev 
le verrez par la copie d-jointe, qu'on retiendrait seulemi 
cfux de ces bâtiments dont l'intention évidente aorait j 
de violer It: blocus , et non ceux qui auraient éié eiptuj 
en pleine mer, ou en se rendant à Montevideo , (puia* 
ayant des paAeports pour des ports gardés. » 

Le chargé d afTaires des États-Uuis insista dans sa n 
que sur le principe déjà cilé , qu'un bâtiment n'est soi 
tible d'être ïaisi pour infraction aux lois du blocus, i. 
n'est lorsqu'il essaie d'entrer dans le port , après avoiri 
averti de se retirer par l'escadre de blocus . et qu'une tU 
cation en pajs étranger est uu acte insufTisant. A l'appi 
cette prétention, le chargé d'affaires lésait observer bJ 
tout le pays inhabité, depuis la rivières des AinasonesB 
qu'au cap Horu , est eu possession des parties belligëra J 
que les principaux ports neutres les plus voisini sont 1 

faraiso et le cap de Bonne- Espérance; et qu'un vosM 
un ou l'autre de ces deux endroits deviendrait, so 
rapport du tems et de la connaissance du blocus , pre 
aussi long pour des capitaines neutres, que le port bloi 
pour lequel ils étaient en course. 

■ Dans une guerre eiitie les États-Unis et une pui»$ 
quelconque, un navire neutre, destiné pour ce pr«m 
pays, ne pourrait trouver de port neutre pour s'infor 



DE L'AnémiQUB. 869 

de l'exi^teiice d'un blocus qu'en Europe, dans T Amérique 
anglaise y dans les ports des Indes occidentales on an Mexi- 
qaeJ Or, ne paraitrait-it pas extraordinaire , par exemple , 
qu'un vaisseau brésilien , chargé à . Mafanham pour New- 
fork, dût passera Lisbonne ou àLiverpool^ ou bien s'ex- 
poser au climat glacé d'Halifax, ou aux parages mal sains ^ 
soit de Véra-Cruz, soit de la Havane, pour s'informer 
d^une circonstance dont les habitants ne sont peut-^tre pas 
plus instruits que ne Tétaient ceux flu point de déjpart dit 
navire ? 

» U est maintenu en principe , par le gouvernement des 
Ëtats-Unis, qu'il n'y a de notification de blocus valable k l'é- 
gard des neutres, quecellequi aura été donnée sur les lieux 
par l'escadre qui resserre le port; déclaration nommée 
averiissement ( warning)^ et ordinairement consignée par 
écrit sur le registre du navire neutre, afin d'en donner avis 
à ceux qu'il pourrait rencdBtrer. Cette formalité est la seule 
qui soit compatible avec les droits d'une juste neutralité. 
iàC vaisseau neutre est en conséquence censé ne pouvoir 
avoir la certitude d'un blocus proprement dit ; et la partie 
belligérante est restreinte à l'exercice réel et légitime de ses 
droits, «qui ne l'autorisent point à exclure les bâtiments 
neutres ne portant point d'articles de contrebande de guerre , 
du port de son ennemi, quand il n'existe pas de blocus 
effectif. 

» L'histoire d'Europe , pendant les vingt dernières an- 
nées, fourmille d'exemples de vio^tion des lois de blocus 
par des nations en ffuerre. Le Brésil , destiné à devenir 
un grand État agricole et commercial , doit en retirer une 
leçon utile. Si l'infraction à ces maximes de droit public a 




pas I appiicauon de taux prmcipes 
relations de l'Amérique du sud ! La traversée de la rivière 
Plata'en Eiirope ou aux État»-Unis exige de soixante à qua* 
tre-vingt-dix. jours. En admettant la doctrine d'une notinca- 
ti(A générale , tous' ceux qui ^'y soumettent consentent à se 
départir du droit naturel de commercer avec un port ami , 
pour un tems donné , après la levée du blocus.; si cette 
règle éttait appliauée aux ports du Chili ou i d'autres plus 
éloienéb^ les nuit mois de l'année , les meilleurs et les plus 
profitables^ se trouveraient perdus sans équivalent. Le gou- 
vernement colombien a déjà adop'té les principes qu'on dé- 
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ffsitkà ici y et son exemple ne tardera pas à être sui?i 
celui du Mexique. » 
^ Aussitôt après le retour de l'empereur du midi , c est*SB- 
dire yers le milieu de janvier 1827, un changement^ de m. Me^ 
nistère s'opéra. Le marquis disQuéluz, qui prit le port^s- 
CeuiUe des affaires étrangères, écrivit, le 18 du Ineme moi^a^ 
au chargé d'afiaires américain , pour donner des explicatiors^s 
sur les ordres qui avaient éié envoyés au vice-amiral conm. - 
ni^ai^dant le^ forces navales du Brésil dans la rivière Plat», j 
pendant la durée du blocus. « Ces ordres étaient rédigés e xi 
des termes trè^énéracx, quant à ce qui touchait les bâl:^ 
ments d^ neutres et des puissances. amies; ce qui a^ait 
o^é Ten^pereur à envoyer pne explication positive à ce suj< 
au nouvel amiral commandant la station. En conséquence 3 
des instructipns lui avaient été adressées le 29 noveinl^r^ 
1^26 y par lesquelles il lui était prescrit de ne capturer 
cun bâtiment neutre ou ami , ep^epté dans le cas de tent 
tive de violation du blocus ou de cbargemient darticL 
prohibés. Il (ut enjoint cependant que , si de», bâtimeia Cs 
entraient dans la Plata avec d^ passeports ppnr Buéna^»- 
Ayres , avant que la levée du blocus eût été officiellemeacnt 
annoncée , ils seraient tenus de se faire visiter par Tnn d.^ 
Tasseaux de l'escadre , et de se conformer à l'avis 4e ne p.2U 
cjl^cher k entrer dans le port bloqué sous peine de confiL^ 
cation, ou bien ces bâtiments devaient, en touchant â 
Slpntévid|£o , s'assurer si le blocus était effectif, et, avas^t 
d*entrer dans la rivière Plata , prendre des information» i 
ce sujet , soit dans un port de l'empire , soit dans tout autre. 
C'e^t dans ce sens qu'était conçue la lettre du ministre , co 
date du 10 décembre 18269 où il avançait que les navires 
marchands devaient toucher au port neutre le plus voisin 
pour prendre les renseignements convenables 5 et, dans ce 
cas , la dénomination de neutres s applique à tous les ports, 
même à ceux des États en guerre, qui ne seraient pas effecti- 
vement l^lpqués; tels que les ports de la côte du Brésil, de- 
puis Qvapok jusqu'à la Plata , et spécialement ceux situés 
lentre Rio de Janeiro et Montevideo (Maldonado excepfl!), 
comme étant les plus voisins. Toute autre interprétation se- 
rait absurde et impossible, 

» Ainsi , le gouvernement impérial , dans le but de rendre 
le blocus moins nuisible aux intérêts du commerce des nea- 
ti es , a établi les principes qu'on vient d'exposer, comme 
aussi pour prouver son déâr d'éviter toute discussion avec 



des naUpHS amies. » Après quelques digressions sur la poli- 
tique jgéqérale et particulière des peuples, le ministre ajoute 



nemeni impenai ne peut eoiraver la marcue au poavoirju- 
diciaire , en prenant 3ur lui la décision d'une pareille m»- 
^ière^ ea opposition aux lois et à la constitution de l'em- 
pire »; 

Malgré toutes ces explications , l'amiral brésilien n'en 
continua pas moins à capturer des navires américains. Le 4 
mars ,Je brick tSpark, de New -York, ci-devant au service 
des États-Unis, arriva à Rio-Jànéijro , ou il devait être 
vendu, suivant Tintention de ses patrons. Le ministre de la 
jQafine refusa de lachéter ; mais il témoigna le désir d'ac- 
quérir les canons qu'il portait^ le capitaine , s'y étant refusé, 
fit voile pour Montevideo , après avoir été régulièrement 
examiné par les préposés de la douane , et , le même jour, 
son bâtiment fut capturé par un bateau à vapeur ai'mé en 
course. 

Le lendemain,. M. Raguêt se plaignit de cette détention 
arbitraire , et, le 7 , il reçut twe réponse du marquis de Qné- 
luz^ qui llnformait que la saisie du brick en question était 
motivée sur le soupçon fondé que ce bâtiment était un cor- 
saire destiné au service de Buéno$-Ayres> soupçon appuyé 
sur les circonstances suivantes : 

.1° Ce brick n'avait pas exhibé une licence légale qui l'au- 
torisait à être armé en guerre ; 

A® n devait accroître le nombre des gens de son équipage. 

Le ministre invitait M. Raguet à ne pas compter qu'on 
laisserait lé brick continuer son vçyage. Ce cnargé d'af- 
faires ne voulut entendre à aucune autre explication , et , 
le 9, il réclama ses passeports pour quitter la Cour du Brésil. 

Le q , le ministre brésilien écrivit encore à M. Raguet , 
dans le but de le convaincre de la légalité avec laquelle 
le ministre de la marine avait agi dans cette affaire , et sun* 
tout de i'éloignement ou l'on était de vouloir porter la plus 
légère atteinte aux relations existant entre son gouverne- 
ment et celui des États-Unis. « Le brick, » disait-u, « por- 
tait dix canons, au lieu de quatre, mentionna dans ses let- 
tres de New-York. » Cette circonstance dédda l'autorité à 
rempêclier de faire voile , ainsi armié, pour une destination 
méridionale^ et, en conséquence, le capitaine consentit & 
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laisser son aitillerie à la côte, et garda cependant ses m 
nitions de guerre ; ensiille , il doubla le nombre de ses U 
telots qui, de quatorze, monièrent à vingt-sept, et U p 
tJt avec une cargaison de la valeur de 80 niilreis ^ealeme 
Le ministre de la marine, n'apnt été instruit de ce 1 
qu'3|)i'ès que le navire eut franchi la barre, y trouva 
fortes raisons de craindre que ce brick ne fût destine i ( 
hosùlcment contre le commerce de l'empire , et en ordoi 
la détention. 

Le 10 , le ministre envoja à M. Raguet la réponse i 
lettre par laquelle cet agent avait réclamé se» paKsepoi 
Elle était à peu près conçue en ces teimes : ■ Le caracl 
généreux de S. M. l'empereur a été aussi -lurpris qu'aSl 
d'une demande précipitée, faite en des termes durs et 
gués, et qui n'est basée sur aucun motif grave, commi 
sont d'ordinaire les résoluiions de ce geni'e ». 

1827. D'après une dépcilie de M, Clay, secrétaire d'J 
des États-Unis, adressée à M. Raguet le zo janvier, il 
raît que cet agent s'était déjà plaint d'avoir élé obligé ï 
quitter, contrairement à 1 usage l'eçu . des droits sur 
objets de nécessité pour lui et sa famille, et sur la mail 
où il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigr 
et d'irritation de sa correspondance, lui rappelant qui 
sort ordinaire de^' puissances neutres dans des guerres I 
ritiines est d'être exposées à de grandes vexations. ■ 
guerre que fait le Brésil n'est pas exceptée de la règle co 
mune, et les Ëlats-Unis ne paraissent pas en avoir le II 
soulfert. Au contraire, des pertes plus grandes ont pesé, 
le commerce de la France , de l'Angleterre et de l'Ëinaa 
Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement, 
pi" ' ■ 



ident doit surtout ne pas le répandre en menace* 
, parce qu'au congrès seul appartenant le droit de 
peut savoir d'avance si une pai 



initiative sera stûvie d 

Quelques jours après le départ de l'agent américaÎB,!^ 
pereur dépj:cba M. Rebello comme envoyé extraoniiiiL 
aux Ëlats-Unis , pour assurer le président qu'aussitdt Vu 
vée d'un autre agent à Rio-Jane'iro , tous les griefs donti 
se plaignait seraient apaisés. En conséquence , le pr^de 
nomma un ,',ucce^^eur à M, Raguet. 

Dans son message au congrès des États-Unis , du 4 dtel 
bre 1827, le président John Quincy Adatnsi parlant 
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différends qui s'étaient élevés entre les deux gouvernements, 
s'exprimait ainsi : 

« Dans les disdussions diplomatiques qui eurent lieu à 
Rio, pour obtenir le redressement de nos griefs et de justes 
indemnités, notre chargé d'affaires , voyant ses représenta- 
tions et ses démandes mal accueillies , crut de son devoir de 
cesser 5es fonctions, et demanda ses passeports sans consul- 
ter ses instructions. Cependant , le gouvernement brésilien 
s'étant plaiàt ici, par l'organe de son envoyé, de cette me- 
sure à laquelle il disait n'avoir pas donné lieu, et ayant as- 
suré formellement qu'un nouveau représentant des États- 
Unis serait reçu avec tous les égards dus à son caractère , et 
Îia'il serait fait promptement réparation des injures souf- 
ertés par plusieurs de nos^ concitoyens , une commission a 
été nommée pour remplacer le chargé d'affaires , et die es* 
père rétablir avant peu le cours ordinaire des relations di« 
plomatiques entre les deux gouvernemenls, et les rapports 
commerciaux entre leurs nations respectives (i). » 

Pendant la durée de, ces négociations , une escadre avait 
été envoyée des États-Unis , sous le commandement du Com- 
modore Biddie, afin de protéger le commerce américain et 
appuyer les réclamations adressées au gouvernement bré- 
silien. Cet oiRcier distingué remplit sa mission avec autant 
d'habileté que de prudence , et concourut à amener la solu- 
tion de ces difficultés. 

Un décret impérial , daté du palais de Rio-Janéiro, le 6 
Bovembre , interdit de nouveau aux navires étrangers Feu- 
trée des ports de Buenos- Âyres.« S. M. l'empereur, » y est-il 
dit, « voulant mettre un terme aux abus commispar des bâti- 
ments étrangers qui, après avoir fait leur déclaration pour 
d'autres ports, font voile pour Buénos-Ayres, où plusieurs ont 
réussi à pénétrer , en parvenant k éluder ainsi le blocus , a 
chargé S. Exe. D. Thomas Garcia de Zuniga de donner les 
hydres nécessaires pour empêcher à l'avenir qu'aucun vais- 
seau étranger ne quitte la- province pendant toute la du- 
rée de la guerre , s'il n'offre des garanties certaines et 



( i) Voyez le message du président des États-Unis . et la corres- 
pondance entre le gouverneraent amërieain <^t celui du Eres 1. 
Q3a p. in-8o (a3 mai 1828). 
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suffisantes qu'il n'est point destiné pour la républittne ar- 
gentine, I . 

Signé vicomte de S.-LéopoM. 

Le 10 janvier 1828, le nouveau comul américain à Iti 
M. Tudor, se plaignit au minislèi'e des affaires étrangère^, 
marquis de Aracaty, de l'injustice et de l'illégalité ât la 
mesure ci-dessus, et le 16, l'ordre fut donné d'en suspendre 
l'exécution. 

1828 (ï6 avril). Traiti- de commerce et de navigation 
entre [e Brési/el te Dûne/narck. ÇeUahé, en douzeailicliu, 
contient à peu près les mêmes dispositions que celles du traite 
du 16 juin 1827, entre le Brésil et rAuiiirlie. Les claïun 
suivantes y ont été ajoutées : 

Si quelque bâtiment ou cargaison appartenant â l'une âe> 
pariiés contractantes était capturé par un pirate et couduil 
dans les ports de l'autre , ce navire ou cette cargaison wra 
restitué à son pro^iétaire, quand même il aurait été vendu, 
s'il était prouvé que l'acquijreur savait que les objets ' '*' 
tés provenaient de piraterie. (Art, 9.) 

En CHS de rupture , les sujets de l'une des nations , 
ront continuer h résider et commercer dans les villes del' 
térieur de l'autre , en se soumettant aux lois établies 
danslecas où ils deviendraient suspects , ils «erontoblrgè 
de quitter le pays , en ayant un délai de six mois pour U' 
ranser leurs affaires. 

S il arrivait que l'une des parties contractantes fût eii 
guerre avec quelque puissance , les navires de l'autre partie 
pourront continuer à faire le commerce avei: ladite pui»- 
.sance , excepté dans les ports et villes en éiat de blocd*,*" 
sans importer aucun article de contiebanile de 

(An. .0.) 

Le présent traité est fait pour dix années cons^evl 
(Art. ti.) 

Signé, à Rio de Janeiro , le 26 avril iSaS, pan 
Marquez do Aracaty. Benio BarrOxoPeM 
Lucio Soarès Teixeira de Codt^ , IdJI 
ron G. deLowensleîn, " 

Ratifié par S. M. l'empereur, à Rio, le «6 < 
1828 to- 
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, Discours prononcé par l'empereur h fouvertui^ 
de la troisième session de l' assemblie législative . «La Cour 
de Madrid « » y est-il dit , ■ est le seul gouvernement d'Eu- 
rope qui n'ait pas reconnu l'empire brésilien. J'ai conclu 
des traités de commerce et de navigation avec les rois de là. 
Grande-Bretagne et de la Prusse, Le gouvernement d^ 
États-Unis a remplacé le chargé d'affaires qui avait quitté 
cette Cour. J'ai entamé des négociations avec le gouverne^ * 
ment de la république de Baéoos-Ayres. J'ai complété l'acte 
de mon abdication à la couronne de Portugal. L'ordre et là 
tranquillité qui régnent dans tout l'empire prouvent leii 

Srogrès étonnants du régime consiitutîonnel monarchique! < 
[ats les différentes branches de l'administration exigent 
l'attention des Chambres pour obtenir les améliorations quls I 
j'ai réclamées dans la dernière session [i). s 

Le même jour, 3 mai , D. Miguel , voulant se proclamer 
roi de Portugal , rendait à Lisbonne nn décret qui suspen- 
dait la constilulion , et convoquait, à trente jours de tiate 
les anciens États du royaume, pour faire reconnaître s( 
droits à la couronne (2]. 

Cette mesure extraordinaire donna lieu à la protestatioA 
s uivante. 

1^8 ( 34 mai ). Protestation adressée à la nation porta-' 
gaise par les plénipotentiaires de S. M. tentpereur du flW^ J 
sil, près LL. MM. l'empereur d'Autriche et le roi de m j 



{i) Cotlecç.iO das leis , tom. III, p. 54 et 55. 

Fallu de sua mageslade o imperador proimnciada lia al/erlurê 4 
da Bssemblea legislativa , file, 1 

Le 3mai, r.ipport du ministre de la marine, Diego Jorge dâl 
Erilû/p. Q3-a6. " 

Même jour, rapport dn secrétaire d'État de l'inlérieur, p. i'}-'Sli, 

(d) Ces États se tinrent pour la première fois i Lamëgo, en \ 
lU5, a6n de rêglBr la succession du royaume: Ils ' ■ — 
pas été convoquiis depuis 1697. 

uD'nprÈs !es lois fonda m en laïcs du Portugal, faites 'n, La- 
mëgo, en )ii3, sous le rÈgne d'AITonse I", les Portugais qui 
auront comballu pour la personne du roi, pour son fils . pour 
son gendre, ou pour la ddfen.se de l'e'lcndard royal, seront no' 
blesi mais ni les descendants des Manrcs, ni les fds de juirs , 
ni les enTHDis des infidèles ,' ne poinront aspirer à la noblesse. ■ 
Voyage deBourgoIng, t. Il, p. îog. 
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Grande-Bretagne. » Aynnt reçu des doutëUcs ofliciellesi 
atUntaU commis en Portugal contre l'aulorité légitime 
S. M. le l'oidom Pedro IV, de l'adresse faite par leCoiu_ 
municipal de Lisbonne le 2S arril dernier, du décret ie 
même date, et de ceux du 1 3 mars et du 3 mai, que 
iTaliison et la violence oni forcé l'infant dom Miguel à] 
gner, et qui portent une atteinte criminelle aux droite 
S. M. et de sa lille bien-aimée la reine dona Maria da G 
rii , que la nation portugaise et les goavei nemenls de Yi 
rope ont reconnus , les plénipotentiaires protestent , au ne 
de S, M. dom Pedro, 1° contre toute vioblion desesdra 
liérédilairesj 2° contre l'abolition de la charte constittltia 
neilej 3° contre la convocation illégale des a 
et ils adressent cette protestation à la brave nation par 
gaise , dont la fidélité' liéiéditaire ne soufTrîra jamais an'i 
faction parjure et perfide détruise le prinripe de U 1^1 
mité, sur lequel repose la tranquillité de l'Europe , et <f 
tous les souverains se sont engagés de maintenir inviolablC- 
Signé le marquis de Rézende , le vii.omte d'Itabaja 

1828 ( 5 juin J. Déclaration adressée par flf. le ckevoi 
Barbosa, chargé, a affaires de S. M. T. F. , à Paris, àA.Jlt 
M. le comte de La Terronays, ministre et secrétaire WSi 
det affaires étran^res de S. M. T. C. r D'après leaAt 
eseicés dernièrement à Lisbonne contre l'aulorité dcS 
le roi D, Pedro IV, contre ses légitimes successeora 
chatte constitutionnelle, Je me trouve, iditreteavoyé, 1 
de cesser toutes relations avec le gouvernement actnd 
Portugal j mais, d'après les pouvoirs qui m ont été cfl 
je continuerai d'agir en qualité de eliargé d'alFaires,^ 
ce que la volonté de son souverain légitime ou de Sett^ 
sentants me soit connue ^ ei , en mûaie tems, je veiSâ 
aux intérêts de ceux de mes eompatiioies qui 1 estent fn^ 
à leur roi légitime. - 

t8a8 ( a6 juin). L'assemblée, convoquée par D. Mi^ 
décida . sans discussion, que ce prince était roi légitimCi 
déclara que toulce qu'avait failD, Pedro était nol etilÛg 
Celte décision fut prise d'après les considérants suivanOt 

1° D. Pedro est devenu souverain d'un pays étrmgn,! 
cette circonstance de pérëgtinilé l'exclut du trône dePWM 
gai , conformément au décret des Corlès de Lainégo et i '. 
demande faite par les trois États lois del'assemblëe d« t6' 

a' 1^ résidence de D. Pedro hors du royaume aie 
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traire aux dispositions des Certes de 16419 de celle deXho- 
mar et des lettres-patentes de 1 6^2 j 

S^ Le Portugal et le Brésil étant devenus des États sépa- 
ra et distincts depuis le i5 novembre 1S2S, et D. Pedro 
ayant choisi la couronne de ce dernier pays , il est inhabile 
à régner sur le Portugal , aux termes des mêmes lettres- 
patentes de 1 642 ; 

4> Ce prince a violé les Ipis portugaises, en s'arro|;eant 
un pouvoir exorbitant et discrétionnaire. 

Cette assemblée déclara , en outre , que les serments pro- 
noncés par D. Miguel étaient invalidés et nuls , comme con- 
tractés de force et en pays étranger. 

En réponse au premier des considérants ci-dessus, on 
peut affirmer qu'il est tout à fait en contradiction avec Tuni- 
que loi portugaise, concernant lanaturalilé, loi résultant du 
4^^ titre du livre II 'de la Collection des lois du royaume, 
qui fait dépendre la naturalité du lieu et de l'état de la 
naissance. Le comte de Boulogne, qui succéda à Sanche, 
était né en Portugal , de parents portugais , et fut appelé à 
la couronne^ quoique souverain du comté de Boulogne, en 
France. Le prince D. Fé^x de la Paix, fils du roi Emmanuel, 
prêta le serment d'allégeance, comme héritier de son père, 
aUx couronnes de Castille , d' A ragon , de Léon et dé Gre- 
nade 'j il n en fut pas moins reconnu roi par les Cortès por- 
tugaises, en i4l)3. Le roi Emmanuel , prévoyant que son fib 
D. Miguel, lorsqu'il serait appelé à lui succéder, serait 
obligé de se rendre en Espagne , pourvut à cette éventualité 

Ear sa fameuse charte des privilèges du royaume , datée de 
isbonne,le 17 mars 14999 qui fixait les règlements qui 
gouverneraient le Portugal, en cas d'absence du monarque. 
Enfin, quand Philippe II, roi d'Espagne, prit possession 
du trône de Portugal , la députa tion des Cortès de Thomar 
vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce der- 
nier royaume le plus qu'il lui serait, possible (i).* 

Sans s^arréter plus long-tems à la question de droit, il 
suffit de dire que la décision de l'assemblée fut confirmée , 
le 28 , par dom Miguel lui-même , qui se proclama , par la 
grâce de Dieu , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dis- 
soudre la Chambre des députés et brûler la charte qu'il 

■ 

(1) Edaij'ciss^ments historiques, etc., par M. le marquis de 
Rëzende> p. 140 et suivantes. 
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avait juré d'observer et de faire observer (le aK juin) de^ 
vant la Cour et les deux Cltambres des Cortès. Cette nouvelU 
excita une forte sensation parmi les Brésiliens, qui pré^ 
voyaient la dissolution de leur constitution dans celle dl 
Poilusal, L'empereur leur adressa une proclamation danr 
laquelle il exprimait tout son mécontentement. Pour prou' 
ver sa sincérité, il créa sa Slle duchesse d'Oporto , en rhoif 
neUBides habitants de cette ville, qui avaient essayé i 
soutenii' ses droits par la fo) ce des armes. Il résolut ensuil 
de l'envoyer à Vienne, accompagnée du marquis Barba- 
céna. En conséquence, dona Maria s'embarqua à bord d'une, 
frégate, le 5 judlet, et mouilla, le 2 septembre, à Gibral- 
tar, pour piendre des rafraîclûssements. D'après lei ina- 
Iructions que le martjuis y trouva , il fit voile ] 
l'Angleterre, et débarqua à Falmouth, le =4 septen 
1S38 j mais le cabinet de Londres, considérant que la pria 
cesse était mineme , et que son père n'était plus roi de PoiT 
tugal, refusa de la reconnaître comme souveraine Ci)- 

1828 [aS juillet). Proclamation de l'empereur dit Brit 
au peuple portugais , en i/ualiiê de ptre et tuteur de tarek 
légitime dona Maria II. En voici 4a substance : • Dneb 
ti on dés organisa tri ce , sous prétexte de défendre le tréne 
l'autel, mais qu'au mépris de toutes considérations religi 
ses, civiles et politiques, conteste les droits imprescripttl 
d'après lesquels votre reii^ doit régner, et s'empave du b 
voir législatif. Elle a dissous la Cliambre des àéfatk 
nommé une junte pour en élire d'autres d'après ses instn 
lions. Elit a détruit la charte constitutionnelle pour rél 
bbrles anciens actes abolis par elle. Elle a aulorW 
troupes à commettre des atrocités contre les ciloyem fifi 
à leur serment, et lésa encouragées à rinsubordinationi 
vers leurs cliefs. Portugais , vous êtes dignes d'un mollf 
sort, n est tera-i que vous ouvriez les yeux ; que tous »« 
rappeliez vos serments de maintenir la charte eties droiil 



(1) Voy. l'appendice de l'Annunire historique de M. LeJ 
pour 1838, qui TËul'erme la traduction , 1' du dïscoors DRM 
par l'évËquc de Viseu, D. ï'rancisco Alexandre Lc^d, 

des trois États du royaume, a Li&konne, le -ib iuin ; 3- a 
réponse li ce discours par le procureur des États , M. Zati A« 
sio dss Neves; 3° de la décision des trois Étals daroyaUtfte ré 
en Cortès dans la ville de Lisbonne, prouoncdc le ti îtaillA. 
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yotre reiite. Réimissez-yous autour de cette charte qui vous 
a' été accordée par un roi constitationnel. La cause que vous 
âéfeirdéz est celle de la justice et de la vérité. Le régent est 
a^eiiglé^t entraîné par une faction fanatique, hypocrite, 
et Voulant le despotisme. Agissez en bons Portri|tais dis- 
posés à le servir comme régent constitutionnel ,W vous le 
sauverez d'un danger dont il ne se relèverait jamais avec 
hotinenr. » 

Fait à Rio de Janeiro, le 25 juillet 1828. 

Signé Pedro , empereur. 
Poor copie conforme î 

Francisco Gomez da Silva (i). 

1 828. Révolte des étrangers.. On a vu que , dans son dis- 
cours à l'ouverture des. séances du Corps législatif, du 3 
mai 1827, l'empereur avait insisté sur la continuation de la 
guerre jusqu'à ce que Tintégrité de la nation brésilienne fut 
reconnue avec l'incorporation de la province Cisplatine , et 
qu'il avait proposé un sistème de finances pour fournir aux 
besoins du pays. Afin de ne pas nuire aux intérêts de Tagri- 
culture, de l'industrie et du commerce, ilfutconvenu d'enga- 

{;ercomme soldats un nombre considérable d'étrangers, dlr- 
aùdais et df Allemands , et de leur accorder des terres après 
Îuelqùes années de service. Le colonel Cotter, ofiicier irlan- 
ais au service du Brésil , avait signé un contrat avec ce gou- 
vernement, pour faire entrer up certain nombre de ses 
compatriotes dans les rangs' de l'armée brésilienne. Chaque 
homme deyait recevoir un shilling par jour, une livre de 
viande et une livre de pain ; et , pendant quatre heures par 
jour, il devait apprendre les exercices militaires; Ces étran- 
gers devaient toujours se tenir prêts à agir comme soldats 
dans la province de Rio de Janeiro ,* d'où ils ne sortiraient 
qu'en tems de guerre ou d'invasion, et, âpres cinq ans de 
service , ils avaient droit à cinquante ares de terre. Les Ir- 
landais arrivèrent ; mais le gouvernement, bien loin de rem- 
plir ces conditions, voulut exiger deux de prêter serment 
commesoldatspourun tems illimité. Ils refusèrent, alléguant 
qu'ils étaient venus comme colons : qu'aune fois établisen cette 
qualité , ils ne feraient aucune dimculté d'apprendre l'art 
militaire , et de s'enrôler dans la milice pour défendre le pays 



(i*) Collecçâo dos leis, etc.. tom* III, p. 61 et 6a. 
Proclamaçdo a NàcÀô Portugueza. 
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de toute invasion. Depuis l'expulsion des Portugais , il e 
tait des jalousies contre tous les étrangers : il n'était Dasi 
qu'aux esclaves eux-iuËmes qui n'insultassent les iFlasd 
duris les rues, les appelant ejcracoj brancos , ou ejcUM 
blancs. ^ corps de ces soldats , sans armes , passant près J 
la fontJBe de Carioco, fuiattaquénar ungrand nombre^ 
noirs, ce qui donna lieu à des trouilles, qui durèrent de| 
jours, et dans lesquels quelques indirîdus furent tues, â 
mois s'étaient écoutés depuis l'arj-ivée des Irlandais , 
mécontente ment augmentait journellement. De leur côté, U 
Alkmands se plaignaient que les conditions de leur cooUl 
n'étnientpas remplies. Ils étaient dans la caserne delà Pran 
Verraelha , près de l'entrée de la rade , et dans celle de S 
Christovao, à l'autre extrémité de la ville. Les Irlandais od 
cupaient le campo d'Âcdamaçao, vers son centre (juin), tj 
enseigne ayant rencontré lin soldat allemand qui néglig 
de lui 6ter son bonnet , le lit arrêter, et condamner à m 
voir cinquante coups pour insubordination. Le soldat d 
manda à être jugé par une Cour militaire, et quand il falH 
subir sa peine , il refusa d'âter son babit. Il l'ut garrotta 
condamné à recevoir deux cent cinquante coups au lieu % 
cinquante. On lui en avait déjà inlligédeux cent dix, lor» 
ses camarades crièrent qu'on allait le tuer, et Te mîrenifl 
liberté en demandant à voir l'empereur. Ce prince fit t 
pondre qu'il en recevrait une députalion de deux ou troi 
et les soldais retournèrent à leurs ca.'^ernes. Les Irlandlâ 
au nombre de cinquante ou soixante , ayant appris ce qoiq 
passait, se rendirent à S.-Christovao, pour faire cause en" 
mune avec les Allemand^ Alors la mutinerie devint > 
rieuse. Ils forcèrent les magasins de munitions, attaqd 
rent les quartiers des officiers et lei pillèrent. Lelendem 
ils furent joints par d'autres Allemands qui revenaient | 
Pernambuco el qui n'étaient pas moins disposés â la rérdl. 
Leur major, nommé Teo/ a, qu'il s ace un aient d'à voir voMla 
paie, fut tué, et deux ofliciers furent blessés, en voalattq 
sauver. Sur ces entrefaites , le bruit se répandit que les A 
régiments allemands marchaient des deux extrémités d 
ville pour se joindre aux Irlandais au campo d'Acclamaf 
alin de piller et brûler les habitations. Aussitôt le mînîstrc 
la guerre, S. -Barbozo, donna ordre aux troupes brësilid 
nés de prendre les armes et enjoignit au comiuandan 
comte de Bio-Paido , de ne pas faire quartier et d'esieioi 
ner tous les étrangers. On employa contre eux les BrérilW 
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paavres et les noirs ou molegues, armés de couteaux et de 
poignards 5 et le campo d'Acdain^çao , ainsi que les rues 
adjacentes , furent bientôt couverts de fno^ts et de bles- 
sés* Le gouvernement s'adressa aux ministres anglais et 
français ppiir demander des scicours en hommes aux vais- • 
seaax de .guerre de leur nation respective qui se trouvaient 
* dans la rade, demande qui fût accordée. En même tems, un 
bataillon d^un régiment. de milice de Minas-Géraès, avec 
quelque cavs^lerie et une pièce de campagne, se rendit 
sur laplace?pôur y rétablir l'ordre. Les insurgés, dont eA 
vi^oi^jpettx cents Irlaijidais, n'avaient que cinquante ou 
soixante fusils qu'ils avaient arrachés des mains de la po- 
lice , et manquaient de munitions. Ne pouvant plus résis- 
ter, ils se retirèrent dans leurs casernes, le 12 juin, après 
trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-delà 
de soixante , et plus d'une centaine furent blessés. Les es- 
claves cpntinuèrent leurs assassinats dans les rues , et pour 
les arrêter, on fut obligé de prohiber l'usage des armes à 
tout le monde , et particulièrement aux esclaves. 

Le gouTernement se décida alors â renvoyer les Irlandais. 
M. Aston, secrétaire de la légation anglaise, chercha à les 
rassembler, et en retrouva trente, dans le donjon de la for- 
teresse de VillegagDon.'Le 3 juillet, il en fit embarquer ' 
quatorzj^ cents sur deux mille quatre cents qui avaient émi- 
gré au Brésil, abord de navires destinés poixr Tlrlande. 
Environ quatre cents restèrent dans le 'pays ^ cent une fa- 
milles, composées xle'deux cent vingt individus , s'étaient 
établies à Tapdroa , dans la comarca d'Uhéos , sous la di- 
rection d'un- commissaire autorisé à régler leurs affaires, 
et leur conduite mérita l'approbation du vicomte Camamu, 
président de l'assemblée de la proviiiocu Ce furent les seuls 
a l'égard desquels on se conduisit avec bonne foi. 

Les Allemands , enrôlés comme soldats et coupables de 
mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs fu- 
rent jugés, et l'un deux fpit exécuté. Il mourut avec le plus 
f;ranq sang-froid^ la pipe à la bouche, refusant les secours de 
a religion , et disant au prêtre d^aller convertir son maître, 
qui\en avait plus besoin que lui. Le régiment allemand fut 
envoyé dans le midi. Après ce départ, les journaux l'Au^ 
rôraj VAchœa et d'antres furent remplis de diatribes contre 
les Allemands et les Irlandais; mais l'empereur, indigné 
contre ses ministres , et particulièrement contre celui de la 
guerre, qui servait d'instrument à la faction opposée à 
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l'inlroduction des étraneers, le renvoya sur-le-champ, ûmi 
que ceux qui prirent sa aéfûose (i). 

jfi'iS {Saoul). If ouvelle prolesiation i}es piénipouiiliaim 
de £. A/, r empereur du Biésil, contre l'usurpation dr. la 
couronne de Portugal. uLe a4 niai Jernier, disaient-il'i, nom 
'adressâmesàlauation [lortugaîseune protestation solenndlt: 

B 1° Conti'e la violation des droits liétéditaires de S. M. I. 
et de ceux de son auguste iiHe ; 

^ u 2° Contre l'abolition des institutions liWralement 
mes par ce monarque et légalenieut établies en Forty^ol 

» 3° Contre la convocation illégale et perfide ^^ 

Ëiats de ce royaume, qui ont élé abolis par une longue pre>- 
criplion , et par l'effet des nouvelles institutions. 

a r^ous espérions quecet acte, appuyé par l'inflence des mi- 
nistres des Cours étrangères , l'ésidant à Lisbonne , et iwr le< 
efforts d'une partie de la bra\c armée portugaise, sulfaraicat 
pour arrêter la consommation d'un pareil attentat 

s Cependant , le 23 juin dernier , une assemblée de <ùm- 
pirateurs, prenant le titre des (rois Ël'Uts du royaume, se 
réunit à Lisbonne , et agita la question de savoir n U 
couronne dé Portneal devait, par le lait de la mort de D. 
Jean VI ,' être conlérée à son fils aîné l'empereur du Uiôil 
et prince royal de Poi tngal , ou à son fils cadet , l'infant D. 
Miguel. 

» Aprèsquelquesjoursd'une délibération scandaleuse ei^l^ 
risoire , les soi-disant députés présefitèi ent ( le 28 juin ) ~ 
chef du gouvernement illégitime, le résultat de leur coni. 
sanctionnant l'usurpation du trône, qui, lef' jwllet] 
consommée à Lisbonne, 
s Dans ces circonstances, nous devons cédei' au deroirpénililB- 
mais impérieux, d'appeler l'attention du inonde entier surdc 
pareils actes et de réiabbr la légalité des! droits de S. H. 
l'empereur du Brésil et prince royal de Portugal à la 
ronne de ce royaume. " 

Après avoir démontré que l'intervention des États n' 
pu avoir lieu que dans là cas où plusieurs branches ooltl 
raies se disputeraient la succession au trône , et' qu'elle »e" 
peut exister dans une circonstance 011 les droits de primo- 
géniture sont clairement et régulièrement établis , les auteun 
de la protestation rappellent que , même avant que la non- 
vetle de la mort de D. Jean VI fût arrivée à Rio-Janéir- 

H'i Notices of B^a-Jl, i<avn.. Walsli.lom. I, p. ïi77-3«5. 
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r^empereur ^Tait été proclamé roi de Portugal à Lisbonne, 
et reconnu immédiatement par tous les souveraiiu»' et gou- 
vernements àe r^urope. ^ 

« Une promotion et une reconnaissance aussi solennelles 
et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une manière 
irréfragable les droits héréditaires de S, M. à la couronne de 
Portugal; mais nous; ne nous en tiendrons pas à. ce seul 
argument, et nous combattrons par tous les moyens les as- 
sfertioc^ à l'aide desquelles on a youlu justifier l'usurpation. 

» 1° Altérant le sens d'une ancienne loi des Cortès de La- 
mégo (i)\(loi dont l'existence e^t d'ailleurs très-douteuse), 
la faction â pi étendu que,* par son exallation a v trône du 
^Brésil ^ S. M. I. avait renoncé à sa qualité de prince de 
Pp^'tugal^t était devenue, en conséquence, incapable de 
stLccedçr 4 la couronne de ses ancêtres , après la mort de D. 
Jean VL 

jt hh fausse. application de cette loi est évidente. Elle dé- 
. £|nd >.il eât*yr^i , :aux reines de Portugal d'épouser des 
eirange**S5 miis elle n'empécbe pas les princes portugais 
d'acquérir d'autres cQuronnes, ni de si;ccéder à celle de 
P;Ortugà]i^ après avo^r obtenu une autre souveraineté. L'his- 
toire Nationale en foiu*nit un grand-nombre de preuves. Dom 
Alfonse III, prince portugais et souverain, du comtés de 
Bôiilog.iie>conser$^a cette possession, lorsqu'il succéda à son 
firèr.e le rpi Sanclie II; la couronne de Poi;tugal fut annexée 
à celle de Cas tille et de Léon , sous le roi Alponse Y; et 
JX Emmanuel réunit dans ses mains lé /sceptres de Portugal, 
de €akillè ^ de Léon et d'Aragon. 

» 2,** On cite une autre loi ou roi Jean IV , en date du 12 
septembre 1642 , qui exclut de la couronne les pr'mces nés 
ailleurs qu'en Portugal. Cette clause ne peut s'appliquer à 
S. M. I. qui y a pris naissance. D'ailleurs, ni Tune ni l'autre 
des lois ; précitées n'ayant prévu le cas d'un partage.de la 
conrohne entre le prince souverain et son héritier présomptif 
(.cîrcôiistance qui ^ pour la première fais » a eu lieu entrciS. 
' M. Jeap VI et son fils aîn^ dom Pedro ) , elles ne.peuvent 
s'appliquer à l'espèce. 

( ^ En voici les termes textuels : 

« Sil ita in sempiternum, quod prima filia régis reclpiat ma- 
» ritum de Portugale^ ut npn veniat regnum ad exti-aneos ; et si 
» cuba verit cum pripcij^eextraDeo, non sit regina,quia nun'- 
» quàtn Yolumus nostrdm regnum ire.4bre PortugaIibus> qui 
» reges fecerunt sine^adjutoriô aiie|io> per sùam fbrtiludinem. >» 
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■ En ralifîant le traîl^ de partage du ai) août tSzS, S. 
Jean VI pi'Oiniilgua,le i5 Dovembie suivant, une loi ou i!cH 

Sei'pétuel par lequel il reconniiît son fiS aîné l'empereo 
uÈre'»l en ^a qualité de prince royal de Portugal, et abnu 
expressément tous les arrêts des Conès , et les lois et rj^n 
ments qui seraient contraires à cetie loi oa édît. 

n Comme l'autorité du roi Jean VI était aussi compté 
et illimitée que celle de son ancêtre Jean IV , la loi du 1 
novembre iSaS, publiée en conîéquenfe d'un iraité(cootr 
sacré et inviolable cliez toutes les nations civilrséss), e 
devenue Joi londamentale pour la Brésil et le (^orlugal et 
seule qui 'doive servir à régler la successioii à la rouronn 
>• Ayant ainsi démontré l'illégalité de la décision d 
soi-disant Iruis États duroyaume, ainsi que la îa-aSixvi A 
arcumeots sur lesquels elle s'adule, il ne nous regte pli 

Kà protester, et nOus pt'ote^toiM liautemenl et à la face ! 
njvers rontie f usurpation récemment faite de la coinroni 
de Portugal, au détriment de l'empereur du Cié'^iL, $i 
dece royaume, et de sa bien-aimée fille ddba Maria d^ Clor 
a Nous confions cette proiestation solennelle à l'arl 
trc suprême des empires el à la justice des monarquet i 
l'Europe. « 

Fait à Londres , le 8 août iSaH. 

Signé : Marquis de Rézendo , vicomte de Itabayana [i 
tS^S (le 11 août). Cunvention slgnéeenirele Brésil et 
France, relalivemeul aux indemnités à donner à des p 
jets français , pour la valeur des cargaisons et navires ifi 
el capturés par l'escadre brésilienne dans leï eaux da I 
de la Plala , et détinitivenrent condamnés par les trîbuita 
brésiliens. 

I, le gouvernement du Brésil s'enra 
en indemnités des perles causées il 
coques , agrès et cargaisons des natif 
, le Jules et le S.-Salvador, estinii 
Rsurance , avec l'iniérik de 6 poar 
par an , à partir d'un mois après la capture. Les înilenuy^ 
furent liquidées et fixées par une commission de quai 
membres (i). 

1828 (27 août). Décret en vertu duquel tous travy 
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(1) Animal legisterfor iSaS. London. (Publit documents.) 

(2) VojiîZ le Moniteur universel, l'sris, a? août iBag. 
ÇoUecçio dai leis , e\c. , lom. IV, p. 3a-33. 




relatifs à la navigation, à l'ouverture des canaux, à la 
constructioD des rues , iionts , routes ou aqueducs , pourront 
être entrepris par des compagnies aationales ou dtran- 

gèresti)- 

a6 août. Ouverture de la session préparatoire. RhgU^ 
ment concernant f insiallaiion du Conseil général de chct- 
qne province (a). 

Fin de la guerre avec Buènos-Ayres et indépendance de 
la province Cisplaiine. L'iasurreclion et le renvoi des' 
étrangei'S, ainsi que la difScuUé de trouver assez d'hommes 
pour continuer la guerre, en anianërent la suspension. Le' 
a8 août, le traité suivant fui signé sous les auspices de ' 
l'ambassadeur anglais, 

i8a8 ( ï8 août). Traité de paix préliminaire entre la 
république des Provinces- Unies de Rio de la Plata et l'em- 
pire du Brésil, aoec la médiation de S. M. B. , conclu à 
Rio-Janéiro, le 28 août, et ratifié le 3o du même mois.,. 

Art. i". S. M. l'empereur du Brésil déclare la province 
de Montevideo, présentement nommée Cisplatine, aépare'e 
da territoire de 1 empire du Brésil , et libre de se constituer 
en Etat indépendant, suivant le mode de gouvernement le 
«nieux approprié à ses intérêts , à ses ressources et à ses be- ■ 

3. Le gouvernement de la république des Etats-Unis re- 
connaît, de son côté, l'indépendance de la province de' 
Montevideo, et son existence comme État libre et indé- 
pendant. 

3. Les deux parties contractantes s'engagent à défendre 
l'indépendance et l'intégiilé de la province de Montevideo, 
pendant le tems et de Ta manière qui seront fixés dans le' J 
traité de paix défînitif. 

4. Le gouvernement actuel de la Bande-Orienlale, im- 1 
médiatement api'èsla ratîGcation delà présente convention,'^ \ 
convoquera les représentants de la partie de ladite province' 
actuellement sous son autorité ; et te gouvernement actift* 
de Montevideo fera, de son côté, une semblable convoca- 
tion des citoyens résidani dans la ville, en réglant le nom* ' 
I>Te Aes députés sur celui des babitants, et en suivant les 1 
formes adoptées pour l'élection des représentants à la der-' ' 
xiîère législature. ' ' . 

(i) Chllecçio dos leis,e\C., toni. IH, p. 77 et ; 8. ^ 

(3) L'èdii est en ii5 articles, /(^^m, p. 79-87, ■ 

XIV. 25 I 
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5. L'élection des députés pour la ville de Moniévid^o 
aura lieu nécessaiiemeni extra muras, liois de la portée He 
l'arlillerîe des foits et de Tinter vent loti d'aucune force 
armée. 

6. Les le présentants de la province, )'<5uui<- à dix lieu« 
au moins de Montevideo ou de touie autre place de guerre, 
établiront un f^ouvcrnemenl ptovi^oilc qui admiuislicri 
toute la proTÎnce jusqu'à l'inslailalion du gourernemcni 
défînilil! créé par la constitution. Les autoriié> exisianttti 
MoBt'ividéu ei dans la Bande -Orienta le cesseront immédii- 
tendent apcès l'installation du gouveruement provisoire. 

•j. Les mûmes représentants s'occuperont ensuite de Tactc 
ton-lUutif; lequel, avani d'éire juré, >eia soumis à l'eM- 
tHëli de comtnissaires nommés par les parties contractaotei, 
dans le seul but de s'assurer si aucun des ai tides de cetU 
fonstiluiionne porte préjudice aux droits et int^rêu àt 
leurs États lespeclifs. Ûans ce cas, lesdilg couimi^saîm en 
feront une déclaration publique et catégorique ; et f'iliiu 
s'accordaient pas enir'eui k cet égard, il en sera rftùf à 
chacune des puissances con tractantes. 

S. Cliat^iie Labilam de l.i province de Moutûvidéo wit, 
libre de quiiler son terriloive avec les effets À lui apparl^ 
nant, s'il le juge à propos, ou s'il ne veut pas adlu!rcr il» 
constitution. 

g, Il ï aura amnistie pleine et enûère pour lotts aeWiH 
opinions politiques antérieurs à la ratification de la prémx 

10 et II. LçE deuK parties rODlractanles , vunlanISM- 
rer l'indépendante de ladite piovincc de Mo[itéTid^o,flUi- 
viennenl. que , penJant le teins qui précédera TadontiOD'dt 
la conalilutionet les cinq années qui la suivront, elles Iww- 
niront aide et secours au gouvernement légal de ladite pi»* 
vince , qui , apiù ce délai , sera regardé comme défÎDitiw- 
ii^nt caûstilué. Dans le cas où celle sssi.>^lance serait n^m- 
saire , elle c&$era aussitôt que l'ordie aura été rtftatili. 

la. Les iiOuiiies de la province de Montevideo et cetlfs ^' 
Buénos-Ayicsévacuerout le territoire biésilten dans le leim' 
de deux mois . à dater de l'iédiange des présent» ; ce* dfr- 
uières laissant seulement un corps de quinae cents liouit»" 
dans ladite province jusqu'à.l'euiièie évacuation de la viH' 
de Montevideo par les troupes de S. M. 

l3- L'empereur du Brcsï h retirera ses forces de la |)ro- 
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VÎRce de Montëvidép, y compris la Colonie del Sacrainento , 
dans le même d^lai de deux mois , n'y laissant qa un corps 
de quinze cents hommes, qui restera dans la ville jusqu'à 
ribstallation du gouvernement provisoire, et Tëvacuera 
dansles quatre mois qui suivront ladite installation. 

i4« Il est bien entendu que ni l'un ni Tautré des corps dé 
troupes, dont il est (Question dans les deux articles précédents, 
ne se mêlera en tien des affaires publiques de la province , à 
moins d'une demande de coopération active de la part des 
autorités légalement constituées. 

i5. Aussitôt l'échange des ratifications , les hostilités ces-* 
seront sur terre et sur mer 5 le blocus par l'escadre impériale 
sera levé dans les quarante-huit heui^es , et la présente con- 
vention sera notifiée aux armées des contractantr dans le 
plus bref délai. Toute capture faite postérieurement aux 
présentes ne sera pas considérée de bonne prise, et il sera 
payé des indemnités réciproques. . 9 

k6. Tout prisonnier de guerre sera temis en liberté; ceux 
qui auraient contracté des^ dettes' resteront dans Tendroit 
où ils se trouvent jusqu'à ce qu'ils en aient effectué ou assure 
le paiement. 

17 et 18. Aussitôt après la ratification des présentes , 
les deux parties contractantes s'occuperont de conclure le 
traité de paix définitif. Si, contre toute attente, et malgré 
la médiation de S^ M. B. , elles n'arriviatentpas à un résultat 
satisfesant, les hostilités ne pourront recommencer avant 
l'expiration des cinq années stipulées par Tart. 10, et noti- 
fication en sera faite respectivement à la puissance média- 
trice, six mois avant l'expiration de ce terme. 

19. L'échange des ratifications des présentes s'effectuera à 
Montevideo , oans le délai de soixante jours , ou plus tôt s'il 
est possible. 

Fait à Rio-Janéiro, le 28 août 1828. 

Signé,* pour la république des Etats-Unis de Rio de 

la Plata : Juan Ramon Balcarce , Thomas Guido ^ 
Et pour S. M. l'empereur du Brésil : 

Marquis de Aracaty, D. Jozé Clémente Péreira , 
D. Joaquim de Oliveira Alvarez (i). 

(i) Collecçào das ieis, etc. , tom. Uly p*^ 125-126. 
Supplément au recueil de traités, etc. , par Itfartens, tom, X, 
deuxième partie. 

Malgré tous les maux occasionnés par la guerre, cet arrange- 

25, 
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1828 (30 septembre). La clôture de la troisième sessiq| 
eut lieu après avoir déciété un grand noinbie d'actes l^gii 
latifs. Dans le discouis prononcé à cette occasion , Teii 
reui- a^titit les leprdsenonls que les afiaiies de la iusti»4 
les questions de finances ne sont pas aussi avancées quir 
l'aurait désiré (1). 

1828, Communications dipiomati<fufs avec le 
de Londres. Le i5 octobre , le marquis de Barbacéna , aa 
bassadeur de S. M. brésilienne, adressa au duc de Wet 
linglon une noie confidentielle pour l'informer « que le m 
crélairë du gouvernement des ilrs Açores venait d'irrira 
à Londres à l'effet de demander, avec le plus grand emprell 
sèment , le dépavt immédint des tioupes portugaises aW 
en Anglclerie ». 

Dans sa réponse, du iK du même mois , le duc établit que 
les réfugiés portugais en Angleterre sont considérés comme 
simples pa^iculiers et non comme soldats, h Nous ne con- 
naissons,* disai(-il, «aucun corps de troupes portugaises daiu 
ce pBjs , et s'il en existait , il devrait le quitter à l'instant. 
Le gouvernement de S. M. ne peut permettre que l' Angle- 
teri e devienne un arsenal ou une forteresse , d'où cbacoD 
puisse faire la guerre quand il le jugera à propos j il ne 
peut permettre non plus que des pariiinljêrs , de qaebpie 
caractère qu'ils soient revêtus, viennent préparer dans ses 
poi'ts des expéditions pour porter la guerre ailleurs , et ei 



dëgi'adé d'nvoir perdu ccUe pctiLc portion de lerriK 
appartenu a l'Eapagne. 

(1) )■'' scpleiDbre , décret de l'assemblée générale (e 
clés) concernant la forme d'éleclioa des c, 

Tom.lII, p. 107-116. 

18 septembre, décret di- l'assembliic générale coucemaDi M 

£ résident et les mcmbreis du Iribunul suprême de justice, 1 ' 
e président est cboisi par l'empereur parmi les membres. 

■l'om.Ill, p. 1.7-151. 

ao septembre, décret supprimant le liibunal da BuUada C 
aida. Les livres et papiers seront conservés dans le trésor p< 
de In capitale. 

Toni. m, p. 100-101. 

D'autres dcciels qui suppriment divers tribunaux ii 
{Tribunaei das mezas, do desembargû do paça e daa 
e ardent. ) 

Tom. m, p. çç-ioo. 





UE LAMEBIQUE. 

1 expéditions soient convoyées pir des 1 
fine de S. M. B.» ' 

Dans une autre dépûcUe , du ^o du même inois , adressée | 
au marquis de Patuiella , le duc de Wellington demanda I 

3ue tous les officiers et soldats portugais , ainsi que les etu- j 
iauts de Coïtnbre ou volontaires d'Oporto fussent invités i f 
quitter PlymouLh. 

Enfin, dans une troisième lettre, du B de'ccmbre i8 
le même ministre éciivait au marquis de P<)linelb " que le \ 
roi d'Angleterre est en paix avec tout le monde ■ qu'il ex 
UQ traité de commerce entre la Grande-Bretagne et lePor- I 
tugal , mais que S. M. n'a d'aiitres communications avec le j 
gouvernement de fado qui régit ce pays , que celles néces- 
saires pour la protection des intérêts des sujets anglais qi^ ] 
y résident ; que , lors m^me que ce traité n'existerait pas , If 1 
roi ne souffrirait pas qu'une expédition dirigée contre !« | 
Portugal partit de ses ports, surtout sans eu avoir obtenu 
la permission et en opposition à ses intentions patentesn. 

Le 1 4 octobre, l'ambassadeur d Espagne, Acosta Mon- 
tàlégre, présenta ses lettres de créance à D. Miguel, qui 
y était qualifié de roi de Portugal; le nonce du pape vint 
ausiii lui présenter ses Uominagesj mais les autres meinbrer 1 
du cDips diplomatique refusèrent de suivre leur exemple. 

Le aS novembre, le marquis de Barbacéaa remit à Lon- 
dres, au ministre des affaires étrangères (lord Aberdeen ) , 
une note dont voici la substance : 

■ La nouvelle de l'usurpation consommée à Lisbonne, le 
I"' juillet dernier, a rempli le cœur de S. M, l'empereur 
D. Pedro d'une juste indignation et d'une vive douleur. Dé- 
terminé à n'entrer jamais dans aucune communication avec 
l'usurpateur de la couronne portugai-'e et à soutenir les 
droits de S. M. dona Maria II , la première pensée de l'em- 
pereur a dû être de rt claiher, dans cette circonstance , l'aide 
de S. M. B. , en vertu des traités existants entre l'Angle- 
terre et le Portugal, traités qui remontent .lux premiers 
tems de la monarchie portugaise et au règne d'Edouard l^'. 

nEo iSyS, une convention fut conclue entre Ferdinand I"' 
et Edouard III , et cette convention subsiste encore , par une 
suite de traités confirmatifs l'un de l'autre; l'art. 3 de celui du 
31 janvier i8i5 déclare positivement" que les anciens traités 
d'alliance , d'amitié et de garantie qui ont si long-teuis et 
si heureusement existé entre les deux couronnes sont renou- 
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velés par les parties. contractantes et reconnus être 
vigueur ". Celle union , sans exempte dans les annafe» di. 
plomatique^, n'a été inteiTompue que sous le protectori 
de Cromn'ell , quand le rci de Portugal donna assistai 
aux partisans de Charles 1", en leur offrant un 

>■ Le premier article du trailé de i ^yS semble avoir pri 
le besoin d'assurer l'alliance en cas de rébellion. Celte sup- 
position est conârmée par l'acte subséquent où le roi d'An- 
gleterre permet qu'il soit levé dans ses domaines un corrKi 
de volontaire» pour te service, du roi île Portugal , en guerre 
contre son frère révolté, et même que ces troupes Miiait 
convoyées par deux vaisseaux de ligne anglais. 

» Dans le traité d'alliance de iSyi, entre la reine ÈHtt' 
faetb «t le roi Sébastiam , lei deux souverains s'eagageiit 
mutuellement au maintien de leurs gouvernements retptc- 
t\ii. 

n Suivant le premier article du pacte de iC54i '^^ parties 
rontractautes stipulent que ni l'une ni l'autre ne recevra, 
dans ses ports, des sujets révoltés de l'un des deux pays. ^ 
vertu de cet article, S. M. dona Maria a le droit de detnan- 
der A son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent 
avoué du gouveraemenl usurpateur de Portugal fasse rAÎ- 
dence en Angleterre. 

» Par l'art. 17 du traite' de 1661. le droit de lever 
troupes dans la Grande-Bretagne est reconnu . et le sow 
rain de ce pays s'engage à surveiller les intérêts du Pot 
gai avec autant de sollicitude que ceirx de son pi 
royaume. 

» Dans l'art. G de la convention signée à Londres, h 
oclobie 1807, S. M. B. s'oblige, tant en son nom qu 
celui de ses successeurs , à ne reconnaître jamais pour r 
Portugal que l'héritier et légitime représentant de la 
son de Ëragance. Cetle stipulation s'applique évidemn» 
au cas actuel. ■ 

Outre ces traités, le marquis de Barbacéna fait mit 
d'autres actes diplomatiques en faveur des droits de D. 
dro. n Dans le protocole de la seconde conférence du u 
grès de Vienne, d'octobre 1827, et dans celui de I4 coBl.., 
rence de Londres , du la janvier suivant , l'Angleterre et 
l'Autriche sont tombées d'arcord sur la nécessité de ne pas 
laisser plus long-teins indécises des questions d'un si kani 
iitférét, principalement la confiriuation de l'acte 4' ' ' 
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tlon de l'empereur D. Pedto , l'envoi de la jeune reine ea 
Europe et la séparation définitive des deax couronnes. ■> 

Le marquis de Barbacéna finit par déclarer que, dao;^ ' 
le Éasoù le traité de i6lii serait jugé insafGsant pour lescir-, i 
constances actuelles , il est muni des pleins pouvoir), nécesù 
aaires pour conclure une convention dans laquelle les si 
cours à fournir par l'empereur da Brésil et S. M. B. à la j 
reine de Portugal seraient formellement spécifiés. 

En réponse à cette note , lord Aberdeen fit observer qup ,1 
les trailds entre la Grande-Bretagne et le Portugal ne coii> | 
tiennent aucune stipulation qui puisse autoriser une pareilla j 
intervention, «On demande,» dit-il, s au gouvernement an- 
glais de s'apposer à une usurpation heureuse, ou de décider 
parla force une question douteuse desucceasion; mais 
Etat indépendant ne consentira jamais à laisser la directiod J 
de ses affaires intérieures à une puissance étrangère.Si le nn | 
d'Angleterre o'tait obligé de Touriiir des secours pour tous | 
les cas de révolte ou de division existant en Portugal, nneii 
terventiun continuelle serait indispensable : la lettre et l'e 
prit de tons les traités conclus entre les deux pays recont j 
naissent que le principe de garantie donné par la Grande'» 1 
Bretagne se restreint à défendre le Portugal contre toaU j 
agression étrangère. » 

A l'appui de cette dernière assertion , (ofd Aberdeni i 
rappelle que, par le trailû de 1640 (époqae de la restaura* 
tion de la mouarchie portugaise), qui forme la base des J 
traités actuels, le gouvernement anglais n'a eu qu'un objet| 1 
celui d'assurer s Jean IV une protection efficace, 'pour àé* I 
fendre son indépendance contre les attaques de l'Ei^agnej ] 
De niâme, dans l'article citédu traité de 1*767 , il est claii ' 
que l'engagement pris par Charles H n'a rapport (ji 
cours il accorder au Portugal pour maintenir son inlégrîlj 
contre la couronne de Castille on toute autre puissance. 

■ Jamais VAngl«terre , 1. ajouta.t-il , " n'avait été appelée à 
intervenir dans les affaires intérieures duPortugal, avant les 
malheureux événements de iSao; et cette demande, quoique 
fréquemment renouvelée, a toujours été refusée. En iffaz, 
le roi de Portugal considérait la déclaration d'indépendance 
du Brésil et l'acceptation de l'autorité suprême par son fils, 
ictes de révolte , et la reine de Portugal rappela 
t les traités avec l'Angleterre , et l'obligation où était 
c«lte puissance de garantir l'intégrité du royaume et de tes 
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tolonies; mais S, M. B. déclara qa'ellc était déterminée k 
observer la plus stricte neutralité (i). ■' 

DeS insiruclions analogues furent envoyées, le 12 décem- 
bre, au capitaine Walpole, commandant la itation anglaise 
devant les île» Açores. Par suite de ces ordres, une expédi- 
tion , forte de quatre bâtiments ayant à bord hix cent cin- 
quante-deux hommes, tant officiers que soldats, partie de 
Fortsmoulli pour Terceire , sous le commandement du gé- 
néral comte de Satdanlia , ne put débarquer daos cette île. 
Le commandant Wat pôle s'y opposa de vive force, quoique 
Terceire reconniit déjà L'autorité de dona Maria. 

En apprenant cet évéuegienC , D. Miguel , cbarmé de cetlt 
intervention , lit écrire dans la gazette de Londres ■ nue li 
conduite de rAngletene envers le Portugal était au-deuiu 
de tout éloge ■ (a). 

i8a8 (12 décembre). Traité de paix, d amitié, de commer- 
ce et de navigation , entre ies États- Unis de l'Amérique a 
S. M. /'empereur rfuB/pJiV, ratifié à Washington, le ignurs 
suivant. Une pais éternelle et inviolable existera entre les 
États-Unis de l'Amérique et leurs citoyens, et S. M, L, *a 
successeurs et sujets , dans toutes leurs possessions et terrii 
loires respectifs, (Art. 1".] 

Désirant vivre en paix et bonne intelligence avec lotile 
les autres nations, an moyen d'une politique franche et équi- 
table , lesdiies parties s engagent mutuellement â ce que 
l'une d'elles n'accorde aucune faveur particulière à quelqot 
puissance , sous le rapport du commerce et de la navieatÎM , 
qui ne «oit aussitôt commune à l'autre partie, les rclalioiM 
ou conventions qui existent ou pourront exister entre le 
Brésil et le Portugal formant seulement exception au présent 
article. 

Les citoyens et sujets des deux pays peuvent fréquenta 
les côtes et territoires l'un de l'autre, y résider et y laîreB 
commerce de toutes sortes de produits, objets inattufactn^ 
et marchandises, avec la jouissance de tous droits, priW 
lèses et exemptions de navigation et commerce acquit 1 
liabitants.et en se soumettant aux lois, décrets et usages â 
blis. Il est cependant entendu que le commerce t 
sera soumit à ses règlements particuUers. ^Ari. 3. er3.) Z 



(t) Loniion Annual registerfir 1819. Public docummu. 
(a) Idem. 
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Il est également convenu que toute espèce de produits, 
objets manufacturés ou maicliandises venant d'un pajfs étran- 
ger |et pouvant être légalement importée aux Etats-Unis 
sur les bâtiments de cette nation, pourra de même Être 
portéesur des navirv brésiliens, sans que cl es drnits différents 
ou plus élevés soient perçus sur le tonnage et la cargaison, 
que l'impoi tation soit faite par les bâtiments d'une nation 1 
oq les bâtiments de l'autre. Tout article pouvant librement ] 
être exporté ou réexporté de l'un des deux pays i 
propres navires à quelque port étranger, pourra également I 
être exporté on réexporté sur lex navires de Vautre, assujettis 1 
aux mêmes droits et taxes. Un bâtiment sera considéré coin- \ 
me brésilien, quand le propriélaireetlecapitaine seront su* 
jets'^u Brésil et que se.s papiers seront en règle. (An. 4-) 

11 ne sera imposé aucun droit différent ou plus élevé pour 
l'importation aux États-Unis de produits ou d'objets de ma- 
nufacture du Brésil, qu'il n'en esl ou qu'il n'en sera perçu 
pour de; articles semblables venant de quelqu'autre nation 
éirangère. La miSme convention est applicable aux articles 
d'importation des Etats-Unis au Brésil et à ceux d'exportation }, 
de l'un et de l'autre pays. (Art. S.) 

Tous commerçants, capitaines de navires et autres citoyens 
et sujets des deux parties auront le droit de gérer , comme iU 
l'entendront, leurs propres affaires, pour ce qui regarde la 
consignation ou la vente de leurs propriélésctmarcbandîses, 
et le cliargement ou d éihar génie nt de leurs navires dans les 
ports ou places soumis à la juridiction de chaque pays, et ils 
seront traités comme les citoyens ou sujets de la nation chez 
laquelle ils résideront , ou au moins placés sur le pied d'éga- 
lité avec la nation la plus favorisée. (Art. ti. ) 

Les citoyens et sujets de chacune des parties contractantes 
ne seront soumis à aucun embargo , ni détention , non plus 
que leurs vaisseaux, cargaisons, marcliandises et effets, 
pour cause de quel qu'expédition militaire, de quelque ser- 
vice public , ou cas particulier quelconque , à moins d'une 
juste indemnité. (Art. 7.) 

Les bâtiments de guerre ou marchands, appartenant à 
l'une des deux parties contractantes qui seront forcés de 
cbertber refuge et asile dans les rivières , ports et territoires 
de l'autre pour se préserver soit de la tempête, soit de l'atta- 
que de qlielque pirate et ennemi , y trouveront la protection 
et les secours nécessaires. (Art. 8.) 

•X eflfete, appartenant aux. ci- 
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toyens ou sujets de Tune des pai lies, captures pai- des pintes 
claasles limiies des possessions du cliaqiie juridictiQu et nif- 
me en pleine mer, et qui seraient reliouve's dans les rÎTières, 
ports, baies, routes, etc., de l'autre paitie , seront rendus à 
leurs propriétaires , qui devront prouver leurs droits devant 
les tribunaux compéienls, ctdont la réclamation devra ttre 
faite dans l'anne'e. (Art. 9.) 

Tous secours et protection seront accordes aux bStimenlsdc 
l'une des parties qui feraient naufrage ou éprouveraient des 
avaries sur quelque côte du territoire de l'auUe. (Art, 10.) 

Les citoyens ou sujets de l'une des parties coniracta&m 
auront le droit de disposer de leurs biens pcrsonnelii dàas 
lajuridiction de l'autre, par vente, donation, iestaiuenl,cHi 
aulremeni. Si les bériliers, en raison de leur qualité d'^rin- 
gers, éprouvaient quelqu'empëcliemetit pour entier en pos- 
session de leur succession , ils auront trois ans pour diiposeï' 
de leur fortune. (Art. 11.) 

"Les deui parties s'engagent formellement à protéger Ici 
personnes et proprii^tés de leurs citoyens et sujetri, et i 
leur laisser plein et libre accès auprès des tribuDiiux de jus- 
tice. (Art. la.) 

Lesdits citoyens et sujeL*^ jouiront d'une entière lil 
de consâenre,et ne pourront être inquiétés ni uiolestés, 
leur opinion religieuse , tant qu'ils ^e conformeront ans. 
et usages du pays où ils résideront. (Art. i3, ) 

Les vaisseaux de l'une des puissances contractantes 
ront naviguer en toute liberté , sans avoir égard au pi 
laire de la marchandise, de quelque port que ce «oît^ 
des places appartenant à une Dation qui soit aloni 
qui devienne parla suite ennemie de l'autre partie codI 
tante, ou d'un lieu ;i un autre appartenant â une puii 
ennemie. Tout bâtiment libre donne libre entrée aux . 
cliandises , excepté à cel les de contrebande. La même li1 
sera étendue aux personnes à bord d'un bâtiment lil 
excepté aux ofliciers et soldats au service d'un enneuû. U 
convenu toutefois que ce principe ; le pavillon cotarCj 
marchandise, est applicable seulement à celles des 
sanres qui le reconnaissent égalenienl j mais si l'une des d| 
parties contractantes était en guerre avec une tierce nui. 
ce , tandis que l'autre serait neutre, le pavillon de cell 
couvrirait la propriété des gouvernements enoem» qui 
connaissent le principe ci-dessus et non des autres. (Art; tj 

Il eiit stipuléen outre que dausle cas où lepariUon, 
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de Tune des parties contractantes protégerait la propriété 
des ennen^is de l'atitre, en vertu de Farticle qui précède^ 
il est toujours bien entendu qu'une propriété neutre trouvée 
à bord d'un bâtiment ennemi sera tenue et considérée comme 
propriété ennemie , et comme telle , sujette à confiscation , 
excepté si elle avait été chargée sur ledit bâtiment avant la 
déclaration de guerre , ou même postérieur^nent, mais sans 
en avoir eu connaissance préalable. Le délai 4e quatre mois 
est fixé par les deux parties y passé lequel nul ne pourra être 
censé ignorer si ladite déclaration a eu lieu. Par contre , si 
le pavillon de la puissance neutre ne couvre pas la propriété 
de l'ennemi, les biens ou les marchandises de celle neutre 
embarqués à bord de bâtiments ennemis seront libres. (Ar- 
ticle i5.) 

Cette liberté de commeixe et de navigation s'étendra à 
toute espèce de marchandises» , excepté celles dites de con- 
trebande ou prohibées, savoir : i® Les canons, mortiers, 
obusiers^, mousquetons, fusils, fusées, carabines, pistolets, 
épées , sabres , lances , espadons , hallebardes et grenades , 
bombes, poudre, mèches, balles^ et tout ce qui forme le 
matériel milita ire j 

2® Les cuirasses , calques , fourniments d'infanterie , et 
tous habillements et effets militaires j 

3® Les fourniments de cavalerie et les chevaux tout 
équipés ; * 

4° Enfin, toute, espèce d objets et d'armes en fer , acier , 
airain et cuivre, ainsi que tous autres matériaux manufactu- 
rés , prépai^és et formés expressément dans le but de faire 
la guerre sur terre ou sur mer. (Art. i6.) 

. Toutes autres marchandises ou propriétés seront tenues 
et considérées comme objets de libre et légal trafic , et pour- 
ront être transportées par les deux parties contractantes, 
même dans des places appartenant à un enneini , excepté 
dans celles assiégées ou en état de blocus, et qui toutefois 
ne seront reconnues comme telles que lorsque le siège ou 
blocus sera e£Pectuépar uneforce capable d'en interdire l'accès 
aux neutres. (Art. 17.) 

Les articles de contrebande trouvés à bord d'un bâtiment 
destiné à un port ennemi, seront. passibles de saisie et con- 
fiscation, en laissant au propriétaire le surplus de la cargaison 
et le bâtiment. Si le£ marchandises saisies étaient en telle 
quantité qu'elles ne pussent être reçues à bord du vaisseau 
capteur sans g,rand inconvénient , le bâtiment capturé sera 
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envoyé au port le plus voisin , pour qu'il soit fTtxéàé à son 
«gard coDroitnément auxloiï. (Art. t8,) 

Tout navire fcs^int voile pour un port ou une place 
appartenant à un ennemi , sans que le capitaine soit instruit 
de létal île siège ou de blocus , ne )>era point saisi , ni au- 
cune partie de sa cargaison confisquée , à moins de cas de 
contrebande; de même que les bâtimenis entrés dans va 
port ennemi avant son blocus seront rendusà leurs propiit- 
taires. Tout navire entré dans un port ennemi, avanl h 
sienification du blocus, et qui opérera son chargement apict 
l'établissement dudit blocus, sera obligé, pour avoir libfi: 
sortie, de retourner dans ledit port et d'y laisser sa cargai- 
son. {Art. ig.) 

Dans le cas ae visite des bâiimeut^ et cargaisons des parti» 
contractantes , en pleine mer, il est convenu que les vais- 
seaux de guerre, ïoit de l'Eiat, soit armés en course, qui 
procéderontàcette visite à l'égard d'un neutre, s'en liendront 
à la plus grande distance possible, et enverront leur pluî 
petite chaloupe, pour remplir cette formalité sans extorsion, 
violence, ni mauvais traitement; l'équipage du bâtiment 
neutre ne sera forcé, dans aucun cas, de passer à bord dn 
vaisseau capteur. Les commandants |des navires arro^s ta 
course , seront tenus , avant de recevoir leur commission, àt 
donner des garanties suffisantes pour répondre de tous lu 
dommages qu'Ifs pourraient cduser. (Art. ao. ) 

Si l'une des parties contractantes était en guerre, Ih 
vaisseaux et navires appartenant aux citoyens où sujets àe 
l'autre , devront faire mention expresse sur leurs papiers « 
lettres de mai que, du nom, de la propriété et de la desti- 
nation du navire, ainsi que dn lieu d'Habilatioa du patron 
ou du commandant ; ils devront aussi être munis de certifi- 
cats contenant les détails la cargaison et la désignation «h 
port d'où le bâtiment a (ait voile. (Art. 2 



I seront seulement applicables 



Lesdites stipulai 
bâtiments n.-iviguantsanse.scorlejlorsqii'ils seront _ .^. 
la déclaration verbale du commandant sera suffisant 
(Art. «.) 

A l'égard «les prises , les tribunaux établis pour les jugw 
dans chaque pays où elles seront conduites, seront seuls 
compétents. (Art. 23.) 

Dans le cas où l'une des parties contractantes serait c» 
guerre avec quelque puissance, aucun citoyen ou sujet 
fautre partie n'acceptera de commission , ni de " 
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marque ,à l'effet de coopérer hostilemeol avec leditenneraif^ 
sous peine d'être traité comme pirate. (A.rl, 2^. ] 

Si Ea guerre e'cUtait entre let deux parties contractantes, 
il sera acrordé un délai de six mois aux marchands résidant 1 
sur les côtes et dans leïi ports de l'une et de l'autre, ei 
délai d'une année pour ceux habitant dans l'intérieur, 
de mettre ordre à leurs aHaireï. Tous les citoyens et sujetf 
établis sur les territoires respectifs des parties, seront res- i 
pectés et maintenus dans le libre exercice de leur liberté j 
individuelle et de leur propriété, à moins que, par leur '] 



conduite, ils 
(Art. a5.) 

Les dettes 
l'égard de cet 

ques ou particulières 

ni à la confiscation , soit en 



indignes de celte protection.' 

intractées par des individus d'une nation i.< i 
de l'autre , non plus que les actions ou som-< ^ 
les fonds publics ou sur des banques publia 

-ujettes au séquestre 
; , Suit eu cas de diri-. 



S intestines. (Art. a6. ) 

Les envoyés, ministres et autres agents jouiront des » 
mes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation I 
1. plu. f..o,isee. (Art. ,j.) [ 

Les consuls et vice-consuls des deux parties contractantes '! 
auront droit à toutes les prérogatives et immunités atta-> *1 
ctiées à eux et à leur caractère public. Avant d'entrer dao» -j 
l'exercice de leurs fonctions , ils notilieront leur coin mi ssians 
ou patente en bonne et due forme au gouvernement aupriès 
duquel Us seront accrédités; et après en avoir reçu leur 
f^reçuafurgilsserontreconnusettraités, en leur qualité, par- 
toules les autorités, ainsi que les magistrats et habitants de - 
la juridiction consulaire où ils résideront. ( Art. 28 et 29. ) 

Les consuls , secrétaires, officiers et personnes attachées i 
l'olïïce du consulat, qui ne sont point citoyens , ni sujets du 
pays où ledit consulttC est établi, seront exempts de tout 
service public, ainsi que de toutes sortes de laxcs, d'impôts 
et de contributioHS , excepté ceux relatifs au commerce ou 
à la propriété , auxquels sont soumis les ciloyens on sujets , 
ainsi que les habitants indigènes ou étrangers du pays ou ces 
agents congalaires résident, étant du reste entièrement sous 
l'autorité des lois de leurs États respectifs. Les archives et 
papiers du consulat sont inviolnbles. (Art. ^o. ) 

Les consub auront le pouvoir de requérir l'assistance des 
autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention 
et surveillance des déserteurs des bâtiments publics ou par- 
ur nation 1 à cet effet) ils s'adresseront aux 
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juges et officiers compétents , en leui 
copie du legi&tre du bâtiment o 

funlic qui prouvera que lesdîts déserteurs fesaient partie de 
équipage. Aussitôt l'arrestation de ces derniers, iU seront 
mis à la disposition du consul et envoyés en prison, à la rc- 
ouête de ceux qui les réclameront, jusqu'à ce qu'ils retour- 
nent aux navires auiquels ils appartenaient ou à tous auirc< 
de la même nation. Mais si lendits déserteurs D'étatrat pM 
renvoyés dans les deux mois, à partir du jour de leur ar- 
restation , ils seront mis en litwrté et ne pourront plni 
être saisis pour la même cause. (Art. 3i. ) 

Afin de protéger plus efficacement le commerce et U ns- 
TÎgalioH, les deux parties contraetantev conviennent de 
conclure , aussilôt que les circonstances le permettront , une 
convention particulière, qui définira d'une manière spéciale 
la nature des pouvoirs et immunités de leurs consul» tt 
vice-consuls respectife. (Art. 32.) 

Le présent traité sera en vigueur pendant douze haaén , 
à partir de sa date; et un an encore après, si l'une det 
parties contractantes notifie à l'autre son intectian de k 
rompre. (Ait, ii'à. ) 

Dans le cas où un ou plusieurs citoyens et sujets de l'une 
et de l'autre partie viendraient à enfreindre quelijne clattje 
dudit traité, les contrevenants seront personnellement res- 
ponsables, et la bonne inteltigenre, et l'harmonie ne seront 
point interrompuefl entre les deux nations^ cbaque partie 
sVngageant à ne protéger , en aucun cas, l'olFenseur oa > 
sanctionner une pareille violation. ' 

Si quelque article du traité venait à être violé, il fît 
convenu que ni l'une ni l'antre des parties contractante 
n'ordonnera ni n'autorisera aucun acte de représailles et ne 
déclarera la gueire en raison de dommages ou injures rcfon, 
avant que le gouvernement oftensé n'ait préalablement pl^H 
sente à l'autre un état des injures et griefe articula, fl^| 
puyés de preuves , et demandé justice et satisfaction aH 
seraient refusées ou iodéiiniment ajournées. ^^| 

Aucune des conditioDs portées an présent traité ne ten 
obligatoire , si elle se trouvait contraire à des traités pubikl 
et antérieurs , conclus avec d'antres souverains ou Étais. 

Rio-Janciro, iidccembre 1828. 

&'f«é.- W. Tudor, marquis de Aracaty 
deSouza Mello e Alvim (t). 

■ (1) Collecç'iO dos leis, lom. IVj p. 79-87. 
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1828 (20 décembre). Traité conclu entre l'empereur du 
Brésil et le roi des Pays-Bas (i). 

Les recettes du Brésil, en 1828, montèrent à 7,678,473^ i3a 
reisi les dépenses à 7,427,213,631 rets. 

1829 (17 février). Insurrection à Pernambuco et mesu' 
rès qui en sont la suite. Une espèce de révolte ayant éclaté 
dans la province de Pernambuco , Tempereur rendit deux 
décrets (le 17 février) pour suspendre les lois concernant la 
liberté individuelle , et pour établir en même tems une com- 
mission militaire pour juger, sans appel , les chefs de cette 
conspiration. Ces mesures inconstitutionnelles furent uni-, 
versellement blâmées et excitèrent un grand mécontente- 

'ment, la révolte ayant été d'ailleurs aussitôt comprimée 
que commencée. Une pétition fut adressée à la législature 
pour mettre en accusatÎQn le ministre de la justice , qui s'é- 
tant permis larrestation de plusieurs individus , avait 
violé les formalités prescrites parla loi. Cette pétition^ ayant 
été écartée , fut reproduite contre le ministre de la guerre 
Alvarez, qu'on voulait rençlre responsable de Tillégalité des 
commissions militaires établies par lui. Après de longs et 
violents débats , Tordre du jour fut adopté à la faible 
mLajorité de 7 voix ^ 32 membres ayant voté pour la prise 
en considération. 

Ces décrets , qui avaient excité une réprobation si géné- 
rale , furent rapportés le 27 avril. 

1829 (24 février). Le village àeBarbacéna prit le titre 
de ville ou cité , nolfre e muito leal ou noble et- très- 
loyale (2). 

1829 (a avril). Session extraordinaire de l'assemblée 
générale. Cette session fut convoquée par rempereur, afin 
de prendre en considération l'état du trésor et die la banque 
da Brésil, qui se trouvaient dans une position déplorable , 
comme aussi afin de pourvoir aux besoins d'un grand nom- 

— i— ^— I I I I I II » Il ^MM^M^i— — ^.^— .— ^— — 

(1) CoUecç'do y etc. , tom. IV , p. 88-92. 

Ce traité/ en i5 articles, est annulé défait parla séparation 
opérée entre la Hollande et la Belgique. 

(2) Elle est située dans la province deMinas-yCitév^Sy k neuf 
lieues de S. -José. Elle renfçfme 3oo maisons, une église et trois 
chapelles. Cette ville porte le nom si connu du seigneur Portugais' 
Barbacéna. 

Notices of Brailla par M» Walsh, vol. H , p. 332. 
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bre de réfugiés poitugais, dont on atteodaîE l'arrivée. Ils 
debai-quèrent, eu eifet, le ioni3i,au nombre de deux 
cents-, du naviR" danois le Cèc.rops , et furent logés et nour- 
ris aux frais du gouvernement (i). 

1829. Affaires de la Banque. Le papier de la Banque du 
Brésil se discréditait de jour en jour, la grande importa- 
tion des esclaves avait amené tine disette de numéraire , et 
un difficil de 5,769,01^7,000 reis était reconnu. Le gouver- 
nement, voulant remédier à cet état de choses ,' préiCDli 
aux Cbambres le plan suivant : 

1' La Banque du Brésil sera administrée par une commis- 
sion de sept membres , dont quati'e seront nommés par le 
gouvernement, et les trois autres élus à la majorité da 
votes des directeurs de ladite Banque ; l'autorilc nommera 
le président de ces commissaires, qui recevront un salaire 
mensuel fixé par les directeurs .Tous les engagements existant 
avec la Banque actuelle cesseront lors de l'installation de 
cettecommission. 

a" Les commissaires s'occuperont sans délai : à retirerde 
la circulation tous les billets payables à la B.tnque , ou qui 

Eeuvent avoir une valeur métallique ; à s'assurer du nom- 
re exact de billets en circulation , et à leur en substituer 
de nouveaux signés par deux membres de la commission ; i 
arrêter tous les comptes de la Banque, et principalement 
ceux avec l'État ; à liquider toutes les opérations réguliér^^ 
de l'établissement; à recevoir l'actif et acquitter le pus 
enfin, à vérifier et liquider les comptes de l'établÛMOt 
des orphelins de Baliîa et de celui de S. -Paul, 

3° Le gouvernement donnera les instructions néces 
à la commission de direction , et se réserve la solution d 
cas douteux. 

j," La valeur courante des billets actuels de la Banque fl 
Brésil sera reconnue par l'Etat, ainsi que la valeur iusVr 
lels qui leur seront substitués , de manière à ce qu'ils p 
sent circuler librement, comme l'argent monnoyc , ju»{ig 
leur amortissement ; le; fonds primiliCi de la Banque s' 
affectés pour sûreté de cette valeur, nommément lea * 
de réserve , ou espèces métalliques existant dans ses et 
la dette du gouvernement, les dettes des particuliers,] 
tout ce qui constitue les crédits de la Banque , dont les a 
pots sont aussi assignés comme garantie au public. 



(1) Cotiecrio das leis, etc-, loin. IV, p. I. 
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5° La dette du gouvernernent, avaut et après la liquida-: } 
tion, paiera un intérêt d'un pour cent, qai sera partagé tooi 1 
les six mois entre les porteurs d'^ctionir, 1 

6° La coinmisiion rendra à l'dulorîté un compte mensuel j 
de ses opi^rations , et présentera un rapport annuel à l'as- ] 
semblée législative, pour constater l'état des affaires de Imi 
Banque et la geslion des administrateurs. La liquidation J 
tei-cnin^, le rnontant de la balance restera aux actionnai- ] 
res, et rétablissement sera dissous. 

y" Le gouvernement sera autorisé à contracter nn em- 
prunt en or ou argent , pour la va'etir des trois cinquièates 
du montant de sa dette actuelle ent'ers la Banque; lequel 
emprunt sera exclusivement affecte au radiât des billets en 
circulation , au taux de leur cours actuel. 

8° Les billets rachetés seront remis entre les mains des 
commissaires- directeurs, et seront employés dans le fonds 
de re'serve créé par la loi du i5 novembre 1827, de ma- 
nière à ce qu'ils puisjieni être donnés en compte par le trésor 
public à la jante , pour éteindre ledit emprunt en propor- 
tion de leur rentrée. 

g' Le produit dudit emprunt ne pourra être employa à 
aucun autre usage , sous les peines portées contre les con- 
cussionnaires ; et les billets rentrés ne pourront non plus 
eue atlectés à une autre destination que celle ci-dessus. 

10° La Cliambre des députés volera les subsides nécessai- 
i-es ou un revenu suffisant pour le paiement annuel des in- 
térêts et le fonds de l'amortissement (1). 



1829 ( 3 mai ). Ouverlun- lie- la session législative. 
Dans son discour.s d'ouverture , l'empereur parla de l'u- 
surpation du trdne de Portugal , et de sa détermination de 
protéger les droits de ilona IVIaria, s^ns néanmoins compro- 
mettre les intérêts et la tranquillité du Brésil. II expliqua 
les motils qui l'avaient décidé à établir une commission 
militaire dans la province de Pernambuco. L'empereur 
mentionna aussi divers actes diplomatiques signés dans le 
cours de l'année précédente, ainsi que les préliminaires de 
paix conclus avec le gouvernement de Buénos-Ayres. 

Passant aux affaires de l'intérieur, S. M. rappela l'atten- 
tion sôriense des représentants sur l'état des finances, et re- 
landa des mesures répressives contre les abus de la li- 
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berté de la presse. Elle Insisu sur la oécessilé d'une com- 
plète organisation du pouvoir iltdiciaiie, d'encouragemeut 
ï colons, de rèeleuienls r 



e loi de nalural^atioD sppioprîée au 



cl accordei 
incultes et d'u 
coQstanres (i). 

3o juin. It/ponsts des Cbamlrti an ilticours du trâu. 
Extrait de celle des si!nateurs. • Le Sénat a appris »fi' 
dduleur, sire, l'usurpaliou ik la couioime de Portugal: Il 
ne peut s'emp^clier d'admiier l'extrême intérût que V. M. i. 
a manifesté danif toutes Ifs ciicoDStances pour la Ulicit^do 
Brésil , et (jui maintenaitt suiinonte !>i généreuKint^t dw 
le coeui lieroïque de V. M. les sentiments de la naUiir 
offensée. 

» La liberti! de la preste , ce droit bientctaui qu k J 
Brésil doit spécial entent à V. M. I. , qui étend le dotiuM I 
âé ta pensée , qui est la source de l'instructioD «t de U à- | 
vîlisauon des peuples , et le ferme appui des libeità pu- 
bitques, quand elles ne s'écartent pas des limites detajuMicf 
et ae la décence, réclamait de la prévoyance de V. U. l U 
recommandation d'une loi sagement répri's«ive. Le Séu'l. 

i-' 



ïatouiL de remplir son devoir, s'occupe de la discuniiou d' 
projet de Toi sur cet objet. <> 

Extrait de ta réponse de la Chamirc det députét. • U 
^4£esse de V. M. a su trouver les moyens de concilier \f 
anectio&s de père avec la politique du monarqae, «u ll^ 
fendant les droits de la reine nfgenic de Portugal. M" 
compi omettre les destinées du Brc.Ml. Sii-e, celte coadpiU' 
fel'iné tous les abîmes delà méfiance et de la terKuf)<l' 
' excité l'admiculion et la lecon naissance de la CluUIlbfft' U 
presse a déjà, mérité et continuera de méritei' l'altCBliaB b 
plas sérieuse de la part de la Chambre des député) > BN- 
Walement par son importance , mais eoiare wtin qNlIt*' 
'nécessaire d'ofTrir, dans la sage imparlialité des \ou, M (■' 
'toyen honnête, une égide sûre pour repousser le> t»it» if 
la calomnie, n 

1829 (20 août). Hapt^orijait à la ChamAre de* éif 
tésparla commission tUs financet, L« minivtte detlikincf 
avait annoncé un déScii de à à Ë uillinns de itûim*, qBu 
'««pérul combler par une augmentât ioa de JttodBÏIKf f^ 



IV, 



DE l'Amérique. 4^''^ 

des ressources extraordinaires, ou par un emprunt. Mais la 
coinmissioQ, nommée au sein de rassemblée, pour examiner 
le budget, insista sur la nécessité de mettre les dépenses au 
niveau des recettes présumées, et présenta un projet qui 
contenait des rédactions énormes sur les divers départe* 
ments. Ces réductions, réparties ainsi qu'il suit^ offraient 
un montant de près de co millions de'milreis : 

Demande. Réduction. 

Intérieur. . ; . . i, Ï^S^ii/^ niilreis, 934,710 m^/mi. 

Justice 801,867 725,288 

Affiiires étrangères 771,18.^ 54o, 000 

'Marine. ..... 4>92o,8g5 3yi43,4oo 

Guerre 7,000,000 4)400,000 

Fhiances , liste ci- 
vile , intérêt de 

ladette. .. . . 147011,713 9,929,825 

Totaux. . . 29,4701,7 12 miYreû. 19,672,233 nt^/rei^. 

Le comité insista surtout sur les diminutions à effectuer 
dahs les départements de la guerre et de la mariné , et sur 
la hécessîté de renvoyer les officiers étrangers , c'est-à-dire 
le^ Portugais. 

Dent jdges de la Cour suprême furent signalés comme 
a^raiat échangé leurs fonctiofis judiciaires contre des places 
Vénales 5 ce qui fit dire au rapporteur « que le pays était 
trop pauvre pour souteiiir, par des sinécures multipliées , 
la p^re^e et la vanité ». 

A l'égard du paiement des iîitéréts de l'emprunt portu- 
gais négocié à Londres , et dont le Brésil s'était déclaré ga- 
rant par le traité d'indépendance , le même comité fit ob- 
server que l'assemblée avait déjà voté des sommes pour cet 
objet , et denianda si le paiement en avait été fait à Lon- 
dres pour l'acquit des intérêts et le dégrèvement du fonds 
dudit emprunt. 

Le ministre des finances, M. Calmon, répliqua « que , 
lors de Fusurpation de U couronne de Portugal , le paie- 
ment des dividendes de l'emprunt portugais avait été sus- 
pendu par la légation brésilienne à Londres , qui avait de- 
mandé des instruotions à son gouvernement ; et qu'il fut 
réppndi]| que le remboursement devait avoir lieu. Néan- 
moins , le représentant du Brésil à Londres , jj^^^nsant que 
l'usurpation de D. Miguel aVait' rompU le traité coiiclu avec 

26. 
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le Port^jçal , retarda Vexecution de cet ordre* Aux terinçs 
de f% traité, les fonds destinés à Tacqûit des intérêts de la 
Miette portugaiiie devaient être transmis du Brésil à-I'am- 
bassadeur à Londres, poiir être ver>és dans les mains de 
celui de Portugal , qui était chargé de rembourser les por- 
teurs d'actions. L'usurpation de la couronne portugaise ne 
peut invalider les obligations du Brésil, résultan t. d'une 
convention antérieure. En conséquence , les fonds en quesb- 
tion seront déposés dans la Banque d'Angleterre , jusqu'à 
l'arrivée d'un agent du Portugal accrédité auprès du cabinet 
dé Londres». 

Les débats furent orageux , et l'empereur, voyant leur 
tournure déiavorable , coupa court à ces discussions par le 
message suivant , en date du 3 septembre : 

« Augustes et dignes représentants de la nation brési« 
lienne, la session actuelle est close, h 

182g ( 1 7 octobre). Célébration du mariage, en secondes 
noces ^ de D, Pedro avec la princesse Amélie' A u^ustOrEu' 
génie Napoléon , fille du prince Eugène Napoléon ^ duc dit 
Leucktemberg y ei de la princesse Amélie , sœur du rçi de 
Bavière. Ce mariage fut célébré par procuration , le 2 aofit, 
dans la çliapeUe du palais de Leuchtembecg , et la consé* 
cratioD eut lieu par les mains du nonce du pape , en l'ab- 
sence de r^rchevéque de Munich. La jeune impératrice se 
rendit à Ostende, et de là à Plymouth , où elle s'embarqua 
pour le Brésil , avec la reine dona Maria , le duc de Leuch- 
temberg et sa suite. Les deux frégates qui portaient ces aa* 
gustes passagers arrivèrent en vue de Rio le 17 octobre. 
L'empereur alla aussitôt dans son yacht à la rencontre de 
son épouse , et étant débarqué avec elle , ils passèrent tous 
deux sous un arc de triomphe , au bruit des acclamations da 
peuple et des salves d'artillerie. Le cortège se rendit ainsi 
du port à la chapelle du palais, où la bénédiction nuptiale 
fut donnée par l'évéque grand-aumônier, et où l'on cnanta 
un Te Deuni de la composition de l'empereur lui-même. 

Aussitôt après , l'impératrice lit &on entrée solennelle 
dans la capitale , où elle fut reçue au milieu de transports 
unanimes. Le niëme jour, on lança à la mer une corvette 
qui reçut le nom à Amélie, Tous les édifices et les navires 
furent illuminés. L'empereur institua un ordre de la Rose, 
portant pour légende amour et ^défilé , dont il se déclara 
^rand-matire , et dont les prince^ de la famille impériale 
étaient grand'croix, Dona Maria occupa un palais séparé 1 
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où elle reçut les honneurs dus à une tête couronnée , de la 
part des ministres é^trangers présents au Brésil. 

Loi*s du départ de cette princesse pour retourner à Rio- 
Janeiro, le ministre brésilien à Londres avait /ait la décia:* 
ration suivante : 

« Ëtant sur le point de remplir Tordre que m'a adressé 
S. M. l'empereur du Brésil , en ma qualité de tuteur et gar- 
dien de la reine de Portugal , dona Maria II , que je dois re- 
conduire auprès de son auguste père, il est de mon devoir 
d'expliquer quelles sont les intentions de S. M. I. , afin de* 
leur ôter toute interpréta lion fausse et mensongère. 

» La séparation entre S. M. T. F. et l'empereur son pèfe 
donna lieu à l'élévation de cette princesse au troue de 
Portugal. Son arrivée en Angleterre et sa résidence tem- 
poraire dans les États de son plus ancien allié , furent 
occasionnées par Todieuse usurpation de sa couronne et par 
la violation des serments les plus sacrés , à la honte de 
toutes les nations civilisées. 

» Le retour de S. M. au j^ein de sa famille est Veflet in- 
dispensable du conflit qui existe malheureusement entre 
l'usurpation et la légitimité 3 car les sentiments pateiTiels 
de S. M. I. exigent que , jusqu'aa moment où la reine dona ' 
M^ria pourra monter sur le trône qui lui appartient, son 
père soit le gardien et le défenseur de son auguste per- 
sonne. . 

» Bien loin donc d'abandonner la cause de sa bîen-aimée 
fille, l'empereur persiste dans son inébranlable. résolution 
delà protéger et de ne jamais traiter avec l'usurpateur de 
ses droits. Quels que puissent être les difficultés et les obs- 
tacles qui s'opposeront au succès d'une aussi mainte cause , 
lessnjets de S. M. ne doivent point se décourager , ni aban-^ 
donner nn parti que sa justice finira par faire triompher. 
Si quelques-uns d'entr'eux , pendant cette tempête , pré- 
fèrent chercher au Brésil l'asile qui leur est offert par quel;- 
q^ués puissances d'Europe, ils peuvent s'y rendre , et je leur 
garantis qu'ils trouveront dans ce pays l'hospitalité ejt les 
secours si bien dus à leurs malheurs et à leur fidélité (i). *» 

i83o (3 mai ). Ouverture de In session ordinaire de l'as'^ 
semblée générale législative. Dans son discours, l'empereur 
annonce d'abord son mariage avec la princesse ^mehè" 
Augus ta- Eugénie de Leuùhtemùerg , ainsi quç le retour de 
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( I ) Annual régis ter for î 82*9. Londo n . 



l'iucal et des Algarves. •■ Qpoi ({u'illl 
1 1 empereur. <• fomtiie son père et m 
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la jeune reine de Porli 

de mon devoir, » dh 1 

tuteur, ded<?fendre les interdis de cetle jeune reine, je afl 

.serai paï moins fidèle k la promesse que j'ai donnée â fV 

«emblée de ne jamais compromettre la tranquillité et'l 

intérêts du Brésil pour les alTaires du Portugal. 

Il recommande à l'inlérêt des représenlanis ceux des é\ 
grés porlugaiï qui ont suivi leur reine légitime. 

S. M. annonce que les relations avec le.s aulrespnîssadl 
présentent toujour.i le même caractère de piiix et d'arptil 
et qu'elle a ratifié les traités de commerce et de narigsW 
avec les Pays Bas et les États-Unis. 1 

Quant à l'intérieur, le ministre de la justice e»t cliargéa 
faire connaître les motifs qui ont fait .suspendre la lîbr^ 
individuelle dan.s la province de CeariS. 

Ce discours appelle ensuite l'attention de l'assemblée >ur 
les abus ré^uliani de la liberté de la piesse , qu'il est île 
l'intérêt public de réprimer ; sur les affaires de finance et île 
justice, el l'organisation complète del'avmée et (le la marinr. 

Il annonce que la traite des esclaves a cessé, et que Ir 
gouvernement est déterminé à employer tous les moyenspuur 
empêcher qu'elle se continue, sous quelque prétexte qiierr 
soit. 

Enfin, l'empereur recommande de faiiliier l'iniroductioti 
d'agriculteurs étrangers, et de s'occuper de l'éducation pu- 
blique, en lui donnant poiii base les principes de la relipon 
catholique, apo.stulique et romaine. 

S. M. termine ainsi : 

« Augustes et dignes représentants delà nation , je conipK 
sur votre coopération. Prouvez que vous êtes BréBilienc 
que vous n'avez en vue que les intérêts du Brésil . laron- 
solidaiion dn sistème représentatif, monarchique, constilu- 
tionnel, et la splendeur de mon trône iinpérl 

» La session est ouverte (i). " 

Le i5 mat, rapport du marquis de Barbacéna , adn 
^lux représentants de la nation sur la dette publÎQOeJ 
B.inqUe, le sistème monétaire, l'intérieur et les doiunctj| 



(1) ColIecç:^o lias leis, lOJn. V, p. T et a. 
Fallu de juii mageslade o iniperadur, etc. I.c 19 mai, wK' 
que a orndnr lia déptilnç'.-o do senado recitoti , etc., p. ii-(- i. 
lursa que o orador da depulae.fo da cairnim dos jrs dtpûlM 
(te, p. 4> 5. 
t«) ColtecçÂo, etc., tom. V, p. 6-11. 
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avait fait trjès-peu de choses de toi*t ce que 
recomipapdé à sa sollicitude dans soû discoars d'ouverture, 
où il l'invitait à s'occuper sérieusement d» VéUt des fioau- 
• ces, de la formation d*une banque et de Télablissenieat de 
inesares légales propres à arrêter la licence de Ifi presse. 
Aussi en venant clore la session^ le 3 septembre., l^mpenr 
i^nr illiahifestâ un vif mécontentement. 

« Je suis fâché , » dit-il , « d avoir à témoigner à l'itôsem*. 
blée combien i Vi lieu drêtre peu satisfait, de ce qflA jj^^QÇSl^ 
de la clôture de cette session soit arrivée , sans qu'il ait été 
pris aucune des mesures réclamées par la constitutiop , ine- 
sures que j'avais moi-méime indiquées, et que la n^iÛO^ 
avait le droit d'attendre du patriotisme dé ses i-eprésentanU. 
Toutefois , étant le premier et le principal intéressé au bïéti' 
être du Brésil , il est dé mon detoir dé trouver un remède 
prompt et légal pour détourner l'es miaui qui àfâifient le 
paysj convaincu de l'urgence de certaines mesures législa- 
tives restées en oubli, et qu'exige ^ situcition crltiduç du 
pays , )'ai résolu de convoquer une session «traornhiaire 
de l'assemblée géniale , qui aura à s'occù^r spéciaUeitient 
de la décision des matières que j'ai jugé à' pro^s d'i'n^ftî'quet 
dans le discours d'ouverture. » 

i83o (6 septembre). Discours prononcé par l* empereur 
à l'ouvtrjLure dt la session extraordinaire de Vassembiée 
législative» Ce discours traite de la nécessité dé régulariser 
les forces de terre et de mer , du budget , d'amélioratiôkiii 
dans la circulation du papier- monnaie, de Forganisation 
d'une banque nationale , de la discimibn* d?an code pénal 
et de procédure criminelle, enfin, d^ une 'loi ÎMmr légler lèe 
dîmes (i). 

Divers décrets d* ut ililé générale fuirent rendus en îB'âOy 
entr'autre^ ceux relatifs à l'instraction primaire , approUr 
van t rétablissement décolei» élémentaires dans cHfierttntes 
localités, e|: eel/ii qui exeikipie. des examens prépalratoil'es les 
jeunes Brésiliens ayant étudié dans l'nniversité^U Coïmbre 
ou dans les écoles de France (2). Les beaux-arts reçurent éga- 
lement des encouragements (o). 

(1) CoUecçâOy etc., tom. V> p. 3q. ■ 4 

(2) Idem, p. i7-a3-34- 

(3) Yoy^ a la fia du volume, noèf i. 1 - ' 
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Uo autre iî6:iet , àa so septembre i83o, |tromulgneU 
loi, en 87 artk'IeK, sat les àéhtn de la presse. Les amend» 
el la prison en sont le» moyens de répression (i). 

Plusieurs ile'crels sont relalîts à des créations de bour);» 
(povoaçaos) en villes [villas), et de chapelles (capetlafj 
en paroisses (3], 

Jardin botaniijue établi dans la ville de S.-Luiz de Ma- 
ranbam, pour la culture des plantes utiles, soit indigènes . 
soit e'trangères , en vertu d'un décret de l'assemblce législa- 
tive. Le directeur devra être proFesseui' de botanicjue et 
d'agriculture (3), 

i83o ( 4 déiembre). Loi de l'assemblée générale, quinu- 
toiise le ministre des finances à créer une rommission coiu- 
/lOsée lie trois niembrts , pour examiner Ut ajj'ains de la 
légation de Londres , dont les fonctions avaient cessé. Une 
nouvelle commission devait être choisie par la Chambre 
des députés pour iatuecter les travaux de l'autre et en 
faire un rapport tous les mois' (4]> 

i83o(7 décembre). Création de la villa de S.-Francitco 
de Faulo dans la paroisse du même nom, dans la pravinre 
du Rio-Grande de S.-Pédio do Sul , d'après la d^cixioB de 
son Conseil et l'approbation de l'assemblée générale "" 
gislative (5). 

i83o ( 10 décembie). Déerr-t concrntant les ^iranj^ 
rendupar l'assemblée générale légiilaiive , d'aprèt ta réi^ 
lution du Conseil général de la province dr Para, Tout 
étranger arrivant dans celte [irovince sera obligé de se pié- 
senter devant le juge de paix delà paroisse, pour faire cm- 
naître son nom. le lieu de sa naissance, son âge , sa con^ 
tion, son emploi ou su profession, et le tout sera infCi 
sur un registre. Les capitaines et les maîtres des muf" 
feront connaître les noms des personnes (|ui en sont A&, 
qitées. Ceux qui doivent aller dans l'intérieur du pay» » 
munis d'un certifie»! du juge de paix, qui en foumirH 
liste, tous les troisRiois.a la municipalité du district (fi)' 

'l) CoUec<-:.o, lom. V. p. ^i-Go. 

(■>) lJem',Y.-fi,-^-j. 

(5) Biario Fluminense , n" 15 , a6 lïvrler 1 85i . 

(4) Idam. ai décembre i83ii. 

IS) Idem, 7 janvier i83a. 

(G) Idem, n" Si , 5 mari i85i. 
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i83o ( Il décembre). Établissement de la nouvelle pa- 
roisse de Capella dé NossaSenhora da Conceicko do Boquei- 
r^o. Cette paroisse fut démembrée de celle de S.^Francisco , 
doirt elle est séparée au sud par le Rio de Corientes j à 




Pâtes (i). 

i83o (i4 décembre). Loi sur l'esclavage des noirs» 
Aucun esclave ne peut quitter la cité, ville, village ou 
lieu de sa résidence, sans un certificat {cedula) du pa- 
tron , de l'administra teur ou de l'agent , constatant le nom 
et la naturalité dudit esclave, son signalement, le lieu où il 
va et l'époque de son retour. (Art. I*^ ) 
. Aucun esclave africain libéré, de quelque sexe qu'il soit, 
ne peut également quitter le lieu où il est domicilié , soit 
pour affaire, soit pour toute autre cause , sans être muni 
aun passeport signé par le juge du lieu , indiquant le 
nom, la demeure, le signalement de Tindividu, etc« 
(Art. 30(2) 

. i83o ( i5 décembre). Loi concernant là fixation des dé- 
penses de chaque province de l'empire pendant Vannée 
financière, qui commencera le i^^ juillet i83i et finira le 
3o juin 1.832 (3). 

1 6 décembre. Publication du code -criminel ( codijo cri' 
minai do.imperio do Brasil) en 3i3 articles (4)« Les li- 
mites dans lesquelles nous sommes renfermés ne nous per-^ 
mettent pas même d'-en donner Tanalise. 

i830'i83i. Révolution du Brésil, abdication de l'em--* 
pereur et événements anténeurs qui y ont rapport. Chaque 
jonr voyait augmenter la secrète animosité qui existait de-> 

Suis long-tems entre les indigènes et les Portugais devenus 
résiliens par adoption. Cette rivalité amena la création 
de plusieurs clubs et réunions politiques dans la capitale, 
et il se manifesta une opposition menaçante, à la tête de la- 
quelle se trouvaient le marquis de Barbacéna (5) , le marquis 

(i) Diario Fluminerise., n^ 53^ 8 mars l832. 
(a) Ide/ny n^ 55, lo mars i85i. 

(3) Voyez la note /f k la fin du volume. 

(4) Collecçâo dos leis , etc. , tom. Y, appendice, p. i-38. 

(5) Caldeira Brant, marquis de Barbàôéna, commandait en 
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de Caravelhos , Francisco de Lima , etc. On parlait 
teihen[ d'une fédération des piovinces, semblable à cet, 
des États-Unis d'Âroénque, et l 'administration était att% 
(|Ue'e sans méuagËinent dans les journaux et les brochure 

Un fait qui, de sa nature, étailétvaugeràceij disi 
vint encore accroître la liaine des partis. Un particulio 
noraui^ Francia, hahilant les bords de la baie <fe F' 
a jant arrêié sur ses terres deux jeunes aspirau 
ftançsise qui s'y éiaient aventurés à la chasse, leuv fit vrH 
cher leurs armes par ses nègres, et ne les renvoya qu'a] 
leur avoir fait e.'suyer le plus ignominieux traîlemen(.C__ 
conduite lévolla tous les équipages de la station, et plil.-3 



s officiers jurèrent d'en avoir satisfaction , e'iant d'an 
tant plus exaspére's , que l'amiral français, ayant éciît à G 
sujet au ministre brésilien, n'avait pas reçu uneTépOtM 
convenable. Ce>! officiers se rendirent donc le lendemaii^ 
accompagnas d'une quinzaine de marins , sur la pUd 
qu'habitait Francia. Un d'entr'eux se présenta ^lour i^clS 
nier les armes des deux jeunes gens , et ïl était déjà mctiaC 
du même sort , lor-^qu'à un signal donné, parurenlses coq 
pagnons, qui saisirent le Brésilien et plusieurs de sa D 
grès , et les conduisirent sur le rivage ; le mattre I 
attaché sur la planche ducanoi, et on lui administniH 
vigoureuse bastonnade. 

Un député, parent de hiaucia, peu favoiableà tovtd 
qui était étranger, représenta cette affaire sous i 
jour, et en tit une insulte grave à la nation. Les jouPM 
ne manquèrent pas de s'en emparer comme moyen d'oj 
sitionj on menaça les Français; on insulta les BrMIiël 
qui portaient leur costume; les boutiques furent fermëaj 
et on s'attendait ii quelque catastrophe , lorsque la nouve 
de la révolution de juillet en France arriva pour calm 
esprits. Mais, d'un autre cfité, cet événement vint accroîl»""" 
les espérances des fédéralistes , et leur donner de itourell'* 
forces pour faire prévaloir, dans Its provinces, ixu ûstème 



chef à la hutailied'Ituz^inga, cl fut chargé de negntierle mariage 
de l'etnpereuravec la princesse deLèiiclitembeVg; f()rlovaueédios 
la ccnfiance de dom Pedro, il fut nommé ministre éts tinancfi 
et président du Conseil. Des circoustmiccs partictiLt^cs nyint 
amené sa disgrâce , le marquis d« Barbacéna se rclii a et devint 
un adversaire rcdoulablc du gouvcvnumcnl, eu raison ck son iti- 
fluencé et de sa forluDC. i 
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auquel le gouveirneinent n'avait pas les moyens de soppo- 
ser (i). . ' . 

La province de Minas-Céraès , située au centre du Brésil , 
devait exercer un grand créclit sur toulesJes autres, enrai^ 
soh de sa population et de ses richesses. Déjà une grande 
fernqientàtion ,y régnait par rinfluence du député Vascon-* 
cellos. V^nipereur, espérant tout apaiser par sa présence , 
résolut daller visiter cette. province , acconipague de rim- 
piëratrice et d*une suite nombreuse, 

La CJour. partit de Rio- Janeiro .le 3o décembre i83o, et 
arriva , le 20 janvier suivant , à la ville de S.-Joâo d'£l Koî , 
où l'empereur fut complimenté par les autorités munici^ 
pales ,, et où il reçut rbommage a une ode,, dont Fauteur, 
se nommait émigré portugais (3), Francisco Freire de Car- 
vàlkd et avait été professeur d'histoire et d'antiquités à l'u- 
niversité dé Coïmbre. Le 8 février, D. Pedro fit son entrée 
à Sabara , où des himnes et de^ /sonnets lui furent égaler 
inent adressés , et des vers inscrits sur larche du pont prin- 
cipal , en coj)fimémoration de cet heureux événemept (â). 
Après s'y éti:e arrêté quelques jours , il se rendit, le 16 > à la 
Fazenda do Congosoco ; le 17 , à Varraialàe Brumado^ le 
18^ â la serra do Nossa Spnhora Mai dos Hômens, où il fut 
liaraqgué par les prêtres et les étudiants du séminaire im- 
périal : le 19 ^ à V(irraial de Cattas Calva^ 5 le ai , à la cité 
de Marianna , où les conipliments et les vers ne lui furent 
pas épargnés 3 et enfin , le 23 février, il ^t son entrée dans 
la cité impériale d'Quro-Préto (4). LL. MM. recueillirent 
généralement sur leur passage des, témoignages d attache- 
ment et du plaisir que causait leur présence. 

Le jour même de son arrivée dans la capitale de la pro- 
vince, F empereur adressa aux mineurs ( /yizneiro^ ] et aux 
Brésiliens en général la proclam^itiOp suivante : 

« n existe un parti. désorganisateur qui, prenant avan- 
tage de circonstances exclusivement p^yrticulières à la France» 
cherche à vous abuser par des inve.ctives contre ma personne 
inviolable et sacrée et contre mon gouvernement, dans le 



(1) Lettre inédite sur la révélation du Brésil ^ communiquée 
par M. y.... 

N(a) Diario Fluminense , n» 23, 3i janvier, etn<'a4> l*' fé- 
vrier i83i. 

(5) Idem^ du 3 mars i83i. 

(4) Idem , du 12 mars. 
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bat de faire du Bri^ïil uo tliéâlre de deuil el d'anardiie . 
afin d'arriver au pouvoir et d'assouvir leurs vengeances et 
leurs passions- égoïstes aux dépens de leur propre pays. Cet 
liotnme^ ne déguisent point leur^i desseins : ils appellent le 
peuple à nue confe'dération , et s'eiForteni de justifier lem 
coupable entreprise par l'art, jj^ de la loi fondamentale 
qui vous goaverne, article qil! ne permet pas de cbdoge- 
ment dans la partie essentielle de la loi. Peut-on dirigej^] 
contre la constitutiou une plus fofte allaque, que celle àé' 
prétendre l'altérer dans son essenre? N est-ce pas là nne 
violation inanile^tte du semnfnt que nous avons tous j^rètf, 
volontairement? 

M Chers Brésiliens , je viens an milieu de vous , noil-seu- 
lement comme votre empereur, mais comme voire raeilleue- 
ami. Ne vous laissez pas séduire par des dociriues iroiU', 
jieusfs qui amèneraient votre ruine et celle de la patiie'j 
aidez-moi , au contraire, à maintenir la constitution tcll( 
qu'elle existe et telle que nous l'avons jurée (i). n 

Cependant l'empereur, ayant connaissance de IVial Ai 
esprits à Rio-J^néiro, et inquiet de ne pas recevoir i 
depéclies de ses ministres , liâta son retour dans cetl 
capitale, et :irriva à San-Cliristovâo, le is mars, ^ai 
être attendu. Le parti portugais fit des illumînatioil 

fioar célébrer ce retour j ceux du parti opposé vouluien 
es éteindre; mah il s'ensuivit une rixe dans laquelle ce^ 
deiTiiei's furent repoussés par tes jeunes gens des maisons A 
commerce, et où le sang coula des deux c6tég. Le i^,l'en 
pereuF arriva dans la capitale; et , se rendant aux plainb 
portées contre la composition de son ministère , en créa H 
nouveab formé de membres tous natifs du Brésil. 

Le a5 mars, anniversaire du serment pr£lé à la coastita' 
tion, fut célébré par une revue et un gala, L'empercnrj 
suivi de sa Cour et de ses gardes d'iionneui. entra (lai 
l'église où , sans qu'il en eût été prévenu , un Te Deum h 
chanté par les mécontents. Dans celle cérémonie, on l 
présenta une branche de Croton variegalum , L. (C. pam 
dit) considérée commesignede ralliement par les oppoMnt 
et qu'il plaça sur son chapeau. 

Le 3o mars, uue grande foule de peuple vint eotonrfl 
les casernes de l'ariillerie, disant qu'elle venait se metin 
sous la protection de ces braves troupes. 

(l) Diario Fluminertse, lo mars i83i. 
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Le 4 avi'il, anniversaire de la naissance de U reine de 
Portugal, il y eut à la Cour balse-uiain et réjouissance î 
mais pendant te tems, il éclatait des troubles stirieux qu'on 

f retendait aroic élé excités par deuji frères , l'uu brigadier, I 
autre aîde-de-cainp de l'euipeieui-. Le lendemain , ce 
prince fut témoin lui-même de tentatives faites par les agi- 
tateai's pour séduire un bataillon anivant de Santa-Calha- 
tinaj il se décida i renvoyer ses miniaires et à en nommer 
de nouveaux , dans un sens tout à fait opposé , et sur les- 
quels il pût mieux compter. 

Cette nomination, qui eut lieu le 6 avril , devint le signal 
du soulèvement. Une vingtaine de députés , coilFés de cha- 
peaux de paille entourés de rubans verts, parurent devant 
la municipalité pour haranguer la multitude qui s'y trou- 
vait rassemblée et l'encourjger à la révolte. En même teins, 
trois juges de paix se rendirent au palais, et, introduits au- 
près de l'empereur, ils lui déclaraient que le peuple récla- 
maille renvoi des ministres actuels et le rappel des anciens. 
D. Pedro répondit qu'à l'égard des réclamations qui seraient 
justes, il verrait à y faire droit j mais qu'il ne consentirait 
jamais à subir la loi qu'on voulait lui imposer ; que ce serait 
renverser l'ordre établi par la constitution ; qu'enfin il vou- 
lait u tout J'aire pour le peuple , mais rien par le peuple a . 
Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse au camp 
de San ta- Anna , où, à neuf heures du soir, se trouvaient 
déjà réunis quatre bataillons d'infanterie , d'artillerie et de 
grenadiers. Peu après , ils furent rejoints par le quatrième 
bataillon de la garde impériale, de service au château de 
S.-Cliristovào : l'artillerie à cheval, ayant manifesté le désir 
de se réunir à ces troupes , fut licenciée par l'empereur en 
personne. Toute celte force se rangea sous le commande- 
ment de Francisco de Lima , dont les frères et les parents 
commandaient différents corps de l'armée. A l'approche de 
la nuit , des feux furent allumés ; les insurgés , fort accrus 
en nombre, enfoncèrent les portes des arsenaux, et s'empa- 
rèrent de toutes les armes qui y étaient renfermées. A onze 
heures du soir, le bataillon de l'empereur, commandé par 
le jeune Lima , ainsi que le major et plusieurs soldats de la 
gar'de d'honneur, partirent pour le cauip de Sauta-Anna. 
Les envoyés de France et d'Angleterre se rendirent au châ- 
teau , où Lima vint lui-même engager l'emperenr à se ren- 
dre au vceu du peuple ; mais celui-ci s'y refusa coustainmeut. 
Le ; avril, à deux heures du matin, le major Frias ^ 
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Yrère du genëral Paula, arriva au château , où it ne restait 
plus oue quelques gardes d'honneur. Cet officier était en- 
voyé de nouveau par Lima pour engiager l'empereur à rap- 
peler ses ministres ) mais ce prince , malgré les représenta- 
tions des diplomates étrangers et les instances de quelques 
serviteurs fidèles, remit à Prias l'acte d'abdication de sa côa- 
ronne en faveur de son fil^ , en disant : u Voici la seule 
réponse que l'honneur me permette de faire. Je pars : puisse 
le pays être heureux ! (i ) » 

Le même jour, à sept heures. du soir, l'empereur^ accom- 
pagné de l'impératrice et de la reine dona Maria , s'embar- 
qua sur le bâtiment anglais le Warspîte. Le ministre de 
là marine se rendit à bord pour offrira D. Pédro'une escorte 
que celui-ci refusa. 

Avant d'abdiquer, l'empereur rendit le décret suivant, 
par lequel il nommait un tuteur à ses enfants : 

«' Après avoir mûrement réfléchi aux circonstances apoli- 
tiques où se trouve cet empire , et reconnu la nécessité de 
mon abdication^ j'ai voulu user d'un droit que m'accorde la 
constitution , en choisissant pour tuteur de mes enfants dié- 
ris et bien-aimés le très- honorable citoyen et patripte José 
Bonifàdo de Andrade e Silva , mon véritable ami. 

n j^ Boa-Yista, 6 avril de l'an i83i, et lo^ de l'indépen- 
dance. » 

Le 8 , l'empereur écrivit , à bord du Warspiie, une lettre 
à l'assemblée pour demander la confirmation de ce décret. 

X]e même jour, 8 avril , un Conseil de régence provisoire 
fut installé; il était composé de trois membres : MM. Ca- 
ravelhos , Vergueiro et le nrigadier Lima. Le lendemain 9 , 
le jeune D, Pedro II fut porté en triomphe a l'église et 
proclamé empereur. A cette occasion , la cérémonie du 
iaise-maîn fut abolie. Le Conseil de régence s'empressa de 
rendre un décret d'amnistie pour les délits politiques et le 
crime de désertion. 

Dans un manifeste approprié aux circonstances , l'évéque 
s'adressa au peuple en ces termes : « Un événement extraor- 
dinaire a déconcerté tous les calculs de la prudence hu- 



(i) Esta é a unica resposia digna de mim: abdiquei a corcta^ 
e saio do imperio : sejamjelices na sua patria. Voy. Memorias 
qfferecidasâ fiacao brasUeira pelo conselheiro Francisco Gomez 
da SiliHiy p. l56. 
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maine. Une résolution glorieuse ti'est opérée par la force et 
le patriotisme du peuple et des troupes de Rio-Janéiro sans 
répandre uue goutte ae sang. Ce succès fait honneur à votre 
modération , à votre énercie et à votre progrès dans la civi- 
lisation. Un principe pernde, nourri par des passions vio- 
lentes et par des préjugés a nti- nationaux, a été vaincu par 
la force de Topinion puBlique y si glorieusement prononcée. 
'L'aud%c6 d'un parti qui se soutenait au nom de 1 empereur, 
les outrages que nous avions soufferts d'une faction toujours 
hostile au Brésil , l'élévation au ministère d'hommes tiran- 
niqties et incapables, nous avaient armés de courage. Sous 
la protection au génie tutélaire du Brésil , la force armée 
et le peuple nous ont affranchis de nos ennemis. Mainte- 
nant , citoyen;!), nous avons une patrie j nous possédons un 
monarque, simbole de votre union et de Tintégrité de 
rempiVe^^ui, étant élevé parmi nous, sera nourri dès son 
berceau des principes de la liberté américaine et attaché au 
pays qui lui ^ donné naissance. La triste perspective de Fa- 
narchie et de la séparation des provinces a disparu. Un ave- 
nii' plus agréable se déroule à nos yeux. Notre patriotisme 
et le courage invincible de l'armée brésilienne ont prouvé la 
iatisseté des rêves insensés de la tirannie. Qu'une si belle 
victoire reste sans tache. Citoyens , montrez que vous êtes 
dignes de cette liberté qui rejette tout ce qui est impur pour 
embrasser les sentiments les plus nobles et les plus élevés. » 
L evéque finit son discours par ces mots : Vive la nation 
b'r^ilienne ! vive la constitution ! vive l'empereur constitu- 
tionnel senhor D. Pedro II (i) ! 

Le 12 , l'ex-empereur adressa à ses amis une lettre d'adieu, 
ainsi conçue : 

(c Attendu l'impossibilité de voir séparément tous mes 
amis pour leur faire mes adieux , les remercier de leurs 
services et les prier de me ^jardonner les torts involon- 
taires que je puis avoir eus envers eux , j'écris cette lettre 
qui leur parviendra par la voie de là presse. 

» Je me retire en Europe , emportant les souvenirs les 
plus touchants de mon pays , de mes enfants et de tous mes 
ndèles amis. Le cœur le plus endurci serait déchiré de la 
perte d'objets aussi ch'ers^ mais^ je dois cette séparation au 
sentiment de mon honneur. Aucune gloire ne. peut être su- 
périeure à cette considération. 

(ï) Diario do Brazil, n* 77, 9 avril l85îi. 



4l6 CVROlbtOGIE HISTOBIQUE 

» Adieu , ma patrie ! adieu , mes amis ! adieu pour tou- 
jours! » 

L'empereur et rirapëratrice quittèrent ensuite le Wars^ 
pite pour monter sur la corvette anglaise ia F^olage, et la 
reine de Portugal passa à bord du navire la Seine ; le len- 
demain i3, les deux bâtiments firent voile pour la France. 

Ainsi se termina la révolution ^ui priva D. Pedro de 
Tempire. L'auteur de la lettre inédite sur cette révolution 
( lettre citée ci-dessus) fait à ce sujet l'observation suivante : 

« D. Pedro résolut d'abdiquer, plutôt que d'essayer de 
rétablir l'ordre par la force. Peut-être même lui eut-il été 
impossible de prendre ce dernier parti ^ car il s'était privé 
de tout moyen de répression par la dissolution de l'armée, 
le renvoi du bataillon étranger, la réduction de la marine, 
et surtout en confiant le reste de ses forces militaires & des 
individus qu'il avait permis qu'on mécontentât , s^ns leur 
l^endre justice, ou sans les congédier entièrement. » 

Aussitôt le départ de l'empei'eur pour l'Europe , )e Con- 
seil de régence publia la proclamation suivante : 

i3 avril. Proclamation de la régence provisoire, au nom 
de l'empereur D, Pedro IL « Compatriotes , la dernière et 
dangereuse crise d'une révolution aussi nécessaire que glo- 
rieuse vient de s'accomplir. L'ex-empereur a quitte cette 
capitale pour retourner en Europe. Un vaisseau de guerre 
national t'accompagnera jusqu'en pleine mer, loin des côtes 
brésiliennes. 

j» Quelque faibles et peu nombreux que soient nos enne- 
mis, le gouvernement aura incessamment les yeux sur eux, 
comme s'ils étaient redoutables. N'ayant rien à craindre de 
ce côté , ne nous laissons point entraîner par l enthousiasme 
patriotique , lardeur pour la liberté et l'honneur national*, 
qui nous ont mis les armes à la main. Votre noble con- 
auite et votre modération après la victoire doivent servir de 
modèle à l'univers. Ke ternissez pas cette belle gloire, et 
continuez à agir avec sagesse et générosité. 

j> Le Brésil indépendant et libre sera tout autre qu'il a 
paru jusqu'à ce jour. Respectons le pouvoir de la loi et les 
autorités qui l'exercent. Nous sommes libres , soyons justes. 

» Vive la nation ! vive la constitution ! vive l'empereur 
constitutionnel, D. Pedro II! » 

Signé : Marquis de Caravelbos , Nicolao Péreira 
de Campos Vergueiro , Francisco de Lima e 
Silva , Viscond^ de Guianna. 
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Le i4 avril, les amiraux Baker etGrivel, commandant 
les stations anglaise et françaii>e devant Rio de Janeiro , 
adressèrent au ministre secrétaire d'État des affaires étran- 
gères la lettre suivante : 

« Les commandants des forces navales, soussignés, après 
avoir accompli le grand acte d'hospitalité auquel les cir- 
constances les appelaient, croient de leur devoir de vous 
exprimer leur reconnaissance pour les facilités qu'ils ont 
trouvées auprès du nouveau gouvernement brésilien , et 
pour la modération pleine de noblesse que ce gouvernenient 
n'a cessé de montrer lors du départ de LL. MM.; ils vous 
prient , en outre , d'agréer, etc. » 

Signé : J, Grivel, W. Baker. 

Le 1 6 , le ministre Francisco Cameiro de Campos envoya 
une réponse à cette lettre au nom de la régence; il y rendait 
* hommage à la manière délicate et pleine d'égards avec la- 
quelle les amiraux anglais et français s'étaient conduits dans 
cette circonstance , et leur offrait les remercîments du 
gouvernement (i). 

1 2 mai . Rapport du minisire de la justice ( Manoel Jozé 
de Souza Franca ) sur la nécessité d'établir des sociétés 
pour l'encouragement de Vagriculture et de l'horticulture. 
Ce ministre exprime ^on regret de ce que le Brésil ne 
possède point de moyens d'amélioration dans l'économie ru- 
rale, dont la prospérité, dit-il, dépend des progrès de la civi- 
lisation et delà division des terres parmi les héritiers des fa- 
milles industrielles. Il regrette aussi la continuation des 
contrats illégaux concernant lé bail des fermes, en op- 
position aux lois protectrices du 4 juillet 1768 et du 29 août 
1828. « Néanmoins , »> ajoute-t-il , % aucune branche de l'ad- 
ministration , si Ton en excepte celle de la sûreté publique , 
ne mérite autant l'attention dès législateurs brésiliens. » Le 
ministre réclame l'établissement d'écoles d'agriculture et de 
jardins botaniques dans tout le continent, pour la culture du 
thé , de la cannelle , du girofle et d'autres plantes d'épice- 
ries, dont la consommation est si grande en Europe , et 
dont l'importation de l'Asie forme la principale source des 
richesses commerciales de quelques nation^ maritimes. Le 
jardin botanique ou pépinière ( viveiro da Lagoa ) de /?o- 
drigo de Freitas, situé aux environs de la capitale^ renfer- 
mait, en 1827 , 1 3,000 plants de thé, d'une bonne végéta- 

» (i) Diario Fluminense, n« 87, ai avril i83q. 

XIV. «7 
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tion, et dont la seconde récolte produisît i » arroiat {At 
3a livres). Cette plante pi'(<cieu!ie peut être élevce avec «ut- 
ch dans la province de h.Pauto. Pai const^quent , on penv 
que ïa culture , ainsi que celle de la caniielle et du giroOf , 
pourront an joar fournir une richesse permanente i noire 
agriculture, lorsque le pi'ix du sucre et du café :4era letlc' 
nierit diminué dans les marchés de l'Europe , par snite de 
rivalité OH d'autre;; circonstances, qu'il n'aura plus de ra[t- 
port avec le prix du travail exigé par ces produits. ■ 

QuHBt aux ouvrages publics, le ministre recouunande 
Vétablisfieiacat de grands chemins, aËn d'ouvrir une ton» 
munication avec les villes des provinces maritimes, ainsi 
qu'avec l'intérieur de l'empire, et parlicutièreinent entre 
les Pouot de Missoes , situés à l'ouest de l'Uruguay, danï U 
province de S. -Pedro de Kio-Grande do Sul et \e povoeaodt 
Torres , dont la gorge sépare celte province de leDede 
Sanla-Cntharina. Depuis la côte de la mer jusque vcrtlw 
eaux de l'Uruguay, ce cheuûn traversera tuie imiucOK 
plaine de quatre-vingts lieues d'étendue (i). 

Le i3 mai, le marquis de Barbocéna, orateur de Li dé- 
putation de la CUauibre des séuateurs, prononça un di^ 
cours en réponse ù ce rapport. ■ Ijb Séiiat , » dit-il , ■ a (•- 
tendu , avec ud grand piaLsii, le diïcotirs adre:^s^ ptr b 
régence provisoire à l'asvemblcc législative , au nom il« 
l'empereur. » L'orateui' félicite la natioB sur l'cvùueiMBl 
du 7 avril, si Iieureux et si inattendu, et la régence sur )M 
zèle, sa justice et la modératîott qu'elle a déployée pMt 
calmer les esprits et rétablir l'ordre. Painii tes (mifiU 
importants dont la Chambre doit s'occuper pendant la m» 
sion actuelle , se trouven^les difierentes branches de l'^dub- 
uislraliou publique , dont il sera fait luenliou dan> Ici np' 
ports des ministres et des secrétaires d'Etat. 

n Le 7 avril sera à jamais mciuorable dans les fastts i» 
Brécil. II couvre de gloire les fils de la pairie, en >it- 
montrant qu'ils étaient dignes Je cette iodépeDdance etil' 
cette liberté qu'ils ont su conquérîi- et dvleiidre. Ce jut' 
mémorable a élevé au troue iitipérial un véritable BrâiUni 
D. Pedro II, éloigné lesnulheurs qui meuaçaieut le fà'p, 
et présenté k la nation la belle perspective d'aaa^ Uei- 
1 euses et paisibles (a) ■ . 

(i) Diario do governo , II" liSi-S^uiaî iSSa, 
(i) Diario do governo, n" 107, l5 mai l85l. 
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30 mai. L'ovateur de la dc'putation de la Chambre dss 
4epuléï {_Pédro de Arayo Lima), répondant au même 
rapport, félicite tous les Bi'ésilteof sur les heureux événe- 
ments qui ont fait triompher la liberté; il exprime les plus 
v'iis sentiments de joie eu raison de l'élévation au trône lot- 
pérîal (le D. Pedro II,« premier mouarque brésilien et noUe 
objet des plus chères espérances». «La Chambre, (dit l'ora- 
t^r, ■ est pénétrée de l'importance et de l'étendue de ses 
devoirs, et elle s'empressera d'encourager rétablissement 
d'institutions dignes d'une natiou libre, de faire observer 
les lois, et d'asieoir sur une base solide la tranquillité df 
l'empire (i). ■ 

a8 mai. Proclamation de la Chaml/re municipale d» , 
Rio-Janciro, Celte proclamation , adressée aux braves cî<- i 
toyens de la capitale, les fébcite des grands événements pQ> ' 
litiques des 6 et 7 avril , et le'^ e:ihor(e à maintenir la cou»- \ 
ùtutiou , à obcir aux lois et à respecter les autorités (2], 

4 juin. Projet présenté par le minisire des finance» d 1 
ta Chambre des représentants , ayant pour objet de réduirp j 
la valeur de la monnaie de cuivre {moeda do cobre) I 
circulation dans tout l'empire (.1). 

iS juin. Nomination de la régence permanente pendant 
ta minorité de l'ein/iereur D. Pedro II. Cette régence , élue 
il la pluralité des voix de l'assemblée générale législative^ 
i^t composée de trois inembi'es, savoir : Francisco de Lima 
e Silva , José da Costa Carvalho et Joào Muniz (/,). 

i83i (3i août). Amendements à ta coastilutian , pré- 
sentés à la Chambre des députés par une commission spé- 
ciale, nommée pour en faire la révision, conformément 
if l'an. 174 de cette constitution. 

Pendant la minorité de l'empereur, l'Etat sera gouverné 
par UD régent ou vice-régent , élu par les assemblées pro- 
vinciales, et pour un teiinc qui n'excédera pas quatre au- 
nées. 

U sera établi dans chaque province un pouvoir législu- 
lif , lequel , conjointement avec l'assemblée et le présideiU 



(l) Diario do governo , n" Ii3,a4niai iS5i. 
(a) Diario do guverno , n" lai , 3 juin l83l. 

(3) Diario, elc, tijuin i83i. 

(4) Diario do gaverao, u" 116, aSiuin l85l. 
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: I " de faire Us lois parlico- 
(ei prêter , suspendre et 



de la province , aura le droit : i 
lièies à ladite province et de les 
révoquer, sans toutefois se niettre en opposition ik la 
tilulion et aux actes de la coinpéience aa Tassemblc'e na 
tionale ; 2" de fixer annuellement les de'penses de la pro- 
vince et d'e'tablir les impôts nécessaires ; 3" de repartir 1^ 
contribution indirecte décrétée par l'assemblée nationalçj 
4° de veiller à l'observation de la constitution ainsi qu'à 
des lois de la province. 

Cbaque assemblée provinciale sera composée de Ai 
Cbanibves. Celle des tk'puCi's provinciaux {camara de dfp? 
lados provinciacs) et celle des lénateurs provinciaux {' 
mara de stnadorcs aasenado provincial). Lesi attribution* 
de cette assemblée, conjointement avec le pouvoir législa- 
tif, sont : 1° de recevoir le serment du président delà ^ 
TÏnce et de constater son élection ; 3° de vérifier les 
des citoyens peudant la régence établie .sous la miooi 
l'empereur ou en raison de toute autre circonstance 
pourrait troubler sou règne ; 3° de proroger la session, d un 
consentement commun ; i," de transférer rassemblée dani 
un autre lieu que celui ordinaire, en cas de contagion oa 
d'invasion de l'ennemi ; 5° de dépouiller les votes pour l'élec- 
tioQ du vice-président de laprovince ; 6° de fairedes représen- 
tatioDs au pouvoir exécutif et à I'as.^einblée nationale contre 
des abus de pouvoir ou prévarications du président delà 
vince; 7° enfin de recommander k ce même pràident 
châtiment légal à iufligei- A ceux des agents publici qnil 
rendraient coupables de malversations. 

La Cliambre Ae-i députés provinciaux comprendra 
quatre membres nommés pour deux ans. Les lois 
nant l'impôt et les propositions faites par le piësideni deli 
province devront d'abord être discutées à cette Chambre. 

Le 5ch.1t provincial se composera d'autant de membres 
que les députés ci-dessus; ils seront élus pour six année*, 
et le tieisserasoumi.s,touR lesdeuxans, à une nouvelle élec- 
tion, Leur attribution exclusive sera de connattre des délil 
qui pourraient être commis par dessinateurs ou des dépi 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

L'ouverture de la session de chaque assemblée provinri 
aura lieu dans la capitale de la province , le 1 " déceml 
de chaque. année. La session oïdinaiie durera deux moii. 

La proposition et la discussion, dans celte assembli.^ . 
des lois pai riculières à In province , auront lieu suivant |et 
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règlements établis par l'a ssembltJe nationale ei seront sanc- 
tionnées par le président provincial. 

Les élections primaires pour la nomination des sénaleurs 
et députés provinciaux commenceront, dans toutes les pro- 
vinces , à la même époque que celles des de'putés nationaux. 

Les députés et sénateurs provinciaux se/ont nomma 
indirectement par îles électeurs choisis parmi la masse dea 
citoyens actifs réunis en assemblées paroissiales. Cesdëpu>. 
tés et sénateurs devront avoir les mêmes conditions d'éligi- , 
bilité nue celles des députés et sénateurs de l'assemblée i 
nationale. Le mode d'élection sera prescrit par une lo' 
cette dernière assemblée. 

Dans cliaque province de l'empire , il y aura une déléga- ' 
(ion du pouvoir exécutif l^dvlegacko do poder execuCii-o),~ 
confiée k un président nommé par l'empereur et révocable ( 
i sa volonté. 

Ce président sera responsable pour raison d'abus de poa- 
Toir , ou d'acte en opposition à ta constitution et aux loi». | 
Ses attributions consistent i i" k choisir son secrétaire; 
3' à sanctionner et promulguer,' en son propre nom, les It^ 
urovinciales ; 3" à convoquer extraordinairemenl l'a^sein- 
blée de la province, pendant l'intervalle des sessions, lors< j 
qu'il le jugera utile au bien public; /,° à faire mettre k 
exécution les lois de la province et celles de l'empire et j j 
pourvoir à la sijrelé intérieure de ladite province; 5° i I 
suspendre les intendants de leurs fonctions, en transmettant \ 
à 1 autorité compétente les motifs de cette suspension. > 

Avant d'entrer en fonctions, ce président prêtera le ser-* 
tnent suivant , dans les mains du président du sénat pro> i 
vincial : n Je jure de maintenir la religion catholique , I 
apostolique et romaine , d'observer et faire observer 1» I 
constitution et les lois générales de l'empire et celles pari I 
ûculières de la province ; d'être fidèle à l'empereur et 6m 1 
contribuer de tout mon pouvoir à la prospérité de la pro- j 
vince 1. f 

Danscbacune des provinces de l'empire, il y aura dem 
vice-présidenla nommés par les électeurs, à la même époque, 
et de la même manière que les députés et avec les même! I 
conditions d'cligilibilé que celles des sénateurs. 

Les procès-verbaux d'élection seront transmis à chaque 
assemblée provinciale respective. 

Dans toutes les cités et villes de l'empire , actuelles ou qui 
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pourront exister dans la suite , il sera t'tabli des munieipi 
lilcs [miinicipalieiades), dont les oHEciers seront nommé 
toii£ les deux ati!!, pnr l'élection directe de tous les cito^ 
actifs de la drconïcription de chaque municipalité i i 
officiers seront au nombre de y pour 2000 feux ; de 9 m 
3oooj de II pour 4oodj et de i^ pour les villes qui coiu 
teront un nombre de feux plus considérable que ce deraij 
Le mode d'élection et les fonctions de ces membres sera 
déterminés par des lois. 

Toutes les cités et villes de l'empire auront un intendl 
et un vice- intendant pour veiller à l'exécution des lois| 
nérales et particulières, conformément aus oi' 
sident. Ces fonctionnaires seront élus tons les deux aosp 
le vote direct des citojcns actifs de leur municipalit _^^ 
vront avoir les qualités requises pour être élu député. 

Lesimpt^ts et les dépenses publiques {/azenda nacwat 
seront régularisés par une loi. Les dépenses nxtionaleni 
ront fixées annuellement par une loi générale; celles 
chaque province, par une loi particulière. Il pourra *' 
accordé un plus long terme pour ce qui est relatif au p 
ment de la dette publique (1). 

■ 4 septembre. Insurrection miliiain h Pemamkm 
Cette révolte dura deux {ours et deux nuits, pendant lesoa 
les soldats exercèrent d'horribles violences sur les habitai 
Le commandant militaire, n'ayant pas une force suffirai 
pour apaiser ces désordres, .s'était retiré, au comneiH 
meot de l'afTaire , à Boa-Viageni , à trois lieues de la vill 
pour y attendre des renforts. Les révoltés fuient vaiw 
avec perte de 200 des leurs ; celle des citoyens moDU k i 
ou 4o (a). 

Vers le même tems, il y eut une autre rébellion pan 
tes troupes statîonnée.s dansia province d'Espirito-Saaio (Jj 
D'autres troubles éclatèrent dans quelques autres provluc 
et ne furent comprimés qu'avec peine, 

i*' octobre, Formation d'un corps tie gûrde munùipé 
et volontaire {guardas municipats ) à Rio-Janéiro. < 
corps, composé d'infanterie et de cavalerie, sera destina 



(1) Diario do governo , i>° i5, ai a. 
n" 47; 26 idem; o" 4g, aç) idem, 
(î) Diario do govenio , 10 oclobie 18Ï 
(3) Idem. 8 octobre i83l. 
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*eill«- à la conservation de ta ti-aaquillilé publique c. _ 
l'exécution de la jus'iice. Le nombre des individus qui Itf I 
composeront est Ùxê à 6/,o, et les dépenses annuel leg y rela- 
tives ne pourront eicédei' 180 contas de reis. Son organi- 
sation et ses règlements provisoires seront faits par le goa- 
vernement et présentés ensuite à l'assemblée générale , 
pour en lecevoir l'approbation (1). 

i83a (i*' octobre). Décret de l'assemblée générale , rela- 
tif aux crimes de rélicllion , de sédition et il insurrection ., 
qui doivent être jugés ex o^/ci'o par ordre de la justice , 
sans égard au tems ni au nombre des témoins. Le port de ' 
pistolets, de couteaux ou d'autres instruments trancbantt 
sera puni par l'emprisonnement et les travaux forcés, d'un' 
i six mois; la punition sera double en cas de récidive. L'ar- 
ticle du code concernant le« armes prohibées doit être exé- 
cuté rigoureusement. Les peines contre les vagabonds , 
Frescrites dans le 2g5' article , peuvent être aiigmepitées par 
emprisonnement et les travaux forcés, d'un à six mois, 
et par le double de ce tems , en cas de récidive. 

Les juges de paix sont autorisés à punir, d'une manière 
sommaire , toutes sortes de calomnies écrites ou verbales à 
l'égard des autorités publiques ou des individus (a), 

3 octobre. Décret de fassemèlée générale de l'empire ^ 
relatif à la révision de ta constitution. Par suite des dis- 
cussions qui s'établirent sur les amendements à la conglitn^ 
tion , présentés dans la séance du 3i août précédent, l'as- 
semblée rendit un décret par lequel les électeurs devront 
conférer aux députés de la prochaine législature, le droit 
d'altérer et modifier la constitution , en ce qu'elle aurait - 
de contraire aux résolutions suivantes i 

1" Le gouvernement du Brésil sera une monarchie fédéra- , 
tive ; 

3' La couïititution ne reconnaîtra que les trois pouvoirs 
législatif, exécutif et judiciaire; 

3" Elle définira d'une manière précise les pouvoirs, 
droits et prérogatives de chaque Chambre en particulier , 
et des deux Chambres réunies; 

4° Les députés seront élus pour deut ans , tems fixé _ 
pour la durée de chaque session législative ; 



(1) Diario do goferno, S oclobce iS3l. 
(3) Idem , u" 80 , 5 octobre i83a. 
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5° Les sénateurs seiont nommes pour un lems déternÛDé; 
un tiers des membreii sera choisi à cbaque réelectign itt 
(lépuies , suivant le mode lixé par la toiistiLution ; 

6° Le pouvoir executif conserve toutes les allribulioM 
appartenant A aa pouvoir modérateur- toutes les auutt 
sont supprimées; 

7° Ce pouvoir a le droit d'opposer un veto motiva pv 
^crit; mais si malgrp cet acte, la loi est de nouveau «»■ 
semie par les deux Chambres, elle est reconnue coimM. 
valable et doit iître pTomulgoée de suite; 

8° Le Conseil d'Etat sera supprimé; 

9" Les Conseils généraux seront changes en légi^latura 

Stovinciales , nyant chacune deux Chambres. Les lois reBr 
ues par ces corps et qui ne seront pas du ressort de l'ifr 
semblée nationale, seront exécutoires dans chaque profinc^ 
après la sanction de son président ; 

io° Les revenus publics seront divisés 
provinciaux; les taxes et droits relatifs au gouv 
gtnéral seront fisés par l'assemblée nationale j ceux \ 
chaque province par sa propre législature; 

II' Pendant la minorité de l'cinpereur , le chef du g(M 
verneraenl sera un régent ou vice-régenl, choisi pai'l 
assemblées provinciales , dont les votes seront examiné* 
vérifiés par l'assemblée nationale; 

13° Chaque municipalité aura un intendant investi il 
mt^uies pouvoirs que les présidents de provinces (l). 

yaccine. Le nombre des personcies vaccinées dans, i 
tablissemenl formé pour cet objet ^insiituivâo vat:ciàio\ 
Rio-Janéiro, pendant trois mois (avril, mai'et juin), (i')!l( 
à 463, savoir : 4'» enfants et 53 adultes (2). 

Instruction publique. En i83i, le nombre d'éludianlïj 
deux sexes dans la ville de Rio-Janéiro, était de" " 
distribués en B8 salles et 'lo collèges. Des premières 
trouvaient SOUS la direction de particuliers, et neuf .lous ce 
du gouvernement. Des collèges, 18 appartenaient à des pi 
ticiiliers at deux étaient publics. 

Dans la ville d'Olinda , ^7 élèves qui y avaient suiri 



(1) Voyez le journal Aurora Fluniincnse du i4 octobre tftSt* 
(1) Diario Ftuminense , n" H , iS février 1 83 1 . 
En i83o , le nombre de personnes vaccinées dans lu mtB 
blisscrauut , avait monté à 7^i5, dont 5i4o adultes. 



DE l'ahéuiqve. ii5 

cours jpridique( CHr.ïo/ur(r/<ca], furent immatriculés. Dans 
la citô deS.-Pdulo, 276 élèves suivirent le même cours (i). 

i83a. Dans les deruiers mois de l'année i83i , des [rou- 
bles irès'sérieux éclatèrent presque simultanément: dans 
pliAieurs provinces ,■ outre Tins itrrei; tien militaire de Per- 
nambuco , et celle d'Ëspitito-Santo, il y eut des révoltes 
semblables dans le Piauliy , Para , etc. Le mouvement dont 
les sanes fui-ent les plus graves eut lieu dans la province dq \ 
Maranliam , où l'autorité du gouvernement fut , pendant ] 
quelque teins , entièrement méconnue. 

Lorsque l'ordre fut rétabli dans cette dernièie province, 
le gouverneur Candido José de Araujo Vianna adressa.] 
aux habitants du Maranham la proclamation suivante , 
datée du tsjanvier t832 : u L'empire des luis est re'tabli. Lt j 
consiitution grièvement violée, le i3 septembre i83f , ei 
remise dans toute sa première vigueur. Votre président e 
conseil, muni d'instructions justes et sages de la part du j 
gouvernement central , et se confiant en votre patriotisme , 1 
votre courage et la subordination des troupes de terre et dQ I 
mer, a annulé tous les actes illégaux de ce jourmallieureux* j 
Les citoyens qui ont perdu leurs emplois y seront ranpeléf j 
les déportés auront la permis>ioiide revenir au sein de leur» ' 
familles. L'administration de la justice , paralysée dans 
celle province, comme dans celles de Para et de Piauby, 
par la suppression arbitraire des fouctions des juges , sera ' 
renouvelée. Citoyens, votre président, remonté sur le siège 1 
de la justice , mérite votre confiance. Il dépend de vous da . 
maintenir l'ordre. Lorsque la société exige le service de 
membres , rindiflérenee est un crime qui est toujours suivi ' 
de lia propre punition. Citoyens, soyez vigilants. Si quel* | 
que mauvais génie menaçait notre conslituiion et la traD-. 1 
quiUité delà province, vou^ vous réunirez aux autorités, et 
les lois triompheront comme elles le firent le 20 novembre. ' 
AyeK confiance dans le gouvernement provincial, qui n'ein- { 

Eloiera jamais la force que pour le bien du peuple dont le 
onbeur est l'objet de tous ses efibrts •. Le gouverneur finit 
Sar les acclamations de vive la constitution ! vive le senfaor 
om Pedro II , empereur constitutionnel ! vive la régence ( 
vivent les habitants de cette province (2) 1 
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1 832 (le 26 mars). Création de la villa de Nossa SenM 
da Gtiia de. Mangaratiba dans la paroisse <!u m^e d 
avec les liiiiiles suivantes : Au norcl , la ligne Ae démai 
tJoi) commence à la mer, à l'emboachnre du Bio de £ 
gussu , limite de Santa-Cruz, et «uit celte rivière ïustri 
sotntiiet de la serra; au midi, elle est bornée par le] 
JacareLy, autrement nomme' Caratucaya , ^isejetletl 

Code commercial. La régence nomma une commîsi 
compose'e d'hommes probes et <îrlairés et dont la réputat 
littêraite était connue, pour la rédaction de ce code (a). 

La révolution qui vient de cbangerla face duBrtSsil, 
la limite naturelle à laquelle nous nous arrêtons. D«{ 
cette épotjue , plusieurs événements importants se sont p 
ses dans ce pays. Mais étrangers à toute influence de par 
nous nous .lommes fait nue loi de n'écrire l'histoire que 
des pièces et documents ofScîekoudont on ne puisse réci 
l'authenticité. IVous devons donc nous abstenir de dët 
plus récents, qui ne seraient point puisé» à des soni 
aussi respectables. C'est le même principe qui aon 
engagés a donner le texte de la constituiion de 18; 
ainsi qu'une analyse assex étendue des traitén cou 
entre le Brésil et diverses puis-sances, ces actes d«» 
servir de bases à la législation future du pays on à 



;térieures , miels que soient les 
tiliques dont il est appelé à devenir le théâtre, 

Nous avons aussi donné quelque extension â la pu 
géographique de cet ouvrage , par la description succinrH 

Îlus de deux cent six villes, avec leurlongitudeet lalitt 
'après les observations des meilleurs astronomes on inj 
nieurs portugais. L'accroissement que prennent les relaiil 
commerciales et scientifiques avec les Etats du nouM 
continent, depuis leur régénération politique, ne pi 
manquer de donner à ces renseignements un degré essenj 
d'intérêt et d'utilité. 

Nous aurions voulu, ainsi qu'il était annonce au prem 
volume (p. <)o), faire une mention particulière de ^4 
vrage de M. le contre-amiral Roussjn , de celui de M. U< 



(1} Diario da governo , u° 86, i4 avril l8^a. 
(3) Diario do governo, d° 86, t4 avril iSBs. 
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pitaine Freycinel, mais les bornes dans lesquelles nous 
sommes resserrés ne nous permeltent pas d'en donner une 
analyse proportionnée à leur mérite et ^ leur importance } 
BOUS renvoyons le lecteur à ces ouvrages eux-mêmes, 

EnSn , l'on verra par la liste ci-après des auteurs et des 
autorités que nous avons consultés, que nous n'avons épargné 
aucune recherche pour donner à notre travail le caractère 
de conscience et de vérité indispensable à toute productioa 
de cett^ ndture. 



îiote A. — Paroisses ttu lerritoire de Mariaana. i' S.'Sèbas* 
tiâo, située b la distnnce d'une lieue à l'est de U citd de Mariaona, 
sur le bord ^eptentriiioal du Ribeirno do Carmo. sous la lali' 
tude de ^o" ao' , et longitude de 553° 5' est (de l'ile de Fer) (i), 
a 83 lieues de Bio de Jauéiro. EHe a une population de plus de 
8;5 individus. Elle possède une chapelle (ca^e/i^jï/iW)' 

'a" S.-Caelano do Ritieirâo , située à la distance de 5 lieues )i 
l'est de la rnâine cité, et 85 de Rio-Janélro. Celte paroisse devint 

ferpëtnelle en janvier l;5a. Elle compte plus deSi^ûSiadividus. 
I j a deux cliapcUes. 

3° Senhar Bom Jésus da Moulé de Forifuim, située à la dis-* 
tance de 5 lieuei de MariBnna, et 87 de Rio de JaDélro , sous II 
latitude de ao» ao', et longitude de 335" i8'. Elle h une popula- 
tion de plus de 6,570 individus, et possËde d eue chapelles. 

i' S. Jazé da Barra Longa, située a la dislance de 9 a la 
lieues à l'est de la cité, et gi de Rio de Janeiro, sur le bord 
méridional du Riheirâo do Carmo , ou Rio-Docc , sous la 
latitude de ao° i3'. et longitude 333° iS'. Elle a 5 chapelles el 
une population de 5|a4o individus. 

5" .V. Sra. do Rosaria do Sumîdouro, située ^ la distance de 
9 lieues est'Sud-est de la cité , et 84 de Rio de Janeiro , sous la 
]atil.udc de 3o° a4.', et longitude de 335" 6'. I.e lerritoire renfiirnie 
5 chapelles et une population de plus de 5,475 individus. 

6° PT. Sra. da Conceiçda de Piranga ou Giiarapîranga, située 
il la distance de S lieues sud-sud-est de la cilé, et 74 de Rio de 
Janeiro, sur le bord occidental duRio-Piranga , sous la latitude 
de 20" 39', et loogitude de 553" 18'- Le district paroissial ren- 
ferme Il chapelles et une population de plus de ia,o95 indi- 



(1] lie Je Fer-Pointe ouest des Canaries, latitude 37° 45' r 
longitude ao' 3o' ouest de Paris. Connaissance des temps pour 



] 
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Bio 3e Janeiro, sous la latitude île (ii<> et 33i° de longituile, 
rearermc 5 chapelles et une population de ia,665 individus. 

fi° S.-3odo-Baptista do Presidio , séparée de S.-Mieu 
créi'e par un atvara du |3 noût l8lo, est située 3 la dis 
de 20 lieues de Maiianna et 6d de Rio de Janeiro. Ou coinjiK 
dnuGSon lerritoite 3,6SS habitants. 

g" JV. Sra. da Conreiçao do Presidio de Cayià ou Çuytà, silufc 
h la di&Iance de 48 lieues e^l-nord-esl de la cil^. et un peu jilus 
de laodeRio de Janeiro, dans le jer'a'o général du mime nom, 
sous la latitude de 20° 9'. Elle a une population de 5ii indi' 
»idu3. 

10' JV, Sra. da Conceiçdo de Camargos , située ii la distance 
de 3 lieues au nord de Marianna et 84 de Rio de Janeiro , tout 
la latitude de lo" i5' , et longitude de 355". Elle a une chipelle 
(capella Curada de S.-Bento), et compte une popiiUtioa de 
plus de 1,000 individus. 

11° iV. Sra. da Nazareth do In/icionado, située à la distancede 

4 lieue» BU nord de Marianna , et 86 de. Rio de Jan 

latitude de 30° 1 1', et longitude de 533* ■'■ Elle a deux chaptUfl 
et une popu[atiai)de5,i4^i°<"vidus. 

ia° N. Sra. da Conceiçdo de Cotas Allas de Mato, située 
distance de 4 lieues au nord de la cité et 88 de Rio de Jani 
sous la latitude de ao" 7', et longitude de 353° "f. Sa giopuli 
s'élève a plus de 3,8i)0' 

i5° N. Sra. da Conceiçdo de Antonio Pereira , située 
distance de a lieues nord-est de la cité et 83 de Rio de Ji ' 
sous la latitude de 30° 16', et longitude de 532° 49' (>)• 

No!e B. — Paroisses de Sabarâ. 1" N. Sra. da Conceiçdo it 
Rapozos, située à la distance de a il 3 lieues au sud de la ville de 
Sabai'â, de 14 de Marianna et 93 de Rio de Janeiro, soiuU 
latitude de Igo 54', el longitude de 'b'bf' 3o'. Elle possèdB ual 
chapelle et compte l,4^4 habilants. 

3° Santa~Luzia, située à la dislance d'une demi-lieue au noid 
de la viiia de Sabarâ, de ig de Marianna et gS de Rio de Janei- 
ro, sous la latitude de ig^ 54' , et 553° 35' de lougilude. Son 
territoire rcnfernie II chapelles et une population de 14 à l5,aM 
individus. 

3i> ti. Sra. dos Marlirios, qui fut séparée de celle de SanU- 
Liizia par une décision royale du 17 décembre iSilt |iOS>Ut 
plusieurs chapelles et renferme uoe population défis 7,00a indi- 

thaï de Sabard, située ii la iii- 
villa de Sabai'â, 14 de Harianiii 



^t) JUffnqrias hùlorieai, tora. TUI, part. Il, pag, 83-65. 
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et 96 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19° 20' , et longitude 
33u^ a6'. Elle a une chapelle et compte 1,390 habitants. 

5^ S anio- Antonio do Rio dus Felhas » ou de Ribeirâa de 
Sauta-Barbara , située à la distance de 5 lieues au sud de la capi- 
tale de la comarca , 1 1 de Marianna et 90 de Rio de Janeiro , 
sous la latitude de 19^^ 69*- Elle renferme deux chapelles et plus 
de ly^oo hiibitants. 

6^ ^. Sra. da Conceiçâo do Rio dos Pedras , située a la dis- 
tance de 8 lieues au sud de la ville de Sabarâ, 8 de Marianna et 
86 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 20^ i3', et longitude de 
533^ 24'* Elle a une population de plus de i,aoo individus (i). 

Note C,'^ Paroisses de Villa- Rica. 1^ S.^Barthotomeu, situtîe 
à la distance de 3 a 4 lieues au nord de la villa , 4 de Marianna 
et 83 de Rio de Janeiro , sous la latitude de Q0° 21' , et longitude 
de 352<> 39' Elle possède une chapelle et une population de 
1,736 individus. 

2^ S aniO" Antonio de liatidjra , située à la distance de 3 lieues 
au sud de Villa -Rica, 5 de Marianna et 76 de Rio de Janeiro , 
sous la latitude de 20^ 3a' , et longitude 532^ 44* Elle renferme 
plus de 1,160 habitants. 

3* iV^. Sra. de Nazareth da Cochoeira do Campo , située a la 
distance de 3 lieues au nord-ouest de la Vilia-Rica, 5 de Ma- 
rianna et 82 de Rio de Janeiro , sous la latitude de 20^ 22' , et 
332^* 26' de longitude. Elle possède 3 chapelles et renferme une 
population de plus de 2,180 individus. 

4** Santo-Antonio da Casa-Branca , situde k la distance de 4 
lieues au nord de la Villa-Rica , 6 de Marianna et 84 de Rio de 
Janeiro, sous la latitude de 20^ 20', et longitude de 332*' 36*. Le 
territoire renferme une population de 1,200 individus. 

5** SantO' Antonio de Ouro-Branco ^ située a la distance de 6 
lieues est-sud-est de la Villa-Rica , 8 de Marianna et 73 de Rio de 
Janeiro, sous la latitude de 20<^ 3i', et longitude de332<* 4^'* 
Elle a une chapelle et une population de 1,600 individus. 

6" N, Sra. da Boaviasem de Itâbira , située k la distance de 
7 lieues nord-ouest de Yilla-Rica , 9 de Marianna et 78 de Rio 
de Janeiro, sous la latitude de 20* i%\ et longitude de 332* 28'. 
Elle renferme 3 chapelles et une population de 3,332 individus. 
Ce district est riche en or d'une bonne qualité. 

7^ N. Sra. da Conceiçâo de Congonkas do Campo ^ érigée en 

5 aroisse perpétuelle le 6 novembre i746> est située k la distance 
e 8 lieues est-sud-est de la Yilla-Rica , 9 de Marianna et 74 de 
Rio de Janeiro , sous la latitude de 2t* 3o\ et longitude de 332^ 



(i) Memotiat hi$torkat,iom. VIU^ part. II ^ pàg. 104-7. 
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V]'. Elle possède une chapelle et renferme i 
a,64o individus (])- 

JVote D. — Pai-oUse de Villa-Nwa da Sainha. i" S.-Jado- 
Sapcistn fia Presidio do Morro-Grande , sïluêe â la dijtaoM 
S lieues sud -DU est delà villa de Rein ha, lo de Harianua 
de Rio de JjDiiii'o, sous la latitude de ig" 5j' , el longiludc àr 
33a° 5^'. Sa populaiiou s'ëlève à 5,4ao individus. 

1" Santo-jintoitio do Ribeirâo da SaïUa-Barbara , aitué« i li 
dislauee de 8 lieues au sud-ouest de la villa de Heinba , i) nid- 
esi:de HariauDa et 89 de Rio de Janéâro , sous la latitude <le 3a<, 
et loDgilude de 555° 59'- Soa district renferme 6 chapalles •( 
13,890 habitaats- 

3" S. -Miguel de Pjrassicâba , situiié b la distance de I3 lieuts 
au sud-ouest de la villa deKeinha, la de Mahanna et qldcRii) 
de Jauéiro, saus la latitude de ao», et lougiiude de 55S° la'. Ce 
district possède plusieurs chapelles et une populatiou de il,»» 
individus. 

4° JS. Sra . da Boaviagem do Carrai da El Rei , sil ait ï la 
distance de 5 lieues à l'o.ieit de la Reinlia, -^3 de Alanaaiu, 
9() de Rio de Jaiit;ii'o, sous la latitude de 19° 5i', et loagitudi 
de SSa" 11'. Elle possède 7 chapelles et sa population niouui 
plus de 9,864 individus (î). 

Noie E.~- Lord Beresfard, grand-marëchal de l'année portu- 
gaise , s'emborquu pour le Brésil , au mois d'août 1830 , dauj li 
vue de se concerter avec la Cour de Rio (te Janeiro , sur lei mr- 
sures à prendre en considération de i'élai des adirés eu Portu- 
gal. Le a3 du mâme mois , une révolution dclata b Oporlo. U 
garnison et le peuple do Lisbonne se difclaitrcnt pour la consli' 
tutioQ des Certes d'Espagne. Au mois de noveiubie, le gouvcr- 
nemenl du Brésil ûl pul)lier lanouvelte que les Cortès de Liibotirt 
avaient jure, le ai août piécedent, d'adopter en |>3rlie lacosr 
titution des Corlès espagnoles. Cet ëvénemeat axuil* l.icaucwi|i 
de seusBliuD dans les provinces , particulièrement dans rvllc de 
Pei'uambuco. Un nombre coosidërable de ses habiiauls s'asii-iu- 
blèrent dans un endroit situé 11 trente-six lieues d'Olmda , liecin- 
rèrent qu'ils ne pouvaient plus tolérer les abus, et qu'uaa 1^ 
forme radicale dans le gotiverneraent pounait seule rêcoucilicf 
avec celui de Rio. Le gouverneur , D. Luiz o Régo , imitli* 
contre eux à la lâle de quelques troupes royales qui les diiptr* 
sëreni à Beuito, après une action de six heures, mais avec [>cn< 
de 6 officiers, de 19 soldats tuds et de 134 de blessés. Celle do 
insurgés fut plus grande , el ensuite beaucoup périrent par di» 
jugements miUlaires. ' 

(1) Memorias kistoiicas, toO», VHl, part. Il, pag. i>4'<j<>. 
(a) Idtm, pag, 110-114. 
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^ Bicnlôt le désir de reformer les abus et d'adopter la coustitu- 
tion des G)rtès devint gênerai , même parmi les soldats. La plu- 
part des membres de la ]unte , ou commission chargée d'examiner 
quelles parties de celte constitution étaient applicables à Veut 
actuel du pays, étaient des Brésiliens qui désiraient ardemment » 
empêcher le dépait du roi. Dëjk, le lo février, les habitants et 
les troupes de Bahia s'étaient assemblés dans cette ville et avaient 
demandé aux magistrats de former un gouvernement provisoire, 
d'adhérer à la constitution et de lever des troupes pour la main- 
tenir, si la Cour de Rio refusait de l'adopter. Pour cet objet, on 
avait formé un corps d'artillerie compose des étudiants des difFé- 
reots collèges de la ville. 

Le al, le roi publia un manifeste pour exprimer son affec- 
tion pour ses sujets brésiliens, sa confiance en eux et son inten- 
tion «l'envoyer le prince dom Pedro à Lisbonne, avec pleins 
iiouvoirs de traiter avec les Cor tes, et de les consulter concernant 
la constitution dont il promettait d'adopter les parties qui pour-^ 
raien t. ôtre applicables à l'état du Brésil. 

Cette déclaration produisit un effet bien différent de celui auquel 
le roi s'attendait. Dans la matinée du 26, des troupes remplirent 
les places et les rues de la ville dont les principales étaient mena- 
cées par six pièces d'artilleri&^Le roi se trouvait à sa maison de 
campagne de S.-Christovâo.^e prince dom Pedro et l'infant 
dpm Miguel informés de cette nouvelle se rendirent à Rio. Ils fu-» 
rent accueillis aux cris répétés, le roi, la constitution. La camara 
ou conseil municipal s'était assemblé dans la grandesalledu théâ-^ 
tre. Après quelques moments de conférence avec ce corps, le prince 
se présenta au balcon de cette salle, oui 11 ut à l'assemblée du peuple 
et dés troupes une proclamation (antidatée du 24)^ qui leur garan* 
tissait la constitution des Cor tes de Lisbonne. L'assemblée répondît 
par de hauts cris de vive le roi ! vive la religion ! vive la constitu- 
tion! Retournant dans la salle, le prince invita le secrétaire du 
Conseil à rédiger la formule du serment à la constitution et k 
préparer la liste des membres du nouveau ministère , afin de la 
présenter au peuple pour avoir son approbation. 

Le roi rentra en triomphe, et sa voiture fut traînée par des 
noirs. Se présentant a la lenétre, au centre de son palais, il con- 
firma tout ce que le prince avait promis en son nom. Il chaneea 
son ministère, supprima la censure et ordonna l'élection des 
députés aux Cortès. Les troupes se dispersèrent et la joie se ma- 
niKSta partout dans la ville. Cette révolution s'opéra sans effu- 
sion de sang. La junte commença ses travaux en publiant un édit 
pour garantir le liberté de la presse. 

Le 7 mars, le roi proclama son intention de retourner a Lis- 
bonne, accompagné de tous les députés des Cor tes qui seraient 
élus a l'époque de SQn départ. 

(c La providence, » dit sa majesté, « ayant accordé à toutes les 
nations européenned les bienfaits ù. lopgrtems désirés d'une paix 
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i( permis l'établisse- 
narcbie portugaise, 
lant assemblé dans 



le bonheur (1< 
igrfes général , 

deLîsboune, atiti de donner aux royaumes 
Brésil et des Aigarves, une conïtîtiilian 
principes libéraux du siècle actuellement 



générale, Buiëïunei 

Jiieiit d une liase pou 

par le moyen d'un a 

ma noble et loyale cil 

unis du Portugal, d 

politique conforme a 

proclamés par toutes les 

saux lidÈlen, et pi încîpatemeDt ceux du royaume de PorlDj 

désiraient ardemment avoir mon eutiëre approbalion » la ., 

Telle constitulion , j'ai fait celte déclaration par mon ddcreti 

q4 février dernier , et m'engageai a prêter ( conjoiniement 1 

la faitiille royale, le peuple cl les troupes de la capitale) )e 

ment d'observer et de maintenir ladite conslilutiou telle qu 

sera adoptée par les Cortès générales. D'après une t^ndilian 

essenlielle de ce contrat , le souverain doit faire sa lésidcDCC 

dans la cité où les Corlès s'assemblent, afin que les lois puiuti 

sans délai, recevoir sa sanction. Par conséquent, i'ai résola^ 

transférer encore ma Cour a la ville de Lisbonne, I 

et berceau de la monarchie, laissant dans cette résidence 

âls aîné, te prince royal du royaume uni, chargé du gouvi 

ment provisionnel du Brésil, jusqu'à I établissement de la ooai 

tulion générale de la nation. » ^ 

Par un outre décret de la niÉiue dal 
lions pour l'élection d'un nombre pronorlionnel de députés 
présentant toutes les province.'; du Brésil , suivant tes foi 
edoptécs en ForUigal pour cet objet, n 

Le al avril, le roi fit assembler les électeurs pour leur 
mettre le plan du uouvernemet 

ïil, abn d'avoir leur approbaliou. Les elëcleurs tinrent 
séance dans le nouveau bâtiment de la Bourse où assIsUiwt] 
grand nombre de personnes qui se croyaient autorisées k ein 
mer leur opinion sur un sujet si important. On envoya une 
putalion su roi, pour l'engager à adopter la constîLutioa ej 
gnole en entier. Il y consentit. Le leudeniaiu, l'assemblée se" 
cida à empêcher son départ , et en conséquence il l'évoqiil , 
consenlemenl k l'acte du ai. Pour les* intimider, il cnvon 
firent une décharge conirç les A 
lelplusieurs blessés- Cet évàimi 
r niSmC] il coulia le gouvcmtnl 
son conseil, composé du cond4 
.1 coudé du Zousa, ministre dej' 
térieur, et du brigadier Canler, iniuislrc de la guerre. En cal 
mort du prince, Il nomma la princesse Maria-Léopaldina 
gente. Le lendemain , le roi fit une adresse aux soldats, auaqiK 
Il recommanda la fiddlilé à la couronne et i la conslilutioir ; 
obéissance au prince régent , et pour les gagner , il leur prM 
une grande aiigmeu talion de paie, s' engageant envers lesaflîCH 
k les mettre sur le laérae pied que ceux de l'armée 






délacbement de soldai 
leurs, dout trente furu 
hilla le départ du roi. 
du pays au prince, aid 
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. Rio de Janeiro^ le 22 avril 1821. Décret du roi de Portugal 
H du Brésil , concernant les pouvoirs du prince royal dont Pedro 
iei Alcantara, ea sa qualité de régent et de lieutenant du gou- 
vernement provisoire du Brésil, avec les instructions suivantes 
pour lui servir de guide : i*' Le gouvernement doit être com|)osé 
des personnages suivants ^ 1^ condé dos ArcoSj ministre et secré- 
taire d'État pour l'intérieur du royaume de Brésil et des affaires 
étrangères; le condé da Louza , dom Diego de Ménézès , minis- 
tre et secrétaire d'État pour les finances,, le secrétaire d'Etat ad 
fit/érim , maréchal-de-camp, Carlos F rédérica da Coula, pour le 

_ij ^ . j^ I -^ I î_ . _j__' I j_ i_ n_^._ \m > 




prince royal prendi^a ses décisions dans le Conseil composé «««^ 
deux ministres d'État, deux secrétaires d'État , ou deux secrétai- 
res d'État ad intérim j et les décisions seront enregistrées par le 
ministre ou secrétaire d'État du départ^nent auquel appartient 
Ja responsabilité; 3® le prince royal aurs^lein pouvoir pour l'ad-* 
ministration de la justice, des finances, et du gouvernement inté- 

îr le pardoi 

, pour la 

.^ questions ^ ^ , ^ „ 

aura le droit de nommer a toutes les places vacantes, au baj^reau, 
dans la Cour defiustice, le département des finances et dans Tàd- 
ministration civile et militaire ; 5° de nommer à tous les bénéfices 
et dignités ecclésiastiques, à l'exception des évèchés; 6<* de dé- 
clarer la guerre ofiensivc et défensive contre tout enueini qui at* 
taqoerait le royaume du Brésil , et si les circonstances l'exigent , 
sans attendre les ordres royaux; h^ d'accorder la décoration des 
ordres militaires du Ghnst, S.-Bento de Aviz et S.-Iago da 
Espada, k ceux qu'il jugera dignes de cette distinction; 8<> en cas 
de mort du prince royal du Brésil , la régence du royaume pas- 
sera directement à la urincesse royale, qui gouvernera le royaume,* 
aidéepar un Conseil de régence composé des ministres d'État , du 
présioentdu Conseil d'Ëtal, du premier juge, des secrétaires 
d'Ëut ad intérim, pour les départements de la guerre et de la 
marine. Le ministre d'État le plus âgé sera président du Conseil. 
La régence jouira des mômes privilèges et autorité que c^ux du 
prince royal. 

Note F, — En prenant les rênes du gouvernement , le prince 
régent adressa aux Brésiliens la proclamaliou suivante : « L atten- 
tion qu'exigent les intérêts généraux de la nation oblige mon 
auguste père de vous quitter et de me confier le soin du bonheur 
public ou Brésil, jusqu'à l'adoption d'une constitution par le 
Portugal. Dans les circonstances actuelles , je dois faire connai-^ 
tre les objets d'administration publique que j'ai prinpipalement 
en vue, savoir : un respect sévère [JOur les lois, une vigilance 
constante pour leur exécution, et une opposition ferme contre les 
attaques qui affaiblissent leur autorité. Il me sera agréable de 

XIV. a8 
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VOUS procurer d'ttvaace les bieolails de la coastituUon qui ienui 
compatibles avec l'obéissance aux lois. L'éducation publique 
demaude ratleDlion spéciale du gouveraenieDt , et je lent laul 
ce qui sera en mou pouvoir pour son avancement, ainsi que 
pour la prospérilô du commerce et de l'agriculture- Je don- 
nerai uoe égale altention aux rërormes sans lesquelles 11 li- 
rait impossible d'employer des moyens efficaces pour le bicu 
Kublic. Habitants du Bi'ësil 1 toutes ces inteutions seraient iniiti- 
s, si des personnes malintentionnées pouvaient eiécuter l«uri 
Srojets, eu vous persuadant d'adopter des principes anti-Mdiut, 
eslructifs de l'ordt^ et diamétralement opposés au siattnne lib^ 
rai que jedois suivre ". 

Cependant ou discuta publiquement la question de l'ind^po^ 
dance du Brésil, et le peuple, )a.lous: des ministres, acctui 11 
condë dosArcos de trahison , a cause dé son désir de le rMutn 
k l'état où il eK ti-ouvaift avant 1808. On demanda la démiuloa 
de ce miuislre, qui fut renvoyé le 5 juin. On insista ausû Mii 
l'étnbliss émeut dune junte provisoire , ipour délibérer sur 1» 
meilleurs moyens de gouverner jusiju'ii l'adoption de h cow 
titutinri des GoTib. Celte junte fut iaslalléei el le 16 julu , cUi 
bublia une adresse a tous les Brésiliens , pour les inviter à pr^ 
lenler des plans el des projets d'amélioration , des noticEs stalii- 
tiques sur le pays; et, en mSme tcms, elle les pria d'atlMidrt 
tranquillement ie résultat des délibérations des Corlès. Ou» la 
nuit de ce jour, les troupes brésilenues et poriugaisu qui 



capitale, étaient excite» par 
l^c prince parvint krétitlir 



trouvaient SOUS !■ 

les jalousies qui ex 

l'ordre, et le 17, il fiLi---_-- , ,„ . . 

leur enioianit comme soldats, et leur cfljiseiUa comme Mtoycntd* 

conserverie subordination militaire et l'union parmi le» tronp*». 

leur rappelant leur serment à la coQStittiIioii dont ils dfvun' 

allendie la réruriue des abus, 

Au eoroinencemciil de celte année (i8:ill, la ville é* hn 
avait adopté la nouvelle constitution de Portugal, el lonka» 
1 provincial qui devait subsister jasqu'à ccïpi' 




t de b-u. 
l'edro comme eiu) 
infîruiéei dans leur; 



:e du Brésil fut proclain 
Fara,alin d'y l'aire reconnaître doni 
sulorilés y couscntirentel furent ci 
Mais les soldais, aidés de qtlelqut , , . 

qu'en récompense de leurs bervices , ils avaient le droit , en obc" 
■ " lereur, dechongctct dechoisir leurs officiers; ce q"''' 

„^ n devoir d'e^técutcr. Le capitaine du bâtiment ajini 

fait alors descendre son équipage et débarquer de l'artithirit.»' 
rendit moître du soulêveineui. Plusieurs d'entre les tnutîcsln 
trusdlés,et un grand nombre d'autits entasses dans 1»»'' , 
]ui était dans la rade. Le lendemain , Jeux ceni CÎe- ^ 
quatiie de ci!S malheureux furent Iraufés Uphikiës. 
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Quelque tems après , plusieurs habitants de Gamuta , dëci- 
drës k voler et massacrer les priacipaux personnages ^ les déclarè- 
rent ennemis de Terapereur , au nom duquel ils en égorgèrent 
E'Iûs de quarante y dont les cadavres furent jetés dans le fleuve et 
ss biens livrés au pillage. ^ 

* A la nouvelle de ces ezcèis , les négociants étrangers établis a 
Para, la plupart Anglais, s'org|nisèrent en troupe de cavalerie 
pour leur propre défense , mais ce fait ayant été regardé comme 
attentatoire stax droits des nations , un bâtiment de guerre an- 
Çlàîs.leur apporta Tordre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (i). 

Les provinces éloignées avaient reconnu Tautorité des Certes 
et avaient }Uré de maintenir la constitution. Maranhâm ne vou- 
lut reconnaître que le gouvernement de Lisbonne. A Santa- Ga- 
talina^ les habitants refusèrent de recevoir le nouveau gouver- 
neur. A Villà-Rica , on proclama la constitution , mais le 
luple refusa de reconnaître le prince , k cause du non- 
j^fement de la ^olde que le roi leur avait promise. A S.-Paulo, 
i réeiment des càçàdores , par la même raison , prit les armes, 
le 3 )ui'n, et menaça les ai^torités municipales de cette ville; mais 
il.rentra dans Tordre par l'influence du capitaine José Joaquim 
dos Sàntos* Une junte provisoire fut nommée (le 25 juin) pour 
gouverner la paroisse , et tous déclarèrent leur attachement au 
^rîiice et à la constitution. 

Les premiers jours, de juin, une scène sanglante eut lieu au 
port de SantoS' Les soldats du premier balanipn de caçadores 
>^a88(Bmbièrent devant la maison du gouverneur qu'ils arrêtèrent 
avec les menjibres du Gonseil et les mirent en prison pour ies 
forcer de payer la solde qui leur était due. Un détachement de 
ndliciens arriva de S.-Pauio. Dans la lutte qui s'engagea avec l(?s 
insursëk, cinquante de ces derniers furent tués et deux cent 
fimimite faits prisonniers. 

1821. Le ag août, un corps de 600 miliciens prit possession de 
jU Vil}& de Goyana, où ils déclarèrent que le gouvernement de 
iJui^ do Rego n'existait plus, et ils établirent un gouifernemeni 
provisoire pour la Goyana, jusqu'à la création d'une junte 
coiBStituti<mnelle par la capitale de la province. Renforcés par 
plusieurs compagnies de caçadores^ déserteurs du service du 
gouverneur , ils marchèrent vers Pern|imbuco , et ayant ren- 
QOotrë les troupes royales commandées par do Rego, i4 furent 
t'uëfi et 55 faits prisenniers. Les royalistes perdirent seuljcment 
deux hommes tués et sept blessés. Un renfort ae35o hommes arriva 
de Bahia. 

Les Gortès de Lisbonne, après avoir rappelé Luiz do Rego avec 
toutes les troupes d'Europe, contre-manda cet ordre et envoya 
Iles renforts k Pernambuco ; mais avant leur arrivée ^ le capitaiue- 



(1) Mawe, Journal ofa passage, etc. , p. 44 1 '3* 
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général s'était embarque pour l'Europe, et )a juDie les enToy* i 
Bahia. 

a4 décembre. Adresse des Puulistes au prince royal, > ^M 
cceurs ont été saisin d'une noble indignation a la ïectute du 
preniicr décret des Cortès , concernaot l'organisation des pn> 
«ioccs brésiliennes, et ce sentiment a été porté à son comble, pu 
l'ordre ■ — ■ - ■ 
gennt i 

i> Lorsque, par 
Lisbonne, les dép 
droits publies et naturels, , 

loire que pour les ciloyeas résidant dans le royaume , et qii'éUe 
ne serait loi dans 1rs possessions ^ des trois autres partie» du 
inonde que lorsque leurs lepréseiilBols légitimes l'auraient re- 
connue , comment ces m£mes députés , sans le concours de ceux 
du Brésil, règlent-ils les intérêts les plus cliers de cbaqut pio- 
x et du royaume entier? De quel droit enlèvent-its il V, A.R. 
e que le roi votre aujgustc père vous n accordé*, d 
" ' ■' " nConseirprivé, de ses Coursde judici- 
ommercc et de beaucoup d'autres établi)- 

_:s récents qui présentent tant d'avantages? NousoSiri* 

rous a V. A. 11. l'exemple de l'Irlande, qui, séparée «eulemint 
de l'Angleterre par un petit détrtût qu'on traverse en quelque 
heures , a cependant un gouverneur ou vice-roi qui repréitoU 
l'auiaiité du aomeiain du royauine-uui de la Grande-Btetagnt. 
A plus l'orle raison, un empire aussi vaste que celui duBrMi 
pi.ut-il rester sans un point central et sans pouvoir rcprésenulïf 
. et exécutif. 

u Jamais les. bons habilat 

particulier ; ne couseuiironl ! 
V. A. ft. ne peut obéir au décriât absurde et insolent du tg stp- 
leiubre , qui la rappelle ai Eu rope , ^aus manquer à sa dignil^ 
d'iioiume et de prince, et sans répondre devant Dieu dcstlaiiJe 

sang que votre absence ferait tïoulcr Confiez-vous avec ié- 

cunlé daus l'amour des fidèlea 'Brésiliens et surtotit des Pauliitci 
qui sont prâts a saciiâcr Iciii- fortune et leur vie pour taosttnl 

a prince adoré et sur lequel reposent l'espoir du pays M Im 



la licutena 
privent-ils le Brésilde 
turc, desaCliambri ' 



s du Brésil e 



Fai 
1831. 



ées nationales... 

, au palais du gouvei-nemeiil , 



iS.-Paiilo, te -iidécrakt 



Signé : Juan Oirhs Juguitie de Oeyenhaiisea , |irésid«nli (t 

douze autres des principaux habitants. 
Afinde maintenir et considdierrunionentre lesdeui royanuuf, 
proposaient que le roi résidât altérai- 
ivcmcnt il Kio-Janéiroet à Lisbouiie, ou a sou défaut que 



à Rio-Janéi 

r présomptif demeurât consinmtnent dans la première de nt 

deux villes;qu'elle fût loceutre du gouvernement exécutif. Cl <iv(lt 
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Br^il eût le droit d'envoyer aiiz Cortès uu nombre de députés 
^;a1 à celui des députëci de la métropole (i). _ 

i6 mars 1820; Règlement de V empereur du Brésil sur la 
formation des colonies étrangères. « Sa majesté, prenant en 
considération la tendance à émigrer qui se manifeste chez les 
différents peuples d'Allemagne et d'autres États, a cause de l'excès 
de la population de ces pays, et jugeant convenable d appeler 
aa Brésil des colonies étrangères qui seraient réciproquement 
avantageuses iice royaume, ainsi qu'aux familles et personnes 
qui les formeront, a bien voulu faire connaître les conditions aux- 
quelles seront admis et les privilèges dont jouiront les colons 
qui viendront s'y établir. 

> En consÀ|uence, sa majesté accorde aux colonies étran^ 
gères qui passeront au Brésil dans le but de s'y iixer , des por^ 
tions de terre où elles puissent former leur établissement. Ces 
portions seront d'une lieue carrée , plus ou moins , selon le 
nombre des familles ou personnes qui formeront la colonie. Si 
Ui colonie se compose de différentes familles qui s'accordent entre 
«Iles pour se réunir et former l'établissement, le terrain qu'on 
leur destinera sera partacé en lots d'un huitième de lieue à peu 

Ï>rh^, pour chacune des familles , lesquelles tireront au sort les 
oXs qui doivent leur appartdkir. On désignera, en même tems , 
un terrain. suffisant pour rétablissement de villes^ déplaces, de 
communes, dès qu'il pourra s'en former ,^tc. 

» - Mais si la colonie se compose de familles d'artisans ou de 
personnes qu'un entrepreneur rassemble pour les mener à ses 
irms, le terrain qu'on lui destinera sera partagé en deux parties, 
dont l'une pour l'entrepreneur et Vautre pour être divisée entre 
les familles composant la colonie. Le gouvernement se charge de 
reconnaître valides et de faire exécuter les contrats ou lescapi* 
tnlations faits entre les familles ou les personnes que Tentrepre* 
neur aura amen ces. 

» Les colonies établies de l'uije ou l'autre de ces deux ma« 
nîèresy jouiront, pendant dix ans, de l'exemption de dîmes et 
de tout autre impôt quelconque sur les terres accordées 
pour leur établissement. Cependant les colons seront tenus de 
payer les taèmes taxes ou impôts aue les nationaux, dans les 
terres défrichées qu'ils pourront acueter, ainsi que le droit du 
cinquième dans le cas où ils exploiteront des mines d'or, et les 
droits de douane et de péage sur les denrées qu'ils livreront au 
commerce. 

T> Les familles ou les colons qui voudront retourner en Europe 
avant le terme de dix ans , auront la permission de le faire ; mais 



(i) L'adresse de la province de S.^Paulo fut publiée, le 8 janvier 
i8aa , dans le journal de la Cour, et eet exemple fîit suivi par Icâ 
antres provinces. 
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ils ne pourront ni vendre les terres qui leur auront étë accordées 
ni. en disposer, de quelque manière que ce soit; celles-ci, en tt 
cas, seront réversibles à la couronne, pour Are distribuées à 
d'autres familles, ou comme il plaira a S. M. d'en ordonner; mus 
si les colons désirent , après dix ans, retourner en Europe, ils 
pourront le faire librement et il leur sera permis alors de dispo- 
ser des terres à leur gré. 

» Les colons qui s'établiront au Brésil dans les terres accordées 
gratuitement, seront dès lors considérés comme sujets de sa iBt« 
jesté* Ils seront soumis aux lois et aux usages du paya, et ils joui- 
ront de tous les avantages et privilèges accordés aux sujets por- 
tugais. 

. » Chaque peuplade de colons sera provisoirement administrée 
par un direcleur nommé par sa majesté jusqu'à ce que la pm* 
latiou soit assez* i^ombreuse pour qu'on puisse ériger une vitlect 
y constituer des autorités locales administratives et pididaîre, 
suivant les lois portugaises. 

» Tons les colons , pour être admis comme tels , doivent kn 
de la religion catholique romaine , connus par leur» principes et 
bonnes mœurs; ce qui sera constaté par un certificat vérifié pir 
les ministres ou autres employés au service de sa majesté • 
l'étranger. » ■ 

On annonça ensuite dans la Gazette oflicielle de Lisbonne qie 
nulle défense n'était feite aux individuiî d'une communion autre 
que la catholique romaine, de se fixer au Brésil et d'aoqttérir des 
terres , quoiqu'ils ne pussent réclamer les faveurs accordées ptr 
le règlement : on ajouta que tous les émigrans seraient leous 
de pourvoir aux frais et aux besoins de leur transport (i). 

L'assemblée générale rendit (le i8 mai i83i ) un décret d^t- 
près lequel vingt-trois allemands qui étaient débarqués an port 
de Santos, dans l'ilc de Santa-Càtharina , devaient être envojês 
à la colonie de S. -Leopoldo , dans la province de S. -Pedro, sfiu 
de s*y établir sous la direction du vice-président (3). 

i8ao (le 25 novembre). Créaiion de la villa de N, Sra.ù 
Conceîçdo de Alto Paraguay Diamaniino , dans la province àt 
iMato-Grosso, a ranglc du confluent delà rivièi^e du même nom 
et de celle de ÏOuro ou Or, à trois lieues au-dessus de son uaioD 
avec le Paraguay et à trente lieues nord-ouest de Guiaba (3). 



(1) Voyez rÉtat des colonies et du commerce des £aropéeiift_dui« 
les deux Indes, depuis 1783 jusqu'en 1821 , art. colonies portogai- 

SOS. 

(2) Diario do {^oveifto, vl* i i i , 20 mai i83i . 

(3) La popubtion de la villa, en 181 1 , s^clcvalt ^ i3i4 individaf; 
en 1022 , elle était de 4*4^0 à 4>^oo. 

La découverte des fameuses mines du Paraguay fut faite en Ip8, 
par la Bandeùu du capitaine morg Gabriel Aniunes ÈiacieL La plus 



Note G. -^ État de Montéviêio, Le Brésil est borne > au sud, 
par la Banda-Onentale, aujourd'hui Etùt de Montevideo ,1»^ pro- 
viuce brésilienne, Umitropiie de (M^le-d, est celle de Rio-Gran- 
de* La figne de dlTiston, qui sépare ces deux provinces, a vaiié 

Ï>lusieurs fois, et a toujours été un sujet de contestations entre 
'Espagne et le Portqgal. Mais les Portugais ont constamment 
eu 1 avautige dans les traités sncceasifs qui ont été formel, et ils 
ont continuellement reculé leiirs frontière du nord au sud. 

lÂmiies dfi 1777. La lignes .parlait de^ côtes de TÔcéan, au point 
où se décharge un ruisseau nommé i^royo-^Chay ; elle passait 

Kar Textrémlté sud et suivaii le bord occidental de la Laguna* 
lini y jusqu'à Temboachure. du.Rio-Yaguaron ,^dont elle remon- 
tait le cour$ jusqu'à sa naissance, bes sources du Yaguaron, elle 
passait par celles des affluents orientau;^ du AiorYbicuy-Guazu , 
savoir : du sud au nprd , ruisseau de Santa -Anna , Rio* 
Tactiarembo, Kio-Yaguary, tUo-Caciquey , et suivait ensuite 
)a rive sud du Rio- 1 bicuy-Miri , jusqu'à sa source. La ligne 
^^ £?^^^^^^^ ensuite par les sources des affluents orientaux 
de rUxuwiay, savoir : du sud au nord, Rio^Camacuâ, Rio-Pira- 
Unif IB^OM^guy, Rio-Mbutuy , Rior'Piaday , puis elle suivait W 
coUts de Turjuguay-Piiita, jusqu'à son ÇQo^ueft^ avec l'Uruguay, 
traveri^it celui-ci, suivait le cours du Pëpiri-tMiri , affluent sep^* 
tentrjfpnàl de ^Uruguay, et eapsuite celui de l'Àrroyx) deS,-Ânto- 
nio, aAiient méridUonai du Riio-Y'guasu , aulre^iei^ dit de jQuri- 
tiva* lia elle s'infléobiM^it à l'ouest pour suivie le. cours de cette 
deicDière rivière jusqu'à son embouchure dans le Pavana , qui 
servait ensuite de limites aux possessions des deux couronnes. 

lÀmiie^ de i8o4* Des sources du Yaguaron , la Jiigne s'avançait 
sur fe territoire espagnol jusqu'aux rives de l' Ybicuy-Guazu ^ 
cRi''em sorvait dans tonte l'étemhie de son cours jusqu'à son con- 
fluent avec l'Uruguay. Elle remontait ensuite ce .fleuve , dont le 
XMX^cs -divisait les deu;K États, et laissait ai|isi au pouvoir des 
Portugais toutes les missions des jésuites, fo«idées sur la rive 
gauche de l'Uragnay. 

Lhmtes uctaelles. D'après les derniers arrangements entre le 
Brésil bi l^tat de Montevideo , la ligne de frontière s'est encore 
iiva^ïcée du nord au sud jusqu'au Rio-Gaarey, qui sert de Hmite 
dans .toute l'étendue de son cours. Elle passe ensuite par les 
sources de Ttluzaingo , de FYbicuy-Guazu , et à partir dé là elle 
suit l'ancienne démarcation jusqu'à la mer. 

I wi I ■ ■ I I ' ■■ " ■ I II I 

» 

relnài^ùâtie fut celle qui était située à trente Uefies de Cuiaba , dans 
un morroprès le Bù> nommé do Ouro ou rivière d'Or , affluent du Pa- 
riïguay. Par une provision du a6 mars. 174^ , ces mines furent répar- 
ties j[»aniii ceux qiiiles avaient trouvées. La découverte des diamants fit 
doimer le nom de Rw^Biamantino à unaffluent du Paraguay , et celui 
de Arraùd DwmanXStio dit Fanmiay au district situé sous la latitude 
auttfUe dé ar 23' 8", et longitude d6'33i9 2' e$t de Hle de Fer. 
Mem, hist. , tome IV , 22, 
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Les einpiétemeiats (i) successifs des Portugais ODt reculé leurs 
frontières du nord au sud de plus de quatre dégrés de latitude, 
du vingt-sixième au trentième environ. 

La surface de l'État de Montevideo renferme approiimative- 
ment 5,700 lieues carrées de vingt au degré (2). 

Projet de constitution pour V État de Montevideo ^ présenté à 
l'assemblée constituante et législative, par une commission (3) 
nommée dans la séance du 9 mars. 

Cette constitution , comprenant douze titres et 177 articles, 
est tout à fait républicaine et reconnaît leâ trois pouvoirs légis- 
latif^ executif et judiciaire. La sotiveraiueté existe radicalement 
dans ja nation^ qui a le droit exclusif d'établir les lois. La relîgioii 
de l'État est la religion pure et sainte de Jésus- Christ. 

Les citoyens ont un caractère naturel ou légal. Le caractère 
naturel appartient k tous les individus libres nés dans le terri- 
toire de i Etat. Le caractère légal. est conféré : i^ aux étrangers, 
pères de citoyens naturels qui ont fixé leur résidence dans le 
pays , avant l'établissement de la présente constitution ; 2* ans 
étrangers qui ont combattu ou combattront en qualité d'officiers, 
dans les armées nationales de terre et de mer ; 5® aux étrangers 
mariés avec des femmes indigènes , professant un art , une inan»- 
trie ou. un métier quelconque, ou possédant un capital en ren- 
tes, ou propriété foncière, et résidant dans l'État à l'époque de 
rétablissement de la constitution; 4° aux étrangers mariés kdcs 
femmes du pays, ayant quelqu'une des qualités requises ci-des- 
sus et trois ans de résidence dans l'État; 5* aux étrangers non 
mariés, mais possédant quelqu'une des capacités voulues el 
ayant quatre années de résidence : ces deux dernières cat^ories 



(1) Tableau des sept pueblos des missions des Guaranes , située» 
SUT le territoire espagnol, envahi par le^ Portugais dans le mois d'août 
1821. 

Ce territoire, situé sur la rive occidentale de TUruguay^ entre le 
Rio-Ybicuy ei^ la ligne de démarcation avec le Brésil, renferme udc 
surface de 3,5oo lieues caiTées. Sa population montait à 12,174 *^' 
vidus , dont io,oo5 ludieus en communauté {Indios en cômmutùdad] 
et 2,169 ë^°^ libres. 

Pueblos : S.-Borja, S.-Nicolas, S. -Luis, S.-Lorenzo, S.-Miguel. 
Sw-Juan, Santo-Angel. 

26 estancias. 

126,097 tètes de bétail, dont, 4»623 bœufs , io,638 chevaux , 26,876 
juments, 220 ânes , 4^1 mulets, 7,340 moutons, i9boncs , 'jS^ cochons. 

1 1 plantations de coton. 

3 manufactures. 

Lastarria, manuscrit, appendice, 111, u" 7. 

(2) Nous devons ces renseignements à Tobligean ce de M. Parchap- 
pe , savant distingué qui a fait un long séjour dans ce pays. 

(3j Composée de MM. Zudanez, CiWia, Zubillaga, Ellauri, Echc- 
vcrriarza. 
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auront leurs noms inscrits sur les registres civils ; 6** enfin les 
iodividas qui obUèndront le droit de citoyen, par une faveur 
3pëciale de rassemblée» en raison de grands services ou d*un 
mérite extraordinaire. 

Tous les citoyens sont aptes a obtenir les emplois publics. 

Le droit de "citoyen est suspendu pour les causes ci-après : 
I® en raison d'incapacité physique et morale; q<> qaand lindi* 
Tîdu est domestique, homme de peine, simple solaat de ligtie , 
vagabond reconnu , ou légalement poursuivi pwir un crtme qui 
aura encouru une peine afflictive et infamante ; 3<^ quand il aura 
contracté Thabitude de s'enivrer; 4^ quand il sera âgé de monts 
de vingt ans , à moins d'avoir été marié à dix-huit ; S^ s'il se sait 
ni lire ni écrire , à compter de Tannée i84o; 6<> s'il est reconnu 
comme débiteur frauduleux, et reconna comme tel par juge- 
ment; 7^ enfin en'cas de retard de paiements au fisc. 

Le droit de citoyen est enlevé i t^ par une sentence infligeant 
une peine infamante; a^ par une Danquerouté frauduleuse ; 
3^ par la naturalisation dans un autre pays ; 4* par l'acceptation 
de places, dignités et titres dun autre gouvernement, sans la 
permission spéciale de l'assemblée. Dans chacun de ces cas, une 
diemande en réhabilitation peut être sollicitée et obtenue. 

Le pouvoir législatif est délégué a l'assemblée générale, com- 
posée de deux Chambres, la Chambre des représentanttet oélle 
d?5 sénateurs. Les pouvoirs de l'assemblée générale sont définis 
et spécifiés. \ . 

Les membres de la Chambre des représentants sont élus dans 
la proportion d'un sur cinq mille individus, et nommés pour 
la première et seconde législature , dans la proportion suivante^ 
savoir: pour le d^rtcment de Montevideo, ci|iq; pour celui 
de Maldonado, quatre; pour celui de Canelones, quatre; pour 
S.-José; trois; pourCoiouia, trois; pour Sbriano, trois; pour 
Pabander , trois ; pour Durazno , deux ; pour Cerro-Largo , 
deux. 

La troisième législature sera formée sur les bases d'an recen- 
sement général ei renouvelée tous les huit ans. Les fonctions de 
chaque membre dureront trois années. 

Pour être élu représentant , il est nécessaire ie posséder les 
craalités suivantes : i^ avoir joui pendant cinq années des droits 
oe citoyen ; 2^ être àsé de vingt-cinq ans au moins; 3° posséder 
nn capital de 4>ooo dollars , ou bien un état ou emploi lucratif 
produisant un revenu équivalent. 

Pïe peuvent être nommés représentants : i* les fonctionnaires 
civils et militaires en activité de service , a Texceptiôn de ceux 
tirés de l'assemblée ou exemptés ; 2» les membres du clergé ré- 
gulier , les séculiers qui reçoivent un traitement ou pension du 
gouvernement. 

La Chambrl des sénateurs sera composée d'autant de meiftbres 
qu'il existe de départements. Ils seront choisis pour six années, 
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et le liei's sera renouvelé tous les deux ans. Uu sdiiateui' devt 
avoir joui sept année* de ses droits de cilojen, avoir trente-lrnit 
ans dtige et )>osséder uncapîtel de to,ooo dolleis, ou bien rb 
étal scienlilîque ou un revenu équivalent. 

Il y aura trois ministres d'Ëlat, responsables 
actes, et tous trois pour ceux faits en commun. IJsdevronl avoir 
le caraclére naturel ou légal de cil oy en depuis dix ans et ËtreâgÂ 
de trenle années. 

Le pouvoir jndiciaire réside dans une haute Cour de juslicVj 
)in ou plutieur^ tribunaux d'appel, et de.t juges de prcraiM 
instance, dans les formes voulues parla loi. 

Dons chaque clief-lieu dedépartcmeal, il } aura uu àéiigét 
du pouvoir exécutif, avec le titre de chef politique {jefepdil' 
tico) chargé de aorrefpOTrdre avec le gotivcrneracnt ; il j M" 
de même des juntes portant le titre d'adin in istra lions éconMi 
ques ( ecoiwmico administrntivas J , composées des ciloyens MV 
sédant une propriété réelle dans leur district et dont le nombrcy 
proporliouné à la population , t>c sera pas au-dessous de quatre^ 
ai au-dessus de neuf. 

Touies les anciennes .lois reelent eu vigueur, excepté ceikl 

S ni seraient eu opposition avec la constilutiou et les décrets d' 
orps législatif (i), 
Montevideo est situécàl'extréniilé d'unepctile péninsule «tcft^i 
louréed'une muraille. Sa population est de t5,oooâ30,âOa AiDt^ 
La rade ea la meilleure du Rio de la Plata , mais elle est etyO* 
aux vcnis de sud-ouest {pamperos) , et comme elle est peu pro* 
londe, les vents de nord-est laissent échoués souvent, pend 
plusieurs jours , les navires qui tii*ent plus de douze pieds <1'm 
ainsi cette rade n'estpas bonne pour ceui de trois ceuts k (|ui 






1 général, sont d'un seul e'tage et pavées^ 

[:alhédralc, une maison de ville et une pi' 

mplies de pouiM 



briques. H y a 

son. Les rues, u'étant pas pavées, si 

ou de boue , selon la saison de la sécheresse ou de la plLte. I . 

dant la pi emièrc , les puits qui fouruiasent de l'eau il la viUe M 

à ta dislance de deux milles (s). 

Le 6 novembre lS5o, le général Frucluoso Biverofut aann 
urésident de la république orientale de l'Uruguay. En. oetUqt 
lité, il prononça un discours a la Chambre dcsreprésenlHiU,4l 
publia une adresse au peupleeiuoeaiili^ à l'armée. Sanoniaaû 
eut lieu à la majorité de vingl-sapt vois contre vingt-quatre. S 
Irailenient est de çi.ooo dollars par année. 

Le i6 décembre, le vice-consul de France adressa une H 
officielle au ministre des affaires étrangèies, par la>quelle il n 



{\fEI '/"lempo, Bnéno»-Ayrc»; b8, îoet3i i 
(a) Traveis,etc. , par M. Mawe, diap. i. 
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connat> au nom de sori^uvdliienieiit, Fiadëpendance de cette 
république, et pfQpos^ de condfire un traité d alliance, de com- 
nierce et de nayii^tîon , sur lès basés d*Ui!é pnfifafité rêtlptiffAté ^ 
et d'envoyer en France des commltôairës chutgêi dé ti*àSter. 

Montevideo, lé 27 mars i$2i. !ï*rOcUmat!6n Su goùttetneur et 
capiuine-général,» au): bAbitanU fïè Buéadi*J|vre^, dtiitlbertailiit 
les projets du ^uvernement portugais ( bréâlîèû ) ^ l^éliitffs k 
Montevideo. y 

Montevideo, 3i juillet. CpnveisttOQ ponr Vineorporàftpn delà 
province Cispladne, ou orientale de la Plata avec le royauéi^ 
uni de. Portugal, du Brésil et des Algarves. l^e territoire (ioît 




'Uruguay» ei au nora^ na . .^,, , 

met de la cbaine' de San ta- Anna j près de la jonction de la rivière 
Santa-Maria. Diins cette partie, le ruisseau 'Tacuarembo, lecml 
se diri|^e par les potntes.de Yaguaren, passée par jie lac de IEmih 
et par la pointe de S.*Mi|(UeU pour s'unir avec le Chui qui se 
jette dansTOcéàn. 

jfAc /[-^.hesdêpenstls intiérlëtiVes cém^rises sotis l^tHf«^ 
4épjBnses f^néràles^ s6|9tjÇellfss:^i<|.duj^résident!^u Conseil; a® du 
^errps l ëy sla l if ^ 3<> de r instruction publique, de ("Académie de 
n)i4^<îCine et de chirurgie; 4° delà bîDliotbèque nationale ; 5» des 
trav^ûkjDubliqsj B» 4e Ta étVitisâlioti et Hb ëiVibM^rae de«%i« 
diens. En vofci lé liibiitiitat >6tkr éllà^tié pi^Vfûicé : 

^Conto» de reif (i)^ 

Rio de Janeiro 



Provinces Jle< 



Espirito-Sânto. . . - . 

Blabia 

Siérégipe 

41agoas ......... 

Pernambuco 

Rio-Grande do Ndrte • 

J^arabybà 

Géari 

Piauby. . . . ....... 

Marânbâm 

Çaa . 

S.-Faulo 

tanCa-Càthàrinâ. . . . 

Lio-Gràndé do Sul . . 

[inas'-Géraès . . • . . 



loyas . . . . 
[âtô-Grossb. 



321 175780 
24 4^0600 
ii(4 500626 
12 519000 
460000 
i-joeSi 
566000 
077480 

74À6q4 

456355 

;78 047600 

Al 997*00 

192 928800 

|i5 356000 

28 537200 

i27 168920 

26 271648 

17 507200 



ii34 893754 



'(i) lie CorU 
vaut 160 reU» 



de reù vaut environ 6,25oyhincs; -» le franc au pair 
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Reporta ... 

liCi âjotatt» pour les cokmîsmiioms éirmmgères 
sont abolicai daas tontes les prorÎBCCS. 

Lo dépenses des QmseSs gém êr m u x {Cansei-' 
hos geriMes ) sont fixées ooonnesirit : 

Pour cens dcBaliiOy Pcmamb'ooc», ManoiiaBi, 
S.-Faaio et Min as r ^Aâ ès 

Poor ceux d'Espirito - Santo , Alagoas, Pura- 
hyW^ Ceari, PMî, Samla-Catharina et Rio- 
Grande do Sol 

Et poor les antres provinces 

Poor les courriers {forreioê) par terre et par 



G«at«s J« rets. 

12^4 892754 



Dans les prOTÎnces où la pnopagatîon de la 
▼aodoe n'est pas fixée par one loi » il a ëtë mis 
Si la disposition des pr&dents de Conseil^ poor 
être distriboés dans les diverses eamaras. • . . 

Répartition des dépenses éventuelles ponr les 
travaux publics {oàras puMicas) , par les auto- 
rités municipales dans tout Tempire 



Total des dépenses générales de l'intérieiir. 



900000 



700000 
dooooo 

i^ 000000 



1 800000 



3o 000000 



1408 '3951754 
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Défenses du 'ministère de la Justice ei des tiffaÙTê ecdésiaS' 
tiques ( ministerio dos negocios da fustiça i eeclesJusticos ). 

Goalos de reis. 

Rio de Janeiro 

Espirito-Santo* . . ^ » 

Bania . • 

Sérégipe 

Al^goas ... 

Pemanobuco 

Parahyba^ 

Rio--Grande do Norte . 

Geai à 

Maranbam. . . . ^ . . 
Piauby. .,-.»*.... 

Pari 

S.-Paulo. 

SaDta-Calharina. . . . 

S.-Pédro 

IMinas-Gëraës. . . » • • 

Goyaz ; . 

Mato-Grosso . 



Vrovïncesâei 



.Total des dépeuses du ministère de la 
justice el des afiaires ecclésiastiques. 



233 
4 

74 
vt 

3 

32 

5 

4 
35 

29 

5 

41 
6 

86 



047651 
594813 
429320 

320200 

65q56o 
35'i647 
25o88o 
486200 
168800 
598330 
433355 
5i865o 
598360 

997<4o 
020067 

477882 
945000 

44541 I 



609 243424 



Les dëpenses du ministère des affaires étran* 
gères {ministerio dos négocias estrangeros) s*é- 
lèveut pour toutes les provinces k 

Dont: po ur la secrëtairerie d'État {secretaria 
de Estado), comprenant les dépenses extraordi- 
naires, 21,000000 

Légation set commissions en pays 
étrangers, 99,000000 

Dépenses du ministère de la marine {minis^ 
lerio da marinhfi) 

Dépenses du ministère de la guerre {minis^ 
terio da guerra)» , • . 

Dépenses du ministère du trésor {ministerio 
dajaienda) ....%.....•.. 
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Gontoft de rcis. 



laO 000000 



1780 818944 

3847 9^6560 
4963 4932^35 



RBCETTBS. 



Les recettes, pendant ladite année financière, s'élevèrent pour 
tout Fempire à environ i5,ooo conios de reis (i}« 

Note L — BeauxHirts* En i8i5, M. le marquis de Mariai va , 
ambassadeur portugais près la Cour de France, de concert avec 
M. le comte d'Abarca, ministre des affaires étrangères a Rio de 
Janeiro , s'occupa de la formation d*une académie ae% beaux-arts 
dans ce pays , a Tiustar de celle de Paris. M. Lebreton, secré- 
taire perpétuel de la classe des beaux-arts de l'Institut de France» 
charf^ d organiser cet établissement , engagea plusieurs artistes 
de différents genres (a) k l'accompagner au Brésil, et il reçut de 
l'ambassadeur portugais 10,000 Q*. pour les frais du passage. Ils 
arrivèrent k Rio de Janeiro, eu mars 181Ô, et furei|t accueillis 
avec bonté par le roi D. Jean VI, qui les fit loger et nourrir aux 
frais du gouvernement. Un décret royal, du 12 août^de la même 
année, accorda a chacun de ces artistes un traitement de 
5,000 fr. , sous condition de rester au Brésil au moins six ans. 
M. Lebreton , en qualité de directeur, reçut 12,000 fr. de traite- 
ment. 

Sur la demande du minisire des affaires étrangères, Tarcbitecte 
Grandjean de Montigny lui présenta le projet d'un palais pour 



(i) Voyez Diasio Fluminerise , n®* 6,7, 8, to , 12 , 14» 16, 19, ao , 
21 , 22, 25 , 26, depuis le 10 janvier lo^i jusqu'au 4 février suivant. 

(2) MM. Debret , élève de David , peintre d'histoire \ A. Taunay , 
membre de l'Institut , peintre depaySage et de senre; Aug. Taunay , 
frère dii précédent , statuaire ; Grrandjean de Montigny , architecte ; 
Simon Pradièr, ffraveur en tjûUe-douce ; François Ovide, pr^esseor 
de mécanique : François Banrepos , aide sculpteur de M. Taunav. Les 
*deux frères Ferrez,' statuaires, qui arrivèrent plus tard au Brésil, 
furent également pensionnés par le roi. 



r 
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l'aciidéroie des beaux-ails. Ce ^rojel fut adepte i les fondatioii 
ea furent jetée* el la couâlruction dura dix années. Peudac- ~ 
iniei'valle, cliaque artiste s'occupa'de sa profession. Le pe 
d'hisloile lit le portrait en pied du roi, dans son coslume àf'âi 
clamalion el efisuile un tableau du débarquement de l'arcliifl 
duchesse au Brésil. Ces tableaux furent gravés par M. l*radîâr 
qui fut obligé de retenir à Paiis pour cet objet, ne IrouTtU 
point, à Rio, d'imprimeur, ni de papier d'iropressioti conv 
Après lai&ortdu comte d'Abarca, M. Lebreton se retira à 
Framin^a (faijbourg) où il mourut au mois de mai 1819. F^ 
après, le ministre baron de S.-Lourenço fit venir de Portugal 1^ 
peintre de ses protégés, nommé Senrique José da Sybfa, a 
prëssiMa au roi . par l'intermédiaire de soa protecteur, un.piu 
d'organiiBlion [lour l'académie, qui fut adopté par décret ^ sj 
uaveinbre iQau. Par ce décret , ce mËnie artiste lut noo^' 
directeur des écoles et professeur de dessin j un prËtre porlugl 
remplaça le secrétaire de feu M. Lebreloii ; on supprima ensuî 
iesdeui adjoints de l'arcbitccte, ainsi que le graveu ' " 

. douce, alors absent. M TaunBj.raéconLent de cetaii 
revint en France. 

D. f^dro ayant été proclamé empereur. M- Debret lui il 
manda l 'autorisation d occuper un aeï ateljeis de l'acaddmtvj 
pour ï exécuter un grand tableau, représentant son couronqi 
ment, et, en même lems, commBDcer l'éducation de piluiclivîa 
élÈves. Cette proposition fut admise en janvier 1S2J. Les 
progrès de cette école intéressèrent vivement l'empereur, 
qui demanda aux profusceuis un projet d'orgauisatioo pluscom- 
plèJie. M. Debret, nommé le directeur , fit imprimer ces «tAlut^, 
et Tins lallation de l'acBdcmie^eui lieu le 5 novembre 1836, en 
présence du souverain et de sa Cour. 

11 y a eu des expoaitioas an 1839 et iS3o, « qui 00 1 prouvé,' 
dit M. Oebtet, « que le génie de la nation , qui est douée naïu- 
rellemeut des qualités les plus favorables à la culture des aru, 
pouvait el devait produire indubitablement uue école C(f al^ 
diS se soutenir avec avantage pariui celles qui fleurissent eu Eu- 

ïl. Debret, après quinze années de séjour au Brésil, obtint un 
congé d« trois uns et revint daus sa pairie, laissant Iroiii de Mt 
élËves déjà diisliugués par di's lablcaux d'histoire (1). 



(i) iU. Debret, qui a bien voulu nous communiquer ces dfuilfj 
s'occupe, en ce moment, d'un ouvrage liisloriqiie cl piltorca^lie 
le Srésil , d'après des documents et dessina recueillia sur le* lïèux 
lui-même et qui ne peuvent manquer d'oÇHr un grand inlAét, 
ouvrage, intiti^é Séjour ttun artisie français au BiHtil, défais ill 
jutqatn i83i iiwlusMment , sv. compose de trois volumes contenta 
ISfl planches lithogtaphiécs , avec teile. Le 1" volume paraKniTVt* 
la fin du mois de mai 1^33, cbeit Çb. Motte , impritneur'lilbpEmibc, 
nie Saint-Honoté,i Paris. — -i;T,t™r 
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L'ouvrage de Pizarro , intitulé Mémnr'ms hîsloricas, etc., aoxu 
ayant f<>urni des reaseiguements plui ewcls sur la cri!ation éè 
ptusieura des villes mentionnées dnns le volume X[II, naas dolfl 
lions les détails suivants contine cainplëmenl on reclificabi 

Page 767. — Ville deSantos, établie, en i546, dans la pro- 
vince deS.-Paulo, aurla oJteseplentnoaflle de l'île de S.-Viceji- 
te , à douze lieues de la capitale de la province , est située sous 
la iatitade de 33" 36' 1 5" sud, et 33 1' 59" 3o" de longhnile est de 
l'île de Fer. La situation de celte ville est basse et II u m i de. A l'en- 
trée du port il y a deux barres, dont l'une est nominée Barra 
grande, qui reçoit des navires^ l'autre Bertioga, qui n'admet que 
de petites barques. Elles sont protégées par des forts- Les mai- 
sani sont eu pien-e. Celle des jésuites de S.-Miguel a été conver- 
tie en hùpilal militaire. La paroi-^e tciifer^e une population de 
5^3i individus. C'est la patrie d'Alexandre de Gusmûo. Le sol 
du territoire produit beaucoup de riz et de aie, dont on exporte 
une quantité considérable, ainsi que de cuirs, de porcs, de coton 
et de sucre. Les femmes font de bonne dentelle. 

Par une dép£che du 17 décembre 18 13, le lilre de baron ^e 
Rio Seco (aujourd'hui vicomte) , fut conféré à ViUcade inor de 
cette ville, Voy. Mem. hist. , tome VIII , 3o6-3o7. 

Pa%e aS8. — La ville da Conceicâo de Itanhacm , établie sur 
la rive septentrionale de ia baie qui lui doulfe son nom, dans la 
province d« S.-Paulo, ^ar ie capitdo mor , Francisco de Moraes, 
substitut du donataire, est située sous la latitude de a^* lu' 40" 
sod, et la longitude de 331° 30' est de l'ile de Fer, k la distance 
de viugt-deux lieues de la capitale, id paraisse, dédiée à Saati- 
Anna , a une population de i,i:tâ habitants. Une maladie nom' 
■née camenu de sangue ou llux do sang, moissonne les personnes 
adultes et les jeunes enfants à certnines saisons. 

Les canots et les lanclies seulement peuvent passer la barre de 
la rivifere, ce qui empécbe l'accroissement du commerce de ce 
u>rt, qui est borné k des farines de mandioca, et de l'iz ot des 
plaucbes « 

Par une dcpéclii: du l3 mai 1819 , le comendador , Manoel 
Jenacia de Andiade Sanlo.MaJor, fut créé baron, de Itaithaem. 
D'après la Carografia Brazîliea, le nom de celte ville est Ua- 
nhaen. Voy. Ment. hist. , tome VIII , 3D8-3og. 

Page 5o). — La ville deCauanëa, établie, en 1587, dans la 
province de S.-Paulo, à cioquante-liuit lieues de la capitale, 
5DUS la latitude de -ib" 35' sud , et 330° 6' de longitude , est située 
dans une petite fie qui est à trois lieues de la barre de Canauéa 
et séparée du continent par un canal étroit. On ignore te nom 
du londateur de cette Tîtie. 



ooia^^^^H 
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La paroisse icnfernie 1,708 habilauls qui s'occupent de pèche 
cl d'agriculture et de la conslriictiou de petits oniires. "Ils cxpor- 
tenldu tiz.Voj.Mem. /lUl.. lome VIU, 3io. 

PogaSo;. — La ville de ftloges dasCiuïre, ctabrie, en 1611, 
dans la province <lcS.-Paido, sur la rive gauche du Rio-Tiélé, 
est située sous la latitude de ui" 33' 3o" sud, et la longitude it 
55 1° 43' 35" est de l'île de Fer , a dix lieues de la capitale. Ltt 
maisons de celte ville sont cou s truites en laipa. Elle poiside tii( 
église, un couvent, un hermitagi; et un professeur royél ' *^ 
langue laLine. Le lerrîLoire rcufeime ^,74^ ''^^''""(^ r TÙ '^ 
îlon qui l'ail leur piind] 



veut des hesliai 
richesse. 

Ou ignore qui 
que Bras Cubas 
lomeVm,:i96. 






Ltle fondateur de cette ville ; on ssit seulement 
1 fut le premier habitant. Voy. Mem. hitt., 






Page 339. — La ville de Parna-iba on Parana-iba, diablie, 
1635, dans la province de S.-Paiilo, par IcdoDataire, condri' 
MonsanLo, est sitiiëe sur la rive gauche du Rio-Ti^(é, il 1 
lieues nord-tiuesl de la ciLé, sous la lalititde de 33° Si' So' . 
53 1° 5' W de longitude de l'île de Fer. ^La paroisse renferne 
une population de 6,539 habilanls, qu> exportent du colon en 
branches, des tissus pour courte-pointe, quelques bestiaux cl 
des eaux-du-vic. Voy. Mem. hist. , tome Vlll, 5oo. 

Page 4o3. — La ville de Ùbaluba, fondée, en i638, dans 1* 
.province de S.'Paulo, est iiluée à quarante~deux lieues de II 
cite , sous la latitude de a3° v6' 3a" , et de 353* 10' de longitude 
est de l'île de Fer. Sa paroisse renferme une population de :i,qo6 
habitants- Le port est fréquenté par de petites baïques. Les ht- 
bitanis soDt pécheurs et cultivent la mandioca , le riz et le cafc. 
Voy. Mem. /!«(., tome VIH, 30^. 

Page 38g.- La ville de S.-Scbasliào, établie, ec i636, dus 
la province de S.-Paulu, est siludc sur le boni du détroit (le 
Toque-Toque, vis-à-vis une grande lie qui parle le mSme non, 
à trente tïeues de la capitale , sous la latitude de ^3° 47' 4o" ^u^' 
et longitude esl de 333" de l'île de Fer. EUle possède une église qui 
a donni.' son nom â la ville. Par un ddcret du 9 octobrtr 1817, 
on créa un juge Aefoi-a, dont la j iiriiSclioi. s'étend ■ Villa-Bcll. 
da PrîDceza et à tlbaluba. La territoire renferme une population 
de 3,793 babilants. Ou ignore lenom du fondaleui de cettetillc 
Voy. Mem. hisl. , tome VIU. 3o5. 



TJlBt.EiU DE^iGOLVEEtRELIBS, VtCE- 
GÉNÉBAUX QUI ONT FBÉSIDÉ iV « 
OKT COUVERNÉ DEPUIS. 

1. Thomé de Sousa , d'une famille noble, avait servi avecdi 



0£ LAMEBIQUE. 449 

tiiiClion dans l«s expéditions d'Afrique et d'Asie. Il fut choisi par 
ie*roi , O. Joaô III, poup établir le gouveriiemeQt du Brésil , ea 
]549> ce qu'il fit avec succès jusqu'en i555. Rappelé à Lisbonne, 
il fut promu a la charge d'inspecteur des haras de la famille 
royale (i). 

1. D* Duarteda Costa y chef armurier du roi {Armeiro môr) ^ 
entra en fonctions eu i555 , et gouverna jusqu'en i558, qu'il 
eut pour successeur (i) : 

5. Mendo da Sa, descendant d*une des illustres branches de 
la maison du marquis de Abrautèi. Il fat appelé à ce gouverne- 
ment par ses talents, son savoir et sa bravoure militaire, et il 
accrut encore sa réputation par les établissements avantageux, 
les fondations et les brillantes conqueies auxquelles il contribua 
durant une admil)ist^ati6^ de quatorze années. Il mourut à Bahia, 
en 1672, et fut universellement regretté (3). 

4. D. Luiz de f^ascoiicellos , nommé gouverneur, mourut sur ' 
mer avant d'arriver à sa destination, par suite des désastres et > 
des contrariétés éprouvées par la flotte sur laquelle il s'était ^ 
embarqué en 1672 (4)« 

5. Luiz de Brito de Almeida succéda a Vasconcellos.Ce fut 
sous son gouvernement qu'on découvrit les premières mines de 
diamants et de topazes. Il gouverna cinq ans, jusqu'en iS'fiy 
qu'il eut pour successeur (5) : 

6. Lourenço da Veiga ,^b^\ , étant d'un âge avancé, gouverna 
seulement trois ans, et mourut en i58i. Il en résulta que le gou- 
vernement fut vacant pendant deux ans et fut administré par la 
caméra et par le plus ancien des auditeurs {ouvidor gérai), D. 
Cosme Rangel de Macedo , jusqu'à l'arrivée du nouveau gou« 
verncur (6). 

7. Manoei Telles Barreio, nommé gouverneur et capitaines- 
général par le roi Fihppe II, qui hérita, eu i583, de la cou- 
ronne de Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé en âge, son gouver- 
nement n'en souffrit point pendant les quatre années de son ad- 
ministration. Il mourut eu 1587: Durant les quatre années que 
son gouvernement fut vacant, il fat dirigé par 2>. Antonio Bar^ 
reiros , troisième évêquc du Brésil, et le pourvoyeur général des 
revenus royaux {provedor mor da Fazenaà ) , Christovaô deBaf * 
vos 9 jusqu en l'année iSqi (7). 

(i) America PoHueueza, liy. lU, 1-6. Voy. aussi Alcedo, Diccio^ 

nario geogrâfico'kùtdrico , etc., tome ï, article Brasil.' 

(2) Amer. Port., liv. UI, 7-11. Idem. 

{3) Amer. Port.,\ïv. Uly 'j-5'j. Idt/n, 

(é^) Amer. Port., l'iv. 111,5']. Idem. 

(5) Amer. Port., liv. III, 58-6o. Idem, 

(6) Amer. Port., liv. III, 82-87. Idem, 

(7) Amer. Port, , liv. III, 83-^7. Idem» 
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8. Francisco Oiraldes , successeur de Barreto, fut seigneur 
propriétaire de la capitaioerie de los Ilheos ( Senhor da capiia* 
niados llheos) , dont le titre a^ait été acheté par son père (i). 
Jérorùmo Figueiredo , nommé pour le rem placer , s'était erabar- 

2ué à Lisbonne, et .obligé de relâcher deux fois, il augura mal 
e ce contre-tëms et se démit de sa place, qui fut donnée a 

9. P. Ft'aîiciseo de Sousa, qui arriva à la Babia en iSgi. Le 
roi Tavail promu au titre de inarquis des mines {marquez das 
minas), qur avaient déjà été découvertes par Roberio Diaz. Il 
était rehomnië par son savoir et ses talents.- 11 fut rappelé de ce 
gÀùveriieroenten 1602, après Tavoir occupé onze ansC'i). 

10. Diogo Bùtelho fut le premier gouverneur nommé par 
Feli(^eIII. Il gouverna cinq ans, depuis l6ôt;t jusqu'en 1607 (5). 

11. Diogo de Menezes arriva k Baliîa en 1608 et gouverna 
.)usqu'en 16 15, qu*il eut pour successeur (4) : 

12. Gasparde Soùza / successeur de Menézès , entra dans son 

fQUvernëment cette auiiée, et se distingua par Texpulsion des 
Vançais de l'île de S.-Luiz do Maranhaô. Il visita toutes les pro- 
vinces de la vice-ioyaulé, d'où il résulta de grands avantages 
pour les établissements .et pour Taçcroissement des revenus, 
durant le court espace de son administration , qui fut de quatre 
ans, jusqu'en 161 7 (5). 

]5. D* Luiz de Sousa succéda , C9|te même année» au précé- 
dent. Il resta dans ce gouvernement quatre années , jusqu eu 
1621 , qu'il le résîgna en faveur de (6) : 

14. Diogo de Mendoza Furtado, premier capitaiue-géuëral du 
Brésil, y entra en 1622, époque où les Hollandais s'empaiërent 
du pay^; alors ils assiégèrent Bahia, qu'il défendit vaillamment 
avec dix-buit hommes. Il y fut fait prisonnier et conduit eu 
triomphe en Hollande, en 1624 (7). 

i5. Mathias de jélbuguerque , gouverneur de Pemambuco, 
est nommé capitaine-général du Brésil. Dans l'intervalle, l'ad- 
minislt ation fut dans les mains des pères de la Compagnie de 
Jésiis; mais comme il y avait cent cinquante lieues de pays a 
traverser et qu'il clait euvahi par lennemi, un jugea à propos 
dé nommer, par intérimj l'audileur-géoéral, Antaô de Mesguila 
de OUveira^ qui, vu sou grand âge et le manque de connais- 
sances mililaires, céda le gouvernement aux colonels Xowre/iro 



(1) Jmer, Part., liv. 111, 88. V. aussi Âlcedo, art.Brasil. 
(a) Jmer. Port. , liy. 111 , 89. Idinu 

(3) Jmer. PorL, liv. 111, 100. Idem. 

(4) Jmer. Port. , liy. III, 102. Idem. 

(5) Jmer^ Por/., liv. III, 102. Idem, 

(6) Jmep. Port. , liv. III ,102. Itlem. 

(7) Jmer, Pan., liv. 111, i<^, ctliv.IVt j-aa^ idem, 

m 
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Cavalcanti de Albuquerque et Joaô de Barros Cardoso , qui , 
aussi a ieiir tour, le remirent a Tévéque D. Marcos Teixeira, 
cinquième éyêque du Brésil. Celui-ci abandonna encore le poids 
des affîiires a Francisco If unes Marinho d^Eca , envoyé de Per- 
nambuco comme gouverneur; mais avant quil arrivât à sa des- 
tination, on lui nomma pour successeur : 

16. D. Francisco de Moura Rolirà, natif de Pernambuco » qui 
avait suivi la carrière militaire avec une réputation dislingùëe 
eu Italie et en Flandre, qu'il conserva pendant qu'il gouverna, 
jusqu en 1020 (i). 

17. Diogo Luiz de Oliv'eira, officier d'un çrand ca|*aclère et 
ayant acquis de la considération dans l'armée de Flandre, fut 
envoyé an Brésil pour s'opposer aux progrès que fesaient les 
Hollandais. I! remplit l'objet pour lequel il avait été choisi juir 
qu'en l'année i654 > qu*il fut chargé de chasser les Hollandais de 
llle 4e Curaçoa , laissant le gouvernement à (1) : 

18. Pedro de Silva , qui en prit possession en i655 ; mais une^ 
rivalité s'étant élevée entre ce dernier et le général condé Bari- 
holo, commandant les troupes, il abandonna k celui*-ci, avec 
un désintéressement remarquable, le gouvernement et tous ses 
avantages, en s'engageant, toutefois, à ne s'occuper que du bien 
public. Cette conduite fut récompensée par le roi, qui tui donna 
aussitôt le titre de corde de S.-Lourenzo, et le nomma pour 
succéder a ce gouvernement (5). 

19. D. Fernando de Mascarenhas , condé da Torre, homme 
d'un grand crédit en Portugal , recommandable par sa connais- 
sance, ses vertus et ses talents militaires, entra dans Bahia en 
1659, et prenant le commandement de l'armée contrôles Hoi Lan • 
dais , abandonna le gouvernement politique a : 

Qo. D, Fasco Mascarenhas, eondé de Obidos, qui administra 
jusqu'en 1640, que le roi nomma : 

21. 2>. Jorge Mascarenhas, marquis de Montaîvaô , lèpre* 
mier qui eut Te titre de vice-roi, mais qui s'étant livré à des dis* 
eussions litigieuses et ruineuses, fut destitué et envoyé k Lis- 
bonne, en 164 If par l'évéque D , Pedro da Syha , le comman- 
dant Luiz Becerra et l'inspecteur en chef Lourenço de Érito Cor^ 
réay qui se mirent à la tête du goavernement, quoique leur 
conduite fût désapprouvée par le nouveau roi, D. Joaô IV , pré- 
cédemment duc de Bragauce (4)- 



(i) Amer. Port., liv» IV , Sa. Voy. aussi Alcedo, art. Brasii. 
(a) Amer. PoH,^ lîv. IV , 53. idem. 

(3) Amer. Port., llv! IV , 106 , la». Idemi 

(4) Amer. PoH. , liv. IV , 1 3o. ideml 
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^^H ti. Jntoiiio Telles da Sylva gouïcrod depuis 164a jusqu'en ^H 


^H - 






^H 33. Antonio Telles de Menetcs , comie de yUlaPouea , d'uB ^| 


^^m mente distingué |iendBUl son sëjour dai 


1 s l'Inde, 


gouverna avec ^1 


^^B beaucoup de ulenl jusqu'en l'anuêe t65 


■^ (ïj- 
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^^B . a4' >'<"'o Rodriguez île Fasconcetias , 


comle de 






re et par 


l'injusleempri- ^H 


^^K. sonaeniBDt qu'il suliil à CarlagÈue. to 
^H Portugal dans les provinces d'Eiitre-Do 


minsndei 


t les armées de ^| 


n.o ï Mit 


ilio et d'Alem- ■ 


H tejo et viut au Brésil en i655 ;5). 




■ 


^^1 35. D. ieionymo de' Ataide, comte 


de Aiouguia, qui avait ^M 


^H retiiiili \k la Cour et » l'année les plar^ s 


les plus éininentes, avec ~ 


^H autant d'influence que d'adros&e. Il éla 


it gouveri 


leur de la pro- 


^H vince de Traï os Montes, à l'époque où 


il fut api 
1 caractér 


[lelé au gouver* 


^^K nement du Brésil, ou la droiture de soi 


e et son^flafai- 


^^V litè ont perpétué le souvenii- de 5011 


administr 


ation , laquelle 


^H dura jusqu'en l'année |657 (4). 






^H ■ a6. Francisco Barretlo de Menems , 


nommé gouverneur par 




^^m et du courage qu'il montra dans In lepri 


ise de Peri 


iiaïubucD, lor»- ^m 


^^M qu'il était brigadier-général. Cepcndan 


l dans différentes discus- ^| 


^^m siousparliculiëres, il prouva [«nt de hi 




ion luinomm» H 


^^1 nn successeui daus la personne de (5) : 




V 


^H 1"^. D. FascQ Mascarenhas, coudé de Obidos, 


gouverneur de 


^^m la province deAlemlejo, vice-roidc llnde, mein 
^H d'Etal, est nommé second vice-roi et capitaine-gé 


bredu Conseil 


néralduroyau- 


^H me de Bi-ésil. Il prit possession de son 




mcnt en HÏ6< , 




il ■ jployi 


à lorsqu'il était 


^H brigadier-général de l'artillerie, et rempl 


'ÎghÎ)"'' 


avecbeiucoap 


^H d'activilé pendant ciuq ans, jusqu'en ■• 




^H ' a8. Alexandre de Sousa Freiie , un 


àeu gouverneur du fort 


^H lie Maïagâo en Afrique, arriva au grmvi 
^H conserva jusqu'en 1671 (-j). 




du Brésil, qu-U B 




A 


^B ag. Afonso Furlado de, MendoLa, 


ccmsidéré 


également par ■ 


^^K s> naissance et sa valeur béioiquc vl 


1 icgardé 


comme le plu« V 


^^Ê grand guerrier de son Icnis, succëdeà 
^H Pespoir de déiuiuvrir quelques mines, 


Sousa-Freire. Déçu dans "^^ 


il e-n ino 


urut de chagrin 


^^Ê en 1675, apics avoii nommé comme gu 


luverneur 


S, par intérim. 


^M (Il Jmer. Port. . liv. V , ^7-83. Voy. an 


i««i Alcedc 


>,arl.Brasil. J 


^H (a) Jmer. Port, liv. V , 80. 


Idem. 


H 


^H (3) ^mer, Pm..lLv,V, >ia. 


Idem. 




^B (4) J™r.Po«..liv.V,ia5. 


Idem. 




^H (5) Amer. Port., Uv. VI, 3, 


Idt»,. 


^M 


^H 16) Amer. Pon,, liv. VI, i5, 53. 


Idtm. 


■ ■ 


^B l7) ^««r. PWT. , liï. Vï, 5a. 


Idem. 


d 
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le chancelier Àumiste Acevedo Monteiro , le brîgardier en chef 
Aharo de Azevédo et le premier juge, Antonio Guedes de Brito. 
Ils administrèrent environ deux ans, jusqu'en 1678, que leur 
successeur arriva (i). 

5o. Roque da Costa Barretto, qui avait mérite, par des ëmi- 
nentes qualités, les faveurs de la Cour et en avait obtenu des 
emplois conformes à ses prétentions, était maior-général de la 
providce du Brésil , lorsqu'il en fut nommé gouverneur et ca- 
pitaine-général. Le royaume le compte au nombre de ses meil- 
leurs gouverneurs. Il resta en place jusqu'en 1682 (a). 

3 1 . Antonio de Souza Menezes , d'une grande naissance , avait 
perdu un bras qu'il fit remplacer par un ea argent. Il avait vieilli 
dans difietents emplois et était alors d'un âge trop avancé pour 

Îiouvoir réprimer les dissensions et les soulèvements qui eurent 
ieu pendant son eouverneraent , qui commença et finit en 

1682 fs). 

32. D. Antonio Luiz de Sousa Telles de Menezès, mtiv^ms 
de las Minas et gouverneur de la province d'Ëntre-Doufo et 
Minao, est nommé au gouvernement du Brésil. Il donna tous 
ses soins pour apaiser les désordres qui y avaient lieu et rendit 
de grands services aux habitants, en leur prodiguant tous les 
secours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent 
a souffrir penaant soù administration, jusqu'en 1687, qu'il 
sollicita son rappel à Lisbonne et q^^'on lui donn^ pour suc- 
cesseur (4) : 

33. Âfathias de Cunha , commissaire-général de la cavalerie 
d'Alemtejo, brigadier au troisième régiment d'arraada\ gouver- 
neur de Rio- Janeiro et ensuite de Jia province d'Entre-Douro e 
Minho, est élevé au poste de capitaine-général du Brésil. Il se 
conduisit dans son nouveau gouvernement avec beaucoup de 

' talent et de justice; mais il mourut peu de tems après en 1088. 
Il avait nommé pour son successeur, par intérim ^ avec l'appro- 
bation générale, Varchevèiue D. Fr. Manoelda Résurreiçao , 
qui tint les rênes du gouvernement jusqu'en Tannée 1690 (5). 

34. Antonio Luiz Gonzales da Camara Coutinfto, qui était 
alors gouverneur de la province de Per^ambuco, est nommé k 
la capitainerie générale du Brésil, dont il prit possession en 
1690 , et qu'il administra jusqu'en 1694 (6). 

35. Joao de Lancastro, de la famille royale d'Angteteire , 



(1) Jmer. Port. , liv, VI , 72-98. Voy. aussi Âlcedo, art. BrasiL 
(a) Amer. Port.^ iiv. VII, i. Idem. 

(3) Amer. Port. , Iiv. VII , i5. Idem. 

(4) Amer, Port. , Iiv. VU , 27 , 28. Idem. 

(5) Amer. Port., Iiv. VII, 5o-55. Idem. 

(6) Amer. Part. , Iiv. VII , 6l . Idem. 




r 



u 



CLtnOHOLDbTE HISTORIQUE 



it le grade île capili 



edec: 



aler 



. lor 



u'il se disIingUH ïi 
e mesIre-dc'Câjnp 



la bataille du Canal j 
du iroTsiÈme régi , ^ 

nëral du royaume d'Angola, général de If 
Nomnii' . . .1 3 T. I -1 -1 

n'était d'usage, il donua de grandes prcu' 
talents, par ses plans pour les revenus publics, et se bl a 
' qui l'entouraient. II eut pour 



. „ . _ . d'Alemlejo. 
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56. D- Rodrigo da Cosla, qui avait obtenu par sa naissance el 
SOS mérite les faveurs du monarque et le gouvernement de l'île 
de Madère. Il fut promu de la capitainerie générale du Brésil 
la vice-royauté de Ilnde, en i7o5{î). 

37. Luh César de Menezes , grand enseigne du royaume de 
Portugal, descendant de l'illuslre Vascu Fernandes. renoraitié 
pour son heureuse administration k Rin-Janéiro et dans le royau- 
me d'Angola , ainsi que de la ville d'Ebora , lors de la guerre de 
la succession de Philippe V, roi d'Espagne. Il arriva, en ijçS, 
Biésilet y resta, avec l'estime générale, jusqu'en i7io,qu'arri 
son successeur (5), 

38. D. Lourenw de Àlmada, qui tut accueilli avec des mt 
qiies de délaveuri présages des malheurs et des désordres qui 
gnalèrenl son gouvernement, ainsi que des discussions avec ce 
3e Pernambuco , ce qui fui fit désirer de résigner ce poste , l'a 



i 



nfav 



,rde(4): 



39. D. Pàdro de Vasconcellox e Sousa, considéré par sa brm^ 
voure et sa bonne conduite pendant la guerre. 11 était brigadier- 
général lorsqu'il fut appelé au gouveruemeut du Brésil. La mé- 
tnoire de sou prédécesseur et grand-père, le comte de Caud 
Mellior, le firent recevoir avec leï plus flatteuses espérances,, 
qui s'évanouirent bientôt partes ti-oiibles de Pcrnsmbuco. l'in-" 
vasion des Français à Rio-Janëiro et la prise de Bahia. Tou 
ces circonstances funestes lui firent solliciter avec ardeur du 

de voulou- bien lui donner un successeur. Sa demande futreuipll 
par la nomination de (,53 : 

40. D. Pedro Antonio de Iforoiilia, marquis d'Angejaj coa-J 
ïEiller d'État, et inspecteur -gêné rai des États royaux {vedor ' 
Fazendtt). Depuis de longues années, il avait jeté les y«ux sut 
vice-royauté de l'Inde et obtint le " ' "' 
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(1) Amer. Port.. \\v.\\ll,t,i 


. Voy. a, 


.ssjAlcedo,a 


rt. Brwa. 


(3) ^raer. i'ort.,liv. Vm, 83. 








(3) Jiaer. Port., liv. IX, 1. 




Idem. 




(4)^mer.Pon.,llv.IX,5o. 




Idem. 




(5] .^mer. Port-.liï. IX, gi. 
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Ae vice-roi , en 1714. Il se fit remarquer par la.prudence de ses 
actes et resta en place jusqu'en 1718(1). 

il. D, Sancho de Faro , comte de Yimeiro,de la maison 
royale de Bragance en ligne masculine^ est nommé successeur 
de Noronha en 1718» avait été îjouverncur de Mazagaô et de la 
province deMinho. Il montra plus de zële que de honneur, ayant 
terminé sa carrière dans le courant de Tannée , laissant le gou- 
vernement aux soins de Tarclievêque D. Sébasiiaô Monleiro da 
Vide , au brigadier^énéral , Z>. Joaô de Araujo de Azes^do^ et k 
rauditenr, P. Caetano de Brito de Figueredo^ qu'ils adminis- 
trèrent conjointement jusqu'en 1*720 , que leur successeur arri- 
va (a)w 

4^. D. Vàsco Fernandes César de MempeSy fiîs de Z>. Luis 
César de âfenezes, et neveu de Jean de Lanâstre, qui avaient tous 
les deux gouverne le Brésil , se distingua kfa guerre et mérita le 
gouvernement de Tlnde; mais il reçut celui du Brésil en i7ao, et 
se distingua par sa bonne administration , jusqu'en ij^i, qu'il 
eut pour successeurs les gouverneurs suivants : 

43. />. Andres de Melloy e Castro, comte de Galveas. 

44- Le comte de Antoguia. 

45. Le comte de Los Arcos. 

46. Le marquis de Lab radio y père. • 
47- Le comte de Bobadela « qui mourut avant de se rendre k^ 

son gouvern'Anent. 

48' Le comte de Autmbuja. 

4u. Le marquis de Labradio , le dernier ùls de ceux de cette 
famille qui eurent le titre de vice-roi. 

50. Le comte de Povotide , le premier qui , avec le titre de 
gouverneur et de capitaine-général^ se fixa a Rio-Janéiro. 

5 1 . Z>. Manoel de Acuha Menezes, 

52. Le marquis de Valancia. 

53. Z>. Rodrigo Joseph de Mepiezes, 

1800. D. Fernando José de Portugal , vice-roi pendant l'in- 
vasion de i'Ëspagne par la république française. 

i8o5, il février. Le marquis de Alorno^ nommé pour rem- 
placer D. Fernando ; mais ce choix est annulé peu de tems 
après , et le condé de Los Arcos est nommé en sa place. 

TJSTE DBS PRINCIPAUX OUVRAOES CONSULTÉS POUR CETTE HISTOIRE, 

Roteiro gérai com largas iuformaçoes de toda a costa que per- 



(t) Amer, Port»,]iy, X, i , 3a , 33. Voy. ^ussi Alcedo> arU Brasik 
(a) Amer. Port, , liv. X, 35. Idem, 
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tence ao estado do Brazi), e a descripcao de muitos lugares délie, 
especialmente da Bahia de Todos os âanlos. 

Ëpistola do author a dont Cbrisloua de Moura do coDSclho de 
Estado^ Madrid, i<' mars 1687. 

L'auteur aDonyme dit qu'il a demeure l'espace de dix-sept nus 
au Brésil. Manuscrit delà bibliothèque royale, 5^4 P* in-lolio. 

Historia navigationis in Brasiliam quae et America dicitur. 
Quâ describitur authoris navigatio ; quse que in mari Tidit mé- 
morise prodenda YiUagaguonis in America gesta : Brasiliensuin 
'victus et mores, à nosiris admodùm alieni, cum eorum liuguîe 
dialogo : Animaliœ etiam , arbores atque herbœ , reliquaquc 
sÎDguJaria et nobis penilus incognita à Joanne Lcrio, Burgundo 
^galTice scripta. Nunfc verô primum lalinitale donata et variis fi- 
. guris illustrata. Secunda ëditio, Genevae, i594> 34op. in-ia. 

Histoire d'un voyage fait en la terre du Brésil , autrement 
dite Amérique, par Jean de Lery , natif de la Margelle , terre de 
Saint-Sène, au duché de Bourgogne, Paris, i594* 

Yera historia, admirandœ cujusdam navigationis, quam HiiU 
dericus Schmidel, Straubingensis, ab auno i554 , usque ad 
annum i554, in Americam vel novummundum, juxta Brasi- 

^^iam et Rio délia Plata, confecit. Quid per hosce anuos ig susti- 
nuerit , quam varias et quam mirandas regiones ac homines \i- 

p derit. Ab ipso Schmidelio germauicedcscripta ; nuiic ycro, emeu- 
dalis et correciis urbium, rrgionum, et tliiniinum uominibus. 
Adjccta etiam tabula geographica , figuris et aliis nolationibus 
quibusdam, in bac forma reducta. Noribergac, 1599 ( ici p. iu- 

4«)- 

Histoire de la mission des capucins de l'île de Marânon en 
Brasil, par Claude d'Abbe\ille, in-8°. Paris, 1614. 

Restauracion de la Ciudad del Salvador i Raîa de Todos Sauc- 
tos, en la provincia del Brasil. Por los aimas de don Philip- 
pe IV. Por don Thomas Tamaio de Vaigas, su Chronista (178 p. 
in-4°). Eu Madrid, 1628. 

Nuevo descubrimienlo del gran Rio de las Amazouas, par 
Christobal de AcUna, en Madrid, en la inipienta del Reyuo , 
in-4°, 164 1. 

Casparis Barlœi, rerum per oclennium in Brasilia et alibi 
' nuper gestarum, sub prœfectura illustiissimi comitis S.-Maurilii, 
Wassovi, etc. Historia, in-folio, Tabulœ, 55 , 34o p. Amsloloda- 
mi, 1647. 

"^Historia naluralis Brasiliîc, auspicio cl beueficio illustriss. T. 
Mauritii coni. Nassau illius proviuciœ et maris summi proefccti 
adomata in qua nou tantuni plantœ et auimaiia sed et indige- 
narum morbi , ingénia et mores describuntur et iconibus supra 
quingentas illustrantur, in-folio, \'2'2 p. Arastelodami, 1648. 

Georgi Marcgravi de Liebstad , misnîci gerraani , historiae re- 
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rum naturalium Brasilœ. Libri octo quorum très priorcs agunt 
deplantis; quartus de piscibus; quintus de avibus; sextus de 
quadrupedibus et sérpentibus. Septirous de insectis. Octavus de 
ipsa regioné et illîus incolis cum appendice de Tapuyis et Ghi> 
leosibns, sgS p- Joannes de Laet, Antwerptanus in ordinem 
digessit, etc. 

Relation du voyage de RouloxBaro» interprète et ambassadeur ^ 
ordinaire de la compagnie des Indes d'Occident, de la part des 
illustrissimes seigneurs des Provinces-Unies au pays des Tapuies^ « 
dans la terre ferme du Brasil, commencé le 5 avril 1647, ^^ ^^^ 
le 14 juillet delà même année. Traduitdu hollandais en irançaiSy 
par Pierre Moreau de Paray en CharoIais,.J|io p. în-4®- Paris, 
i65i. — Remarques du sieur Morisot sur Te voyage de Roulok 
Baro, au pays des Tnpuies, 60 p. in-4^. Compris dans le volu- 
me intitulé : Relations véritables et curieuses de Hle de Mada- 
gascar et du Brésil. Paris , i65i . 

Memorias diarias de la guerra del Brasil , por discurso de nue- 
ve anos, empeçando desde el de i65o, escritas por Duarle de 
Albuquerque.Coello, marques de Basto , condc de Pernambuco, 
e^, 287 i'euilles in-4^- Madrid , i654- 

^Rova Lusitania , historia da guerra Brasiiica , ))«r Francisco 
de Briio Freyre. Lisboa > anno 1675, in-folio, '460 p. Viagc 
da armada da companbia do commercio e frqtas do estado do 
Brasii, a cargo do gênerai Francisco de Brito Freyre, impressa 
por mandado de el Rey^ auno iG55. 

De Indiœ utrius^ue re nalurali et medica, Guliel. Pisonis, in- 
folio. Amstelodami, i658. 

Antonii Thysii-Historia navalis; sive celeberrimorum prielio- 
rum quae mari ab antiquissimis temporibus usque ad pacem 
Hispanicam Batavi , Fsederatiq , Belgae , ut plurimum victores 
gesserunt, luculenta descriptio, in-4^; 3o5 p. Lugduui Batavo- 
nem, 1667. 

O Yaleroso Lucidcno e triumplio da liberdade, composta pcio 
padre mestre Fr. Manoei Calacfo, da ordem de Sam Paulo pri- 
meyro Ërmitam , da congregaçam dos eremitas da serra d'Ossa , 
natural de Villa-Yicosa. i vol. in-folio, 356 p. Km Lisboa, an 
1668. 

Noticias curiosas , e necessarias das cousas do Brasil. Pello P. 
Simam de Yasconcellos da companbia de Jésus. Petit in-4°9 291 
p. £m Lisboa, anno 1668. 

•Gastrioto Lusitano, enlrcpresa, e restauraçao dePernambuco,* 
e daft capitanias confinantes. Yarios , et bellicos sucçcssos entre 
Portuguezes e Belgas. Acontecidos pello discurso de vinte e 

Îuatro annos, e tirados de noticias, relaçoês e memorias certas. 
!ompostos em forma de historia pello muyto reverendo Padre 
pr^ador gérai, Fr. Raphaël de Jésus, natural da muyto nobre 



# 



458 CHHONOLOGIE HISJORIQtTE 

et serapre leal villa de Guimarês^ etc. , 701 p. Lisboa , anno 
1679. 

Autos de las conferencias de los comisarios de las Coronas de 
Castîlla y Portugal^ que se junlaron en \irtud dei Tratado pro- 
visioual écho por el Duque de Jovenazo; embaxador extraordi- 
nario, y plënipotenciario de S. M. catholica, y el Duque de 
Garaval, marquez de Fr on ter a, y Fray don Manoel Pereira, 
plenipotenciarios del serenissimo principe de Portugal, en y de 
MayOy 1681. Sobre la diferencia ocasionada de la ^ndacion de 
una colonia, nombrada del Sacramçntoen la marsen septentiio- 
nal del Rio de la Plata , Trente de la cité de San Gabriel , 5o'2 p. 
in->folio. 

' Istoria del guerrl'del Reyno delBrasile accadute tra la corona 
di Porto Galio e la rrpublica di Olanda composta ed offerta alla 
sagra reale maesda' di Pietro Secondo Re di rortogallo, etc, Dal 
P. E. Gio Gioseppe di S.-Teresa Garmelitano Scalzo, in-folio. 
In Roma , anno 1098. 

Cultura e opulencia do Brasil por suas drogas e minas, coni 
varias noticias curiosas do modo de fazer o assucar^ plantar et 
beneficiar o Tabaco, tirar ouro das Minas et descubrir as da 
Prêta ; e dos grandes emoluraentos que esta conquista da ifk^ 
rica méridional da' ao Reyno de Portugal com estes, et outras 
generos et c6ntratos Reaes. Obra de André Joaô Anlonil, Qo5 
p. in-4^. Lisboa, 17I1. 

Description de l'Afrique, etc. , traduite du flamand d*0 Dap- 
per, M. D., in-folio. Amsterdam, 1686. 

Historia da America Porlugueza dcsc]« o anno de mil c 
quinbentos do scu descobrimeoto, até o de mil e sete centos e 
vinte e quatro , por Sebastiâo da Rocha Pitta, in-folio, 716 p. 
Lisboa , lySo. 

Preuves des intérêts présents et des prétentions des puissan- 
ces de l'Europe, augmentées des traités, etc., par J. Rousset, 
3^ édition , 3 vol. in-4°. A La Haye, 1741- 

Relation abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur de rAroéri- 
quc méridionale, par M. de la Condamine, i vol. in-8^. Paris, 

Relacion bistorica del Viage à la America méridional , por don 
Jorge Juan, y don Antonio de UUoa, 5 tomes iu-4''* Madrid, 
i'748. 

Dissertacion bistorica y geograpbica sobre el meridiano, etc., 
de Portugal y de Espana, por Juan y D. Antonio de UUoa. Ma- 
drid, 1749. 

Respuesta a la memoria que presento', en 16 de enero de 1776 
el Ex"^^ senor don Francisco Inocencio de Souza Coutino, em- 
baxador de S. M. F. cerca del Rei N. S. relativa à la ncgociacion 
entabiada para tratar del arreglo y scnalamienlo de limites de 
las possesiones espanolas y Portuguesaseu America méridional. — 
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Appendice de documentos que se ci tan en la respuesta. Carta de 
acom pana mien lo ique précède à lu misma respuesta , 255 p. 
gr. in 8«, appendice^ 78 p. , por el marques de Griraaidi. 

Volume in-i20, contenant: i® Recueil de pièces pour servir 
d'addition et de preuve a la relation abrégée concernant )a 
république établie par les jésuites dans les domaines d'outre- 
mer des rois d'Espagne et de Portugal et la guerre qu'ils y sou- 
tiennent contre les armées de ces deux monarques, in- 12, 91 p., 
1758, 

2<> Manifeste du roi de Portugal contre les jésuites, en français 
et en portugais, 81 p., 1759. 

3° Édit d'expulsion des jésuites des Étal^ de la couronne de 
Portugal, en date du 5 septembre 1759, en français el en portu- 
gais. 

4*^ Instruction de sa majesté très-fidèle à son ministre, en Cour 
de clome (4i p.)> ^^ ^ octobre 1757, du 10 février 1768 et du 
20 avril 1759. 

5° Artêt de l'inquisition contre le père Malajjrida, jésuite 
(octogénaire), ( 123 p.)> Iw le 20 septembre 1761 , en français 
et en portugais. 

60 Malagrida , tragédie en trois actes et en vers , dédiée k M. 
de Carvalho, ministre, etc., (72 p.). Lisbonne, 1765. 

Deducçâo chrbnologica , e analytica, na quai se manifesta 
que successivamentepassou nas difiereritesepocas da igreja sobre 
a censura probibiçao, è impressâo dos livros : demonstrandose 
os intoleraveis préjuizos, que com e abuso délias se tem feito a 
mesma Igreja de Deos : a todas as monarquias : a todos os esta- 
dos soberanos; e ao socego pubîico de todo o universo. Collec- 
çâo das provas, etc., 2 tomes in-4°. Em Lisboa, 1767-8. Pelo 
doutor Josepb de Seabra da Sylva, desembargador da casa da 
supplicaçâo e procurador da Coroa de S.-Magestade. 

Diario da Viagem , etc. , ou journal d'un voyage entrepris pour 
reconnaître le pays et les peuplades de la capitainerie de S. -Joseph 
de Rio-Négro , dans les années 1774 et 1776, par Francisco 
Xavier da Veiga e Sam Paio. Manuscrit. 

Tratado preliminar sobre los limites de los Paises perlene- 
cientes en America méridional a las coronas de Espaiia y Portu- 
gal, ajustado y concluido entre el ReiN. S. y la Reinafidelissima, 
y ratificado por S. M. en Lorenzo elReal, le 11 de octubre de 
1777. En el quai se dispone y estipula por ddnde ha de correr 
la linea divisoria de uuos y otros dominios, que despues se 
deberâ fixar y prescribir.determanadamente en uu Tratado defî- 
nitivo de limites, 35 p in-4°. En Madrid, 1777. 

Caramurù , poema epico do descubrimento da Bahia , com- 
posta, por Fr. Jozé de S.-Rita Durâo. Lisboa, 1781. 

Diccionario geogrâfico-histdrico de las Indias Occidentales 6 
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America por el coronel D. Autonio de Alcedo, capilan de Heales 
guardias espanolas, 5 tomes in-8°. Madrid, 1^86-9. 

L*adiniuistration de Sébastien Joseph de Carvalho el Melo , 
comte d'Oeyras , marquis de Pombal, secrétaire d'État et premier 
ministre du roi de Portugal Joseph I**", 4 vol. in-8°. Amsterdam, 
1788. , ^ ' 

Memorias para a historia da capitania de S-Vicentc , hoje 
chamada de S.-Paulo, do esfado do Brazil publicadas de ordem 
da academia R. das sciencias, pur Fr. Gaspar da Madré de Dios, 
Monge benedectino e correspondente da mesma academia, petit 
in-4", 242 p. Lisboa, 1797. 

Reorganisation y plan de Seguridad exterior de las roui inte- 
resantes Colonias orientales de! Rio-Paraguay o de la Piata, etc.» 
etc. (Lastarria), 2 tomes in-folio. Manuscrit de la bibliothèque 
royale. 

Voyage au Brésil où Ton trouve la description du pays, de ses 
productions , de ses habitants el de la ville et des provinces de 
i)an-Salvador et Porlo-Séguro , etc. , par Thomas Lindley, tra- 
duit de Tanglais, par François Soûlés, 2i5 p. jn-8°. Paris, 1806. 

Collecçao de nolicias para a historia e geografia das naçoes 
ultramarinas que veiron nos doniinios Porluguezes, etc. Publi- 
cada pela academia real das sciencias. Lisboa, 1812. 

Tome I , no. 3. Joseph! de Anchieta epislola quam plurima- 
rum rerum uaturaiium , quœ S.-Vincenlii (nunc S.-Pauli), pro- 
vinciam incolunt , sistens descriplionem. 

Tome 2, n®. 3. Wavegaçâo do capitâo Pedro Alvares Cabrai 
escrita por hum piloto Porluguez, traduzida da Lingoa Porru- 
gueza para a italiana e novamente do Italiano para Poriu- 
guez. 

N*. 4* Cartas de Araerico Vespucio a Pedro Soderini gonfalo- 
neiro perpeluo da republica de Floreuça sobre duas viagens 
feitas por ordem do serenissimo rei de Portugal. Traduzida^ do 
Italiana. 

Remontrances des négociants du Brésil contre les insultes faites 
au pavillon portugais et contre la saisie violente et tirauniquedc 
plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine anglaise, 
accompagnées d'autres pièces intéressantes; traduites du portu- 
gais e? de l'anglais, par F. S. Constancio, D. M., etc., 80 p. 
in-8°. Paris, 18 14. 

A geographical aod historical dîctionary of America and the 
West-Indies , by G- A. Thompson^ esquire, vol. in-4**. Lon- 
don, i8i2-i5. 

Histoire du Brésil , par M. A. de Beauchamp, 3 vol. in-8. Pa- 
ris, i8i5. 

Mémoires , etc. par M. IVellerto, 3 vol. in-8®. Paris, iSij. 

Corografia Brazilica , 2 tomes in-8<*, por Ayres de Gazai. Rio 
de Janeiro , ]8|g. 
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Voyages dans la parité septentrionale du Brésil , depuis 1809 
jusqu'en i8i5,. comprenant les provinces de Pernambuco , Sea-^ 
ra , Paraiba , Maragnan , etc. , par Henri Kosler , traduit de Van- 
glais par M. A Jay , ornés de huit planches coloriées et de deux 
cartes, 2 tomes in -8°. Paris ,1818. 

Voyage lo Soulh America performed by order of the ameri- 
ctn governmentin the years 1817 et i8ibj etc. By H. M. Bra- 
ckenridge, 2 vol in-8». Baltimore , 18 19. 

Hislory of Brazil, par Robert Southey, 3 tomes in-i**, 1810- 
1819. 

Voyage autour du monde , exécuté sur les corvettes de $. M. 
V Uranie ei la Physicienne i eu 18 17, 1818, 1819 et 1820, parle ' 
capitaine Louis de Freycinet. Partie historique. 

Notes on Rio de Janeiro and the southern parts of Brazil , 
taken during a résidence of teu years in tbat couutry from 1808 
lo î8i8, by John Luccock , 639 p. in-4°. London , 1820. 

A hislor> of the Brazil ; comprisirjg its geography , commerce , 
colonization , aboriginal inhabitauls, etc. By James Henderson, 
receutly fiomSoulh-America, illustrated wilh 27 plates and iyro 
maps, in-4®, 622 p. London, 1821. 

Tralado complelo de cosmografia , e geografia-historica, phy- 
sica e commercial, antiga e moderna, ofierecido a S. M. Senhor 
D. Joâo VI, por J. P. C. Casado Giraldes , coronel graduado 
de milicias , cavalleiro da ordem de Christo , consul de 
S. M. Fidelissima no Havre, etc , etc. , volume primeiro , in-4% 
44? P* P^ris, 1825. Ce volume renferme une description sta- 
tistique du Brésil, sous le litre de Reino do Brazil em 182 1 , p. 
147-176. 

Voyage au Brésil, dans les années i8i5, 1816 et 1817, par 
S. A. S. Maximilien, prince de Wiedneuwied, traduction de 
Tallemaud par J. B. B. Ëyriès , atlas composé de 41 planches et 
3 cartes , 5 tomes in-80. Paris, 1821, 

Travels in the interior of Brazil; vv^ith notices ou its climate, 
agriculture, commerce, population, etc., and a particular 
account of the gold and diamond districts , including a voyage to 
the Rio de la Plata, by John Maw^e, deuxième édition, v\rith 
colored plates, 493 p. in-8^. London , 1822. 

Le Brésil ou histoire, mœurs, usages el coutumes deshabi- 
tants de ce royaume, par M. Hippolite Taunay et M. Ferdinand 
Denis, orné de nombreuses gravures, 5 tomes iu-12. Paris> 
1822. 

Essai slalistiaue sur le royaume de Portugal et d'Aigu rve , etc., 
par Adrien Balm , 2 tomes in-8«. Paris, 1822. 

Ëstatistica histoiica geografîca da provincia do Maranhâo of- 
ferecida ao Soberano congresso das cortes geraes, extraordina- 
ria«, e constituintes da roonarchia Portugueza. Por Antonio Ber- 
uardino Pereira do Lago , corouel do corpo d'Ëngenheiros , em 
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commissâo na mesma provincia ( oo p. in-S^ et 16 tableaui sta- 
tistiques ). Lisboa , na typ. da Acadeniia real das scieocias, l%n, 

Memorias historicas do' Rio de JaDëiro e das provîncut ^ 
annexas à junsdicçao do vice-rei do Estado do Brazil, por Joife 
de Souza Azeyedo Pizarro e Araujo, natural do Rio de Janeiro, 
Bacharel Formado em canoues, do conselho de sua magestadt^ 
etc., 9 tomesin-8*'. Riode Jasëiro, 1820-1822. 

De l'empire du Brésil considéré sous ses rapports politiques et 
commerciaux, par M. \. Angliviel La Beaumelie, 260p. in-8*. , 
Paris, 1823. 

L^indépcndance de l'empire du Brésil présentée aux monarques 
européens; par M. Alphonse de Bcauchampy i38 p. in-8®. 
Paris, 1824- f 

Réfutation de l'écrit intilulé : Coup d'œil sur Télat politique 
du Brésil, etc., par Al. de Beauchamp, Sq p. in-8<>, 1824* 

Journal of a voyage to Brazil and resideiice there during part 
of llie years 182 1, 22 et 23 , by Maria Graham, 335 p. in-4*- 
London, 1824. 

Reise Nach Brésilien y èic , ou voyage au Brésil de MM Spii 
et de Martius, i vol. in-4®. Municb, 1825. 

Travels in Brazil in the years 18 17-1820, undertaken by corn- 
mand of bis majesty ihe kiug of Bavaria , by Dr. Job. Bapt. von 
Spix and Dr. C. F. Pbil. von Marlius, Kniglils of tbe Royal Ba- 
varian order of civil merit'and membcrs of the royal academy of 
sbiences at Municb, etc., etc., vol. i et 2 in-8®, wilb Plates. 
London, i8'^4- 

Général Cbarte von sud America, ou carte générale de l'A- 
mérique méridionale en deux grandes feuilles, d après les obser- 
vations et les cartes spéciales rapportées du voyage dans Tintérieur 
du Brésil , pendant les années 1817-20, dédiée à sa majesté le roi 
de Bavière, par les docteurs de Spix et de Martius. Municb, iSqS. 

Narrative of a visit to Brazil , Cbiie. Peru and tbe Sandwich 
Ishnds, during ibe years 1821 and 1822, witb miscellaneous 
lemaiks on the past and présent statc and political prospects 
of those counti ies by Gilbert Farquar Matbison , esq. , 478 p- 
Mi-8o.London, 182S. 

Voyage aux régions équinoxiales du nouveau continent, fait 
en 1799-18049 ps^i' Alexandre de Humboldt et A. Bonplaud, 
3 tomes in-4'*. Paris, 1814-1826. 

Le pilote du Brésil, ou description des côtes de rAmérique 
méridionale, situées entre l'ile Santa^Catharina et celle de Ma- 
ranham; cartes et plans de ces côtes et instructionspour naviguer 
dans les mers du Brésil, pour l'expédition exécutée en 1819 *^^ 
1820, sur la cbrvetle la Bayadère et le brick le Favori ^ par 
M. le baron Roussin^ contre-amiral , grand in-folio, 24 feuilles 
de texte sur 2 colonnes et iS cartes dont i4 doubles. Paris, i8a6, 
imprimerie royale. 



a 









# ■■•■ ■■^'■ 

*• .. DE L AMERIQUE. 4^3 

^' Garrespondance de dom Pedro, premier empereur constitu- 
tioniiei du Brésil , avec le feu roi de Portugal , dom Jean VI , sou 
père, durant les troubles du Brésil; traduite sur les lettres ori- 
ginales; précédée de la vie de cet empereur et suivie de pièces 
justificatives, par Eugèae de Monglave, 36o p. in-8^. Paris, 
1827. 

Tables des principales positions géouomiques du globe , par 
M.Coulier. Paris, 1828. 

Journal of a passage from tke Pacific to the Atlautic crossiug 
tbe Andes in the northern provinces of Peru and descending the 
river Maraûon or Amazon, by Henry Lister Maw, lieut. ', Ë. N. 
London , 1829. 

Notices of Brazil in 1828, and 1829, by the Rev. R. Walsh, 
L. L. D. M. R. I. A., 2 vol. in-8°. London, i83o. 

Constituiçâo politica do imperio do Brazit, e carta constitucio- 
nal do reino de Portugal reimpressas conforme as ediçoes authen- 
ticas em duas columnas, para se facilitar a sua comparaçâo, e 
servirem de texto ao manual do cidadâo constitucional, 95 p. 
Indice alphabetico, 16 p. in-80. Paris, i83o. 

Collecçâo das Icis e decretos do imperio do Brasil , desde a 
feliz epoca da sua independencia : obra dedicada a assembléa 
legislaliva ; preeedida de hum discurso preliminar, e terminada 
por huma tahoa alfabetica, e arrorqada , por MM. *** , 295 p. 
in-4^' Rio de Janéhte, na impérial typografia , etc , 1828. 

Collecçâo das leis e decretos do imperio do Brasil, desde a 
feliz epoca da sua independencia, obra dedicada a assembléa 
legislaliva , sessuo de 1827, etc. Rio de Janeiro, na impérial ty- 
pographia , 1828, io4 p* in-4^' 

Collecçâo de decretos, editaes, tratados, e artigos officiales 
publicadus desde a sessâo de 1S97 , e das leis e decretos da assem- 
bléa legislativa do imperio do Brasil promulgados durante a 
sessâo de 1828, e sancciouados por sua magcstade o imperador, 
tcrceiro volume. Rio de Janeiro, 1829. 

Histoire générale de Portugal, depuis Foriginc des Lusitaniens 
jusqu'à la régence de dom Miguel, par M. le marquis de Fortia 
d'Urban et M. Miellé, 9 tomes in-S*». Paris, 1829. 

Voyage dans les provinces de Rio de Janeiro et de Minas-Gé- 
racs, par AuijustedeSaint-Hilaire, membre de l'Académie royale 
des sciences de l'Institut, etc., 2 vol. in-8®. Paris, i85o. Le troi- 
sième et le quatrième volume de ce savant ouvrage, vont paraî- 
tre incessamment. 

O PatriotaBrasileiro, PeriodicoMensal, tome i, eraud în<8^. 
Paris, anno i83o, par M. Buchon. Ce numéro. Te seul qui a 
paru, contient, entr autres choses : 1° Carta de dom Pedro Vaz 
de Caminha; 2^ vingt-neuf chapitres de Roteiro Gérai do Brazil. 
Manuscrit delà bibliothèque royale dont nous avons donné le 
titre au commencement de cette liste. 
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MemorJas oflferecidas a Naçâo Brasilcira pel.ocoiiselheiro Fran- 
cisco Goroes da Silva, i65p. grand io-8^. Londres, i85i. >!^ 

DiarioFlumipcnse, l85l. 

Diario do Brazil, i832. 

Anniial register ofLondou ; Edinburgb and ISew-York. 

Annuaire ]iiktorique y etc., par M. Lesur. 

Ëclaircisseinenls historiques sur mesrëciamations relatives aux 
affaires de Portiigal , depuis la mort du roi doni Jean YI, jusqu'à 
mon arrivée en/ France, comme ministre près de celte Cour, par 
]e marquis de Rézende, gentilhomme de la chambre de S. M. 1. 
le duc de Bra^ance, et aucicn ministre du Br(?sil à Vienne, 
h Paris et a i)aint-Pétersbourg , i65 p. (tçxle ), 78 p. appendice , 
grand in-8°. Paris, i852. 

M. le comte Alexandre de la Borde , de l'Académie des inscrip- 
tions, a public un ouvrage sur rexpëdilion de dom Pedro en 
Portugal, in-8*». 

Nous ne terminerons point cette énumération sans rendre 
hommage a l'obligeance et aux bons offices de MM. les directeurs 
et conservateurs des bibliothèques du roi, de Sainte- Geneviève, 
de l'Institut, du dépôt de la marine et des autres établissements 
scientifiques de Pans, qui ont offert a nos recherches toutes les 
facilités désirables. •*. 

Nous devons aussi un témoignage particulier de rec.ounaissance 
à son excellence M. le chevalier da Roclia , ambassadeur du Bré- 
sil en France, ainsi qu*à M. Brandâo, secrétaire de cette léga- 
tion, pour l'empressemeut avec lequel ils ont mis à notre dispo- 
sition les documents officiels publiés à Rio-Janéiro, concernant 
la dernière révolution. 



# 




FIN DU TOME QUATOIIZIEME* 



J 






STANFORD UNIVERSITY IIBRARIES 

CECil H, GREEN LIBRARY 

STANFORD, CAIIFORNIA 94305-6004 

(415) 723-1493 

Ail books moy be recalled aFler 7 days 

DATE DUE 


f 


■ ^ 



